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0 N SEIGNEVR, 

L'Hifluire de Gerberoy vous appartient par trop de titre pour 
ne Vous la pas offrir , & pour luy chercher une autre protection que 
celle de Votre Grandeur : Si l'on en conjtdere le fujet , c'efi la Ville , 
Château & Vidamê de Gerberoy , un des fleurons de <votre Cou- 
ronne>ft) une partie du Temporel de Votre CroJfeiSi ton en regarde 
r A uteur c'efi un de a/os Prêtres jné& élevé dans ruotre Diocefe, 
qui a tranj aille fous Vus aufpices en cette qualité, ft) que vous ave% 
depuis fait l'un de Vos Chanoines de Gerberoy L'Hiftoire même a 
ete conçue dans un fond qui Vous appartient , & elle a été formée 
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Monseigneur, parles de/feins fç) taffiduité que Votre bien- 
Vetllance en a injpire a l Auteur. Ce n'eft donc pas tant un pré- 
sent qu'on njous fait y que c eft un bien qui retourne a Vous comme 
à fun Seigneur naturel ffl légitime. Cette Hifioire paroitra 
fans doute d'abord peu conjiderable à ceux qui ne fe repaiffent 
que de grandes tdces } & qui ne fe plaifent a lire que de grands 
fujetst la petitejfe de la Ville > le peu de nom quelle a mainte- 
nant 3 ïètat mïferable & infortuné où elle a été réduite par le 
malheur des temps favoriseront ce fentiment 3 & tous ces pré- 
juge^ les détourneront de la lire i jofe dire néanmoins que ceux 
qui ne fe laifferont pas préoccuper de ces apparences pourront y 
trouver de quvy fatisfaire leur curiofité : Ce n'eft pas que je me 
promette rien de la manière dont elle efl écrite 3 mon ftile efl 
fimple 3 fans façon & peut-être moins agréable qu'il ne devroit 
pour contenter le Lefleur : mais ce fi de l'importance des matiè- 
res qui la compojent que je me promets tout, puis, qu'il, s'y trou- 
ve plufieurs faits finguliers qu'on ne Voit guère s ailleurs 3 ftj que 
par une hetireufe fortune 3 il s'y rencontre un mélange de prefque 
toutes les Hifioires des Pais Voifins 3 comme de l'Hifioire de 
France 3 de celle à ^Angleterre 3 de Normandie , des Pais-Bas 
de quelques cantons de Picardie 3 ft) principalement du Beau- 
Vaifis y dont le territoire de Gerberoy fait partie i On y nu erra 
dans les Preuv es plufieurs témoignages tirc% des Chartres de 
plufieurs Eglifes Cathédrales , Abbatiales 0* Collégiales y dont 
il y en a qui n'ont point encor été publie^ 3 que je fçaclx i On 
y trouvera une lifie des Evéques de BeauVais 3 Vos illufires Pre- 
deceffeurs Monseigneur 3 depuis le neuvième Siècle 3 dont 
prefque toutes les aÛions ont été magnifiques , ft) cette lifie efi 
heureufement terminée par Votre Pontificat , où l'on ne Voit rien 
que de glorieux & de faint. On ajoute à la fin un petit traite 
des Vidâmes en gênerai y fè) de quelques-uns en particulier. Le 
motif MON SEIGNEUR, qui m'a porté à écrire cette Hifioire, 
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eft que jay cru rendre un ferVice confiderable a ma patrie , ft) 
ranimer en quelque façon je s cendres 3 en la faisant revivre 3 ft) 
luy donnant un nouvel être dans tidée des hommes ; Si je rciijjis, 
à la bonne heure 3 finon 3 jauray cette consolation d 'avoir Voulu 
contribuera fa gloire ; Hoc ipfum , dit Salvien , infru&uofum 
non erit , quod prodefle tentavi , mens enim boni ftudii ac 
pu votietiamfifru&urn non invencric bomoperis, habet 
tamen praemium bonsevoluntatis. La chuje aurait été félon 
mon foubait 3 fi l'on y avait tracé 3 Monseigneur, un Eloge 
à vos vertus i mais c eft une matière où je n'ay ofe toucher i 
C'eft un fujet ft éclatant y ft) fi fort au de/Jus de ma portée , que 
jay mieux aimé l'admirer par un religieux filence , que d'en 
parler i Ce mérite fi extraordinaire , ft) fi univerfellement reconnu 
de tout le monde i cette eftime fi générale que Vos aélivns njous 
ont acquife i -cette application ft jainteà remplir tous les devoirs 
de ÎEpifcopat > Ces foins fi prevoyans que Vous prene% pour les 
Temples que Dieu a commis à Votre conduite i enfin touteetra-r 
Vail infatigable que Vous foùtene% de jour & de nuit , enforte 
que Vous pourrie^ fans crainte de Vous flatter Vous attribuer ce 
que le Prophète faifoit dire autrefois au grand Prêtre d'lfraël 3 
Super fpeculam Domini ego fum jugiccr ftans per d iem,'/"* 
ôc iuper euftodiam mcam ego fum ltans toris no&ibus, 
tout cela y dis-je y me furpaffe infiniment i çjr que ne pourroit- 
on pas penfer de cette charité fi ardente pour les PvtuVres qui 
rvous fait répandre avec une fi fainte profufion les retenus de 
Votre Evêche t De cette bonté fi finguliere que Vous ave% pour 
Vos Diocefains , qui leur a fi bien gdgnêh cœur 3 que leurs 
refpefls à Votre égard Vont prefque ju [qu'à i vénération i aujji , 
Monseigneur , le %elc que Vous ave% pour le bien de leurs 
ames nefl pas un %ele d'aigreur & d! amertume 3 ce fi un %eUj%Ë u * 
plein de douceur ey d'ontfion , un %ele éclairé de la feience de ÏJfiîî 
Dieu 3 cir animé de fon efprit 3 Vous conduife^ Monseigneur, 
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exemple» magis quam impcrio comme dit le droit, &* Votre 
plus grande ambition rieft pas de dominer fur l'héritage du Sei- 
gneur i mais d'mfiruire par vôtre exemple , de fine que vous ne 
deve% pas craindre le reproche qui fi trouve dans S. Augufiin 
s Augufnn contre les Prélats ambitieux ; Sciât fc Epifcopum non cfle, 
tSUm qui ftuduerit magis praeefTe quam prodefTc j votre unique 
dejfein ejl de conduire Votre Troupeau au but & a la fin ou 
notre Pontife éternel Veut nous conduire ; c'efi pour cela quil 
njous a comble de tant demtnentes qualité^ , & qu'il a enrichi 
vôtre ame d'un fi grand nombre de Vertus , que je ne doute nul- 
lement qu'il naît fait de vôtre perfinne un Prélat félon fin 
cœur, fen dirois davantage Monseigneur , fi je ne craignois 
d'ojfencer cette modeftie 3 avec laquelle Vous cacbe% fi fioigneufie- 
ment les actions les plus éclatantes de vôtre Vie i il ne me refle 
donc que de faire des vœux pour vôtre fiante , de prier Dieu qu'il 
Vous la conferve long-temps pour le bien de fion Eglife , & de 
Vous conjurer d'être perfuadé que je fieray toujours avec un très» 
profond refpeft, 

JMONSEIGNEVR, 



Vôtre très-humble, tres-obeïflant, 8c 
tres-obligé Serviteur JEAN PILLET 
Chanoine de Gerberoy. 
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E n'ay pas crû qu'il (bit neceffaire de juftifier le deffein que 
j'ay eu de donner au Public l'Hiftoire de Gerberoy -, ce 
deffein fe fait voir affez de luy même , puifque d'une part 
tout le monde eft convaincu de l'utilité de l'Hiftoire ^ & 
que d'ailleurs celle-cy ne peut qu'illuftrer celle de nôtre France. 
Il eft vray que c'eft l'Hiftoire d'un lieu petit, & peu confiderablej 
mais qu'importe ? les Hiftoricns ne donnent pas toujours des Hiftoi- 
res générales -, comme il y a des Juftins & des Troges Pompe'es qui 
embraffent des grands fu jets , il y a auflî des Salluftes qui pour fe ref- 
ferrerdansde moindres n'en font pas moins confiderables-, & leurs 
Hiftoires pour être particulières , n'en font ny moins eftimables , ny 
moins utiles. Nefçait-on pas que les Géographes qui donnent des 
Cartes générales , en donnent auffi de particulières d'une feule Pro- 
vince, ou d'une feule contrée. Et au refte il eft évident que les Hi- 
ftoires particulières nous font voir dans le détail, & a découvert, 
ce que les générales ne nous donnent que confufement, & en gros. 

J'ay conduit celle-cy de Siècle en Siècle pour la rendre plus claire & 
plus méthodique, & c'eft l'ordre que je luy ay donnée. Je la commen- 
ce par le neuvième & dixième Siècle , parce qu'en effet je n'a y rien 
trouvé avant ce temps-là dans les Auteurs , ny du lieu , ny du Vida- 
mé de Gerberoy & tout ce que j'en ay trouvé même dans ces deux 
Siècles , fe réduit a peu de chofe , à fçavoir au traité de paix entre 
Louys d'Outre-mer Roy de France & Richard premier Duc de Nor- 
mandie qui fe fit à Gerberoy l'an ^48. tout le refte n'eft que ténèbres 
&obfcurité , où il faut fe fervir de fimples conjectures. Je fixe le 
temps auquel les Vidâmes fe rendirent le Vidamé héréditaire , vers 
la fin du dixième , ou au commencement de l'onzième Siècle , lorf- 
que ce grand changement arriva fous Hugues Capet en la Monar- 
chie Françoiie j & je penfe que j'ay affez bien appuyé mes conjectu- 
res. 

Les Siècles fuivans ne feront pasfi ingrats, & nous donneront 
plus de lumières. L'onzième nous fera voir Gerberoy comme une 
forterefle confiderable s'oppofer aux Normands, & foûtenirles ef- 
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forts de Guillaume le Conquérant Roy d'Angleterre; & Duc de 
Normandie. Dans le douzième je fais voir que les Vidâmes n'ayant 
point laifle d'héritiers , le Vidamé retourna à fes anciens Maîtres les 
Evéques de Beau vais, & fut reiini à l'Evéché fous Philippe deDreux 
qui en jouit & fes Succefletirs après Iuy, qui depuis fc font toujours 
qualifiez Vidâmes de Gerberoy jufqu'à prefent. 

Pour fatisfaire à la curiofité de plufieurs perfonnes, j'ay ajouté 
un petit traité de plufieurs Vidames'de France en particulier , com- 
me de celuy de Reims, de celuy de Chaalons fur Marne, de Laon, 
de Chartres, d'Amiens , du Mans, & de Meaux , & après ceux-cy 
de celuy d'Efneval en Normandie au Diocefe de Rouen , qui ne 
prétend pas être Vidame d'Evéque , mais d'une autre nature. 

J'ay fait imprimer feparement les Preuves, à caufe qu'elles auroient 
trop embaraflfé le corps de l'Hiftoire ; on les trouvera à la fin. Je les 
ay tirées de divers Auteurs, & des Cartulaires de plufieurs Eglifes 
Cathédrales , Collégiales & Abbatiales , dont il y en a qui n'ont 
point encor été imprimées, & dont je fuis redevable à quelques-uns 
de mes amis qui me les ont communiquées. 

On trouvera de Siècle en Siècle depuis le neuvième jufqu'à pre- 
fent dans le corps de l'Hiftoire, le Catalogue des Evéques de Bcau- 
vais •, & ce qui m'a obligé de le faire , c'eft la grande liaifon , rela- 
tion & communication de Gerberoy avec Beauvais,& de l'Hiftoire 
de l'un avec l'Hiftoire de l'autre , à caufe que les Vidâmes de Gerbe- 
roy ctoicnt les Vidâmes des Evéques deBeauvais, & que depuis 
l'extinction de leurs familles, les Evéques ont porté cette qualité, 
& ont été les Seigneurs propriétaires de Gerberoy. w 

Je n'ay pas dû, ce mefemble, m'ctendre davantage fur ce qui 
regarde l'Hiftoire de Beau vais , ou de fes Evéques, qu'entant qu'elle 
a rapport à celle de Gc beroy. 

Je n'ay pas dû non plus toucher ce qui precedele neuvième Siècle 
pour la mémeraifon*, & au refte tout ce que l'or*a de Beau vais avant 
ce temps-là eft peu confiderable : tout ce que lesHiftoriens, même 
modernes en ont pu remarquer fe réduit à trois chofes. 

La première font les Légendes des Saints qui ont vécu,ou qui font 
morts chez nous , & dont nous avons l'honneur de poueder les Reli- 
ques -, or ce que nous en apprenons eft rapporté en fi peu de paroles, 
&: fi peu éclarci , que les plus intelligens y rencontrent des ditficul- 
tez prefqu'infurmontables , par exemple, la million de S. Lucien nô- 
tre premier Evcque , que les uns aflignent fous l'Empire de Dece, 

vers 



PREFACE, 
vers l'an i$o. lors du Pontificat de Fabien Pape & Martyr , pendant 
que les autres , fuivant le texte de nos Légendes , aflurent qu'il 
fut envoyé dé s le premier Siècle par S. Clément. 

La féconde eft l'Hiftoire des Evéques -, mais elle eft fi confufe , & 
fi étrangement négligée depuis S. Lucien > jufqu'au dixième Siècle , 
qu'à peine connoit-on le nom de plus de vingt : par exemple, Tri- 
theme, Pafchafe Radbert en la vie de S. Adelart, & l'Obituaire de 
S. Lucien parlent de Hildeman Evéque deBeauvais comme d'un 
Saint -, & les Religieux de Jumieges font tous les ans le 15. Juillet la 
fefte de S. Conftantin , ou Conftantien , auflî Evéque de Beau vais,& 
ils afiurentque les Reliques en furent apportées dans leur Monafte- 
re , où elles ont été cachées durant les troubles paffez avec celles de 
S. Peregrin Evéque d'Angleterre, néanmoins il y a peu de perfonnes 
de ce Diocefequienayent la moindre connoiffance : joint que nul 
Evéque de Beauvais ne fe trouve avoir fouferit dans aucun Concile 
delà première race de nosRoys-, & ce qui eft encore de plus éton- 
nant , eft que Grégoire de Tours n'a non plus parlé de Beauvais , ny 
de fes Evéques, que s'il n'y en eût jamais eu au monde, quoyque 
dans l'Hiftoire de France qu'il a écrite, il ait parle de tant d'autres. 

La troifiéme font les Chartes. Elles fe trouvent feulement au J' M< * 
nombre de quatre , dont la première , qui eft de Chilperic fils de Clo- tt**»*ifis r*r 
taire, donnée l'an vingt-deuxième de fon règne, (ce qui revient à ^"r/*. 1 "^' 
Tan de nôtre Seigneur 584. ) ne parle que de Dodo Evcque de 
Beauvais , à la priereduquel ce Roy fait plufieurs libcralitez à l'A- 
bayede S. Lucien , alors détruite parles Payens,& pour leréta- 
bl'uTement de cette même Abbaye : mais quand fa datte ne feroit ny 
corrompue , ny fufpeéte , ( car on ajoute à la fin , Datum an. domini- 
ez IncArnationis 606. indittione nona > forme qui n'étoit point en uf.i- 
ge dans le temps de la première race de nos Roy s,& qui n'a commen- 
cé, au fentiment de plufieurs Auteurs , que fous Charles le Gras, 
Empereur & Roy de France , ) cela ne pourroit pas nous donner 
de plus grandes lumières pour nôtre Hiftoire. La féconde eft la Bul- 
le , ou la Lettre de Nicolas I. à Odon , ou Eudes Evéque de Beau- 
vais , de laquelle je me fers pour en tirer toutes les lumières , & tout 
le jour poflible dans ces obfcuritez. La troifiéme eft de Charles le 
Chauve, par laquelle ce Prince donne la Terre deLuchy à la mê- 
me Abbaye de S. Lucien. 

Enfin la quatrième dreflféeau nom du même Evéque Odon , ou 
Eudes , & donnée dans l'Eglife Cathédrale de Soifïbns devant le 

i 
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grand Autel des faints Martyrs Gervais & Prothais en prefence 
VA**» i* d'Hincmar Archevêque de Reims , des Archevêques de Sens , & de 
R 0 uen , des Evéques de Soiflbns , de Noyon, de Chalons, de Te- 
fE^fcroi'ienne, de Cambray,d' Amiens, & de Senlisl'an 35. du règne de 
mU.»Anhn,i- y^^tuT Charles le Chauve , indiéh 8. ( ce qui revient à l'an de 
l'Incarnation 875.) réduit le nombre des Chanoines de TEglife Ca- 
thédrale à celuy de cinquante, & leur quitte certaines terres, vi- 
ones, prairies, & autres héritages , mais il y a beaucoup d'apparen- 
ce que la datte de cette pièce a été aufli corrompue , ne s'accordant 
nullement avec les fignatures desEvcquesqu'on dit y avoir foufe-it 
enrAffcmbléedeSoiffons, entre lefquels on en remarque plufieurs 
qui étoient morts long-temps auparavant, comme ImmoEvcque 
de Noyon tué par les Normands dés l'an 8 5? . &: beaucoup d'autres. 
Ainfiileft vifibleque de quelque côté qu'on fe tourne pour fatisfaire 
ledefirquel'on a fi naturel de voir l'Hiftoire éclaircic, il eft difficile 
\ d'en venir à bout , (bit à caufe des accidens imprévus , (bit par la 
négligence que les hommes de ce temps ont eue d'écrire lésé vene- 
mens de leur Siècle , ou pour dire mieux , Dieu ayant voulu en cette 
rencontre, comme en une infini té d'autres, rabaiffer nôtre orgueil, 
& borner nôtrecuriofité. 

Ce def ordre n'eft pas particulier à nôtre Diocefe, on peut dire qu il 




On a prefqu'ignorc à Rouen jufques en l'an 1633. que 
martyrifé à Bayone ait été Archevêque de cette féconde Ville du 

Royaume. ; 

En voila , je croy , aflez , pour fatisfaire ceux qui liront cet ouvra- 
ge-, peut-ctrequ'ils auroient fouhaité qu'une main plus délicate que 
la mienne s'en fut meflée-, & celuy qui en avoit formé le deflein 
fans en venir à l'exécution, s'en feroit incomparablement mieux ac- 
quitté que moy -, mais d'autres occupations plus neceffaires a fon 
égard l'en ayant empefché , j'ay crû que je ne- devois pas l'imiter en 
cela , 6V qu'il n'étoit pas raifonnable de laifler périr tant d'excellen- 
tes & curieufes recherches , prifes des plus anciens raonumens de 
l'antiquité , qui nous relient. 
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APPROBATION. 

Î'Ay lu le Livre intitulé VHiJttire de la Ville , Château & Vidamêde G erberoy, 
compofe par Monfieur Pille t Prêtre du Dtocefe de 'Beauvats , & Chanoine de 
G erberoy, où je n'ay trouvé rien que de conforme à laDodrinede la fainte 
Eglife , & à la pureté de la Morale Chrétienne , en foy dequoy j'ay figné ce 
dixième jour de May mil fa cens foixante & dix-neuf. 
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LIVRE PREMIER 

CHAPITRE PREMIER. 
DV CHÀTEAV DE GERBEROT. 

SECI10 N^L 
De fon Origine. 

ES Hifloricns qoi ont voulu chercher l'origine des Châteaux au 
delà du neuvième Siècle , ont avancé des tables - t comme quand 
ils ont voulu faire croire que le Château de Picquigny avoit pris f?,j",'Ù"u 
fon nom d'un nommé Picgnon Chef des Troupes d'Alexandre 
qu'ils difcnt être venu par met au Port de Neultrie , te s'être emparé I,*'."* 
Je la Picardie ; Qje Gifors s'interprète Ce/ar» «mm, parce que Cefar y dcmcu- Jjte*Jj * 
'oit Se en faifok (es délices ; Enfin que les noms de Drethciiil, Bcaumont, Mont- ' 
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didier, Clermont, Chaumont Se Gournay fc trouvent, quoy qu'obfcurément, 
dans les Commentaires de Cefar. 
q,fl t DtmiM0 . LailTant donc ces obfcuritcz , qui donnent du dégouft à ceux qui lifent l'Hi- 
rmm Ami*- ftoire , on peut dire après un ancien Auteur ,que Charles le Chauve Empercur ( 
Se Roy de France fut un des premiers qui s'appliqua a faire bâtir des Forte - 
rcffcs& des Châteaux : Ce Roy prudent, dit-il ,& avifé, craignant les incur- 
uïtDHMt t '* lons Normands» ( qui avoient brûlé depuis peu la ville de Rouen , 3c 
Gmiitm»s <jc- pillé le pays vo ; lin de la Seine,) fit conftruire plufieurs Châteaux dans le Maine, 
& changea plufieurs Villages en des Villes très- fortes, dont il lailfa le Gou- 
vernement à plufieurs Perfonnes illultrcs par leur Noblelle & valeur : îl y 
établit auflî plufieurs perfonnes en dignité , & entr'autres il donna le Gouver- 
nement du Château de Loches à Adclaude noble Orleanois. 

Sur cet exemple le nombre des Châteaux s'augmenta de beaucoup fous Char- 
th/i. Ntrm*m- les le Gras, troifiéme Empereur des Romains , (éleu Roy de France durant la 
'ÂmdTtâmDu- minorité de Charles le Simple ) â caufe que ces même; barbares continuoient 
£wi?iî.* i 4 ^ eurs cour ^ es ^ ans tout ^ e R°yaurne ; brùloient les Villes, comme Beauvais, 
quittttm.q'tm Se Saint Quentin en Vermandois ; les Eglifes & les Abbayes ; malîacrant même 
Orilr U yu*im ' es k v 'êques , * cs Prêtres, Se un grand nombre de fidèles -, comme ils firent à 
ub.i.&s. Noyon , â Tours, à Nantes, & à S. Pierre de Jumieges r d'où vient que les 
Annales difent, ( fous l'année 885 ) qu'en ce temps-là furent bâties plufieurs 
Forteréfles , entr'autres celles de Pontoife, dans laquelle fut mis pour Gou- 
Ke'fum"*"™* verneor un nommé Aletram. Cétoit aufli le temps .auquel le B. Foulque Abbé 
Roiumtm Dit- J c S. Bertin , Se depuis Archevêque de Reims,fit murer le Bourg, que l'on nom- 
tflvwtJf '& m a depuis la ville de S. Orner, où il fit bitir une Forteretfc, afin de la mettre 
JtAMutiiftru cn deffenfe contre les Normand*. Flodoard parlant de cet Archevêque , ajoûte 
qu'il rit conftruire durant fon Pontificat plufieurs Châteaux, & lieux dedef- 
TUdeMrd. fenfe, fur les terres defonEglifc, fçavoir Aultmon du côté de Sedan , Efpernay 
fur la Rivière de Marne , Moufon fur celle de laMcufe,& Coucy à demy lieue 
de RheteU „ ' w ~ .yÇ 

Toutes ces raifons me'font croire que le Château de Gerberoy appelle par 
Otitf.vit*i. quelques Hiftoyens Ancienne Forteresse, fut probablement du 
tMtmt d* nonî l, rc J c c€s Fortereffes qui furent bâties pour s'oppofer aux Normands ; Se 
fitttti. qu Eudes Eve que de Beauvais fur 1 exemple de fon Métropolitain , la f.t for- 
tifier pour la confervation des biens de fon Eglife: En effet étant alors pofleffeur 
de ceux de* Abbayes d'Oroer , & de S. Germer, par donation de Charles le 
Chauve , Se la confirmation de Nicolas I. Pape, à caufe de la ruine totale 
arrivée â ces Abbayes par les Normands , il luy,xtoit neceffaire d'avoir une 
PI ace de deffenfe , Se in Seigneur puiffant, comme étoit fans doute fon Vidame; 
fuiottà. 1.4. a fi n de fe maintenir, notamment cn un temps, auquel les Princes, & grands 
,7 .<o Seigneurs , voulant profiter des defordres de I Etat , ne faifoient aucune 
*«/%■«• «45. corucicnce d'ufurper les biens des Monafteres, Se des Eglifes, Se portoitnt même 
t.\o,?*Tifi*n[t le nom d'Abbez. 

**• Ce que je viens d'avancer, paroîtra comme je l'efpere , avec tant de clarté 
dans la fuite , que les plus difficiles à fe perfuaderdes chofes, en feront fufti- 
famment convaincus. 4gfl »? 



IX. Siècle. Livre I. Chap. I. j 

•SECTION II, 
De la Forme du Château de Gerberoy. 

COmme nous n'avons pas de Chartes qui patient de la forme du Château 
Je Gerberoy , il faut que pour en concevoir une véritable idée , je fallc 
remarquer , qu'anciennement , Cbàtt** , Caftrnm , Cafltlhm étoit un 
lieu fortifié de grolles murailles , que l'on nommoit Fort , Bourg , à C*fii t quod 
Jit coni*tittio qtttd-im C*f*run*-. 

Guibert qui de Religieux de l'Abbaye de S. Germer fut faic Abbé de N. D. 
de Nogent ptésCoucy, dit qu'un Château doit avoir des Murs, des Tours, Gmttrtui tu. 
& des Folîez y & qu'il tire fon nom * C*\h**Ao , ft» coercendo. Il en pouvoit xi"™"'' 
parler; car de fon temps, c'eftàdirc vers le milieu de l'onzième Siècle s 'étant 
mû dans la Normandie une guerre civile & fanglante entre les Seigneurs qui Guititi. Gtm- 
ne vouloient pas reconnoître Guillaume fils naturel de Robert pour Duc, mi$itMki*.u 
vit chacun fe mettre en défenfe les uns contre les autres : de forte qu'en peu 
de jours on bâtit dans cette Province autant de Châteaux qu'il y avoit de 
Seigneurs ; tandis que ce même Duc en fit auflî conftruire de fon côté un grand 
nombre. 

Ainfi nous femmes réduits â nous contenter de ce qui nous refte de l 'antiqui- 
té du Château de Gerberoy , pour prefumer que fa forme étoit femblable â celle 
des autres; car la Charte de la donation du Comté de Beauvais de l'an 1015. Utaiedefoiat 
le nomme C*jhrum ; & celle du Doyen Se du Curé , remarque qu'alentour il y [S p un , 
avoir un Bourg, Bargum ; ce mot lignine en effet le lieu qui étoit hors des chane de l'an 
portes Se de l'enceinte du Châ:eau. Robert du Mont fous l'année 11 59. ajoûte 
qu'avec ce Château il y avoit une Forterclfe , Ftrntittj. **rt*n. 

Un ancien Dénombrement des Evéché & Comté de Beauvais , qui fut 
dreffé l'an 1454- par le commandement de Guillaume de Helandc Evéque de 
Beauvais, & figné par fon fuccclleur en 1465. en parle en ces termes : Audit 
Gerberoy anciennement avoit un Château , qui de long-temps à , fuft démoly u 
& abbatu , lequel l'an 1455. Eftienne de Vignoles ,dit la Hire , & Pothon , Sei- « 
gneur de Xaintraillcs réparèrent tellement quellement , & depuis fut reprifts u 
par les Anglois , qui l'ont tenu jufques â la Réduction de Normandie j & «« 
lors, Se <îe prefent avoit Se a peu de fortification. Item audit Gerberoy , avoit « 
une Ville fermée prés dudit Château , & étoient les Prifons du Vidame és « 
Tours de la porte de ladite Ville du côté vers Beauvais ; laquelle porte Se me- « 

mement les mur» de la fortification d'icclLc Ville font démolis , Se de prefent « 

comme un lieu inhabité. « 
Voilà l'état du Château & de la ville de Gerberoy après les Guerres des 

Anglois , fans parler de l'Eglife Collégiale , qui avoit été brûlée , ny de la Pa~ 

toiiTîale alors détruite. 

Depuis lequel temps, cV du vivant du Seigneur Cardinal de Châtillon , cette 

porte t d'où l'on fort pour aller â Beauvais rut rebâtie , & la ForterelTe , ou Je 

Château aucunement reparé parce Cardinal Vidame. Ce qui donna fujet de 

graver fur la porte ces deux Vers : 
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Kufer eram fine Vejle , dédit Generofits amiBum 
Odo ; Vide quantum Prtfulis aura valet. 

Ceux qui fuivent furent de même mis l'an 1^45. au bas des Armes de 
Mcffirc Auguftin Potier Evcque & Comte de Beauvais , Vidame de Gerberoy , 
qui fonc voir l'état de ce Château avant qu'il euft été remis en ecluy où il étoit 
alors, aux dépens de ce graadPwlat : 

•.''f.'ijcî *■ m^, • om***' 

Infor mi s lapidum moles , & <\uajfaruinis 

sîrx %etus, his manibus fum modo fafta domus. 

Ce Château eft enfin tombé l'hyver 16*67. 

Nous dirons en fon lieu comme Gerberoy fut démantelé durant la Ligue , 
& en quelle forte il a été reparé après tant de ruines. Elles fc remarquent 
encor tous les jours quand on creufe la terre , par quantité de ferrailles & de 
pièces de monnoyes anciennes , & même des cfpcrons de neuf pouces en lon- 
gueur , compris leurs mollettes , que l'on fait voir aux curieux. 

Ces reftes de l'antiquité que nous voyons, font connoître que le Château 
étoit fermé de toutes parts de trcs-grollcs murailles , avec plufieurs Tours, 
dans lequel il y avoit un lieu pour la Garnifon , feparé par une forte muraille , 
d'avec ecluy où eft bâtie l'Eglife Collégiale. 

Par deux titres anciens l'un de l'an izi8. & l'autre de 1141. on remarque 
que Louys de Hofdenc Chevalier , & Guillaume de la Frcfnoie àvoient potfedé 
chacun unemaifon dans Gerberoy, & qu'ils feretenoient le pouvoir d'y loger 
geT^ioa' lors que le Seigneur Vidame les engageroit à faire le Stage auquel leurs Fiefs 
•rigiiiedtsstâ- \ çs obligeoient. Par autres titres Jean & Guillaume de Canni dévoient au 
^niu^ui: Vidame de Gerberoy chacun un mois de Stage v Guillaume Detpaux Efcuycr 
* Or*t. D»m. £ to j t obligé à quatorze jours, & Pierre de Hauflez Chevalier à ûx femaines , 
à raufe des Fiefs qu'ils avoient dans le Vidatné. Ces Seigneurs faifoienc ces 
Stages dans Gerberoy , (oit pour aflifter & derfendre les Vidâmes durant les 
guerres ; ou pour leur rendre les foy &hommages de leurs Fiefs. 

C H A P I T R E 1 1. 

DV NOM DE GERBEROT. 

QUilqjies-ons croient que le nom de Gerberoy , qu'ils écrivent 
Gerbray, vient de Gerbe & de Bray , â caufe que ce Château eftfciiuc 
dans le Doyenné de Bray François, comme qui diroit Gerbe en Bray. 
D'autres difent que Gerberoy vaut autant â dire que Gerbe du Roy , àcauîc 
que la Ville eft des plus petites du Royaume. 

y'eftime que la dénomination du nom de Gerberoy écrit avec deoxrf f 
Gcrberroy, dans plulicurs titres anciens, vient de deux mots, de Gerbe & de Ru, 
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& qu'on dit Gerbcroy pour Gerberu, comme on nomme la Chapelle de Nôtre- 
Dame Se le Hameau qui eft entre Beauvais Se Montmille proche la rivière de 
Thertin , My au Roy, en latin Mcdim Rtvtjs> 

Le mot de Gerbe à caufe de la fertilité des terres des environs , & notam- 
«icnr de celles de la petite Montagne , fur laquelle Gcrberoy a été bicy , dont 
une partie du côté de l'Orient & du Midy , avant les guerres de la Ligue , étoit 
plantée de vignes , pcxurquoy aujourd'huy les lieux en retiennent encore le 
nom. Lefqueues outre les fruits excellens à faire Cidre qui fe cueillent dans les 
plants qui l'environnent , produifent auffi abondance de bons grains de tou- 
tes fortes. 

Pour celuy de Ru , on peut dire qu'il a été joint à celuy de Gerbe, non feule- 
ment à caufe des ruiifeaux qui environnent prefque de toutes parts la Montagne 
de Gcrberoy , & qui tirent leurs fources des fontaines voifines ; mais à caufe de 
la rivière de Therain , dans laquelle ces ruiifeaux fc perdent. Elle prend fon 
commencement à trois lieues de nous au delfus du village de Grumefnil, & 
paifant par plusieurs Villages vient couler au bas de la Montagne de Gcrberoy 
au lieu nommé la Chapelle fous Gerberoy,où il y a un Pont entretenu par le 
Seigneur Vidame , auquel eft deu le droit de Travers par ceux qui viennent 
d'Amiens , Abbeville , Saint Quentin & autres lieux de Picardie pour aller en 
France ,ou à Rouen , Se de là s'en va patfer à Beauvais, où l'on compte quatre 
lieues, pour fe décharger enfuite auprès de Creil dans la rivière d'Oife. Cette 
rivière eft fi utile à Gerberoy,qu'outre qu'elle fait moudre fes Grains Se artoufe 
les Prairies, elle luy donne encore grande quantité de Truites , & quelquefois 
d'une telle grandeur qu'on les pourroit fervir fur la table du Roy. 

Les Hiftoriens nomment diverfement Gcrberoy , comme Gucbcrracttm, Oriir PmL 
Giteberra , mais nous fuivant le ftile de nos Chartes , Gerbortdnm , en François m, ' 



tonte. 



Gcrberoy. 0«iM*.Af4- 

Les Armes de Gcrberoy ou des anciens Vidâmes font trois gerbes de bled, ™u,b'pMtif. 
d'argent en champ de gueules. Oh les trouve ainfi blafonnées fur une ancienne M ^^fj!^| e 0 
vitre . danslamaifon du Chapelain fondé par Hugues de Lyon, Chantre &« àtrou*erbe 
Chanoine de Beauvais , feize proche l'Eglife de S Nicolas. Elles font à côté p 
de celles de Simon de ClermontEvefque de Beauvais. • * ™ 
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LIVRE SECOND. 

CHAPITRE I* V 

Comme la Paix fut faite à Gerberoy entre Louys 
dit d'Outre- mer Roy de France, & Richard I. 
Duc de Normandie. 



Uoy qué les Normands ayent eu pluficurs Chefs, comme Roric, 
Godefroy , Sigefroy , Haftingue , ( homme cruel , & qui lailïa par- 
ticulièrement des triftes marques de fa cruauté dans noftre Diocefe,) 
Haldan & beaucoup d'autres-, néanmoins les Normands d'atijour- 
d'huy reconnoiirent pour premier fondateur de leur Eftat , le grand 
Raoul ou Rollo j lequel par la Paix qu'il fit l'an" 91 1. avec Charles le Simpre 
rendit fa domination fiable & permanente en-certe Province. Ce premier Duc 
d'entre quatorze qui l'ont gouvernée , après avoir régné feulement cinq ans 
mourut l an 91 7. laillant pour fon fuccciîeur Guillaume dit Longuc-efpcc fon 
fils, fécond Duc de Normandie-, & cclay-cy Richard , furnommé Sans-peur, 
encor en basage. Son père avant fa mort , luy avoir, donne pour Tuteurs fidèles 
& (âges, Bernard le Danois , Vicomte de Rouen, & premier Comte de Har- 
court, Lancclotde Briquebccj Raoul de la Rochc-Tcfon & Ofmond de Cent 
villes. 

t'Hiftoire rapporte au long comme Louys I y. dit d'outremer Roy de 
France tâcha par pluficurs moiens«ie s'emparer de la perfonne de Richard & de 
les Etats, &voiant que la fraude ne luyavoit pas reufli,. il fe fervit enfin delà 
D*i#.ttk/.it» force. Cela en effet , obligea Bernard de mander fecrettement à Harald Roy de 
2j l *J™ r Dannemarck de venir fecourir fon Coufin. Ce Prince eftoit encor à Cherbourg, 
s*x0 Gr*m- où il amalloit des forces pour retourner en fon pays combatre fon fils Sueno, 
NMiiiN«.tt.so. q U j i U y vouloir ofter la Couronne, il vient donc avec unegrolfe llottedefcen- 
dre à Varavillc pr<s Dive. Le Roy averty alla au devant de luy Se le combatif 
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mais les François furent vaincus , & le Roy mcfme prisPrifonnierfutmencà 
Roiien. Cet accident obligea la Reync Gcrbergc de prier Hugues le graftd,Duc 
de France de s'entremettre de la Paix- Il écrivit à Bernard le Danois de fe trou, 
ver à S. Clerfur Epte. Où s'eftant rendu avec luy, après" plufieurs contentions, 
Hugues obtint par (es intercédions que le Roy Fût remis en liberté r à la charge 
' que dans un temps , qui fut arrefté , Louys ne manquerait pas de fe trouver au 
mefme lieu , ou à Gerberoy , pour reconnoiflre que laNotmanJie appartenoic 
au petit Duc Richard. Et pour feuretc Gerberge donna en oftage Lothaire & 
Carloman fes Enfans avec Hildegaire Evefque de Beauvais, tk GuyEvefquc 
de Soiiïons , & autres Barons de France. 

Quelque temps après la Reyne aianc appris le decez de fon Fils Carloman 
mort à Roiien, follicita tant le Roy fon mary d'achever la Paix, afin que Lo- 
thaire luy fût rendu , qu'il envoia prier Bernard Comte de Harcourtdc fe trou- 
ver à Gerberoy prés Beauvais. Ce qu'eftant agréé , Louys accompagné de Hu Ttnlêiih. \. 
gues le grand, des Prélats & Seigneurs de France en grand nombre s'y rendit: uFtf/*"*"' 
& du codé de Richard les Comtes de Bretagne. de Scnlis, dcHarcourt, 8c plu. tknu. de Hm- 
fleurs autres Seigneurs. Làfutarrelté i. Que le Roy Louys , rendroit au Duc Cfil»^"*'. * 
Richard toute la Normandie, & renoncerait à toutes les prétentions qu'il difoit Ht ft *<Dumm> 
y avoir. x.Que le Duc Richard jouirait comme fes Predccelfeurs du/tre de Sou- a^J^j. 
verain de Bretagne. %. Que pour recompence des dommages caufez par Louys H »>* * 
dans fon invafion en Normandie, le Duché qui fe bornoit auparavant à la Ri- M.&'Vlb* 
viered'Andcle, feroit eftendu jufqu'à celle tTEpte. 4. Qu'après les articles fi- 
gnez & jurez fnr les Reliques des Saints tant par le Roy que les Prélats & 
Comtes qui l'accompagnoient, les Ollages feroient rendus. 5. Qj^c le Duc 
Richard feroit hommage-lige de foà Duché , &que le Roy Le recevrait à 
homme, ^ttjày 

Le tout ainfï accordé Harald Roy de Dannemarclc accompagné d'un train 
fortable à fa grandeur, & Richard Duc de Normandie, qui étoient au delà de q u \u,t M q tVi . 
la Rivière d'Epte avec leurs Gcns-d'Armes, vinrent trouverle Roy, lequel en ^*ntu.*. ( . 9 , 
leur prefence Jura la Paix j Et la fit de même jurer aux Seigneurs de France, 
comme fit auffi-toft Richard, cWeux qui l'accompagnoient: Ainfi Lothaire 
& les Evefques Oftages furent rendus. Ce traité fut fait l'an 948. 

Je ne fçajurois icy pader fous filence que Harald, ( ou Aigrold ) Roy de 
Dannemarclc qui fe trouva à ce Traité de Paix étoit celuy-là même qui fat uh*T't 
martyrifé en 980. un jour de la Felre de tous les Saints pour la Foy Chrétienne. B*nm. fmi «* 
Il avoit été converti par S. Unni Archevcfçjuc de Hambourg , l'Apôtre de Y*m°t), awt . 
Dannemarclc , & autres Provinces du Septentrion. mmt.i.io+.py 

L'Eglifc de Dannemarclc depuis ce temps-là l'a toujours honoré comme un 
faint Martyr , ayant été tué particulièrement par fon Fils pour la caufe de Jefus- 
Chrift : ce qui fait alfez voir avec' combien peu de fondement & de vérité, quel- DmHdilu^t. 
ques-uns de nos Auteurs modernes ont avancé que S. Harald étoit encor Paycn 
lors qu'il aflïfta à la Paix de Gerberoy", puis qu'il ft'étoit dans nôtre France " l 
qu'à caufe de fon exil pour la Foy, comme l'a expreflementremarquéGuillaume 
de Jumieges , & non pas fimplement pour Jeffendre Richard fon Coufîn, contre 
Louys d'Outremer , qui vouloit s'emparer de la Normandie. 
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CHAPITRE II. 

Suite des Ducs de Normandie , pour fervir de fon- 
dement à plu/ieurs points importans de l'Htfioire 

de Gerberoy. 

LES fuccefleurs Je Richard I. du nom Duc de Normandie, mort l'an 99 6. 
font Richard H. dit le Bon-Duc. Richard 1 1 1 . 1 c i 6 . Robert , appeflé le 
Magnifique. ioz8. Guillaume , dit le Conquérant io^vjl fut couronné 
Roy <i Angleterre l'an 1066. Robert , déclaré Duc de Normandie , la même 
année. Guillaume le Roux 109c». Il fut auffi Roy d'Angleterre. Henry 1. Roy 
d'Angleterre, &Duc de Normandie 1099. Guillaume, fonFils. Henry ILda 
nom , couronné Roy d'Angleterre , l'an 1154. Richard Comte de Poi&iers' ,dit 
Cœur de lion , receuillit la Couronne d' Angleterre & le Duché de Normandie , 
après la meft* de fon Pere Henry, arrivée le toiéme jour de Juillet 1 189. le jeune 
Henry fort frète étant decedé dés l'an 1185. fans lailter aucuaenfant de Margue- 
rite de France fon époufe. 

Jean , nommé fans terre , ( fine terra) Roy d'Angleterre 1199. Philippe 
Augufte Roy de France, reprit fur luy toute la Normandie, aptes s'être rendu 
maître de la ville de Rouen l'an 1 104. parce qu'il étoit aceufé d'avoir fait mou- 
rir Arthus fon neveu Duc de Bretagne -, & pour ce parricide les Pairs de France 
déclarèrent toutes les Terres qu'il tenoit deçà la mer acquifes, Se confifquées à 
la Couronne. Ainfi les Ducs de Normandie prirent fin en la perfonne de Jean , 
qui perdit aufli fon Royaume , Louys Fils d'Augufte en ayant été couronné du 
contentement du Clergé , des Grands, & du Peuple d'Angleterre. 
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LIVRE TROISIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 
Z)a Vidâmes. 

'Obligation que j'ay de traiter des Vidâmes de Gerberoy , qui 
ont vécu dans l'onzième Siècle, & dans le fuivant, m'engage au- 
paravant que d'en venir au particulier , de rapporter icy ce que j'ay 
appris fur le («jet des Vidâmes en gênerai , pour faire voir leur 



1 origine & ce qu'ils étoient dans l'antiquité. 



Je ne m'arrcteray pas à réfuter l'opinion de ceux qui fans fondement ofent 
foùtenir qu'il n'y a que quatre Vidâmes en France , dont l'office eft d'affilier 
aux couches Je nos Reynes , comme fidels témoins , afin d oter tout foupçon fur 
le fruit qui vient au monde. On ne voit en effet aucunes preuves dans les Li- 
vres anciens, ny moins encor d'extmple de cette prétend uc fonction , fondée 
feulement fur le mot françois de Dame , Vidamc ,^**/i>dîfent-ils, vident es Do- 
mt .Mm , fans prendre garde que le mot de Dominas , dont eft compofé celuy de p*/««;>r 
FiettUminus , eft tourné par nos anciens Auteurs en ceux de Dom , ou Dame ; ur^Ilinut! 
d'où font venus ceux de Damoifel cVDamoifeau , qu i lignifient on homme qui 7>rfc. <• c«s«« 
n'eft pas Chevalier. LailTanr dis. je cette opinion ou plutofl erreur, puifqu'clle * #/ * w,/, * f ' 
n'eft autorifée par aucun Auteur , ny favorifée desSçavans, voyons ce qu'ils 
difent des anciens Vidâmes. 

Onuphre expliquant le mot de Victdommus, à la fin du Livre de Platine, de la 
Vie des Papes, dit en propres termes : Vice-t>omtns y ans & M*j*rt* Domma «Onnfbr. At. 
Pentifice Romano, exerdme Clert » & ml'tquanda Efifcoffli conjtitnebtntnr viri frn- (t p£'^ m ' 4 
dentés, & rerum gtrendartsm fer m à m figue s ; qmbm Efifctpn vel Pairmchii Lmte- uMiUuth*c*t. 
rmnenfii c*ra & admimjirmtio committebainr , in gubern*nd* dtmo.Hoffttibns fttfct- t, £%'/ r £ ,L 
f tendis ,& domefticvrnm Pontifias cmn fis cognofctndi* . Q^e ceux qu'on nommoit ctfwj i r» 
Vidâmes dans la Cour de Rome.étoient les Grands-Maîtres,le$Surintendans, «< 
ou Major-Domcs de la Maifon des Pontifes j perfonnes de probité reconnue, & m 
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» tres-inflruits dans les affaires; qui croient choi/îs pour cet Office .par le Pape 
>» d'entre le Clergé inférieur, & quelquefois même parmy les Evêques-, & auf- 
„ quels l'on donnait la charge Se l'adminiftration ratière dq Palais Apoftolique, 
» Se laconduite de la Famille des Papes.Cet Auteur ajoute qu'il y avoit à Rome 
» un lieu dans le Palais de Latran , appelle Vidame, où l'on gardoit les vêtemens 
»» du Souverain Pontife. D'où l'on peut dire en gênerai , qu'il Semble que les Vi- 
dâmes ont pris leur origine des anciens œconomats établis dans les Evéchez 
dés les premiers Siècles, lors que les Ecclefiaftiques furent rendus capables de 
pofleder les biens temporels après la paix de l'Eglife. 
Sun?Wt ^ es Aidâmes furent nommez de ce nom Kicedomim , parce qu'ils tenoient 
{ ,T ' la place des Evêques, étant comme leurs Vicaires dans leTcmporcl. Il n'y a eu 
que cette différence entre l Occonome Se le Vidame , fçavoir que ce premier 
avoit foin des revenus Ecclcfiaftiqnes , il les recevoit & lesdépenfoit \ au lieu 
que ce dernier avoit pour occupation principale de gouverner & régler la mai- 
^SSSléSt. ' on de l'Evêque. Aufliétoit-il le premier de tous les Officiers de l'Evêque, qui 
Btrttidt Bftfi. Je voit les tenir dans le devoir , & veiller à la fidélité qu'ils dévoient à leur Maî- 
tre commun , & pour tout comprendre en peu de paroles, le Vidame avoit après 
l'Evêque la fouveraine adminiflration de tous les biens de l'Evêché. 

Mais comme lesEvéques avoient le droit de juger des Caufes Civiles, com- 
me le rapporte Eufcbe dans fon Hiftoire, il eft à croire que ce fardeau leur étoit 
tres-importun : & nous voyons en effet que S. Auguftin, dans le traité, De Oper$ 
M onachorum , fe plaint de la fàcheufe necellité qu'il avoit de juger des procès, 
Sfdit qu'il euft mieux aimé travaillerdefcs mains- C'eft pourquoyils s'en dé- 
. . ... chargèrent fur le foin Se la vigilance de leurs Vidâmes. Aufli l'Hiftoire de Flo- 
t. g. doard dit que Cnarlemagne délégua Vulranus Archevêque de Reims pour 

s'informer du devoir que les Evêques , Abbcz Se AbbelTcs rendaient a leurs 
Charges , voulant qu'ils euffent foin d'avoirde bons Vidâmes, &des perfon- 
nes propres pour la deffenfe du bien de l'Eglife, pour adminiltrcr la Jufticcà 
la place'du Prince Se des Evéques,en derfendant la caufedes Veuves, & dcsOr. 
plielins,cV même des autres perfonnes ; qui travailla (lent à corriger félon leur 
force ce qu'ils trou veroient de mal règle. Que s'ils n'en pouvoicnt venir à bout 
par eux mêmes, ils filfent venir les Parties devant le Roy , à qui ilsdevoient 
rendre compte de toutes chofes. La Chronique de Sigeberr en l'année 1094. 
fait mention d'un Jugement rendu par le Vidame deLaon, contre une femme 
qui avoit commis un homicide, pour lequel elle fut condamnée à être biûlée. 

Les Vidâmes furen: plus neccifa ires aux Evêques Se Monafteres, lorfque leurs 
rentes étant accreucs , les perfonnes feculieres les envièrent & ufetent d entre- 
prises ^ c'eft pourquoy ils furent obligez de choillr des perfonnes puilTantcs 8c 
entendues aux affaires pour fe maintenir, avoir moyen de pourfuivre leurs 
droits. C'eft peuteftre pour cette caufe que furent faites ces Ordonnances dans 
les Conciles tenus en l'an 815. à Mayence&à Reims: Ommfat EptfcBpis , cun- 
Uotjtie Clere emnmo prdcipimnf V ictdommos , Prtpofttos* isfdvooJios , feu defenfores 
bonos I jberr. Zh r Prépo(itt & Vieedomtnt fecttndium C*tto*es conftn»*>Mnr. il eft auffi 
ordonné parles Capitulaircs, que l'on demande au Prince , lorfqu'ily aura 
neceflué prenante, des Advocats , Exécuteurs, ou deffenfeurs ,pour les Caufes 
des Eglifes , Se les befoins des Serviteurs de Dic« , lefquels le Prince donnera 
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Se accordera librement félon les Canons. Ce qui marque qu'il y avoit de 

deux forces d'Avocats , ou deffenfeurs , nati & d.iti » comme l'on voit 

une Charte de Louys le Pieux , donnée au Monafterc d'Aniane dans la G al*- htkfim^kt m* 

cogne; <S: par une aurre de Charlemagnc , par laquelle il commet Aldcbort ^î^f 

fon parent , Avocat des donataires pour être le Gardien Se Protecteur du ctt/bmeLuit 

Monafterc d'Olmcs , auquel il avoit fait quelques donations- fwm fht. tu. 

Or il y avoit ptefque eu toutes les Eglifcs de France & de l'Occident de 7 
ces Vidâmes, nommez en quelques lieux Avocats , Denxnfeurs , Gardes, 
Advoiiez ou Advoiers , ceux cy , dit André du Chcfnc , des grands & riches 
Monafteres, 6c les autres des Eglifcs Epifcopales , particulièrement dans le 
dixième & onzième Siècle j caronlit que Giflilophe du temps de Charles le 
Simple écoit Vidame de l'Abaye de Fleury fur Loire, qu'il combittt valcu- 
reufemenc les Normands qui avoient brûlé ôe détruit cette Abaye ; Hugues 
le Grand , Robert Se Hugues Capct avoienc ecc choifis DcrTcnfcirs Se Vto- 
ccfteursdes Abayes de S. Vincent , nommée à prefem S. Germain des Prez ; 
de S. G-ermain d'Auxerre , Se de Marmoufticr. 

Enfin Jes Eglifcs de Rhcims, de Chalons fur Marne, de Laon,de Chartres, 
d'Amiens, du Mans, de Mcaux , Se de Beauvais avoient des Vidâmes; les- 
quels fc icrvanc.de la commodité des temps, rendirent leurs Vidamies féo- 
dales Se héréditaires , relevant des Evefques ; faifant de même que les Ducs , 
Comtes, Se aucres dignitez, qui de fimples OhScicrs des Roys , fe firent 
Seigneurs des Places. 



CHAPITRE II. 

Des Vidâmes de Beauvais , appeliez, maintenant 
Vidâmes de Gerheroy : ils n'ont pas pris le nom 
de Gerberoy à caufe de l'Eglife Collégiale. 

L Es Vidâmes ont pris lctitre de leurs Evefchcz, excepté celuy de Beau- 
vais , qui s'eft fait nommer Vidame de Gerberoy ; ( nous en rapporte - 
tarons cy-apres lesraifons, ) ccqui adonné fujet an lleur Loifel d'a- 
vancer dans fes Mémoires du Beauvaifis en propres termes ; Que y ayant dans "Mtmtirt* 
Gerberoy une Eglife Collégiale , expoféeaux incurfions des Normands, Se "p 5 "**,'" 
aucres ennemis , ou ufurpateurs leurs voifins, les Chanoines d'iccllc curent *« ' f4 '' n ' 
befoin d'un deffenfeur , Advoiié, ou Vidame, lequel prenoie la moitié de « 
leur revenu , fclon ce qu'on avoit quafi accoutume de faire, comme il felir en *« 
J'aérc du Délabrement que fit Roger Eveiquc de Beauvais de la terre de « 
Xionchi en Vermandois a Othon , Fils du Comte Hébert ; lequel avant que « 
d'en difpofcr au profit de fon Chapitre, ordonna en ces mots : Aiedtetatem 
Vice- Cornu. mu & dtmtdiM Itgti de foremÇibtn hommibmt > itm m minifier Epi/copi , & 
Ai toiser Advocat\ > fivç Comité* , jufhtum m ter e»t , me 'eges dividmttt. Que je croy, 
pourfuic-il , avoir été de l'ordinaire de ce temps-là, & qu'il Ce pratiquoic ainû 
i Gerberoy , en prenant parle Vidame la moitié des emolumens delà jufticc, 

B a 
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» pour aider a conferver l'autre aux Chanoines, Se deffendre le Château qui y 
»» étoit ; ce que Roger étant Comte de Beauvais voulut empefeher, Se défait , il 
»» fit mettre ces mots en la confirmation du Comté de l'an mille quinze : Medic. 
»» latem Comttatns , & mercttum quoi tenebat Frtnco de Ctftro ejHod dicitnr Gcrbort- 
» dttm , d'autant que lors les dénommez Francons ou Francs tenoient le Cha- 
" teau , Se la moitié , ou bonne part de la Seigneurie , Se revenu de Gerberoy , 
» dont ils s'accordèrent aucunement entr eux par des fermens , Se promelfcs 
» réciproques ; fçavoir.qjcles Francs Pere Se Fils receveroient l'Evefque, Ces 
» fuccelfeurs , & leurs gens dans le Château- Voila furquoy cet Auteur fonde 
fon opinion , Se peut-être fur cequ'U avoic appris que les Chanoines de Ger- 
beroy avoient droit de Juftice dans Gerberoy , Se dans plufieurs Villages ; 
mais s'il eût eu la communication de tous les anciens titres qui parlent de 
Gerberoy, & particulièrement de ceux de l'Eglife , il auroit reconnu comme 
nous , que l'Eglife Collégiale n'a pû être expoféc aux incurfions des Nor- 
mands , & autres ennemis , puis qu'elle n'eft pas fi ancienne , Se qu'elle n'a 
été bâtie , Se dotée que long-temps après les Guerres de ces Barbares , Se dans 
un temps de Paix ; auquel le Vidame de Beauvais , i l'exemple des Ducs , 
Comtes & autres dignitez , Se nommément le Comte de Beauvais , avoit ren- 
du fon Vidamé héréditaire , relevant de l'Evefque de Beauvais fon Seigneur, 
fçavoir durant le règne de Hugues Capct Roy de France ; auquel temps 
l'Eglife de Gerberoy ne pouvoir pas encor avoir dedroit dejuftice, ny fpiri- 
cuelle, qu'elle ne s'eft attribuée qu'après le Privilegederexcmption donnée 
par Guy Evefquedc Beauvais, ny temporelle qu'elle n'a potfedé qu'en vertu 
de la donation d'icellc faite par Pierre Vidamc, Se par acquifition d'un Fief 
feisâ Gerberoy, Se és environs. 

Ainlî on voit que l'Eglife de Gerberoy n'a pas eu en particulier de deffen- 
feur ou Vidamc , puis q je même les premiers Vidâmes l'ont précédée , Se 
que leurs Succelfcurs Pont bâtie Se fondée plus de foixanteans après la Guer- 
re des Normands , commeil fera dit cy-aprés j Et partant il ne faut pas croire 
que les Vidâmes ayent eu leur Seigneurie, ou Vidamc de cette Eglifc, Se 
qu'ils en ayent relevé comme ils y auroient été tenus , s'il étoit vray qu'ils 
en enflent été autrefois les deffenfeurs, ou Vidâmes, de même que l'Advoiié 
de Bethune relevé fa Seigneurie de l'Abbaye de S. Vaaft d'Arras, parce qu*Î! 
eu cl\ V A .1 voue ;au contraire on voit que la Jufticedu Chapitre de GerWroy 
a été de tout temps fujetteà celle du Vidame. C'eft pourquoy j'eftimeque 
les premiers Vidâmes de Gerberoy dans leur origine étoient Officiers de 
l'Evefque de Beauvais , Se qu'en cette qualité ils ctoient nommez Vidâmes 
des Evefques Se de l'Eglife de Beauvais , les Maures 6c les Intendans de 
leurs biens temporels, établis pour les ménager Se les deffendre contre les 
ut'urpateurs ; Se qu'ils rendoient lajufticeâla place des Evefques, dont ils 
eurent un plus grand befoin durant la Guerre des Normands , tant pour con- 
ferver Se deffendre ce qu'il leur reftoit de biens après l'ufurpation injufte, 
qu'en avoient fait les Séculiers d'un coté , Se les Payens de l'autre, comme 
nous l'apprenons de la lettre de Nicolas I. à Eudes Evefque de Beauvais; 
lriftLf.ti9. pour maintenir ceux des Abbayes de S. Germer, Se d'Oroer, que ce 
Pape Se le Roy Charles le Chauve leur avoient donné peu après que ces 
Monaftcres fuient ruinez de fond en comble par les Normands. 
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CHAPITRE III. 

Les anciens Vidâmes de Gerberoy rendirent leur 
Vidamé héréditaire du temps de Hugues Capet. 
EJloient en crédit auprès des Evefques. Les raifons 
pourquoy ils ont quitté le nom de yidame de Beau- 
vais , pour prendre celuy de Gerberoy. 

CEs Vidâmes étant devenus Seigneurs héréditaires du Vidamé d* 
temps de Hugues Capet, ont toujours relevé leur Seigneurie de l E- 
vefque de Beauvais, Se jufques à la fin du douzième Stccle, que Guil- 
laume & Pierre derniers Vidâmes, étant morts fans héritiers mafles, Philippe 
de Dreux Evcfque Se Comtcdc Beauvaispour lors , la réunit par puitfancede 
Seigneur dominant à fon Evefché i c'eft pourquoy les Evefques fes fuccei- 
fenrs font au jourd'huy V idames de G erberoy. 

On voit en quelle eltime croient nos anciens Vidâmes , & la grandeur 
de leur puilfance , tant parce qu'ils rendirent leur Vidamé héréditaire , que 
parcequ'ilsy annexèrent beaucoup de Droits Se Privilèges, dont nous parle- 
rons dans la fuite; c'eft pourquoy Guy Evcfque de Beauvais , dans l'inftitu- 
tion du Doyen Se du Curé de Gerberoy , au lieu de nommer Guarnier Se 
Urfion Vidâmes, veut bien les appeller par honneur du nom de Princes, 
C*JreBt Principi. C'cft pour cela que les Evefques les appelloient toujours 
dans les affaires de confequence qui leur arrivoienc , foit celles qui regar- 
doient l'honneur de Dieu, foit lors qu'il s'agillbit de la deffenfe, Se de l'utilité 
de l'Eglife de Beauvais, dont ils font nommez dans plulieurs titres , Ctfati, 
( *â e/t fajfalh ) EccUft* Beltovactnfit , à caufe que leur Vidamé en rc le voit- 

En cette qualité ils avoient même leur fepulture avec les Evefques Se Ic^tZZ^cThi-' 
Chanoines de l'Eglife de Beauvais enl'Abayc, Se proche le tombeau de faint foùordemfaje 
Lucien, ( à laquelle , peut-être pour ce fujet , ils ont fait des largeurs Se des | £ ti£ic sm« 
libéralités, ) comme l'on voit dans la confirmation des Privilèges de cette ^JJjjj* ^™ 
A baye, donnée par Sam Ion Archevcfque de Rhcims l'an 1^7. en ces mots: vincen'd/cet". 
Porr'o defiitittorMm Ctnomcorum & Caf.itorum .... « d Ecdtfiam vtjlrim dtfcr*»t*r* » vau. 
& à commun cornent* horonfice fepHÎtHrt tr*damur. On ne trouve néanmoins 
aucunes marques de nos Vidâmes dans l'Eglife deS. Lucien, parce que du 
temps du Cardinal de Châtillon Abbé de cet te A baye, undc fes Officiers fit 
lever toutes les tombes anciennes pour les employer A un ufage profane j il » 
n'y en a auflï aucunes dans l'Eglile de Gerberoy , où le feu étant arrivé Se 
l'ayant ruinée , elles peuvent avoir été enfevelies dans les ruines , comme 
dans celle de l'Eglife Paroifllale, détruite par les Guerres. 

Le lieu ou eft la Chapelle de S. Vaaft ou de lainte Véronique i Beauvais, £j!S!2fc 
ccoic l'Hôtel des Vidâmes de Gerberoy. Nous dirotis en fon temps comme / 
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il fut donné aux Rcligieufcs de Vuariville, 6c à l'Eglifcde S. Pierre. 

Quant ad changement du nom de Vidame de Bsauvais en celuy de Gcrbc- 
roy , on peut dire > Premièrement que fous le règne de Hugues Capct , le Vi- 
dame étant propriétaire de la S eigneurie du V tdamé , de même que l'Evcfquc 
(on Seigneur le fut après du Comté de Bcauvais j 6c fa principale demeure 
6c Seigneurie étant le Château 6c là Ville de Gerbcroy , que l'Evefque luy 
avoit quittée , félon que Roger Evefque de Beau vais le die en recevant à foy 
6c hommage Francon V idame de Ton Ghâtelam : Non vobu tro in damno de tlla 
Cuftodta Cafteilt Gerboredi » quant habtùs , m tllant perdit u nie fetente ; Les fu jets 
du Vidame, 6c le refte du. Peuple s'attachant plùtolt à cette demeure 6c Sci- 
gnejrie qu'au refte , le dénommèrent Vidame de Gerberoy , au lieu de Beau- 
vais , ainiî que le Vidame d'Amiens eft au flï appelle Vidame de Picquigny 6c 
deMoliens, pour la meAraifon : celuy de Chartres nommé cy devant de la 
Fcrté 6c de Meflay, lors que les Vidâmes de Chartres polTcdoient ces Sei- 
gneuries avec leur Vidame, l'AdvoiiédcBcthune, pour celuy de l'Abayedc 
faint Vaaft d'Arras. 

Secondement il étoit plus naturel au Vidame de prendre ce nom que celuy 
de Bcauvais, tant à caufe, que Gerbcroy écoit fa principale Seigneurie , & 
qu'il y avoit fondé une Eglifc Collégiale , une Maladrerie & Hôtel- Dieu, 
que parce qu'ily avoit un Châtelain , 6c un Rclfort de Juftice tres-étenduc, 
avec plufieurs autres Privilèges tres-confiderablcs : ce qui ne fe rencontroit 
pas dan , Beauvais , où ces fortes d'avantages appartenoient a 1 Evefque , 6c à 
Eudes Comte de Bcauvais, & où le Vidame n'avoit plus alors de grands biens, 
le tout fc réduifant à Tojfatum, & Ctnfm Behacenfis duodecim folidomm, ( ce 
font les termes d'un titrede l'an 1165. au lieu qu'autrefois il femble en avoir 
polfedé davantage, comme le Vidame d'Amiens en polfcde en celle d'Amiens, 
dont il ne faut pas d'autres preuves que les Lettres de la donation du Comté 
de Beauvais de l'an 10 15. où font ces paroles formelles : A/cdietatem etiam 
C omit mm , & mcrcatnm quodttnebat Franco de Caftro cjuod dtettur Gerboredum. 

Troifiémement , on peut dire que le Vidame de Gerberoy en a ufé en cette 
rencontre comme tous les autres grands Seigneurs du Royaume, qui en ce 
temps- là commencèrent de prendre le nom de leurs plus nobles Seigneuries * 
ce que toutes les perfonnes verfeesdans l'ancienne Hiftoirc n'auront point 
de peine à reconnoîcre. C'eftainli& fur ce fondement que nous lifons dans 
plufieurs titres anciens : Hugo de Gomaco , Theobaldm de G'fortio, f tannes de 
j4lba-n$arla , PhiUfpiu de Creptcordso , sifctltnu* de Buglu , Evrard™ de Brittho , 
Hugo deCalvimonte* Hugo de Claromonte , 6c mille autres. Outre qu'il n'eût 
pas été à propos au Vidame de retenir ce nom de Vidame de Beauvais dans 
un temps où Eudes Comte de cette Ville ctoit un des plus puilfants Sei- 
gneurs de France j étant d'ailleurs trcs-probable que le Vidame voulant effa- 
cer de l'efprit de fes fui et « l'imagination de la dépendance envers les Evefques 
de Beauvais , il adeu fc fervir de ce moyen dans une conjoncture fi favorable, 
6c affermir ainfi dans fa famille une qualité qui le mettoit au rang des plus 
grands Seigneurs du Royaume. 
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CHAPITRE IV. 

Fourquoy l'Evefcjue de Beauvais prend la qualité de 

Vidame de Gerberoy. 

ON demandera icy par avance , fans vouloir pénétrer davantage l'Hi- 
.toireque jecris, comment les Evoques de Beauvais ajoutent à leurs 
qualitez d'Evcquc & Comte de Beauvais celle de Vidame de Gerberoy^ 
puis que les Vidâmes dans leur inftitution ont été des Oeconomes , des Lieute- 
nans, «S: des Deffenfcurs de leurs biens & de leurs droits î C'eft ce que l'un de Mem.jMBum. 
nos Auteurs ditavoircté fait mal à propos^ car, dit-il ,lacharge de Vidame +"f" /-'i*- 
étant éteinte , & le Vidamé fait propre Domaine des Evoques , ils ne font plus 
Vidâmes , ny Vicaires, ou Lieutenans d'eux-mêmes j ains vrays Seigneurs de 
Gerberoy. 

On répond que ce raifonnement eft équivoque & mai fondé ; parce qu'il ne 
s'agit pas de Vidâmes tels qu'ils éioient dans leur inftitution ; car j'ay fait af- 
fez voir qu'ils n etoient alors quedesœconomes, des Lieutenans & des Deffcn- 
feurs des biens de l'Evêque de Beauvais , dont ils avoient l'adminiftration ^ 
mais ces Vidames,ayant comme cous les autres Seigneurs de la France, du temps 
de Hugues Capct, changé leur charge en dignité , & rendu héréditaire dans 
leur famille, ce qu'ils ne tenaient auparavant que pour un temps ; & ayant 
même polie dé la Seigneurie de Gerberoy fous le nom & la qualité de Vidame 
de Gerberoy, il n'y a aucun inconvénient que les Evéques de Beauvais, Sei- 
gneurs dominansdes Vidâmes , après avoir réuni cette même dignité , faute 
d'hoirs mâles, ils ayent pris un titre , non pas d'une Charge , comme le prétend 
cctHiftorien , puis qu'il y avoit un fi longtemps qu'elle n'étoit plus, mais 
d'une excellence Ôc d'une dignité établie fur l'ufage de tout le Royaume ; dans 
lequel .comms nous le dironscy-aprés , tous les Duchez , Comtez , Baronnies 
& autres Ticres avoient été changez enDignitez & Seigneuries, en rejetcant 
ceux des charges qu'ils avoient auparavant. Dignité de Vidame de Gerberoy, 
qui n'avoit celle d'êcre perpétuelle l'an 1195. après la mort de Pierre & de 
Guillaume Vidâmes, que par défaut d'héritier habile à leur fucceicr ; comme 
l'on voit en particulier , que le Vidame d'Amiens perfevere jufqu'à prefenc par 
le moyen de fes fuccefteurs. 

• Ce qui Fait voir que cet Auteur ne s'eft pas affez donné de peine a pénétrée 
cette matière , puis qu'il auroit reconnu ; que Cy la charge de Vidame avoit été 
écciiue. fous Hugues Capet , quand à l'adminiftration & à l'Occonomat ,.ce 
n'avoit été que pour être relevée auflï tort, & pour pafter d'un état moins nobttf 
à un autre plus grand &émineric. Et ce changement ne doit pas être appelle 
extinction ; car fur ce fondement on diroit que tous les Duchez , Comtez , & Ba- 
ronnies ont été éteintes fous Hugues Capet , quoy qu aucontraire ils av<.nt 
acquis un nouvel être tout autrement considérable qui celuy de leur inftitution. 
, Il faut ajoûter à ces raifons, que les Vidâmes Je Gerberoy voulant de ptu» 
en plus augmenter Uur puilfance, ont acquis probablement pendant les deux 
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cens ans cju'ils ont pofTedé en dignité le Vidamé , pluueurs des Seigneuries qui 
en relèvent au jourd'huy , hors l'étendue même du Diocefe,fans parler des biens - 
donnez pour la fondation de nos~Çglifes Collégiale & Paroiffiale , & des gran- 
des aumônes & liberalitez qu'ils ont faites aux Abbayes & Eglifes. L 'occasion 
des deux expéditions faites en la Terre-faimc fous TJroain IL Pape , & celle qui 
fut prefehée par S. Bernard leur furent favorables pour faire ces acquifitions, 
parce que les Seigneurs engageoient ou vendoiem leurs terres pour faire un 
voyage fi faim. Ainfi les Vidâmes ayant acquis de grands biens, & une Lorc 
grande étendue de Juridiction , l'Evefque de Beauvais ne pouvoit pas s'en 
Seigneur en vertu Je la réunion après l'avoir faite , qu'en prenant le titre W la 
qualité de Vidame de Gerberoy, comme ceux de la main defquels il les recevoir 
autrement il auroit pallé dans ï'efprk de plufieurs comme ufurpateur ; cette an- 
cienne notion de Vidame comme charge auprès des Evefques ayant é;é prefque 
enfevel ic par la fuite de deux Siècles , & ne fe trouvant que dans quelques Livres 
anc iens alfez rares , & peu connus même des fçavants , De forte qu'il étoic très- 
important que l'on connut qu'il ne poffedoit tous les grands biens , cV la Sei- 
gneurie des Vidâmes qu'en fe qualifiant Vidame de Gerberoy y les ayant réunis 
a fon Evefché comme Seigneur dominant , faute de fuccefleur , comme nous 
avons dit. Ainfi il étoit convenable qu'il confervât un nom qui luy avoit ap- 
porté une augmentation fi confidcrable dans fes revenus temporels , & qui 
avoit tous fes droits & fes ufages abfolument différents de ceux du Comté de 
Beauvais ; à l'égard duquel il n'avoit aucune dépendance, comme les autres 
Seigneuries des Evefché & Comté de Beauvais , qui vont par appel pardevanc 
le Bailly du même Comté , au lieu que ceux de Gerberoy relèvent neuement , & 
fans moyen au Parlement de Paris. 

Cecy fuffit pour répondre à l'obje&ion de notre Auteur , & fatisfaire tous les 
efprits raifonnables, qui pourraient s'y arrêter, n'y ayant rien de plus clair, 
& de mieux étably, que les Evefques de Beauvais ont dû prendre la qualité de 
Vidamc de Gerberoy ; celle de Seigneur dudit lieu nefuffifam pas-, quoy qu'en 
difecet Hiftorien , parce qu'elle ne luy attribuoit pas une Dignité telle qu'eft 
celle de Vidame dans le Royaume, mais le lailToitau fimplc rang des autre* 
Seigneurs & Evefques , qui ont des Terres & Seigneuries fans aucun degré, &c 
dont ils ne prennent pas ordinairement le nom , fe contentant de fpecifîer dans 
leurs titres le nom de celle qui leur donne quelque prééminence, prérogatives 
ou excellence au dedus des autres , comme cft le Vidamé. 



CHAPITRE V. 

De Roger Eve f que de Beauvais 9 (S de Erancon Vida- 
me de Gerberoy 9 qui fleuri Jfoient en même temps. 

SI dans les deux Siècles paffez , nous avons dit peu de chofes de Gerberoy à 
caufe de l'obTcurité de l'Hiftoire & du défaut de Chartes , maintenant qnc 
nous voicy arrivez à l'onzième , où toutes chofes changèrent avec l 'Eftat , 
j'efperc, aidé des Hiftoricns Se de plufieurs titres, de marcher avec plus de jour, 
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Se de certitude j car ce fut alors que les Princes & les Seigneurs ayant com- 
mencé de fonder pluiieurs Eglifcs & des Mon artères , nous lailîerent des Chartes 
où l'on trouve, non feulement les biens qu'ils ont donnez -, mais même leurs 
noms&ccluyde leurs Seigneuries, & fouvent avec ceux de toute leur famille, 
pères , frères , femmes 5c enfans. 

Je dis donc en reprenant le cours de nôtre Hiftoire , qu'après la mort de 
Hugues Capet, Robert (on fils prît le gouvernement du Royaume , dont il 
avoit é.c couronné Roy du vivant de Ton Père. 

Sur la fin du règne de Hugues , ou le commencement de Robert, Hervé 
Evefque de Beauvais étant mort, Roger luyfucceda. Nous dirons dans la fuite 
de quels ayeuls il tira fa nailTance. 

On ne fçait pas en quelle année il prît poffelîion de l'Evefchc , ny comment 
il fut élûEvêque. Le fieur Louvet alTeurequ il aflilra en cette qualité avec plu- 
iieurs Prélats l'an 996. au Synode que le Roy.Robert fit tenir à Chelles , & que 
la même année , il fouferivit comme Evcque en la confirmation faite par le 
même- Roy de la donation de la Ville de S.Denys , à l'Abaye de S.Denys. Le d»u M»th,rt 
fieur de la Morlicre Chanoine d'Amiens écrit la même chofe au fu jet de Foulque „,J"f- A m [* KS 
Evéque d'Amiens, qu'il dit avoir été prefent cette année au Synode de Chelles. »•/• »7»- 
Ils fe fonJent fur deux. Chartes du Roy Robert rapportées par le P. du Breiiil d»Jmi nmfi. 
Hifloire de Paris, dont l'une cft donnée auMonaftere de S.Denys au mois de * ^«-'»»r- 
Janvier, la première année du règne de Robert Indiftion 11 Se l'autre au Sy- 
node tenu à Chelles au mois de Juin , ( fans marquer 1 année. ) 

Ceux qui voudront fe donner la peine de nous découvrir les Jifficultez que 
l'on trouve dans ces titres , avoueront avec nous qu'il cft véritable de dire, 
qu'on ne peut parler alfeurement des premières années du Pontificat de Roger. 

Je dis le même pour le temps auquel Francon de Gerbcroy entra en polTeflïon 
du Vidamé de Gerberoy, étant feulement confiant qu'il vivoit fous ce Prélat, 
auquel nous allons dire qu'il fit les Foy , & Hommage de fon Vidamé. 

Francon , en effet , eft le premier Vidamc de Beauvais que nous connoiiîîons 
£ar les Chartes , qui fe nomma , comme j'ay dit cy-devant, non, de Beauvais, 
mais de Gerbcroy , Franco de C«ftro jitoddicuMr Gtrhredum ; car c'étoit en ce 
temps-là que les Seigneurs commençoient de prendre pourfuraom , celuy Je 
leur Seigneurio-principale. 

CcVidame étant Ci proche du temps auquel les Ducs, Comtes,. fle autres di- 
gnitez a voient rendus leurs Seigneuries domaniales & héréditaires , me fait 
croire que ce feroit le premier qui auroit retenu &Teçû le Vidamé en propriété 
de Roger Evefque ; & ainfi il auroitété le fondateur de nôtre Eglife Collégiale, 
auroit fait murer la ville de Gerbcroy , fondé la Maladrerie,& l'Hôtel-Dieu, 
& étably la Foire & les Marchez, afin de porter la qualité, de Vidamc en pro- 
priété & comme Soigneur héréditaire. 

LeCartulaire de PEglife de Beauvais nous a confervé les derniers ades des 
foy 8c hommage que Francon fit à Roger Evéque , à caufede fon Vidamé - t Je les 
traduis ieyen nô;re langue pour en faire voir l'antiquité ; & montrer quelles- 
étoient les promettes des anciens Vidâmes à l'égard des Seigneurs Evcqucsd* 
Beauvais - } comme celles des Evefques envers les Vidâmes. 

C 
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*A6ic des Foy &* Hommage , oh de la dernière Convention de Francon Vidante 
de Gerberoy , faite à Roger Eve que de Beauvais. 

MOnseicniur, j'ay deflein d'obfcrver en toutes chofes, & avec une 
fidélité entière les promettes que je vous ay cy-devant faites; & je me gar- 
deray bien de manquer en quoy que ce foit à mon ferment. Je ne vous pre- 
fenteray aucun héritier, ny à l'Evêque de l'Eglife de Beauvaisqui vous fuc- 
cedera ; & même perfonne ne s'y offrira démon ordre, à moins que vous ou 
vôtre fuccelfeur ne luy ayez commandé ou confeillé auparavant, ou que l'un 
de vous deux ne l'ait accordé à ma prière , pourvu que ce fucceffeur s'oblige à 
la même chofe que vous allez faire maintenant. 

*4c~ie de la Convention de FEveque* 

FR a ncon, je ne feray aucun dommage a vôtre Château de Gerberoy -, 8c 
quand je fçauray qu'il fera en péril , je tâcheray de l'en retirer , Se de le def- 
fendre , pourvu que vous me foyez fidèle ; & même quand vous m'auriez trahy 
en quelque chofe, eu égard à ce ferment, je vous avertiray ou feray dire que 
vous vous corrigiez , & auray patience durant deux quarantaines pour voir fi 
vous ne vous reconnoîtrez pas. Qjic fi vous le faites , ou j'accepteray vôtre 
amendement, ou je vous pardonneray entièrement; & dans la luite je vous 
tiendray ma parole, pourvu que vous ne deffendiez pas ce Château de Gerbe- 
roy â mon préjudice ; Que vous n'empefehiez pas d y entrer les hommes que 
j'y envoyeray pour le conferver, & que vous me gardiez avec toute forte de 
fidélité les promelîes que vous m'avez faites , Se les Conventions dont nous 
fommes demeurez d'accord. 

fiu e de*ff»nron ^ e l"*^» 'autre perfonne 3 ( du Seigneur Châtelain ) au même Evêque, 

Vidamc qui 

Aûe ^rômmè \7^ l,sa y ant été fidèle jufques icy , Monfeigneur , je megarderay bien dans 
i'*rtcjreTfiwr V ' a ( u ' te d'attenter ny à vôtre perfonne, ny à aucun de ceux qui vous appro- 
Loifd * mut le chent , Se je ne fouffriray pas que vous perdiez vôtre Château de Gerberoy je 

Seigneur ChJie- i iT » I» 1 1 fi ï s. i 7 

Um de Gethe- vous en Uillcray même 1 entrée libre , Se a tous ceux que vous y voudrez en- 
7nHv!j '^ 1 " vo y cr » ce *l uc j'ooferveray auflî à l'égard de l'Evêque de Beauvais qui vous 

fuccedera, s'il me veut promettre les mêmes chofes cjuc vous : Et fi quelqu'un 

vous le veutôcer , ou à l'Eglife de Beauvais , ou à votre fuccelfeur, & que je 
1 M,U ' S y™ r m ' c n apperçoive , je feray tous mes efforts pour l'en empefeher ; Qmç fi je n'en 
i»mn»i ) ce puis venir à bout, je vous promets que je vous en avertiray, ou feray avertir 
SoL^ûfedi P ar un cx P r ^ s s e ^ P°fîiklc » avant qu'il vous en arrive quelque dommage ; Se 
Aisxtme 6t ou- vous jure que je vous aideray moy-même à le dcfTendre contre toutes fortes de 
z u^oirï'nî P 5r ^ onncs > a v0 « 8 le conferver, & a le tenir fous l'obeïlTance de l'Eglife de Beau- 
j«f î-noy.Pnn- vais & de vôtre fuccelfeur. Et fi par h .fard je reconnois aofli que Monfeigneur 
SÊJSjà"*" * Francon , ( vôtre Vidame ) , fe veuille fouftraire de l'obeilfance qu'il vous 
y.Dmdê.iUri doit, & a l'Eglife de Beauvais, & à vôtre fucceffeur, je m'y conferveray toû- 
ij.'ixi." 7, 0 ' j ours avcc ^ e Château ; & û le même Seigneur Francon ne vous prefente pas 
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durant fa vie, ou à vôtre fucceffeur, un héritier pour cire reçu Je vous, je ne 
vous en offrirav aucun de ma part-, Se même je n'en recevray que par vôcrc ordre 
& vôtre confeil , ou par ecluy Je vôtre fuccellcur -, ou à moins que par mes priè- 
res je n'en aye obtenu la permifïïon de l'un de vous deux , pourvu que vôtre 
fuccedeur veuille bien me faire les mêmes promettes que vous ferez prefente- 
ment. 

Serment de CEvêque Roger. 

\T'Ous qui me venez de faire les Foy cV Hommages pour me faire croire que 
, vous conferveriez toujours tant que vous pourriez fous mon obiïifance le 
Château de Gerberoy , fi vous m*y recevez quand j'y voudray entrer , aufli bien 
que les gens que j'y envoyeray pour ma fauvegarde, & pour la confervation 
des miens , & fi vous ne le derfendez pas à mon préjudice , & fi vous n'en em- 
pefchez pas l'entrée à ceux que j'y voudray envoyer , fi dis- je , vous êtes fidèle 
dans toutes les promettes que vous m'avez faites , & dans toutes les chofes 
dont nousfommes convenus, je ne vous ôteray point le gouvernement de ce 
Château que vous polfcdez à prefene, & vous y foùtiendray même tant que 
jepouiray, â moins que vous ne vous vouliez fouftraire de monobcïllance, & 
n" vous le faifiez , je vous donneray avertiflement ou parmoy ,ou par quelqu'un 
de mes Ofliciers de revenir fous mon obeïllance , j'attenderay durant deux 
quarantaines pour voir fi vous cefferez vôtre révolte ; & fi dans ce temps vous 
le faites , ou je m'en contenteray , ou je vous pardonneray tout à fait , pourvu 
que vous ne détiendrez point ce Château contre moy , ou contre ceux qui vou- 
dront y entrer par mon ordre. 

Je rapporte dans les preuves un autre A&e , où l'on voit les cérémonies qui 
fe pratiquoient anciennement lors que le Comte de Clermont faifoit à l'Evêque 
de Beauvais les Foy & Hommage , de ce que luy Se (es predeceffeurs Comtes 
de Clermont tenoient de l'Evêque de Beauvais. 



CHAPITRE VI. 

Comme le Comté de Beauvais fut donné à Roger } à 
fis fucceffeurs Eve que s de Beauvais 9 avec un droit 
dans le mime Comté > dont ï 1 rançon de Gerberoy 
avoit été autrefois en pop f ion. 

AVant que de dire comment le Comté de Beauvais a été donné à Roger, 
& à fes fuccelïeurs , & à l'Eglife de Beauvais , il m'a femblé comme nc- 
ccfîairc de rapporter fa Généalogie, laquelle le ledeur fera fans doute . 
curieux de fçavoir , pour apprendre la grandeur de la naifiance de ce Prélat. 

Hébert I. du nom Comte de Vcrmandoisépoufalafœur de Hugues le Grand,' 
fille de Robert , couronne Roy de France l'an 911. De leur mariage forment *!f* t J r r f 4 %f' 
cinqenfans. î. Eudes Prince de Vienne, Seigneur de Haynen en Vermandois , m./."»,' **' 

ç * 
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8c de Château Thierry en Brie. z. Hugues Archcvcfque Je Rheims. 3. Adalbert 
Comte de Vermandois. 4. Robert premier Comte de Troyes vers l'an 958. 8z 
5. Hébert II. du nom. 

Cet Hébert fut Comte de Meaux en Brie , & fucceda à fon frère Robert an 
Comté de Troyes. Il prit à femme Ogine , fœur d' Adeleltan Roy d'Angleterre , 
veuve de Loiiis d'Outremer ; dont il eût trois enfans ; fçavoir , 1. Eftienno 
Comte de Meaux , puis de Troyes , & deceda fans enfans. 1. Agnes fut mariée 
à Charles , Duc de Lorraine , fils de Loiiis d'Outremer, & frère de Lothaîre Roy 
de France. La 3. nommée Leugarde é pou fa Thibault le Vieil , (dit le Tricheur,) 
Comte de Chartres-, duquel elle eut quatre enfans.i. Thibault qui mourut jeune. 
x. Eudes qui fucceda à ion Pere. j. Hugues qui fut Archevêque de Bourges , Se 
mourut le premier des Calendes de Janvier l'an 984. 8c 4. QmJ fut Emmc, 
époufe de Guillaume Duc d'Aquitaine. Ils font tous nommez à lareferve de 
Thibault dans le titre de la fondation d'un Obit faite par ladite Leugarde à 
l'Abaye de S. Pierre en Vallée, pour le remède de l'ame de Hébert fon pere, 
Comte de Troyes , 8c de Thibault fon mary. Eudes I. du nom , fucceiïeur de fon 
pere , fut Comte de Chartres , Blois 8c Tours. Il polfeda auflî les terres que Leu- 
garde fa mere a voit en Champagne , Brie & ailleurs. De fon mariage avec Ma- 
thilde fille de Richard I. Duc de Normandie, fortirent Thibault, Eudes & Ro- 

§er , defquels fait mention le titre de l'Abaye de S.Jean en Vallée , qui porte fa 
onation du lieu nommé la Pefcherie , donné a la même Abaye. Thibault 
comme l'aîné, eut les Comtez de Chartres , Blois & Tours. Eudes II. du nom, 
fut Comte de Beauvais , 8c fucceda a fon frère Thibault aux Comtez de Char- 
tres , Blois 8c Tours. Et Eftienne , frère de Leugarde fon ayeule étant mort fans 
enfans , luy écheurent encore les Comtez de Troyes 8c de Meaux , & prit le titre 
de Comte de Champagne , 8c Brie. 

Roger fon frère fut Comte de Sancerre,& Seigneur d'Aill y en Normandie, 
& de M mcy l'Agache prés Peronne en Vermandois, aux droits Je Leugarde 
fon ayeule, & l'Eglife Je Béarnais eut l'honneur de l'avoir pour Prélat. 

J'ay dit tout cecy pour faire voir que c'eft avec raifon que Sigebert parlant 
decetEvcfque l'appelle mcljtm , illuftic • En effet on peut dire qu'il ne fut pas 
feulement renommé par fa nailîance , mais aufli par tant de biens temporels 
qu'il a apporté à l'Evefché 8c à l'Eglife de Beauvais. 

C'eft ce que le même Sigebert remarque en ces paroles fous les années ioî 4. 
8c 1014. En ce temps Roger Evefque François , mourut dans la villàde Beau- 
vais. Entr'autrcs chofesdont il gratifia l'Eglife de S.Pierre fa Cathédrale, il luy 
donna Ailly en Normandie , 8c Moncy dans le Vermandois. 11 obtint même 
d'Eudes Comte de Champagne, le Comté de Beauvais, en luy donnant pour 
échange le Château Je Sancerre , feitué dans le territoire de Bourges , qui luy 
appartenoit par droit de fucceflîon. 

Nos Hiftoriens difent le même ; & que ce Prélat après avoir jouy deux ans 
du Comté , confiderant qu'il ne pouvoit endifpofer, le remit entre les maûis 
d'Eudes , en le priant J'en vouloir faire la donation a l'Eglife de Beauvais , 8c à 
fes fuccefleurs Evêques. 

Eudes voulant gratifier fon frère vint en perfonne à l'Eglife Cathédrale, 
que l'on biciffoit encore «lors , où en la prefenec de Roger , de Con Clergé , 8c 
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d'un grand nombre de Peuples, il donna la moitié de fon Comté, félon la 
divifion qu'il en avoit faite , avec fes dépendances , particulièrement , la moi- 
tic de la Seigneurie 8c le Marché que Francon de G crberoy avoit auparavant 
poircdé. Et pour marquer davantage fa pieté, il mit cettedonation fur l'Au- 
tel de S. Pierre 8c de S. Paul pour le profit de fondit frerc comme Evcquc, 
defes fuccefleurs Evcques, & de l'Eglife de Beauvais, i la charge qu'a l'ave- 
nir on celebreroit toutes les femaines une M elfe pour le falut de fon aracj 8c 
après fon decés un Anniverfairc qui feroit chanté tous les ans à perpétuité , 
ôc par l'Evcque, 8c par les Chanoines de la même Eglife. 

Auflï-toft cettedonation faite, Roger alla trouver le Roy Robert, dont 
( au rapport de l'Auteur de la Vie d'un nommé Bouchard Comte de Paris ) il 
avoit été Chancelier , pour le fupplier de la vouloir confirmer. Le Rdy luy 
accorda volontiers fa demande, comme il fevoit par fa Charte donnée l'an 
1015- Quelqu'un perfuadé de ce que cette ancienue Charte, luy faifoit voir, 
que G erberoy avoit été autrefois nommé Comté , a cru de même que le Vida- 
me étoit une dépendance du Comté de Beauvais , par ces mots déjà citez * 
Aftdietatem ComitatHS » & mcrcAtum cjuod tenebat Franco de Caflro , qmd dicttur 
Gtrb«rcdnm. C'cft ce qui m'oblige à foûtenir, au contraire, dans les preuves; 
Premièrement , que le Vidame n'a jamais été dépendent des anciens Comtes 
de Beauvais; mais toujours de l'Evcque , 8c de l'Eglifc de Beauvais : Secon- 
dement, 8c que la donation du Comté, n'a donne aucun droit aux Evéques 
fuccelfcurs de Roger fur les Vidâmes , ny fur leur Seigneurie; parce que de- 
vant; cette donation , 8c après , les Vidâmes ont toujours joui de leur Vidamé 
indépendamment de qui que ce foit , finon en cas de mutation de"Scigneur$ , 
auquel cas ils dévoient Foy 8c Hommage a l'Evcque de Beauvais. 



CHAPITRE VII. 

JDh temps de la mort de Roger Evefque } (2> celle de 

Francon fon Vidame. 

SIgebert dit que cet illuftre Prélat mourut l'an 1014.1e ficurLouvct qui . 
l'avoicfuivy dans fon premier traitté de l'Hiftoire de Beauvais, fe retra&e 
.ians4e dernier , difant qu'il étoit decedé dés l'an ion. I! y rapporte plu- 
fieurs Epitaphcs qui ont été compofez fur fa mort ; mais particulièrement celuy 
qui marque qu'il décéda le jour de la naifïance de S. Jean Baptifte, lequel eft pris 
d une lame de cuivre qui cft au detfous du Crucifix dans l'Eglife Cathédrale. 

L'Illoftrc Elvifc, veuve, mere d'Olderic Evéquc d'Orléans, étoit fa 
fœur. Elle mourut reclufe en l'Abbaye de Colombs.au Diocefe de Chartres; 
Son chef enchairé , 8c quelques os, y font encore rêverez : 8c fa Feftc s'y fait 
coosles ans le 10. Février. 

Qjant a la mort de notre V idame Francon , nous n'en pouvons rien dire de 
certain i mais feulement qu'il mourut dans le mois de Novembre, comme le 
remarque Le Calendrier H iftorial duiîcur Louvct en ces termes : Die 3. N+r. 



Sigthttt [eut 
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yembris Franco de Gerboredo ohm, de tjturemanfit fanHo Petro Gadonn-Curtn. 

Du cemps de Roger Evêquc , ou l'an iozz- Guy Ardin , Moine Italien , 
de l'OrdredeS. Benoift , publia fou Livre intitule Microloge, dans lequel 
il enfeigne le prcmicr.l'art de chancer par ces fix fyllabes, m , te , mi, fie, fol, U, 
auparavant inconnu. Après luy parue Jean , furnommé à Mûris , qui entre 
plufieursautres chofes, inventa les huit tons , fur lefquels on a depuis com- 
posé tous les chants de l'Eglifc- Nous avons deux Antiphonicrs avec un 
McfTel notez en petites notes, qui aiant été écrits dans le douzième ou trei- 
zième Siècle, peuvent palTcr pour des plus anciens entre ceux qui ont été 
drcifcz depuis la mort de ces deux fçavans Pcrfonnagcs- 



Catalogue des Eve que s &< Comtes de 
Beauvais 3 defquels nos anciens Vi- 
dâmes ont relevé leur Vidamé du- 
rant deux cens ans. 

ROgcren ioij. 
Il portoit écartelé i. & i.dc 
Champagne, qui cft d'azur à une ban- 
de d'argent à a. cotiecs potencées de 
13. piccesd'or : au 1. Se 5 . d'or à une 
croix de gueules ôc 4. clefs de même. 
Guarin. en 
Drogo. en 
Goilbert. en 
Guy. eu 
Urfion. en 
Foulque, en 
Roger II. en 
Anlclme. en 
Uvalon. 
Godcfroy. en 
Pierre, en 

Eudes II. furnommé l'Uluftre. 1131- 
Eudes III- 1144* 
HcnrydeFrance.cn 1148- 
Ses armes , d'azur , femé de fleurs 
de lys d'or. 

Jiarthcleroy. en ijcu. 
. Les armes de cét Evêque , de gueu- 
les, à 3. pals de vair au chef d'or, 
chargé d'un lyon, infant de gueules. 
PhilippedeDreux.cn 1177. 

Il réunit le Vidamé à fon Evcché 
environ l'an 1 1 5 . 



102.1. 
1030. 

ioe?j. 
108S. 
1090. 
X094. 
1099. 

110). 

1114. 



Catalogue des anciens Vidâmes de 
Gerberoy , vivans en même 
temps que ces Seigneurs Evê- 
ques. 

Rançon Vidamc > du temps de 
Roger Evêque 



F 



G uarnier , Se Urfion , Vidâmes , da 
temps de Guy Evêque. 
Helieétoit Vidamc l'an 1078. 



Pierre , l'ancien j &Gcrard fon fils» 
Vidâmes, l'an noo- 



1 



Hclic Vidamc, étoit encore vivant» 
an 1 150. 



Guillaume fils d*Helie,& Pierre fils 
de Pierre , derniers Vidâmes. Il* 
moururent fans héritiers mafks , 
pourquoy le Vidamé cft revenu aux 
Evcqucs de Beauvais , environ l'an 



1 
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CHAPITRE VIII. 
Quand la Ville de Gerberoy a commencé d'être fermée- 
la Foire les Marchez, établis ; l'Eglife Collégiale 
fondée 3 avec l'Hôtel- Dieu 3 & la maladrerie. 

SECTION L 

Le changement arrivé dans CEflat fous Hugues Capetfut caufe de la 

fondation de plufieurs Egtifes* 

POur prouveravec plus Je jour ce que j'ajr à dire du temps auquel la vil- u t ç, Â9 tutti 
le de Gerberoy a commencé d'être fermée , Se l'Eglife Collégiale fort- jw Sugntu- 
dée , il faut fe fouvenir de ce que j'ay déjà dit : qu'avant Hugues Ca- ,07'/ ' f ' 
pet les Ducs , Comtes Vicomtes , Barons Se autres dignitez , étoient plu- *ffi*" r 
toft nomsd'Omccs que de Seigneuries, quife donnoient en commande ou thJi'dmtuuûu 
bénéfice; parce que c'étoient recompenfes que les Roys donnoient fur le Fr«»«. 
pays conquis à ceux qui Jesavoient fuivis à la Guerre, avec certaines loix Se j^CcLi. 
conditions ; Se feu/ement aux mafles comme deftinez pour fervir à la Guerre, 
6c pour autant de temps <ju'il leur plaifoit. 

Ces Charges aiant été données à vie vers la fin du neuvième Siècle fous 
Charles le S impie ; ceux qui en furent pourveus , les retinrent peu à peu , Se 
s'en rendirent propriétaires; Se cette ufurpation qui avoit commencé par 
Robert Comte d'Anjou > Se par Hcbert Comte de Vermandois , aptes avoir 
pris fon accroilfement fous Lonys d'Outre-mcr, s'établit entièrement du- 
rant le rcçne de Hugues Capet , lequel de Maire du Palais , ou Duc de 
France , étant parvenu à la Couronne l'an 987. n'ofa s'y oppofer , foit 
qu'il n'eût pas allez de force, foit qu'il voulût gaçncr l'amitié delà Noble^c 
pour s'alleurer le Sceptre , qu'il avoit eu Iuy même par le confentement des 
Princes , au préjudice de Charles de Lorraine, fîlsdeLouys d'Outre-mcr; 
joint qu'en luy faifant \rs Foy Se hommage de leurs Fiefs héréditaires Se pa- 
trimoniaux , ils s'obligeoient de l'aflifter contre tous en Guerre, à la charge 
auflï qu'il les mainticndroit Se leur pofterité dans leurs Seigneuries- S'en- 
fuivit néanmoins une Ordonnance par la reforme de l'Eglife, par laquelle fut 
dit ; que, quiconque voudroit porter la qualité de Comte, Vicomte, Baron, 
ou Cruftelain , feroit obligé d'avoir Ville clofe, Abbaye, ou Prieure Con- 
ventuel, Auroôneric, ou Maladrerie , Foire Se Marché : C'cft pourquoi 
ceux de la NoblelTe, qui s'étoient rendus propriétaires de leurs Charges & 
Seigneuries , afin de porter telles qualitez commencèrent de fermer les Vil- 
les, baftir des Abbayes , Prieurez , Collèges , Aumôneries Se Maladrerics, 
es Lie, ix Se Terres qui leur appartenoient ; plufieurs defquels firent la refti- 
tution des biens de l'Eglife aux Abbayes, Prieurez Se Collèges qu'ils faifoicnt 
construire , au lieu de les remettre entre les mains des Evcques des lieux, 
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tjjwrT i r comme ils y étoient obligez par une autre Ordonnance, fous peine des Ccn- 
csn ctmgrtg. furcs Ecclefiaftiqucs ; aimant mieux tes ; appliquer ainfi à des Fondations nou- 
**m.Dtam.\6. vcllcs, quedelcs rendre aux véritables polfelfcurs. : Ocfquels biens ils s'e- 
c.Ici/. mw- toient emparez dés le temps de Charles Te Chauve, Se pendant la Guerre des 
dinf.*MB*.t4\. Normands , Se particulièrement dansle-Diocefê de Beauvats , comme nous 
f'n.tnJfUé. l'apprenons de la Lettre de Nicolas I. envoiée à Eudes Evoque de Bcauvais 
c»mcU.*bt-^ l'an 8t>$. dont voicy les termes traduits en nôtre langue : Nous avons re- 
TJwcu'Btï- >» connu par la Lettre que vôtre Sainteté nous à écrite que l'EgJife de Beau- 
*«.t vais , laquelle par la Grâce de Dieu cft commife à vôtre loin Paftoral , a été 

w privée par l'injufte ufurpation de quelques Nobles,, des Terres Se revenus. 
u dont elle joiïiifoit autrefois ; ôceequi touche encore davantage nôtre vigi- 
„ lance Apoftolique , eft d'apprendre que cette même Eglifecft aufli beaucoup 
*UMmâur diminuée par les irruptions Se les pillcries des Payeus. 

Le B. Yves de Chartres aifeure la même choie dans fa Lettre iSi> de la 
féconde impreflïon qu'il écrit *d Ricardnm silhantnfcm Eptfcopum. La perfe- 
m cution ( dit-il ) cruelle 8e injufle des Normands aiant ruiné de fond en com> 
»ble& réduit en des affreufes folitudes les Monafteres du Beauvaifis, plu. 
»> ficors de la Noblctfe s'emparèrent de la plus grande partie de leurs biens, 
» fous prétexte qu'ils deffendoient le Pays contre la violence de ces peuples» 
Ce fut ainfi que Hugues Comte de Dommartin fonda les Prébendes de l'E- 
ghfe de Bulles ( à prêtent reduiteen Piicuré ) donnant aux Chanoines les 
revenus qui avoieatété. mjuftcment ôtez à l'Abbaye de S- Lucien proche de 
L$wvtiHifl dm Bcauvais durant la Guerre des Normands j comme il fevoit par une ancien- 
u**v*ifu ne Lettre en datte de 1075. commençant par ces mots > EgoVmde Bc'.v.tar.fu 
*f 6s *' wbn gratiâ Praful 

section ir. 

La dévotion des Princes &* Seigneurs a bâtir des Eglifes éclata fur la fin du 
dixième Siècle, & dans le fuivant •.c'efïle tejnps auquel le Vidante 
de Gerberoy fonda ^Eglife Collégiale, 

SUr la fin du règne de Hugues Capet , Se au commencement de ecluy de 
Robert fon fi ! s , on vit l'Eglife refleurir après tant de maux pâlies , plu- 
fieurs faifant bâtir des Eglifes. Enctfet, on voit qut peu avant se temps faine 
Odon , Ademar , famt Mayeul & S. Odilon , premiers Abbcz de Clugny , 
aiant mis la Reforme dans l'Ordre de S- Benoift, pluficurs Prieurés furent 
fondez en France, où il ne s'en trouve aucun auparavant , non plus que dans 
le Diocefede Bcauvais, où il y en a i prefent cinquante. 
Cette dévotion ne fe vit pas feulement dans la France , mais même prefque 
„ par tout le monde, comme remarque Glabcr en ces termes. Environ l'an 100;. 
„ il fc fit un renouvellement prefque général) de toutes les Eglifes du monde 
„ Chrétien, mais principalement dans l'Italie Sz dans la France , quoy que 
•„ celane fût pas fi universellement neceiTaire- Il y avoitparmy les Fidèles une 
„ fainte émulation à qui aurpit les plus belles Eglifes , comme fi le monde eue 
„ voulu fcrcnouveUcr par ce moicn. Et ce changement nefefaifoit pasfeulc- 
V ment 
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ment pour les Cathédrales , on l'exécuta même dans les Monaftercs , 8c les «< 
autres Eglifes des moindres Villages* << 

Baronius après avoir rapporté ce témoignage fous la même année, en pro- 
pofe laraufon- Je n'eftime pas (dit-il) qu'il y en aie d'autre , linon que les» 
Fidèles s'éeant perfuadez que le monde de voit finir après l'expiration de mille « 
ans, & aiant veu par expérience que cette opinion étoit mal fondéeils crurent <« 
pouvoir baftiraiTeurement des Eglifes magnifiques, ce qu'ils avoient eu pei- <c 
ne de faire auparavant , à caufe qu'elles eu lient été enveloppées dans la com- m 
munc ruine du monde. C'cft pourquoy ce tempsexpiré ils (émirent à agran- « 
dir , â renouvellera à conitruirc de fomptueufes Bafiliques, qui dévoient <« 
demeurer long-temps. « 

Guillaume de Jumieges& Ordry Vital n'ont pas mis en oubly ce- qui fe Guiiui. cm- 
patfa au même temps dans leur Province. Ce dernier, dit entre autres chofes, lib - 
que les Seigneurs de Normandie voianc la ferveur extraordinaire de leurs iK 6 r Jr,.nt*t. 
Ducs envers la Religion Catholique, firent tous leurs ctforts pour fc rendre < "" i J i '^ lec ^' 9 
leurs imitateurs , & tâchèrent d'entreprendre de fcmblables actions de pieté: ' ^i<rw ét 
aufqucllcs ils excitèrent auflt leurs pareus 6c- leurs amis par la veuc<te leur "^SJJ * SlJ 
Calut- Qijjil y avou alors une fainte émulation entre-eux à qui feroit de pjus * ( 
grandes JargciTes aux Eglifes ; 8c cette pieté étoit fi ardente dans le cœur des * 
plus Puiirans , que ccluy-li s'eftimoit digne de mépris , qui ne baftilfoit pas " 
dans îcs Terres quelques Eglifes , ôVnc fondoit pas des revenu s fu m fans pour M 
l'entretien des Chanoines ou des Moines que fon zele luy infpiroit d'y éta- " 
blir. Enfuitc ces deux Hiftonens rapportent les noms de leurs Djcs «Se autres 
Grands de? Normandie qui y firent rebaftir les Monaftercs ruinez, ou cn>* 
fondèrent de nouveaux , comme ecluy de Tréport , faint EAicnnc 8c la Tri- 
nité de CaëncV autres. 

L'Hiftoire de Deauvais en particulier, lotie de même les largeurs de Roger 
Evcque, qui comme nous avons montré, donna le Comté à fon Eglife, les 
Terres d'Ailly 8c de Moncy ifon Chapitre 8c rétablit l'Abbaye de Colombs 
dans le Diocefe de Chartres , laquelle étoit en fes mains par conceflîon du 
Prince. 

Drogon auflî Evcque, fit rebaftir l'an io?o- l'Abbaye de S. Germer de 
Flay 8c luy rendit les revenu* que fes Predeceifcurs Evcqu es de Beauvais pof- 
fedoient depuis la Guerre des Normands : Il fonda encore l'Abbaye de faint **v*tiifi>Eé* 
Symphorien 8c l'Eglife Collegialle de S. Laurent de Beauvais. ttiiST 

Eudo Chaftelain de la même Ville eft lefondateur de l'Eglifcdc S- Barthc- «» gmi mm. 
lemy- Les lettres de fa fondation font de l'an 103 8- ti**$ 

Environ la même année Gilduin,ou Hilduin fit rebaftir l'Abbaye de Notre 
Dame de Bretheuil , où il fit apporter delà villcdu Mans le Corps de faint 
Conftantien qu'un fien parent Evcque du Mans luy avoir donné. 

Nous parlerons cy-aprés delà fondation de S- Quentin de Beauvais 8c rap- 
porterons comme du temps de Guy Evcque de Beauvais, les Chanoines de S. 
Vaaft de la même Ville furent instituez* Ceux de S. Nicolas eurent pour l»i[ t l Mm. 
fondateur Raoul Sencfchalde France 8c Valfal de l'Eglife de Beauvais, qui f > *™ vsi ** 
vivoit en 1070- 

Si les premiers titres des Eglifes Collégiales de Clermont , Milly , (a 
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nSuÎSIÏ P refcnt Prieuré, ) Beaumont , Crcil , Moncy Se deGournay furEpte, n'a- 
< oit ch&noioe voiciu pas été perdus par divers accidens , nous fçaunons en quelles années 
wn?2!io7». elles ont été fondées par les Seigneurs de ces lieux , vivans dans le Siècle n. 

Mais il faut s'arrcfter i leur égard aux conjectures tirées de l'hiftoirc que je 
viens de rapporter, comme nous fommes obligez de faire pour la nôtre, avec 
ecttt différence toutefois , que fa fondation eft plus ancienne & que le mal- 
heur du temps ne nous a pas entièrement privé detont fecours pour la prou- 
ver ; car une Ordonnance pour l'inftitution du Doyen Se du Curé de Gerbe- 
roy , cy-aprésraportée fous l'année 1071. me fait dire avec certitude, que 
fur la fin du dixième Siècle, qui étoit un tempsde Paix , après tant de Guer- 
res civiles Se étrangères Se particulièrement celles des Normands,qui avoient 
caufe la ruine des Villes , des Monaftcres de des Eglifes, notamment dans 
le Diocefe deBcauvais, où la Noblclle s'étoit emparée des biens Ecclefiafti- 
Gwhtrtnt 1. 1. ques i temps auquel les Ducs, Comtes Se autres Seigneur? s'ecant rendus 
11™* f "* propriétaires de leurs Charges , faifoient gloire de fonder des lieux Saints & 
Uuvtt w/l deb-itir des Eglifes; Temps auquel fe faifoit la reftitution des revenus af- 
fcétez autrefois aux Eglifes , à celles qui avoient été nouvellement bâties? 
&6a%. En ce même temps, dis- je, environ l'an 991. c'eft à dire , quatre- vingts ans 
tetîips^whîn auparavant rétabliircment d'un Doyen Se d'un Cure dans Gerberoy , le Vida- 
commen^on de mc> (probablement Francon, qui étoit devenu propriétaire de fa Seigneurie,) 
Ci'hedMiïde fie murer fa Ville avec la permiflion du Roy i établit une Foire, qui fc tient 
Beiuvais. tous les ans, le jour Se FeftedeS. Michel 19. Scptembre,& un Marché tous 
les Vendredis de Tannée ; bâtie Se fonda un Hôtel- Dieu dans Gerberoy, 
( lequel étoit feisau delliisdcs Hillcs vers les Folfexdu Château, ) une Ma- 
ladrerie par delà la Rivière de Thcrain, terroir du village de la Chapelle fous 
Gerberoy ; avecunc Eglife Collégiale dans fon Château , afin de pouvoir 
porter proprietaircment la qualité de Vidame , conformément i laLoydela 
reformation de l'Eglife dont a été parlé cy-delfus. La confirmation de cecy 
parottra plus clairement dans la fmtej & particulièrement par la Charte, déjà 
citée, de Guy Evéque de Beau vais. 



CHAPITRE IX. 

Du nombre des Bénéfices fondez, en l'Eglife de Gerbe- 
roy ; de fies premiers Chanoines ; de la refidence qu'ils 
dévoient ; & comme elle a été rétablie en nos jours. 

NOus venons de faire voir le tempsde la fondation de nos premiers 
Chanoines fous Hugues Capet ; Trithemius remarque qu'en ce 
même temps les Chanoines de plusieurs Eglifes Cathédrales corn, 
mcnçoicnt a quitter la vie commune & régulière : C'cft ce qui me donne 
occafion de rapporter icy en peu de mots l'origine des Chanoines, avant que 
de parler de ceux de Gerberoy en particulier* 

Diodore Moine, qui fut depuis Evêquc de Tharfe, Se S. Flavicn Patriar- 
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chc <T À ncioche furent les premiers qui introduifirent à Antioche cette loua- rUitS.Atb* 
ble coûtumede chanter dans l'Eglife alternativement 6V à deux Chœurs les mt f' *»*•«•«'•• 
Pfeaumes de David , laquelle aianc commencé à Antioche, 6V i étant cn- 
faite répandue par l'Orient, commença à être introduite dans l'Occident 
par S. Ambroilc : On partageoit le Pfeautier en marquant les Pfeaumes 
qu'on devoit reciter chaque jour aux Heures où les Fuieles avoient coutume 
de tout temps de s'ailcmbler pour prier. Voila l'origine des heures Canonia- 
les & du Chant , qui fait prcfquc aujourd'huy l'unique fonction des Cha- 
noines, & qui tft prc/quela kulc choie qui leur refte de cet ancien Clergé 
qui étoit auprès delà perfonuedes Evêqucs. 

Depuis ce temps-la , jufques vers le milieu du huitième Siècle, tous les 
Clercs qui étoient attachez a quelque Eglife, foit dans la Ville, ou à la Cam- 
pagne, à la Cathedtale, ou aux ParoilTcs étoient appeliez en France , Cmmiic* 
CUnct, à eau le de la portion des biens des Egl îles qui leur étoit distribuée 
par l'ordre des E\ éques tous les mois , ou "tous les ans. . 

Du tempsde Charles Martel, le Clergé tant feculierque régulier fe trou- 
vantdans une licence effrénée 6V dans un infolcnt mépris desloix de l'Eglife, t$&tm fit »« 
les Evcques par leur zelc firent enfin rcflcurirdans leurs Diocefes , à l'imita- ^'j$'* v B,m 
tion de ST. Auguftin , l'ancienne difcipline deux fois déchciie, 6V rallcmblant 
leur Clergé en Communauté luy donnèrent des Règles, comme en cria S. 
Rigobert Archevêque de Reims, & Chrodcgangus Evéquc de Mets en corn- farta 4.7*- 
poferent chacun pour le Clergé de leurs Dioceles. Ce fut alors que l'on corn- j^Mwf* 
m en ça à mettre de la diftjnûion d'entre les Curés ou Clercs, 6V les Chanoines, Dsinni d,{j. 
qui prirent ce nomà caufcdela vie Canonique qu'ils étoient obligez de pro* 
felTcr ,ou dans les Cathédrales fous l'Evéque 6V l'ArchiprefUc , ou dans des Alemimm'tbii- 
Monaftcrcs fous un Abbé t f*b j4k>b*tc Ctnomco, ainfi nommé pour le diftin- J^^5f2S2 
guer des autres , appeliez Aib^tti M***ftict. & R 

Pour revenirau particulier, nous ne voions pas clairement fi nos premiers tTn^tttm 
Chanoines ont vécu de cette vie commune & régulière , & fi Guy Evéque fe Hfiht^àtn 
plaignant de leurs defordres vers l'an 107a leur donna un Doyen pour les ^^w^tï! 
remettre dans la régularité ; mais il cil hors de doute que le Vidamc fonda- &jmv*m*t. 
teurnedonna les Prébendes qu'à des perfonnes de probité reconnue , 6V di- 
gnes de porter le nom & laquaiité de Chanoine , dam l'cfpcrance qu'il pou- 
voit avoir que ces Chanoines attireroiene fur luy les bénédictions du Ciel 6V 
Car fît famille , par les louanges & les Sacrifices qu'ils prefenteroient dans une 
Eglife que la pieté 6V la dévotion l'avoit engagé de fonder. . 

Ce Vidamc fonda un Threforier cV onze Prébendes , qui font aujourd'huy ■ 
à la Collation du Seigneur Evéque de Beauvais, Vidame de Gerberoy. De- 
puis cette première fondation 6V environ So.ans après, furent établis le Doyen 
& le Curé. Du temps de Philippe de Dreux, lcPreftre quifervoit aux Cha- 
noines a faire le fervicc fut fonde , 6V la Prébende Sacerdotaleinftituée parle 
Chapitre. Pin fleurs perfonnes meus d'un mémezele fondèrent un autre Prê- 
tre ou Chapelain du grand Autel, les Chapelles de fainte Croix , de S. Jac- 
ques le Majeur , de S. Nicolas 6V de fainte Catherine Vierge 6V Martyre, 
le Diacre Se Soudiacre. Enfin le Chapitre aiant accordé feance cV distribu- 
tion dans l'on Eglife aux Cutcs de Vuambez 6V de la Chapelle , le nombr* 

D x 
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des Beneficiers Ce trouva monter à vingt-cinq comptant le Doyen pour un- 

Nous dirons cy-aprés comme la Trésorerie a été fuppriméc cSrunc des 11. 
Prébendes affectée au Collège de Gerberoy , fuivant les Ordonnances d'Or- 
léans &c de Blois, & l'Arrcft du Parlement obtenu par les Habitans de Ger- 
beroy. Monfeigneur notre Evêqucaaufli retini la Chapelle de fainte Croix à 
la malle du Chapitre le i o. Décembre 1651. en confirmant le Concordat fait 
entre le Doyen & les Chanoines fur plufieurs differens meus entr'eux , qui 
par cemoien furent heureufement terminez. Il a encore annexé la Chapelle 
de S. Nicolas au Soudiaconat le 1 8 Septembre 1661 à caufeque les Soudia- 
cres fedifpenfoient de la refidence , n'ayant pas de revenu furfifanc. 

On ne trouve aucuns noms denos Chanoines avant le n- Siècle- Le pre- 
mier nommé Pierre, étoit Seigneur en particdcla Scigneuriede FournciiiL 
avec Ton frère Hugues Chantre de l'Eglife de Beauvais, du temps de Pierre 
Evéquedc Beauvais. 

Raoul, Laurent, Alelme, Gérard 1 , Euftachc , Grimold Sous-diacre, Phil- 
b;rt & Rorigon Preftres , Lambert, Ba/duin Se Hilbcrt de Scnantes, etoienc 
Chanoines du temps des Evêqucs Eudes II. Eudes III. Henry & Barthélé- 
my, Luc, Nicolas, Girard delà Chapelle > Eftienne , Girard de Per, Rc- 
nauld des Fontaines , André Prcftrc, Jean de Beauvais, Uxfion, Guillaume 
& Hcmeric , fous Philippe de Dreux Evcque. 

Les Chanoines par leur incitation écoient obliges de faire le divin Service 
en propre perfonne & à l'actuelle rélîdencc , comme nous l'apprenons 
de deux Bulles , l une d'Anaftafc I V. & l'autre d'Alexandre III. en ces 
termes; Staturninsnt hIIhs unytum halfeatin Eccltfia veftrs Prtbcndam rufi titftù 
fer fitam t>r*femt*nt vaincra dt/ervtre. Ce fut fans doute fur ce fondement que 
ces mêmes Papes ordonnèrent que le Chapelain du Vidame ne pourroit tenir 
une Prébende dans l'Eglifcde Gerberoy ; parce que fon Office deChapclaia 
pouvoir le difpenfer du divin Service , & A lexandre 1 1 h en particulier , dé- 
fend encor d'augmenter le nombre des Prébendes en les diviiant ; ce qui au- 
roit en effet diminué la fubiî (lance des Chanoines^ ôtc à leurs Succelfeurs 
l'atfcclion & le zèle qu'ils auroient eu de fe bien acquircr de l'office de Cha- 
uoine &c de tout ce qui pouvoit regarder le maintien de l'Eglife. 

Mais comme le temps change toutes chofes , les Chanoines firent premiè- 
rement faire le Service fur la fin du [*• Siècle par un Prcllrc qui difoit ies 
M elles du Chœur, de plus ils ôterent de leurs revenus pour une nouvelle 
Prcbendeafîn que celuy qui eu feroit pourveu dît tous les jours une M elfe 
balle en leur décharge. Enfin un autre Prcftrcaiant été fondé pour dire avec 
l'autrcalcernativemenc les M elfes du Chœur & chanter les Heures Canonia- 
les , te Diacre , le Soudiacre 8c quatre autres Chapelains , les Chanoines fe 
difpeuferenc entièrement de la refidenec. Cela fut caufe que l'an 1 219. les plus 
zelezd'entr'eux aprc's avoir fait reflexion fur leurs obligations firent une Or- 
donnance au mois d'Avril, qui fut confirmée par Milon Evéquede Beau- 
vais au mois de May enfuivant êc par Romain Cardinal de S. Ange pour lors 
x Paris 6c encore par Jean XXI. Pape l'an 1176. par laquelle le Chapitre 
ordonnoit que les Chanoines refideroient chacune année à Gerberoy trente 
Scmaines,avcc obligation d'affilier cous les jours à deux des principales Heu- 
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j*es, fçavoir Matines , la Mcflc& Vefpres, Se qu'ils ne pourroient tenir cn- 
fcmbleun Canonicat dans l'Eglife de Beau vais avec un dans celle de Gerbe* 
roy. Peu auparavant fçavoir l'an uz6\ le Chapitreavoit mis les Dixmes de 
S. Oien Se quelques autres revenus en distributions quotidiennes , afin d'é- 
mouvoir la pieté des Chanoines à l'affiftanccdu divin Service j Vt nobis>àk 
l'acte , & Jucctjioribns noftrts fdpws ev*g*ndt mattria fub^rtR* , divinis offrent 
faalius & ftpws infijhétmHS. 

Il y a bien de l'apparence que tous ces beaux Reglemens ne plurent pas 
aux SuccelTeursde ceux qui les avoient fait, puifque l'an 12 4.1. on ordonna 
qu'il fera affecté un certain revenu à chaque Prébende , dont jouira particu- 
lièrement celuy qui en fera pourveu. C'ert à dire qu'on ne vouloit plus - de 
communauté dans l'administration Se distribution du bien temporel , mais 
une malheureufe Singularité qui auroit ruiné tant de belles fondations , & 
on ne laide pas de prétexter cette Ordonnance en la foi Tant confirmer par 
Robert de CrclTonfacqui venoit d etreéleu Evêquc de Bcauvais , du bien <Sc 
de l'utilité de l'Eglife- Elle ne fut pas en vigueur» car on ne trouve aucun 
vertige de cette Singularité , au contraire, outre que tous les comptes de l'E- 
glife font mention que les revenus ont toujours été receus en commun , je 
vny une autre Ordonnance de l'an 1191. par laquelle il cSt dit que les fruits 
provenans des Prébendes des Chanoines non refidens feront partagez en 
crois parties égales , une pour les Chanoines refidens , l'autre pour la bourfc 
commune du Chapitre Se la troifiéme pour lesprefcnsau Chapitre gênerai 
delà S- Pierre en Juin. 

Ainfi cette forme de trente Semaines de refidenct fut gardée jufqu'en l'an 
IJ4.CÎ. queles Chanoines, épouvantez parles Guerres& par la Batailledon- 
néeàCrecy , ( où les François avoient été vaincus ) s 'étant alfemblez le zj. 
Septembre de la même année ordonnèrent qu'un chacun d'eux , nonobstant 
les Statutsde l'Eglife pourroic fe retirer où bon luy femblcrôit , & cependant 
nclailfcroitde gagner les fruits de fa Prébende, fans venir à Gerbcroy , Se 
ce feulement pour les années 1 £V 1347. à la charge néanmoins d'afli- 
fter au Chœur 6c au Chapitrcle jour de la FcStcdeS- Picrreip. de Juin. 

Cette licence donnée dans la neceflité Se pour deux ans, s'écant enfuite 
continuée plufieurs années , à caufe des périls delà Guerre, ellepafla enfin 
Se s'authorifa entièrement par la coutume ; laquelle a été en pratique pen- 
dant plus dedeux cens ans,& jufques en l'an 1655. que Monfeigneur Mtflîre 
Nicolas Choart Evcqueflc Comte de Beau vais Vidame de Gerbcroy , Pair de 
France , vilîtant l'Eglife Se le Chapitre, Se voyant cet abus contre les Statuts 
du Chapitre & les faintsrCanons , fit une Ordonnance pour le rétablillement 
delarefidenccjaquclle fut publiée Se reçue par le Chapitre le içjuin audit an. 

LaC'ourdu Parlement dcJParis par fon Arreft du 4. Février de l'an 1585. 
avoit ordonné que les Doyen Se Chanoines de l'Eglife S. Pierre de Gerberoy 
feroicot refidence félon les Statuts de l'Eglife Se Constitutions Canoniques, 
mais il ne fui pas fuivi , non plus que trois Ordonnances faites en fuite fur ce 
fujet par le Chapitre, és années 1609. 1*15. Se 1 6:4. 

Il femble que Dieu avoit refervé le fuccés de cette fainte entreprife à la 
pieté de nôtre illuStre Prélat & à la bonne volonté des Chanoines qui corn. 
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ZtfJki. P° foi< : nt lc ÇfePÎ"? : * ?» ceU lh mc pardonneront fi je leur fais faire cette 
"/•^V^Î'jT ff !i° n . ; qU lIsd0,V , cn î «rç convaincus, que quelques bonsdcOeins qu'ils 
£* f4 ~"" a,cn dc leur P art dojvent toûjouss agir de concert avec leur Ev?que- 
car.l cft remarquable que es mieux intentionez d'entre ce Corps, aiant fait 
tout leur poffible durait plufieurs Siècles par divers Statuts,* même des Ar- 
refts pour établir cette ra/îdence Se fatisfa.rc ainfi aux Canons 6c Décrets de 
I Eglife , Se à 1 intention des Fondateurs , tous ces efforts ont été inutiles, 
tufqu à ce que le Chef Se iesmembres s'unillant cnfcmble , l'un donnant Ces 

ce te refidence a&uelle , qui honore l'Egli/i Se édifie le prochain. 

Les Chanoines lors de eur réception , font ferment fur les faintes E van. 
eilc : ou ils obfcrvcront les Droits, Privilèges , Libertés Se coutumes de 
1 Eglife: Qujls auront pour leurs Confrères Chanoines tout l'amour * la 
cendrefle dont ils (ont capables, à quoy ils promettent de faire tous leurs 



CHAPITRE X. 
De ï Eglife Collégiale de Gerberoy ; & comme elle a 

été brûlée par les Anglois. 

SI l'on veut ajouter foy à nôtre tradition, je diray que l'Eglifc Colle, 
g.ale de Gerberoy , ( j entens parler de l'ancienne & première ) a été 

« ;„^ m,r i ™ n r ' lcn Ut,e % au " Pf> °" de Nicola$ V « dans <* Bul,c c "« 

cy-apres j Se qu elle etou réputée des il y a plus dedeux cens ans , du nombre 
des eclebres.non feulement de la Provincedc Picardieimais même du Royau- 
me , à caufe du Service qui s'y fa.foit par un grand nombre de Chanoines, 
Chapelains, Clercs & autres Ecclefiaftiqucs. Il n'y a pas d'apparence que 
fon Bâtiment ait ecedç pierres détailles, comme les modernes ; car outre 
que nous fommes fort éloignez des belles carrières & que les anciennes Eeli- 

«nnlT" c P w itC ? P/f"" a vec ciment, dememcqucla Cathédrale, 

ouB.fle-œuvre«c S. Michel J Beanvais , c'eft que la nouvelle femble avoir 
été rebâtie fur les fondemens de la première, du moins une partie ; en effet 
un ancien manufcr.t qui parle de fa ruinc,dit que les murailles refterent après 

™ " \\ °u ,CS rcinar <ï ucr P" 1* différence qu'il y a des fonde- 

mens oùlebasdel EdiJîce que nous voions d'avec ccqui y a été ajouté en la 
ret>atiuant. * ' 

Nous voions dans un a^del'an 1415). que cette première Eglife avoir été 
confacree ; In t*dtm Ecclcfi.CçlUg*^ anotdnfrt dm»* f^megrana, . . rc- 
ftruO* , repars & ; ,mmc & dt M v. confier**. d>vLm tn c*dtm 

Ï!!ru m '/T^' S« Fondateurs luy ont donné pour Patron, 
non pas S. Michel Archange , comme veulent quelques-uns fans fondement 

Z I ov^ ' uc ÏT? ? dcS A P 6trcs > fur ,, " cn, P lc » comme 

je croyde la Cathédrale duD,occfe; outre cette Eglife Collégiale les an- 

\^LllrTf XV °IT faU CnCOrc unc Chapelle dans le Château , en 
I honneur de iaint Efticnne premier Martyr . 
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Après U bataille d'Azincourt, où les François furent vaincus par le Roy 
d'Angleterre, nos Chanoines voiant la confufion dans l'Etat , prirent la fuite: 
En effet, i'apprens d'un A a c datté de l'an 141 9. le Mecredy de la féconde Semai- 
ne de Carême, qu'alors les Chanoines faifoient leur Service Canonial en l'E- 
glifedeS. Mathieu de la Neuville en Hez, où un nommé Renauld Bredouille 
prit polleflion de la Prébende vacante par la mort arrivée à Jean de Doufrwcfnil 
Chanoine de Gerberoy , parce que l'Eglife dcGerberoy avoit été entièrement 
brûlée par les Anglois & les François. Ce même A&c donne encore pouvoir à 
Jean deNivart Curé d'Omecourt de mettre de nouveau en polleflion le même 
Renauld dans l'Eglife de Gerberoy. Ce qui fut exécuté ■> car je voy dans une 
lettre, que ledit deNivart s'eft tranfporté à Gerberoy le Mecredy de la Semaine 
Sainte il. Avril 141 9. & amis en polTeffion Henry de Barra Procureur de Re- 
nauld dans le Chœur de l'Eglife brûlée , & enfuite dans les ruines du lieu 
Capitulaire : Ai Ectlefîam , feu rcfiduum Eccltfi* fie tncendio confttmptét per- 
foiutUter acceSi , & ibidem Hcnrtcum, &c. Ce font les mêmes paroles de l'A&e de 
cette prifedepolfeffion. 

Par autres Lettres , il eft dit que le même Renauld a pris pofTeflïon du 
Doyenné de l'Eglife deGerberoy, dans celledcS. Thomas, nommée I Hôpi- 
tal des pauvres Clercs à Beauvais , où les Chanoines faifoient le fervice Divin , 
le Jeudy de la Paflion deuxième Avril 14x1. 

L'an 1413. le temps étant plus calme, a caufede la Paix faite avec le Roy 
d'Angleterre , quelques Chanoines & Chapelains étant revenus à Gerberoy fur 
la fin du mois d'Aouft , ils commencèrent d'y faire le fervice Canonial dans 
l'Eglife Paroi flïa le de S- Jean. On l'y continua jufqucs en 1430. que la Guerre 
fe ralluma plus qu'auparavant ; & ce fut alors une nouvelle affliction aux Cha- 
noines , & plus fenfîble que les autres padées : car ils fe virent derechef obligez 
d'abandonner , non feulement le lieu , mais même le deffein qu'ils avoienc 
pris de reparer leur Eglife. Il y avoit quelques années qu'ils Pavoient fait vifi- 
ter par des ouvriers experts, & l'an 1428. on avoit mis les revenus des Prébendes 
en commun , dont on avoit déjà achepté plufieurs picecs de bois & des arbres en 
grand nombre. 

Ce fut en ce temps , comme le dit l'ancien Dénombrement du Vidamé , qué 
Gerberoy demeura comme un lieu inhabité , & d'autres Mémoire* ajoûtent 
qu'en l'an 1471- il n'y avoit pas encore dans Gerberoy aucun Paroifïïen, 
c'eft-à-dire, depuis environ quarante deux ans. Durant ce temps de calamitcz, 
qui dura plus de vingt ans, on ne fçait pas où s'étoient relirez les Chanoines j 
toutefois un Actedeprife Jepolfeflïon dit que l'an 14)9. ils faifoient le fervice 
Divin à Beauvais en l'Eglife lufJite de S. "t h ornas proche la porte , appélléeau- 
jourd'huy du Limnçon ; où Jean de Froocourt fut reçû Chanoine à la J>lace de 
deffunt Henry de Barra , & y fut mis en poffetfion avec la permiflion de Médire 
Jean Juvenal des TJ r fins Evêque de Beativais. 

Enfin après tant de miferes, les Anglois qui s'étoient derechef fortifiez dans 
Gerberoy environ l'an 14:8. ayant été entièrement derTaits , & ceux qui 
reftoient dans la France chalfcz dans leur Royaume , comme il fera dit en (on 
temps , Regnauld BredoUille boyen & dix Chanoines revinrent au mois de 
Mars de l'an 1450. S'ils recommencèrent le Service, & en quel lieu, ( car TEglifo 
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Paroillîale avoic été entièrement détruite ) il n'en paroît aucun Mémoire, mais 
feulement un A&ed'alïcmbiée tenue le-Vcndredy avant Ldtsre, 13 jour du mois 
de Mars , dans lequel il eft ordonné que tous les Chanoines feront convoquez , 
& obligez de fe trouver au jour de S.Pierre en Juin 1451* Fcfte du Patron de 
l'Eglife, pour avifer des moyens de la reparer. Auquel jour probablement on 
s'allcmbla, puifque un Mémoire ancien contenant plufieurs quittances dit que 
M. Mathieu Pletier fut député pour aller trouver le Roy Charles VII. & le fup- 
plier de vouloir donner quelque fomme d'argent , afin d'aider à la réparation de 
1 Eglifc, & pour avoir fes lettres adrellantes au Pape aux fins d'obtenir Indul- 
gence Pleniere à tous ceux qui venant la viûter donneroient de leurs biens pour 
la rebâtir. Ce Mémoire ajoute que le Roy octroya la lettre j qu'elle fut envoyée 
le fixiéme jour de Juillet de la même année , & que le Pape accorda les In- 
dulgences demandées fur une telle recommandation. 

Tandis qu'on penfoit au rétablilfement Je l'Eglife , Guillaume Prcftre, 
Cardinal du titre de faint Martin , s'écant trouvé à Paris en qualité de Légat 
du même Pape Tan 1 451. au mois de May , les Chanoines députèrent auffi-toft 
pour luy aller faire la révérence, & obtinrent des lettres dattées du 19. des 
mêmes mois & an , par lefquelles ce Prélat donnoit un an d'Indulgence à ceux 
& celles qui vrayement penitens vifîteroient l'Eglife de Gerberoy és jours & 
Fcftes de S. Pierre en Juin , Aouft & Février ; & cent jours aux Feftcs de Noël, 
Circomcifion , Pafqucs , Qijafimodo, Afcenfion , Se Nativité de S.Jean Baptifte, 
en faifant aumône pour la rebâtir , avoir des Livres pour chanter le Divin fer- 
vice & des Orncmens. 



CHAPITRE XL 

Le rétablijfement de cette Eglife. 

DEruis l'année 1 45i.jufques à 1455. on travailla de telle manière à réta- 
blir nôtre Eglifc Collégiale , que la Nef fut achevée , tant en la maçon- 
nerie , charpente , que la couverture ; & l'année 1457. ^ c P'g 0011 ^ e 
cette Nef, la croifee, qui comprend une partie du Choeur, avec la charpente fe 
trouvèrent pareillement Faits. En ce même temps fat détruite une Chapelle 
qui étoit à l'entrée de l'Eglife, que l'on croit probablement avoir été celle de 
fainte Croix. 

Durant les années 1458. & 1459, furent bâtis les piliers & la maçonnerie du 
Chceur , avec la voûte. L'année fuivante on fit le Pulpitre , les chaires du 
Chœur, avec la charpente de la Chapelle de fainte Catherine, qui fert à prê- 
tent de Sacriftic , & de lieu Capitula ire , & quatre Autels , fçavoir le grand , & 
celuy de derrière , appelle de Nôtre-Dame $ les deux autres étoient ceux des 
Chapelles de S.Nicolas , & de S. Jacques. 

En 1 465. on mit en fa place un Tabernacle pour repofer le S. Sacrement -, (car 
la Crollc que l'on voit à prefent n'a été faite qu'en 15 18. ) Et l'année d'aptés 
fut commencé le clocher , qui fut achevé en 1468. le nombre des cloches 
étant de deux grottes & autant de petites. 

r L'an 
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L'an 1471. Médire Jean de Bar Evêque de Beauvais fut fupplié Je vouloir 
faire la benedj&ion de cette nouvelle Eglife. Je n'cy pù apprendre s'il l'a 6c 
en perfonne , ou s'il en donna la permiflîon à quelqu'un ; n'y le lieu où l'on fai- 
foit le Service pendant le temps qu orttravailloit à ce rétablillemunt. Un anckn 
Mémoire dit feulement, qu'on le celebroit dos l'an 1455. ( Il fembleque nos 
Chanoines l'aycnt recommencé le 30 Mars, auquel tomboit cette année là le 
Dimanche des Rameaux y Se par le côté droit , ce qui feroit caufe que nous ne 
fommes pas conformes en cela à la Cathédrale , qui commence l'Office, par 
exemple du côté de l'Evangile, tandis que nous tenons le Chœur à Gerberoy de 
l'autre côté dans la même femaine.) 

Te diray ailleurs comme le même Prélat vint faire fa viilte dans cette Eglife 
kMardy d'après Pafques 1466. 

En l'année 1472. la Chapelle de fainte Catherine ayant été pollue par pln- 
fieurs impudicitez , fcandales , & autres crimes , commis dans ce lieu Saint pen- 
dant la Guerre du Duc de Bourgogne, qui avoic aflîegc Beauvais au mois de 
Juin ,1 Autel en fut transfère devant le Crucifix, où il cfl maintenant. 11 a été 
décoré en la manière qu'on le voit l'année 1646. des aumônes données pas. 
les Confrères du Saint Refaire , lequel y fut étably l'an 1 &n. 

Ladite année 1471.1e Chœur fut lambriflé Se les images de S.Pierre habillé- 
en Pape, Se de S. Jacques, furent pofées en leur place, avec une lanterne de 
verre devant le S. Sacrement. 

L'année fuivante , on transfera l'Autel de la Chapelle de fainte Croix du lieu 
de fa fondation , qui étoit ruiné , devant le Crucifix , à côté droit du Pulpitre, 
où il eft encore à prefent. St contretable Se le tableau furent faits l'an 1648. des 
aumônes de pjufcurs perfonnes pieufes. La table de cet Autel eft l'une des deux 
tombes qui nous relient de l'ancienne Eglife. Elle ceuvroit autrefois le tom- 
beau de Maurice de PoifTy Doyen deccdcl'an i$jo. un vieil Mémoire rapporte 
qu'elle fut levée de terre dans la chambre de l'Lglife , .où pouvoit être cette 
Chapelle de fainte Croix. 

Le lambris de la Nef fut fait l'an 147$. & l'année fuivante l'horloge. 

En cette même année 1479. on commença de célébrer le Service Paroi/Haï 
à cet Autel de la Croix , avec la permiffion du Chapitre , attendant le temps 
que les Paroiffiens pourraient rebâtir leur Eglife de S. Jean. Peu après les bancs 
de la Sacriflie, Se du Chapitre , les images de S. Pierre Se de S. Paul , avec la 
chaire pour annoncer la parole de Dieu fe trouvant achevez, furent mis cha- 
cun en leur lieu. 

Enfin les Fons baptifmaux furent bâtis l'an 1498. Se le Crucifix pofé,avec 
les images de la Vierge Se de S.Jean., aux deux cotez , Se celle de S. Michel 
Archange. 

La contretable du grand Autel , qui eft un ouvrage de fculpture très-bien 
travaillée Se dorée, repref entant la prife de J e su s-Chr 1 st au Jardin des Olives, 
fon Crucifiement, Se fa Refurreétion fut faite du temps de Meflîre Louis de 
Vîters Evéque de Beauvais, ce que l'on voit par fes armes qui y font en boue. 
Toute* ces particularités de l'incendie & du rétabliuemcnt de cette Eglife, me 
donnent fujet de faire icy ces remarques. 

Premicrcmcnt,ceux d'au jourd'huy qui en confidereront l'état pauvre & chettf 
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pourront aifément remarquer que fort peu de choies ont été ajoutées pour fa 
décoration depuis tant d'années qu'elle eft rebâtie, puifque ces images,horloge, 
chaires , Sec. que j'ay fpecifiecs s'y voyent enepr aujourd'huy : ainlî il femblc- 
roic que les anciens Chanoines, qui ont rebâcy cette Eglifc , auraient eu peu de 
pieté 4 mais au contraire, je dis que c'eft par là même qu on doit juger de la 
grandeur de leur zele ; car quoy que la difette fût très grande alors , à caufe 
• des Guerres palTées , Se encore par les ravages que Ht peu après l'armée du Duc 
de Bourgogne, durant lcf quels troubles , le Chapitre de Gerberoy en particulier, 
fouffric de grandes pertes dans Ces revenus, toutefois ces Chanoines ne purent 
jamais être divertis de leur fainte entreprife. Us fe privèrent même , pour en ve- 
nir à bout , pendant plufîeurs années , du peu qu'ils euflent pû recevoir de leurs 
Prébendes. Et fans doute ce leur fut un ( ujet de douleur tres-fenfible , quand ils 
fe virent dans l'impuiiîance du rebâtir une Eglife, qui fit paroître en quelque 
façon à la poftericé , non feulement la dévotion qu'ils a voient pour laMajefté 
d'un Dieu , qui y dévoie être adoré Se fervy , mais qui marquât encore quelque 
chofe de la NoblelTe des Vidâmes anciens, leurs Fondateurs, &d'un Chapitre 
fi honorable, tel qu'a toujours été celuy de Gerberoy. 

Secondement , difons donc , Ci ces Chanoines ont laiflé une Eglife pauvre en 
fa matière , & en fa forme , il en faut rejetter la faute fur les miferes de ce 
Siecle-là , Se fe perfuader qu'ils n'eurent, pas 1& temps favorable , ny le bon-heur 
de plufieurs autres Eglifes célèbres, qui ont eu desEvcques & autres perfonnes 
riches , donc on loue encore la pieté, en regardant les Temples magnifiques 
qu'ils ont fait réedifier ; comme en particulier la Cathédrale de Laon , laquelle 
après avoir été brûlée l'an ma. par une fedition , fe trouva rebâtie den* ans 
après , des aumônes faites à la Chaffe du voile de la fainte Vierge qui fe garde 
en cette Eglife. De même la Cathédrale d'Amiens détruite par un incendie fut 
auflï-toft remife en l'état où elle eft maintenant pat les largclfes d Evrard 
fon Evêque , fuccelfeur de Richard de Gerberoy. 
Troihcmement , il me femble que nous devons faire une ferieufe reflexion fur 
t •/ •,' v m ccs ^ OKes ^ e malheurs,ctc qui peuvent encore tous les jours arriver. On en aceufe 
quelquefois les hommes , ou les accidens j mais à le bien prendre , il en faut 
reconnoître une caufe fuperieure. C'eft Dieu qui renverfe nos Autels , parce que 
//«. nous cn profanons la fainteté par nos péchez , ou publics, ou cachez. Noire 

Prov. t. m. encens luy eft enhorreur , à caufe de nos irrévérences. Nos tours Se nos clochers 
c»*r'£'r.ff. h lu y f° nt cn abomination , H caufe de nôtre orgueil. Il veut que nous foyons per- 
*•»*• fuadez & convaincus que le premier Temple qui luy eft agréable , c'eft nôtre 
cœur , pourvu qu'il fafîe proftiïion d'une vie toute fainte , Se toute chrétienne. 



CHAPITRE XII. 

~Du Treforier de l'Eglife de Gerberoy. l m 

KuUrt hx. tu "W ^ Trcforçrie de nôtre Eglife aiant été la première Dignité avant l'infti- 
M nuquit*K.à* I tution du Doyen & depuis la féconde , je me trouve engagé d'écrire Se 
l A& U f*JfOr- ^ kûTet à la pofterité ce que j'en ay trouvé. 

uÂ*.tb*t • :• Dans quelques Eglifes f celuy qui pofTcdc la dignité de Trcforier eft appellé 
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frmtcitr* Primtcerim^ Se en d'autres, Chevtcter, Cafxctnm, qui eft la même cho- 
ie , l'un Se l'autre ne fîgnifiant autre chofe que celuy qui eft premier d'un Ordre, 
tj hi m frima ctrm vel m apue fcrtftui tft. 

Au Treforier appartient , felon les faims Décrets , d'ordonner des Ccremo- s i{u<,r*i mt 
niesde l'Eglife jd'avifer à la décoration &aux réparations ; de veiller fur les ififi 
Marguiliers & fur la Sacriftie; & de difpofer du luminaire pour le Service divin. /*'£j a ( F*^ f " 
11 doit encore prendre garde à la confervation des Chartes & des Titres qui re- t«» «««. éJ.V 
cardent les Privilèges & les biens temporels de l'Eglife -, c'eft pourquoy (ce me ^"^/''j'** 
iemble ) en quelques Eglifcs il prenoit la qualité d'Archiclavier , comme en 
celle de S.Martin de Tours. 

Nous apprenons d'une Charte de Guy Evêque de Beauvais , que le Treforier 7 tmvt1 
de l'Eglife Collégiale de S. Nicolas en la même Ville, fut inftitué , non feule- du s.*.*,^,, 
ment pour veiller fur le lurninaire , les réparations Se autres chofes neceiîaires à f * s ' 69 °' 
cette Eglifej mais auflî pour inftruirc les Enfansde Chœur en la pieté & en 
ce qui concernoit le Service divin. 

Ce Treforier aiant été établi du temps de Philippe premier & celuy de Gerbe- 
roy , probablement durant le règne de Hugues Capet, il me femble qu'on peut 
dire que leur initiait ion fut toute femblable, & que le Vidame fondateur de nô- 
tre Eglife, donna au premier Treforier une Prébende , particulièrement pour 
enfeigner les Enfans& avoir foin de l'Eglife en toutes chofes : ce qui me con- 
firme dâns cette penfée , eft que ces deux Trcforiers font d'un même Diocefe & 
établis prefque dans un même Siècle , la diftanec du temps de l'inftitution de 
l'un à l'autre n étant pas confiderable pour faire fi tort changer un ufage. Il eft 
vray que dans l'Eglife Matricele Treforier n'eft pas obligé à cettefortc de fon- 
ction ; parce qu'il y a d'autres Offices, comme de Chantre & de Souchantre, 
pour avoir foin du Chant ; mais dans la Collégiale de Gerbcroy, où il n'y 
avoit que cette feule Dignité de Treforier, Ujétoit nectaire, afin que le divin 
Service fût dignement fait, que ce même Treforier aquitât toutes les Charges 
donc nous venons de parler. 

Catalogue des. Treforier s. • 

BAuduin Treforier , par titre de l'Abbaye de Lanoy du temps de Hugues 
■premier Abbé , c'eft à dire après l'an 11^7. 
Hubert. Il eft nommé témoin avec plufieurs perfonnes de marque dans une ■ 
-Charte de donation faite au profit de l'Abbaye de Chalis & confirmée par Hen- 
ry Evéque de Beauvais. 
Guibert Treforier en l'an **9& 
llbcrt. Ii7*« 
Pierre. «89. 
Guarnier (Diacre) 1207. Nôtre Obituaire raçfortc au premier Aouft , qu'il 
donna à l'Eglife fa maifonavec quatre mines de froment de rente à prendre fur 
le Moulin de l'Epinay feis à Vrocourt , à deux deniers prés du meilleur , & la 
•Cenfivede cinq fols parifis,que le Chapitre reçoit encore aujourd'huy fur un» 
ma >fon delà ville de Beauvais, feife dans la rue de S. Martin. 
Lvs Chanoines eurent deux differens contre ce Treforier. Clarembaud Cha-* 

E x 
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noine dei'Eglifcde Beauvais, & Nicolas Chanoine de Gerberoy, Juges arbi- 
tres terminèrent le premier à Beauvais l'an 1207. en condamnant Guarnier à 
faire relier les livres de l'Eglifc, entretenir le Trefor&le Clocher de Serrures, 
de a fournir le luminaire généralement necellaire à toutes les Méfies. Et quand 
aux autres demandes du Chapitre ; (ça voir de donner gages au Soudiacre pour 
chanter l'Epîtrc , & au Clerc qui fervoit au Preftre , dilarit la Melïe entre Prime 
& Tierce , ( probablement le Chanoine Sacerdotal ) le Treforier en demeura 
déchargé. 

Pour le fécond différend , arrive au fu jet de la Tour , ( ou Clocher ) de l 'E- 
glife, laquelle menaçoit ruine, le Doyen & les Chanoines en Corps condam- 
nèrent Guarnier à la reparer fous peine d'excommunication. 11 en appel la au S. 
Siège ; mais enfin il fut contraint de fefoummettre l'an 1 211. en la prefencede 
Raoul de Neuville Evêque& C Chantre de l'Eglifed'Arras, juges nom- 
més par Honoré troifiéme Pape, lequel connoilîoit particulièrement ce Prélat, 
pour lavoir Sacré de fes propres mains. 

Juan nés de Avallibus, eft qualifié Chanoine & Treforier dans nôtre Obituai - 
rc; où l'on remarque les deux Anniverfaires qu'il fonda, dont la diltribution 
fe prenoit fur un Moulin feis à Sullies , nommé de S. Pierre appartenant à l'E- 
glifc de Gerberoy. 

Bertrand Chanoine de Soiffons & de Gerberoy, & aufli Treforier, fa ifoit fa 
refidence à Gerberoy en l'an 1 i;;.ll fonda félon nôtre Obituaire deux Anni- 
verfaires, l'un au 24. de Mars, pourfon Perc nommé Raoul j & l'autre pour 
lfabelle fa Mere an 18. de Septembre. 

Jean du Mont-Gobertétoit encore Treforier l'an 1278. En cette qualité H 
confirma l'an 1253. le Lundy après le Dimanche des Rameaux l'aquifition que 
nôtre Eglifeavoit faite àOudcuil d'un Fief, nommé la Muéle : lequel écoit 
mouvant de la Treforerie Je GerWroy \ &en Arriere-Fief de Pierre d Oudciiil, 

Jean de Bailli Chanoine de Gerberoy en la même année 1276. fut depuis 
Treforier. Nôtre Obituaire rapporte fon Anniverfaire au 1 7. des Calendes de 
Juin. 

Eitiennedcla Neuville en Hezf dcNtvavillain Heff'ja ) Treforier & Cha- 
noine en l'an isio.étoit encore vivant en 1228. comme il paroitparune Sen- 
tence arbitrale donnée le 5. du mois de May de la même année , entre luy , & 
nobles hommes Regnauld de Canny & Philippe de Baleu Efcuyers, au fujet 
d'un droit de Cenfive prétendue par ce Treforier. Il fonda dans nôtre Eglife une 
Melîc du S. Efprit laquelle fc devoit dire tous les ans au 15. de Mars- Ce peut 
être U même qui mourut l'an 1359. après avoir gouverné l'Abbaye de Chalis 
16. ans en qualité d'Abbé. 

Pierre de Reims Chanoine del'Eglifede Beauvais , fut Treforier de celle de 
Gerberoy. Nôtre Obituaire dit qu'il donna quarante livres pari fis pour la fon- 
dation d une MtlTe , qui devoit être célébrée pour fon amele 17. jour de May. 

Hugues Boileauc prend la qualité de Treforier & de Chanoine dans une Or- 
doanance du Chapitre vers l'an 1370. 

. Jean Dallcry dit Lancclot, eft qualifié Treforier dans une lettre de complain- 
te Jacté: du 8. Juillet 1370. 

• Pierre dePaigny Chanoine de Laon , quitta le Doyenné de Gerberoy pour 
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prendre laTreforerie , dont il étoit en polTcflion l'an 1383. 

Fremin JeBonvillcr Chanoine & Trcforier en 1401. C'eftàluy que fut 
prefenté un ancien Dinombremcnt d'un Fief feis 1 Freitoy relevant de la Tre- 
forerie, potfedc alors par Guillaume de Baleu Efcuycr Seigneur en partie dudit 
Frcftoy.. 

René Chamderis, en vertu des lettres de provifion obtenues de Jean de Bar 
Evéque de Beauvais l'an 1478. fut mis en polfcflïon de la Treforerie. 

EnHn Catharin de Niau Doyen & les Chanoines alîemblés au Chapitre Ge- 
neral l'an 1544. reunirentlcs revenus de laTreforerie à la Malle du Chapitre. 
Nonobftant cette reunion pluûeurs perfonnes pourvûs de cette Dignité fe font 
prefentesde temps en temps au Chapitre pour en être mis en pôireflion ; mais 
on les a toujours refufes - t ce qui adonné fujet à quelques-uns de fe faire inftal- 
1er par des Notaires. 

Anfelme Lefpart Chanoine dcGerberoy , & Jean de BucampsPreftre Cha- 
noine de Nôtre-Dame du Châtcl & Chapelain de l'Eglife de S. Vaaft à Beauvais 
furent de ce nombre. Ce dernier eft decedéle 20. jour du mois de Septembre 
165}. avec la qualité honoraire de Treforier de Gerbcroy : il ne voulut pas in- 
tenter un Procès pour fe faire recevoir par le Chapitre & percevoir les revenus de 
la Treforerie, parce qu'ils font modiques à prêtent, Se moindres que les charges. 

Dans des lettres en forme de complainte , obtenues le huitième jour de 
Juillet 1479. du Roy Charles VI. par Miles des Dormans Evéque de Beauvais: 
ce même Evéque dit que Jean Lancelot, autrement nomme Dallery Tceforier 
de l'Eglife de Gerbcroy tient de luy & des Evéques de Beauvais fa Treforerie 
à foy & hommage -, c'eft fans doute à caufe que le Trcforier étoit Seigneur de 
Frcftoy , d'Oudeùil, le Châtcl,& du Fief de l'Efpinay, feis à Vrocourt, &de 
plufieurs autres lieux. 



CHAPITRE XIII. 

Des deux Hôpitaux fonder à Gerbèroy. 

LEs aumônes que l'on faifoic du temps des premiers Siècles de l'Eglife 
étoient dépofées- entre les mains de l'Evcque , afin qu*il les diftribua aux i^^î^ 1 ' 
necefliteux. Ce fut cette pieté qui porta à l'cnvy les Evéques de faire **f 14. 
b-tirdes Hôpitaux dans l'enceinte de l'Eglife i comme font ceux de Paris, 8c de D*ii*mtL*.it 
Mante , pour y recevoir les Pèlerins ôc les indigens. Les Princes qui voulurent **i—rl t-f*f* 
imiter les Evéques, n'établiif oient pas même ces lieux de charité fans l'aveu "'" ,0 * 
des Prelats,felon qu'il eft porté au cinquième Concile d'Orléans Canon quinze. 

Les Guerres étrangères des Normands & les civiles du Royaume ayant fans 
doute refroidy la charité des fidèles dans le neuvième Siècle & dans ledixié- s.Gngor.T.titi 
me , & donné lieu peut-être à l'ufurpation du bien des pauvres , puis que nous \H-w> »7« 
voyons Grégoire VII. Pape fe plaindre à Rainerus Evéque d'Orléans de ce que 
dans fon Eglife l'on avoic vendu une Prébende , qui avoit été deftinée pour 
la nourriture des pauvres j Après ces Guerres , dis-je , étant arrivé , comme flous 
avons dit, du changement dans l'état fous Hugues Capet, la juftice auffi bien 
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que la charité exigea des Seigneurs qui fe rendoient propriétaires de leurs char- 
ges , non feulement des fondations de Collèges ou de Monafteres , mais mêmes 
on érigea par les mêmes principes pluûeurs Hôpitaux Nos Vidâmes qui dans 
cette occafion ne cedoient a aucun autre Seigneur en pieté , ne fe contentèrent 
pas d'avoir fondé un Collège de Chanoines pour louer Dieu , ils voulurent en- 
core faire bâtir deux Hôpitaux pour avoir foin de fes membres , qui étoient 
les pauvres ; & eela leur étoit d'autant plus convenable , que les E\ êques leur 
confiant avant ce changement dans l'état , ( comme il eft probable ) l'admifli- 
ftration des Hôpitaux fondez par eux ou de leur confentement , il étoit jufre que 
les Vidâmes en devinrent eux-mêmes des fondateurs,lors qu'ils celîoient par ce 
changement dans l'état d'en avoir l'adminiftration. 

On ne voit pas les Chartes de leur fondation , non plus que celles de leur 
revenu. L'Adminiftrateur eft nommé à bon droit par le Seigneur Evêque & 
Comte deBcauvais, Vidame de Gcrberoy , & non par le grand Aumônier de 
France \ Ad ohms compoti fidelis rtttonem .■ cor*m Rexercndiflimo Epifcopo Btlv*- 
eenfi redienii\ ce font les propres termes des Lettres de provisions de Jean Vallée, 
nommé Adminiftrateur par le Cardinal de Châtillon Evêque de Bcauvais l'an 
mil cinq cens cinquante deux. 

Il ne refte plus de la Maladrerie que la Chapelle dédiée à fainte Magdeleine, 
à demy ruinée, avec les fondemens dans terre de pluûeurs bâtimens , & un 
puits. L'Aôc d'une vifite faite fur les lieux l'an 1 5 74. porte qu'il y avoit encore 
alors deux petites efpaces de logis , couverts de chaume avec les cheminées, 
qui font tombées depuis en ruine. 

Le petit Calice d'argent qui fervoit à cette Chapelle eft dans nôtre Collé- 
giale dés avant l'an 15 16. comme l'on remarque dans un inventaire fait cette 
même année; ce qui nous fait voir qu'anciennement cette Maladrerie étoit en 
quelque façon confiderable. 

Le dénombrement du Vidàmé de l'an 1465. fait mention comme l'Admini- 
ftrateur , ou Maître de la Maladrerie de Gerberoy avoit droit de prendre tous les 
ans un Muid de Bled fur le Moulin de Canny , revenant à la mefure de l'Hôpital 
de S. Jean de Jerufalem, à dix Mines de Gerberoy ; lequel Moulin appartenoit 
alors à Robinet de ! il h Efcuyer, (ur lequel Moulin l'Eglife de Gerberoy pre- 
noit aufE ûx Mines de Bled. Ce qui ne fe paye plus depuis les Guerres. 

Il eft temps Je faire voir comme cette Eglife n'a pû être dans fon origine un 
M<maftere. C\ft le fujet de chapitre fuivant. 



CHAPITRE XIV. 

Remarques fur une Bulle attribuée à Nicolas II. Pape i où Fon prouve que 
l'Eglife de Gerberoy n'a pû être dans fon origine un Monaftere 
dépendant de Cobaye du Tréport. 

HPnry premier Roy de France, qui avoit fuccedé à fon Perc Robert \ mort 
l an 1 033.) fe fentant caduc , fit couronner fon fils Philippe , Roy de France 
premier du nom l'an 1058. âgé feulement de neuf ans ; & luy ayant baillé 
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pour Tuteur Baudoin Comcc de Flandres, il mouruc l'année d'après. 

En liditcannéeio59. le B Pierre Damicn, quiavoic été créé Cardinal par 
le Pape Efticnn c X. du nom , travailla fi courageusement 6c fi genereufemenc 
à la création d'un Pape légitime , contre l'élection fimoniaque de.Benoift, 
qu'il porta Nicolas II. fur laChairotie S. Pierre. Ce Pontife prefida deux 
ans & fix mois- 

L'H:ftoiredu Beauvaiiîs, imprimée l'an page 661. cite les Bulles de 
ce Pape pour faire voir que dés ce temps-là il y avoit un grand nombre de 
Chanoines , Chapelains & Clercs, & autres perfonnes Ecclcfiaftiques dans 
l'Eglife de Gcrbcroy qui 7 faifoient le Service, tant de nuit que de jour. D'ou. 
l'on a inféré qu'elle étoit très-ancienne & bâtie long-temps avant le Siècle 
que j'ay marqué : Qaç dans fon origine, elle étoit un Prieuré dédié 1 fainr 
Michel , qui dépcndoit de l'Abayc de S- Michel du Tréport , 6c avoit «té 
fecularifé ; Quec'étoit pour cette raifon que tous les ans, fuivant la coutume 
immémoriale, on faifoit leServiccfolemncllement dans l'Eglife de Gerberoy 
lci9 jour de Septembre, FeftedcceS. Archange tutelaire de la France, dont 
ilyavoic une image placée de long-temps dans la Nef, 1 côté de S. Pierre le 
Patron; Qiie la jouilTancc cy-devant faite par les Religieux, Abbé 6c Cou- 
vent du Tréport d'une Ferme, ou Maifon feifel la Chapelle fous Gcrbcroy, 
6c des Terres dépendantes , qui relèvent d'un Fief du Chapitre de Gerberoy, 
étoit une marque toute évidente du droit qu'avoient eu autrcfois'ccs Reli- 
gieux dans notre Eglifc, â caufe du Prieuré prétendu -, Enfin que fi on fe 
donnoit la peine de creufer dans cette Eglifc, on y trouveroit encore des 
reftesd'un Monaftere, 6c d'une ancienne Èglife. 

Pour faire voir clairement que Nicolas II. n^ft pas l'auteur de cette Bulle, 
cV que les confeqvienccs qu'on en veut faire valoir, ne font aucunement véri- 
tables , il faut remarquer. 

Premièrement, qu'il ne s'en trouveaucun Original , mais feulement deux 
copies imparfaites, fans date , & pleines de fautes , lcfquelles font écrites de 
la main d'un Chanoine decedé l'an 1615. Il commence l'une par ces mots: 
NicoUni fecnnàtu , 6c l'autre, Nicolam amtum-' ce qui montre d'abord que ce 
Chanoine, quoy que d'ailleurs fort zelc pour fon Eglife, n'a pu foûtenir avec 
vérité, comme il a fait, toutes les confequcnccs que nous venons de rapporter, 
ny moins en faire part à l'Auteur de l'Hiftoiredu Beauyaifis , en luy commu- 
niquant une Bulle fous le nom de Nicolas II. tandis qu'il nous en lailîbit une 
autre intitulée, Nicolam qmntw dans le Trcfor de l'Eglifcde Gerberoy , dont 
il étoit gardien ; Et ainfi tout ce qui eft écrit fur ce fujet dans l'Hiftoire de 
Beauvais ne mérite aucune créance. 

Secondement, le Pape donne par cette Bullelndulgence Plenicreà ceux qui 
vifïtcront l'Eglife de Gerberoy : ce qui étoit peu en ufage du temps du Pape 
Nicolas II. car alors la Pénitence étoit encore aflez en vigueur, 6c elle ne 
commençai fe relâcher qu'aorés qu'Urbain II- eut accordé l'an 109$. des 
Indulgences 1 ceux qui fe cr'oiferoicnt pour aller combatre le Turc dans la 
Terre- Sainte. 

Troifiémcment , ces termes , pro nHmtrtfittte C*n*nicorum, CapcSarurM*» — ' 
fropter mifertfalim ignit voragintm a n * dttdnm 4 trtgwt* & flnrthf «W* cancre- 
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nuet*-— jpecialiter ftr cafturam dillt Eeclefîé Anglorum ex un a , & Franccrttm 
ex altéra partibtu font voir deux chofes : la première > que du temps de 
Nicolas , il y avoit grand nombre de Chanoines & Chapelains dans l'Eglifc 
de Gerberoy: la féconde, que cetee même Eglifc aété brûlée depuis plus de 
trente ans par les Anglois de les François .... ce qui ne convient nullement 
au tempsde Nicolas II. parcequ'alors il rt'y avoit aucunes Chapelles fondées 
dans notre Collégiale» non pas même un Doyen ,. ny un Curé ; & qu'en ce 
temps- là, ny auparavant s les Roys d'Angleterre & de France n'avoient pas 
encore eu rien à démêler cnfemble , ny aucunes Guerres , Icfqucllcs ne 
commencèrent que du temps de Philippe premier Roy de France , Se de 
Guillaume le Conquérant Roy d'Angleterre- 

Quatrièmement , c'eft aufli avoir peu de connoiifance de l'Hiftoire que 
je prétendre , comme quelques-uns Font , que l'Eglifc de Gerberoy dans fon 
origine étoit an Prieuré dépendant del'Abaycdu Tréport .... parce qu'avant 
Hugues Capet il n'y avoit aucun Prieuré dans le Royaume; mais feulement 
des A bayes , dont plufieurs furent ruinées par les Danois , ou Normands: 
& que du temps de Nicolas II. & auparavant , il n'y avoit que les Nobles qui 
pofledaflent des Fiefs ( qu'on tient avoir été instituez par Charlemagne, ou 
Hugues Capet , ) les Roturiers n'ayant commencé à les acquérir qu'au temps 
des Croifades ; pour lefquclles entreprendre les Seigneurs n'ofant demeurer 
à la mai ("on , tandis que tous les généreux animez de zele & de pieté, pre- 
noient la Croix avec les armes , dans l'efperance du pardon de leurs fautes ^ 
que les Papes leur accordoient , Se quelques-uns mêmes s'y voyant obligez 
par le commandement des Souverains Pontifes, & la contrainte des Roy s , 
vendirent leurs Fiefs aux Eglifcs Se aux Roturiers, avec peitniffion, pour 
fubvenir aux frais d'un fi long, Se fi faim voyage, dont le retour étoit très 
incertain. En effet , l'Eglifc de Gerberoy ne commença d'en polfcder 
qu'après la féconde C roi fade entreprife par Louys le jeune Roy de France; 
Etceluyfcisi la Chapelle fous Gerberoy , en particulier', ne fut acquis que 
dans le treizième Siècle, ou le fui vant , duquel la maifon & les terres qui fu- 
rent autrefois à l'A baye du Tréport relèvent. Et c'eft ce qui peut avoir donné 
lu jet 1 l'équivoque (dont nous parlons) dans l'efprit de ceux qui n'examinent 

i" amais le rond des chofes j car nous voyons par un aveu donné l'an 1513. que 
ean Fourcroy Bailly de Beau vais Se de G erberoy , Seigneur de Vrocourt en 
partie icaufe du Ficfde Gumerville, Se de la Chapelle i caufe du Fief du Bus- 
aubert, étoit poflefleur de cette Maifon Se des terres. Il les donna avec tous 
fes biens à Marie Fourcroy fa fille , qui époufa Martin du Bos Grcnetier au 
Grenier à Sel de S. Vualcry : De leur mariage fort it Marie du Bos feule héri- 
tière, laquelle environ l'an 1590. donna cette Maifon Se les Terres à l'A baye 
du Tréport : Et les Religieux les ont vendues l'an 1603. à Guy de Carvoifm 
Chevalier, Seigneur de Songeons, les héritiers duquel les polfedent encore 
aujourd'huy à caufede Margueritcde Carvoifin fa fille, femme du ficur Mar- 

Îjuis defaint Rcmy : Ainfi on laifle i juger fi c'eft avec raifon Se connoif- 
ance qu'on cite une Bulle de Nicolas I V pour Nicolas V. élû Pape l'an 
1447. lequel en effet donna des Indulgences à l'Eglifc de Gerberoy en 1451. 
félon que je l'ay rapporté cy- devant , en parlant du rétabliflemcnt de cette 
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Eglifc, qui avoitété brûlée par les Anglois & les François durant les Guerres. 

5 Enfin pour convaincre entièrement, ceux qui ne v'otidroient pas fe lailTer 
perfuader de tant de preuves, j'ay refervé expiés à parler icy du temps delà 
fondation de l'Abaye du Tréporr. Sa première Charte , qui cft rapportée par 
D. Luc Dacliery à la fin des Oeuvres de l'Abbé G uibert,& Robertdu Mont nous 
alTeure que ce fut l'an 1 03 6. que le Comte d'Eu , nommé Robert fonda un Mo- 
naftere au lieu dit le Tréport , en l'honneur de la fainte Trinité , Père , Fils , Se 
faint Efprit , & de S. Michel Archange , de l'avis & confeil de Maurile Archevê- 
que de Rouen, de Guillaume Duc de Normandie; cV particulièrement à la prière 
de Beatrix fa femme ComtelTe d'Eu , & du confentement de Raoul , Guillaume 
& Robert leurs enfans. Partant cette fondation ayant été faite plus de quarante 
ans après celle de Gerberoy , c'eft parler fans aucun fondement que de dire 
que nôtre Eglife en a été dépendante comme Prieuré , puifqu'elie la devance de 
tant d'année?. 

6. Il refte a faire voir pourquoy le fervice du jour 8e fefte de S. Michel fe fait 
chez nous folemnellemcnt. A quoy je puis répondre que Francon Vidamt, 
ayant étably une Foire , ( qui fe tiendroit à ce même jour, ) les Chanoines de 
Gerberoy ordonnèrent en même temps, à l'exemple de quelques lieux vojfins, 
que l'Office divin feferoit ce jour-là avec folemnité dans leur Eglife, (comme 
ecluy de S. Luc Evangelifte dans la Paroifîiale de Gifors, ) à caufe du peuple 
qui y venoit avec afnuence , 6c pour le porter particulièrement à honorer ce 
faint Protedeur du Royaume. 

Q^ant à ton image, nous avons dit qu'elle fut faite l'an 1498. 

Que ceux donc qui ont crû jufqu'à prefent, que l'Eglife de Gerberoy a été 
autrefois un Monafterc , jugent maintenant fi ce qu'on leur a voulu faire croire, 
a. feulement l'apparence de vérité. 
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HISTOIRE DU CHATEAU 

ET DE LA VILLE DE GERBEROY, 
DE SIECLE EN SIECLE. 

LIVRE Q^U AT R I E'M E. 

CHAPITRE PREMIER. 

Troubles entre quelques Places Frontières de Picardie, 

Cf celles de Normandie. 

SSvv^j"' OU S avons parle cy-devant Je la pieté des Ducs, & autres grands 
'/v -jj&LN de Normandie à rétablir les Monaileres, 6c à faire denouvelles fon- 
JL\Li}A dations. Celle de l'Eglife Collégiale de Ncufmarché furEpte, qui 
»K|r3*^' probablement avoit écé fondé( par le Seigneur de ce Château , ne 

demeura pas long-temps dans fon premier état-, car elle fut changée 

en un Prieure dépendant de l'Abaye de S. Evroul dans le Diocefe de Liiïeux. 
Ordry Vital étant Religieux de cette Abaye ne pou voit pas fc difpenfer de par- 
ler de ce changement dans fon Hittoirc Ecclcfiaiiique, (qu'il continue )ufques 
»*en 1141. ) U le raporte en crïetfous l'année 1 065. diLnc, que les quatre Chanoi- 
» nés de cette Eglife fe portèrent au fervice de Dieu, non feulement avec negli- 
»>gence; mais même leur vie étoit plus que feculiere,cc qui obligea Hugues de 
" Grantcmefnii Seigneur en partie de Neufmarché , de donner à l A.bbaye de 
»» S. Bvrool, dont il étoic bien-faideur, la moitié de l'Eglife de Neufmarché, fous 
» cette claufe ; que quand l'un des chanoines vkndroit a quitter fon Canonicat , 
"foitpar mort, ou par quelque autre accident, les Religieux de S. Evroul entre - 
>» roient en poiTeffion de fon droit : ce qui fut mis en exécution dans la fuite du 
» temps 

Ce bien-fait, fut fans doute la caufe qui porta le même Auteur à décrire 
encore comme Hugues deGrantemcfnil entra en polfcflïon du Château de Neuf- 
marché durant les troubles qu'eurent les Garnifonsdes Châteaux de Gerberoy 
&c de Milly , avec G-iillaume Duc de Normandie , à caufe du Château de 
Neufmarché , dont l'Hifroire générale ne parle aue-unement. 
»i II dit en propres termes que l'illuftre Guillaume , Marquis de Normandie, 
» ( nommant ainli ceDuc, pour mieux fîgnifier fa vigilance à conferver les Pla- 
»» ces Frontières de fon Duché , car le mot François, Marquis, félon Loifeau, vienc 
»>de marche, & fignifie limite, ou frontière,) donna la garde du Château de 
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Neaf marché a pluficurs Je fes Barons, après en avoir chaire GoJefroy le leçi- „ 
time héritier, pour une faute légère; Et cela afin Je refftter plus rorccmcnc aux « 
infultesJe fes voifins du Diocefe Je Beauvais, qui s'erîorçoicnt Je ravao cr fes „ 
Frontières: mais à peine ïe trouva-t'il un Je ces Seigneurs qui put Jurant une » 
année foùtenir les continuelles attaques que luy Jonnoicnt la Garnifon Je Ger- « 
beroy , Je Milly & autres lieux voilins. Toutefois ce GranJ Duc Je Normandie « 
par le confeil Je Roger Je Moncgommeri qui luy portoit envie , à caufe Je cette « 
Fortereffe voifîne, Se pour ce fujec cherchoit toutes les occasions Je luy nuire; « 
ce Duc, Ji s- je, confia ce Châ eau à Hugues Je Grancemefnil (homme qui failoic 
gloire J'une grande probité , jointe à la magnificence ) avec GcrolJ foo Efclv.n- « 
ion , & même luy Jonna la moitié Je la Seigneurie. Ec il ne fut pas fruftré Jans « 
fes efperances ; car ce Gentil-homme ayant reçu agréablement la confervation ce 
de ce Château, il prit prifonnier Je Guerre en moins J 'un an , Jeux Jcs princi- h 
paux Seigneurs Ju Beauvaifis; ce qui mit tellement l'épouvante parmy le refte ci 
de fes ennemis , qu'il trouva par ce moyen la facilite Je pacifier tout le Païs. « 

Je ne fç.iy s'il n'y auroit point Je lieu Je prctenJrc , que ces Jeux grands 
Seigneurs Je Beauvaifis n'étoient autres que nos Vi James : ce qui fembiealTez 
probable puifque l'on fe plaint Ci hautement Je la reuïlancc qu'apportoit la 
Garnifon Je Gerberoy: mais comme depuis l'.-.n 1015. jufques à l'an 1071. je 
ne trouve rien Jans nos Annales , qui authorife formellement cette pmfée, 
j'en lailTe la refolucionà ceux qui me hirpalîent en lumière Se en connoilînnce; 
Jepuis Jirc feulement que Guarnier & U'fion Vidâmes Je Gerberoy, Jont je 
parleray au Chapitre fuivant , Se qui parcilîent les premiers après Francon 
Vi Jame , ne cherchèrent pas le même remeJe que Hugues Je Grancemefnil pour 
la reformation des Chanoines iâ Gerberoy ; mais ils s'aviferent J'un expeJient 
plus naturel â l'ordre Jes chofesen orJonnant l'élection J'un Doyen. 



CHAPITRE II. 

De Guy Evecjuc & Comte de Beauvais ; & comme 
fious Jon Pontificat Guarnier & Vrfion Vidâmes 

firent une Ordonnance four tinfittution d'un 
* Doyen & d'un Curé dans Gerberoy. 

A Pu e's la mort de Goilbert Evcque deBeauvais arrivée en l'an io£j. 
Guy , qui étoit Doyen Je lEglife Je faint Quentin en VermanJois Se 
Archidiacre de celle de Laon , fut nommé & élu Evoque de Beauvais - t 
Ion eiccfcion fut approuvée par Baudouin V.Ju nom* Comte de Flandres,Rcgenc 
en France pour la minorité de Philippe 1. Et Gervais Archevêque de Rheims 
aflïfté de fes SufTragans le confacra Evêque. 

Sigibert fous l'année 1067. en parle avec éloge, Jifant que fa dévotion futfî 
grande envers S. Quentin Martyr , fon avocat & intercelTeur, que ne pouvant 
ioufftir fans peine, d'être privé de fa prefence , il luy fit bitirune Eglife dan.-. 
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l'un des Fauxboûrgs de la ville de Beauvais; laquelle étant achevée en deux 
ans, il la dédia le 5. des Nones J'Oftobre. C'«ft cette célèbre Abaye dcCha- 
nomes ReçuKcrs fous la règle de S. Auguftin , nommée de S. Quentin, que nous 
voyons aujOurd'huy proche ladite Ville de Beauvais , laquelle reconnoît ce 
pieux Prélat pour fon Fondateur. En déJiant l'Eglife l'an 1069. il y transfera le 
corps de fa in te Romaine Vierge Se Martyre, de l'ancienne Eglife Cathédrale 
dédiée à la fainte Vierge Marie , avec toute la folemnité poflîble. 

L'Abbé Guibert n'a pas auffi oublié de faire mention de cet Evêque dans le 
livre premier de fa vie chap. 13. comme d une perfonnedont il avoit eu l'hon- 
neur detre aimé & chery tendrement , avec fa mere Se fes proches parens. Il 
dit que c'étoit un homme qui venoit de noble famille Se qui avoic un extérieur 
capable de gagner un chacun , étant fort courtois , Se affable -, ce qui étoit bien 
feant à fa-dignité, & qu'après avoir rendu des fervices lïgnalez à fon Eglife, 
8c avoir fait conftruire de fond en comble l'Eglife de S. Quentin de l'Ordre des 
Chanoines Réguliers, il fut fecretemeut aceufé par ces mêmes Chanoines de 
fimonie & de plufieurs autres crimes devant Hugues Archevêque de Lion ÔC 
Légat du Pape : Se parce qu'il ne comparut pas quand on le manda , il fut dé- 
pofé. Cette nouvelle luy tut apportée étant à Clugny j ce qui luy donna tant de 
crainte, qu'il s'y rendit auiTï-toft Religieux. 

De fon temps fleurilToient Guarnict Se fjrfion Vidâmes de Gerberoy. Ces 
Seigneurs voyant la necefïïté qu'il y avoit dans Gerberoy d'un Doy en & d'un 
Curé àcaufe delà diltolution des Chanoines Se du Peuple, privez de Paftcurs; 
pour y apporter le remède , fe croyan; réponfables devant Dieu des uns , comme 
les fuccellcurs de ceux qui avoient fondé les Prébendes , & des autres comme 
leurs Seigneurs , ordonnèrent environ l'an loyi.fous l'autorité de Guy Evêque 
de Beauvais, que ces Chanoines éliroiem'un d'entr'eux, qui après avoir pris 
la charge fpirituelle, avec la dignité de Doyen, veilleroit fur leur conduite. 

De plus ils rirent bâtir une Eglife ou Bafîlique dans la Ville , où ils établirent 
un Preftre ,ou Curé , pour avoir le foin desames du Peuple. Guy confirma cette 
Ordonnance dont voicy la teneur. 

In nomîne Patris , &FiIii,& ^iu nom du Pere , du Fils , &• dit 
SpiritusSancTti. Amen. Saint Efprit. ~dinfi [oit-il. 

GV /DO Dei gratta Bclv.t- V"tUY par la grâce de Dieu Evêque de 

cenfis EptfcopHs , cttntiit falu- Vj Beauvais, à tous Fidèles , Salut. Nous 

tem fidelibut. Scire vos volumut , voulons que vous fçachiez qu'il y a eu de- 

*nod m Gcthoredt Cajhlh tant* puis long-temps une telle corruption dans 

fuit ttmpore long» ptrvtrfittt , ut le Château & la Ville de Gerberoy , que 

ejufdcm Cafttlli Cinonicos nemo Pu- perfonne ne prenoit le foin de veiller fur la 

ftorétli ïigiUntU cujfodirtt ; nul lu s conduite des Chanoines, ne fe donnoit la 

t/ratatpfîrum comg'ret.MuÛMs corn- peine de travailler à leur correction , ny à 

mtjf* rtdarçtterct. Plebem çMoyue la punition de leurs fautes i Q^e le Peuple 

nutltti PreJbjterfMfier e*mconftitmw même n'avoit aucun Preftre qui prît foin 

obfcrvabat , qui Jibt fuvduorum cul" de leurs ames , foit pour découvrir leurs dé- 

pae itqmtrtt \ c*i ftccaia fua cou- reglemcns , foit pour entendre leurs Con- 
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f.teremtr; qui potmicntes ad Ecclefix fcflîons , fou pour conduire les Penitens 

à l'Evcque de Beauvais , ou à Ton Archi- 



Belvacenfts Epifcopnm , velArchi- 
di «contint deduceret , ut y cl dtgnam 
pœnitcnttam fufesperent » vel complé- 
té! pce m tenu a reconetliarentur- Tan- 
dem FvsTMerHs & Vrjio jam dttti 
Cafiellt Principes ejut bene noverant 
<jh£ fitnt Cafarts reddere Cdfari & 
tju* Dei funt Deo , cttm ammad- 
yerterent hujufmodt hbertatem Ca~ 
nom ci s & plebi vehementer ejfc no- 
xtam , fe fecjue tn tam priva fuo- 
rum negUgentta non mnoxios , cum 
noftra «udontatt conftituerunt , Ht 
Cammci tjuemptam ex /no eltgant 
numéro , cjm à Pontifice Belvacenfi 
cura fptrttalt fufctpta » Decant dtgnt- 
totem cl- ttnc.it : in nulle alto ad Bel- 
vacenfem rejbetlans Epifcopnm , m fi 
de eo ejHoi pcrttnet ad curant amma- 
rum. Pr*terca confinuerunt tn Burgo 
B a fit 'team , tllud tnfittuentet , ut 
Prcjbyter tn ea deftrvttns » ab Ar- 
cbtdtacono <jm tn t/its pratft parttbus, 
régime» plcbts fnfeipiat » & fient fit- 
cer dotes ejut funt tn villa fitos regunt 
Parochtanos , fie & tfie plcbts films 
mdmimfirattonem habeat ; Neejua- 
tjuam tamen ad Synodum vadati 
Afequa jnam ctnfttm illum , ynt ctr- 
cata nuncttpatur perfolvat \ Nulla- 
tenus ad Eptfcopum vel Archtd-.aco- 
uum 1 tel ad «liaaam altam Belva- 
cenfi s Ecc'efia perfonam rcjptaat,ntfi 
tantummoio propter ammarum cu- 
r*m,& plcbij-admtii:jîrationcm.ff*c 
à DcmiKté V varnert atyuc Urfione 
tnftttuta funt , & à nobU confirmata, 
mémorisant mandata ; ut fnccejfor 
nojïcr Belvacenfi s Eptfcapus , five 
Archtdtaconus , feu ejntlibet altus 
neejuc fuper Canomcot > nique fuper 
Decanum » neaue fuper Pr<fbjtcrnm 
ad curam popuh ordtnatum > aham 
domtnattonem habeat» altam pote/to- 
tem exerce at » mltam ab ets fubjetttt- 



diaerc, afin derecevoir une pénitence con- 
venable, Se ctrecnfuite réconciliez Se ab- 
fous après l'avoir parfaitement accomplie. 
Enfin Guarnier & Urfion , Princes de 
Gerberoy qui fçavoicnt bien rendre à 
Cxfar ce qui luy appartient , Se à Dieu ce 
qui luy eft dû j ces Princes , dis- je, recon* 
noiiranc que cette liberté étoit abfolument 
ruineufe Se préjudiciable, cane aux Cha- 
noines qu'au Peuple , Se qu'eux-mêmes 
n'étoienc pas innocens de lailler leurs fu- 
jets dans une fi effroyable négligence ont 
ordonné , fous notre autorité , que les 
Chanoines fcroienc élection de l'un d'en- 
tr'eux , qui ayant reçu de l'Evcque de 
Beauvais lacharge Se 1 adminiftration fpi- 
rituelle , auroit le titre Se la Dignité de 
Doyen , fans être fujet audit Seigneur 
Evcque en autre chofequen ce qui regar- 
de le foin Se la charge des ames. Davanta- 
ge ils ont bâti une Eglife ou Bafiiique 
dans la Ville , ordonnant , que le Prcitrc 
qui y defcrviroit, receveroit de l'Archi- 
diacre du Pais , la conduite du Peuple , Se 
auroit à fon égard la même administration 
que les autres Preftres ont envers leurs 
Paroifïïens dans la Ville ( de Beauvais ) , 
fans toutefois qu'il fut obligé d'aller au 
Synode ; de payer le droit de Vifite , ny de 
répondreà l'Evcque , ou à l'Archidiacre ; 
ou à quelque autre petfonne de l'Eglifc de 
Beauvais , finon pour ce qui regarde la 
charge des ames , & l'adminiflration du 
Peuple. Ce qui a été étably & ordonne par 
les Seigneurs Guarnier Se Uriion^ & par 
nous confirmé Se écrit ; afin que l'Evêquc 
de Beauvais nôtre fucceffeur , l'Archidia- 
cre, ou quelque autre perfonne , ne pré- 
tende pas une autre domination fur les 
•Chanoines , fur le Doyen , ou fur le Prc- 
(tredertiné pour le Peuple; Qu^il n'exerce 
point d'autre puitfance , Se n'exige pas 
d'autre devoir , Se fourni (T. on qui fuient 
contraires à l'amour de Dieu Se du pro- 
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chain , au foin & i l'utilité des amcs, com- tient » tel alwidcbitum txigat » nifi 
me nous arons dit avoir été réglé & or- quod fccundttm diltdior.cm Del me 
donné au commencement. Etahnqucccs 
chofes demeurent permanentes , Se pour 
rendre la confirmation de cette Ordon- 
nance plus autentique, nous y avons vou. 
lu mettre les noms , tant des Ecclefiafti- 
ques que des Laïques qui ont été prefens 
quand nous l'avons confirmée , Se fait 
rédiger par écrit. Les Ecclefîaftiques* 
Hugues Archidiacre.Heilo Prevoft d'Ail- 
ly. Rainer Chapelain. Eudes Preftre. 
Lanfdon fils de Lanfcion. Drogo, neveu 
de Drogo Evéque. Sigcran , fils de Sige- 
ran. Urlion & Guy enfans de Roger: 
Q^ant aux Laïques: Hugues deOinco. 
Franco de Murcaumont. Guarnicr, frère 
du Seigneur Guarnicr. Evrard , frère du 
Seigneur Urfion. Huguesdc Saint-Denif- 
court. Antelme. Guarengaude. Roger 
du Four. 



proxtmt propter curant & militatent 
ammarum prmitus intitulant efft 
memoravimtu.D cntque profiter bu jw 
confittuti confirmât lonem , eoram qui 
tnterfuere tant Clencoram quant 
L ai cotant nom ma tnfra âejcrtpta 
funt. 

Citrici : Hugo Archidiaconm , 
Heilo Prapojitm de Alliaco. Rame- 
nu Ctpcllanus. Odo Sacerdos. Lan- 
tio filitu I. anttonis. Drngo nepot Dro- , 
gonts Epifcopi-Stgerannas films Sige- 
ranni. Vrfio & Gmdo filti R*gen. 
Laict. Hhgo de Omco. Franc» de 
Murellimonte. Guarnerut frater 
Dommi Guarncrt. Evrard» s frater 
Dommi Urfionit. Hugo de Santli- 
Dtonyfin Carte. Amelmus- y varen- 
gaudas. Rogeius de Farno. 



CHAPITRE III. 

Eclaircijfemens fur cette Ordonnance. 

S E C T I O N I. , 

Nous trouvons dans ce titre , quoy que dans une cer- 
taine obscurité ,plufieur s particularités de ïWftoire. 

,Rcmicrement, celle delà Pénitence, quiétoit encore en ufage dans le 
onzième Siècle , & combien la corruption des mœurs ccoit effroyable- 
En effet Guy Evcque , difant qu'il n'y a aucun Preftre dans Gcrberoy 
pour veiller fur le Peuple, pour découvrir leurs crimes & conduire les peni- 
tensà l'Evcqucou à fon Archidiacre, afin dcrcccvoirune pénitence conve- 
Mnimulih 7. naCJ lc ,ou pour ctreabfous après l'avoir accomplie, ne fait il pas voir que les 
r*j. é-4. Evcques veilloient en ce temps-U avec toute la diligence poflibledans leurs 
Dioccfes pour arréeer le cours des péchez publics & fcandaleux & découvrir 
par leurs Archidiacres, leurs Doyens Ruraux , les Cures ôc autres perfonnet 
de pieté ceux dont les auteurs Ce cachoient , afin de leur impofer une peniten- 
/ ce publique 6c Canonique. Cequ'ils faifoient dans chaque ParoilFe , non par 

lemotifde hainecontre les pécheurs, maisparun pur amour 

Outre que les pécheurs etoient obligés de fe prefenter i l'E véque, ou à fon 
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Archidiacre peu après qu'ils en avaient été avertis par les Doyens & leurs 
Pafteurs pour être mis en pénitence , ils y étoienc encore tenus la quatrième 
Fcne qui précède le premier Dimanche de Carême , que nous nommons le /Mrf.«p.i?. & 
jourdes Cendres ; auquel jour leurs propres Prcftres , ou Curés les prefen- *°* 
toient i l'Archidiacre , Se celuy-cy i l'Evcquc au porche de l'Eglifc Cathé- 
drale , revêtus de Tacs, nuds pieds, Se la veue baiiréc, pour témoigner par cette 
port .rc qu'ils fe reconnoiifoient criminels. 

Les pénitences qu'on leur impofoit n'étoient pas petites , car un homicide, 
fans parler d'autres crimes , commis dans le temps de la trêve, appel \êcTre*g* 
Dei ( de laquelle nous parlerons cy-aprés ; écoit puny de 30. ans de pénitence; 
Et un m ce! te de 14. ans. Enfin après l'avoir accomplie il falloir que ces pau- 
vres malheureux fe prefcntajrent i l'Evéque lejeudy Saint, qui leur donnoit 
l'abfolutioni la prière de l'Archidiacre , des Doyens, & de leurs propres Cu- 
rés prefens à cette action- Voila en abrégé quelle étoit la difeipline de l'Eglifc 
louchant la pénitence de l onziémc Siècle. 

Qui ne diroit après une celle feverité, dont les Roys même n'étoient pas 
exempts que les Chrétiens de ce temps-là ne fu lient dans la retenue, Se ce u.n**t! 
pendant jamais il ne s'eft vu un Siècle fi corrompu. Car il avoit produit plu- •*Ait**nà.u. 
fieurs Antipapes , plufieurs Evcques Simoniaques , plufieurs Ecclcliaitiques £^!ft^c*rii. 
infâmes, qui vendoient Se achctoient publiquement les Cures Paroiiïiales, lui ttd> Rtm. 
qui fe marioieïn publiquement , ou retenoient chez eux des femmes demau- ^Tswft. 4 
vaife vie- {mttmftr. ctt- 

Si ces maux avoient infecté les principaux mcrïîbres de l'Eglifej Se fi ceux y" T t B.t„ m4r . 
qui dévoient être des lumières, étoient devenus ténèbres, les peuples pou- * Abk»t t>- 
voicnt-ils vivre autrement que d'une façon très déplorable? auffi n'cntendoit- ^V'fImJ. 
on parler que de vols 5c de rapines , même à l'égard des pauvres ; deSacrilc- ftM*/4C*l*7* 
ges , d'Hcrelîes , de Mariages inceftueux Se d'une infinité' d'autres crimes* 
fans parler des comb.us de quelques Seigneurs de France Se de ceux de Nor- 
mandie, qui fe voiaru puillans Se le fiant 1 leurs Formelles ou Châteaux , fc 
faifoient la G uerre les uns aux autres , comme nous avons dit cy-devant- En- 
fin pour ufer des ternies du Cardinal Baronius fous l'année 107a. c'étoit un g trtn é i tmu 
Siècle très déploré, dans lequel il s'étoit élevé un déluge de chair , Diin. ium »°7». 
c*rms t pour opprimer l'Eglifc. Il parle du B. Pierre de Damicn , mort cette 
année, qu'il dit avoir été donné du Ciel au monde , en ce Siècle, afin que par 
l'exemple Se l'autorité de fa vie , par fes Prédications Se par fes Ecries il def- 
fechàc uneplaye fi honteufe. 

Après cette connoilfancc quelqu'un pourroit-il bien maintenant trouver 
étrange que nous produirons encore aujourd'huy un titre, qui parle du li- 
bertinage des anciens Chanoines & du peuple de Gerberoy î Et Guy Evéque 
de Beaj vais donnant un Doyen aux uns Se un Curé aux autres , afin de les re- 
mettredans le véritable chemin de la vertu, a-t'il dù fairefçavoir leurs dére- 
glemens à tout le monde .» Mais ce Prélat pouvoit-il parler autrement? En un 
tempsoù les Evéques avoient une fi grande autorité fur les confeiences de 
leurs Ecclefiaftiques Se de leurs peuples, pouvant les traiter quand ils cum- 
mcttoient des péchez fcandaleux félon la rigueur de la Pénitence; temps au- 
quel le tribunal Ecclcliaftiquc extérieur n'étoit nullement diftingué de l'm- 
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teneur, les &ré^ues de Bcauvaisen particulier n'aiant pas encore donné de 
de Privilèges, ou de Junfdiûion Spirituelle à aucun Chapitre de Leur Dio- 
ccfe, non pas même à celuy de leur Cathédrale. 

D'ailleurs ce pieux Prélat témoigne allez dans ce titre que Ces Predecef- 
feursic len*s Archidiacres avoient horriblement négligé les Chanoines de 
Gecbcroy , ce que l'on voit par la répétition de ces mots, nerno Pmjhraltvigi- 
iartu* cnflodiret > nnlhn errata corrigent * nullus commua red.irgiieret» ainfiil étoit 
impofïible queces Ecclelî.ifhques vccullent dans un état conforme à la fainte- 
tc de leur profclfion, n'étant veillés d'aucun Payeur, n'étans inftruits ny cor- 
rigés de perfonne dans les defordres , aufqucls ilss'étoient abandonnés. 

Nous pouvons après tout, faire cette reflexion à l'avantage de nos Chanoi- 
nés de ce temps - là , qu'encore qu'ils fuflentdans le defordre par la négligence 
des Evêqucs,par leur propre mifere Se par le mauvais exemple de tout le mon- 
de , il ne fui ut pas néanmoins fefervir de remèdes extrêmes pour punir leurs 
fautes, comme en les fupprimant , de même que ceux de Ncufmarchc donc 
nousavons parlé ; On n'cmploiapaslcs Cenfures Ecclefiaftiques, comme on 
fit en particulier à l'égard d'un Chanoine d'une Collégiale de nôtre Province,, 
lequel étant tombé dans le dernier malheur du Siècle fut excommunié, Se 
puis dépouille de fon Canonicatjc Seigneur de la Ville en qualité de Patron, 
de l'Eglife bâtie dans fon Château le luy aiant ôté pour en revêtir un autre. 
Nos Chanoines au contraire curent ce bon-heur, qu'on ne les aceufe pas de 
ces crimes honteux , ny d'autres , & qu'il s'en rencontraquelqu'un dans leur 
Corps, qu'on jugcoit fufhTamment éclaire Se alTczreglé pour être élu Doyen, 
ex fttoeltgant numéro: ils ne furent pas obligeas de forcir de chez eux, pour trou- 
ver dequoy fe conduire dans les exercices de leur profeifion. 

Et peut-être d'ailleurs que Francon Vidamc, ou les premiers Fondateurs 
aiant tait des Ordonnances pour la conduite de leurs Chanoines avec la per- 
mifllon des Evêques , qui la leur avoient accordée à eau le de leur fondation, 
tk de leur puiffanec , les Vidâmes qui leur fuccederent penfant à autre chofe, 
comme à fe maintenir dans leur Château contre la puillance des Normands 
leurs voifins, négligèrent de veiller à l'observation de ces Règles, au lieu 
qu'il eût et e à denrer qu'ils eu tient eu la vigilancede ce Seigneur dont je viens 
de parler, carquoy qu'il ne fût pas Chanoine, dit Guibert, vivant fans Règle, 
il vouloit néanmoins que les autres y fuflent fournis exactement. J'avoue tou- 
tefois avec cet Auteur, qu'en agi liant de la forte il abufoit mal à propos de la 
permiflîon que fon Evcquc Diocefainluy avoir donnée, parce qu'il ufurpoit 
contre le droit Se laraifon l'autorité deChef & d'Abbé (AbbAti*l>*t*r) qui ne 
luy appartenoit pas. Si, dis-je, nos Vidâmes l'eu lient imité en quelque cho- 
fe , leurs Chanoines ne fuflent pas fi tort tombé dans le defordre, & n'y euf- 
fent point perfeveré fi long-temps : Ou bien fi le Château deGerberoy n'eût 
pas été une place frontière , toujours remplie de Soldats, (la compagnie de ces 
fortes de gens, Se leur libertinage n'étant que trop dangereux pour porter 
ceux qui les fréquentent â faire comme eux , ) peut-être qu ilseuflent été plus 
réglez; Se qu'ils n'eauent pas donné fujetâ Guy Evcque de publier leursde- 
fordres i & d'ajouter qu'il y a long-temps qu'ils continuent, longo tempore* 
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V v SECTION IL 

Le temps de la Fondation de l 'Eglife de Gerberoj ; Que 
les Vidâmes en font les Fondateurs. 

CEs mots de ( longe ttmpre long-temps ) me confirment entièrement dan» 
celuy que j'ay marque pour la fondation de nôtre Eglife Collégiale. En 
eftec l'Evéquc Guy, difant qu'il y a long-temps quelesdefordres continuent 
dans Gerbcroy > tant* fmt longo tempore perverfit** ; ne doit-on pas croire que 
l'efpacc de quarante ans, ou environ, n'eft même que trop long, pour don- 
ncrlieu à l'Evéquedc les apprendre î Et après les avgirdéconvcrt, d'y appor- 
ter les remèdes convenables pour les faire ceifer • & partant h on veut remon- 
ter fur les années écoulées ontrouvera que ce relâchement n'aura commencé 
que vers l'an 1050 en un temps auquel tout le monde fc laitfbit emporter au 
torrent de la diflblution 3c particulièrement les Ecclefiaftiques : ôc prenant 
encore quarante ans pour l'intervalle depuis ce relâchement jufqu'à celuy de 
l'mltitution des premiers Chanoines , ou de la Fondation de nôtre Eglife Col- 
légiale, ne viendra-on pas enfin en rétrogradant à l'année 990. ou 991. en 
laquelle cette fondation aura été faite par le Vidame Fondateur ; c'eQ a dire 
au temps que Hugues Capet gouvernoit la France. 

Quejî néanmoins quelqu'un fans fondement vouloit la faire remonter dans 
îesdçux Siècles precedens , je ne croy pas qu'il inlîftc, quand il aura fait at- 
tention. 1. Qu^ils furent pleins de guerres, qui bien loin de lailTer les Peu- 
ples libres pour fonder des Eglifes nouvelles , au contraire elles cauferent la 
ruine de celles qui étoient bâties, notamment dans le Diocefe de Beauvais- 
a - Comme en ce temps -là tes Ducs, Vidâmes ôc autres Dignitez n'étoient pas 
encore propriétaires de leurs Charges, ilsn'avorent pasdefujet, ny allez de 
biens pour faire des fondations dans les lieux de leur demeure, comme ils cu- 
rent depuis fous Hugues Capet s'en voiant entièrement poiTelicurs. }. De dire 
que nôtre Eglife eft de fondation Royale de quelque grand Prince, ou d'un 
S. Perfonnage, cela ne peut fcfoùtcnir, car l'Hifloirc, quoy que rempUc 
d'obfcuritez , n'auroit pas oublié 1 dire quelque chofe, comme elle a fait de 
tant de Monalteres Se d'Eglilcs , ou bien la tradition nous en auroit appris* 
quelques particularitez. 4. Enfin lî on fe fouvient de ce que nous avons rap- 
porte que fous le Règne des Roys de la féconde Race les Chanoines vivoic/»t 
en commun» ou fous l'Evéque dans la Cathédrale, ou fous un Abbé dans les 
Collégiales, ôc qu'au contraire on dit de ceux de Gerbcroy qu'ils, font dans 
les defordrcs,parcc que ntmo PaftortltvtgtUmta atftodtret, cela prouvera encore 
qu'ils ne peuvent pas être plus anciens que Hugues Capet. 

Il eft auflï aifé de faire voir dans ce premier titre, que les Vidâmes ontécé 
les Fondateurs dcl'Eglifede Gerbcroy; car quand Guy Evcqucautorife l'Or- 
donnance de Guarnicr ôc d'ITrfion il ne les confiderc pas comme de lîmplcs 
Vidâmes, qui n'auroient en cette qualité aucun pouvoir fur le Spirituel, ny 
moins encore fur les mœurs des Chanoines,mais commedes Vidâmes Patrons 
dcl'E&Ufe Collégiale, nommant aux Prébendes vacantes : ôc d'où leur venoie 



f o Hifioire de Gerberoy. 

ce droit de nomination? finon parce qu'ils croient les héritiers 8c les fuc-cef* 
feurs du Vidame fondateur ; de même que le»Seigneurs de Clcrmont , Gour* 
nay fur Epte, 8c autres ont ce privilège dans les Eglifcsdes tieuxqui leur ap- 
partiennent , d'y nommer les nouveaux Chanoines , parce qu'ils ont fuccedé 
.rix Fondateurs. En effet c'eft pour cette ration que les Vidâmes Guarnicrôc 
Urlîon font paroître la crainte qu'ils ont fur les mœurs de leurs Chanoines, & 
du Peuple, Sacrum, 8c difent que s ils les (©offrent davantage, ils appréhen- 
dent que Dieu ne les en rende rcfpoiifables- Amfi cette -crainte marque 
l'obligation qui les engage d'eniployer leur autorité de Vidâmes Patrons pour 
la reforme de ces Chanoines : Et s'ils n'eulfent eu aucun privilège dans l'E- 
glife de Gerberoy comme Patrons, les Chanoines auroicnt-ils fouffert d'être 
reformés par des Laïques , quelques qualitcz qu'ils eulfent eu entre les Sei- 
gneurs temporels ; Les Chanoines, dis-je, auroient-ils dû obéira leur ordon- 
nance ? la recevoir ? la mettre au nombre de leurs Chartres ? afin de la con- 
ferveri leurs Succcllcurs dans les Siècles avenir, attendu même qu'il y eft 
déclaré en termes formels qu'ils font fujets aux Vidâmes. Ainfi puis qu'il eft 
confiant que ces Chanoines ont reçu J'Ordonnance de ces Vidâmes, non feu- 
lement parce qu'cllcétoit autoriféc de F Evêque Diocefain & qu'elle leur étoit 
en toute manière avantagenfe, maisaufli à eau le qu'elle avoit été faite par des 
perfonnes qu'ils ne pouvoient confidercr autrement que comme leurs Patrons 
& comme les images vivantes du Fondateur: ne faut. il pas conclure en reve- 
nant à l'origine de nôtre Eglife Collégiale , qu'elle a été fondée par un Sei- 
gneur Vidame. 



CHAPITRE IV. 

^ Du Doyen de Gerberoy. 

ctru^nif T"Ers la fin du dixième Siècle, que les Chanoines quittant en queî- 

gJnf. * fui >Jm- %/ ques lieux » la vie commune 8c Canonique, les Archiprêttcs des Egli- 
»»977- yf (es Cathédrales, aiant la charge des amesdes Chanoines, prirent le 

nom de Doyen en plu heurs Eglifes ; car en d'antres le Chef du Chapitre à 
retenu , ou pris le nom de Prcvoft, fans aucune fuperiorité fur les perfonnes, 
ny autorité fur les biens, comme par exemple en celles de Tolofc , de Cler- 
mtyit & en plufieursautres. 

Alors dans quelques Eglifes Collégiales , on nomma de même le Chef du 
ChapitreDoyen, ou Prévoit, comme l'on faifoit dans les anciennes , je veux 
dire celles qui avoient été fondées durant la féconde lignée de nos Roys, ou 
on nommoit celuy qui ctoit après l'Abbé , Doyen , ou Prcvoft. 

L'inftitution du Doyen de G erberoy , n'étant pas éloignée de ce temps-là, 
puifqu'ellc fut faite fous Philippes I. peut palier pour une des premières, 
entre celles qui ont été faites depuis Hugues Capet. 

Guy Evêque de Beauvais l'accorda à laprierede nos Vidâmes , tant pour 
donner au Chanoine, qui feroit éleu par le Chapitre, la Charge & l'admini- 
stration Spirituelle , avec la dignité de Doyen , que pour honorer par ce 
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moyen ces Vidâmes , dcfqucls il écoic le Seigneur dominant , 6c recompen- 
fer, pour ainiî dire , leur pieté & leur fourni flîon dans une Eglife, que leurs 
predeeelfeurs avoient fondée. Ce que nous ne voions pas avoir été fait dans 
aucune autre Collégiale de ce Diocefe , tant dedans que dehors la ville de 
Beauvais,excepté celle de S. Michel; non que ces Eglifes n'en cullcnt befoin, 
le defordre étant gênerai j mais parce que ce fage Prélat n'en trouva point 
qui méritaient cét honneur ; ou qui voulurent le recevoir ; au lieu que l'E- 
glifc de Gcrberoy , foit par la dévotion de Tes Vidâmes, foit par la docilité de 
tes Chanoines , attira cette bénédiction fur ellede la vigilanccdccct illuftre 
Prélat i n'y aiant encore à prefent dans le Diocefe, que notre Collégiale, 
après la Cathédrale qui puillc. fe glorifier d'avoir un Doyen. 

Depuis l'EIcclion du premier Doyen, c'eft adiré , depuis plus de fix cens 
ans, les Chanoines de Gcrberoy ont toujours élu félon les formes ordonnées 
paries Canons,une perfonne de mérite pour fucceder au derïunt Doyen, quand 
le Decanat a vaqué par mort , ou même par dcmiflîon purc& fimple > & leplus 
fou vent l'un de leur Compagnie, comme le veut la Charte de l'inftitution ; je 
dis le plusfouvent parce qu'entrautres , Jacques Gognon n'etoit pas Cha- 
noine de nôtre Eglife , mais de la Cat hctlr.il Je de Beau vais lors qu'il hit éleu 
Doyen après la mort de Guy du Val r decedé l'an 1556* 

Par les anciennes lettres du Chapitre cette élection fc doit faire en lama» 
nier? qui enfuit. 

Premièrement les Chanoines étants certains de la mort de leur Doyen, 
après s'être a lî en-, blé s Capitulaircment , font une Ordonnance pour convo- 
quer tous les Chanoines (m Sacrn ) qui félon les Conciles ont droit à l'éle- 
ction à l'exclufion des autres, afin qu'ils ayent à fc trouver au Chapitre à un 
jour & heure defignée , pour y donner leur fuffrage. Laquelle Ordonnance 
leur eft deuement figmhjée ,. 6c font encore d'abondant audit jour affigné , Se 
à la même heure appelles tant 2 la porte du Chapitre, qu'à celledel Eglife^ 
au cas que quelques-uns d'eux fuifent abfcns & fans avoir Iaiife' ou envoie 
leurs procurations pour l'elfet de lVelcc'tion. 

Secondement le Chapitrealfcmblé à ce jour, après le fon de la Cloche 
Capitulaire, 6c les Chanoines étant convenus de la manière d'élire le Doyen 
futur ^fo/t par la voye du S. Efprit, du Scrutin , ou du Compromis, les No- 
taires & témoins appelles â cet effet prefens, on va au Chœur del'Eglife afin 
de demander l'affiftance du même Efprit par l'Hymne Vtni Crtnivr* le Vcr- 
fet & l'Oraifon. Puis on. chante folcmnellcment la Mdic de Spiritu S..kc.'o. 
Après laquelle les Chanoines s'étant rendus derechef au Chapitre , chacun 
d'eux fait ferment entre les mains de celuy qui prefide, & luy en celles du 
Chanoinequi lefuit en prefeance, 6c promettent à Dieu , à laBien-hcureulc 
Vierge Marie, 6c i S» Pierre Patron del'Eglife, qu'ils feront élection pour 
Doyen, de celuy qu'ils connoîtront être le plus propre pour s'acquiter de 
cette Charge; qui fera de bonnes mœurs : Et que pour faire ce choix ils ne 
fuivront que les règles de leur confidence , fans jamais fe lai ifer corrompre, 
ny par l'argent, ny par la faveur. Cela-fait , & enfuite après les fuflrages 
donnés, celuy qui eftéleu , donnant fon confentement i l'élection de fa per- 
sonne fous le bon plaifîrdu Seigneur Evéque de Beauvais , les Chanoines f# 
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lèvent Se vont dans la Nef de l'Eglife chanter l'Hymne Te Deum lanJUmuu 
Cependant on fonne toutes les Cloches en figne de réjoui (fanec, puis on faic 
fçavoir au peuple prefent dans 1 Eghlc que MN. a été élû pour être Doyen 
àla place du deffunt. 

Enfin le Chapitre nomme Se députe un Chanoine, ou plufîeurspour aller 
trouver redit Seigneur Evcquc avec celuy qui eftéleu Doyen , porteur des 
Lettres de Ton élection, afin d'en obtenir la confirmation, aprésqu'il luy aura 
juré fidélité, obeïflancecV révérence Se à Tes fuccelfeurs Evéques En vertu 
de laquelle il cil mis en poHeiTïon tant dedans le Chapitre que dans le Chœur: 
Mais auparavant on l'oblige à faire ferment , particulièrement de recouvrer, 
s'il cft poflîblc > les biens qui fe trouveront aliénez ; de garder les ufages ap- 
prouvez de l'Eglifc de Gerberoy ; Se de faire actuel le.refidcn ce dans fon 
Bénéfice. 

Apres la mort de Regnauld Bredouille, Pierre de Puy^morel fut clû 
Doyen le x6. jourdcSeptcmbrci4.6$. Nonobftant ccttecle&ion Se deuxans 
après, Guillaume éte Cambray Chanoine aiant obtenu des lettres de provi- 
fion du Doyenné de Mcffire Guillaume de Hclande Evêquc de Bcauvais , fe 
prefentalc \ o. jour de Juin 1465- au Chapitre pour en être mis en polfeffion, 
auquel fut répondu que le Doyenné étoit électif, Se que celuy qui avoit été 
lieu & mis en poilcffion ne pou voit être depolledé fui vant les Statuts de l'E- 
glifecV l'ufage de La Cathédrale Se Mairice à laquelle, celle de Gerberoy fe 
confbrmoit, cVdcfîroit fe conformer. Il eft probableque ce Doyen n'avoit pas 
fait confirmer fon élection comme fes predecelleurs -, puifqu'il fe fit mettre 
le même jour en poffeflion- Yve Guedier qui fucceda à Pierre de Crccy ne 
voulut pas fuivre cét exemple; car il obtint les lettres de fa confirmation le 
cinquième jour de Mars l'an 1480. cinq jours après fon élection j Elles luy 
furent données par Meflîrc Jean de Bar Evcquc de Bcauvais. Tou« fes fuo 
ced'eurs depuis fe font de même faic confirmer. 

On a de coutume de mettre ces paroles dans leurs lettres de Confirmation, 
qui font à remarquer : Détntes eleth&concedeates libertm m Sptrttu*Ub»i & tem- 
poralibus ttdmmijlrauonem , <ju*t*mde jure, cjn.tm de cotifuetndine *d Decanutii dé- 
tint* & confirmatam [ftettre potefb • 5 • recefto prtmiitts «b ipfo elello, de fid*Ut*te,»be- 
dicntia,& révèrent'* nobts, & fîfaceffortbms noftrti Bel**cen[. Eptfcopti, no^rtfejut 
& eoi nm Vic*rïiL^. . fideluer-' • jttrmmento . . . ce qui veut dire., que l'on don- 
ne au Doyen éleu , la libre administration dans le Spirituel & le Temporel, 
qui de droit Se de coAtumc appartient à celuy qui cft éleu & confirmé j après 
toutefois qu'il aura prêté ferment de fafidelité, de fon obeilfauce Se de fon 
refpcct àl'Êvcque de Bcauvais , a fes Succelleurs, Se k leurs grands Vicaires. 

Le Doyen cft en effet en polfefïïoiide joiiir de tous les droits de prééminen- 
ces tant dedans que hors le Chœur, & dans le Chapitre félon qu'il eft porté 
dans un Concordat, fait le 14. jour de Juillet 165 1. entre Me. Nicolas Flo- 
rimon Doyen , Se le Chapitre- 

Depuis l'élection du premier Doyen , -c eft 1 dire durant le temps de 148. 
ans , ceux qui luy fuccederent avoient fort peu , ou point de revenu , avec ce- 
qu'il rccevoient de leurs Prébendes : C'eftpourquoy les Chanoinesaprés la 
mort d'Efticnne de Gerberoy Doyen, firent un Statut, par lequel ils don- 
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nercnt au Chanoine ( mS*eris) qui feroie élu Doyen 8c à fes fucceflfeurs en 
ladite Dignité une certaine redevance de grains , à prendrecous les ans fur le 
Moulin deBreceiiil , à prefenc perdue i 8c une autre fur la Grange de famc 
Oiïcn, avec ladixmcdetous lesrevcnusdc latcrre d'Ons (en Bray, ) don- 
née M'Eglifede Gerberoy par Pierre Vidamc,auffi perdue, 8c déplus double 
diftnbution tant hors du Chœur que dedans. 

La non-refidence qu'ont fait les Doyens dans Gerberoy depuis la ruine ou 
l'incendie de l'Eglife , a caufé plufieurs débats entre ceux qui font venus refider, 
& les Chanoines ; mais enfin ils ont été heureufement terminez par la vigilance, 
Se lencremife de Monfeigncur Meflirc Nicolas Choart de Buzenval a prefenc 
Evëque 8c Comte de Bcauvais, Vidame de Gerberoy, Pair de Francejcomme il fe 
voit dans le Concordat,dont il a été parlé cy-deflus,& la confirmation d'ictrluy 
faite par le même Evéque le 20 Décembre 1 651. où il eft dit en propres ter- 
mes; Q^e le revenu particulier du Doyenné demeurera uny 8c incorporé à 
celuy du Chapitre a toujours; 8c qu'à ce moyen ledit Florimon , 8c fes fuccefl- 
feurs Dsyens 8c Prebendez, au lieu dudit revenu particulier jouiront du re- 
venu tel 8c femblablc que d'une Prébende , en telle forte que les fruits 8c reve- 
nus du Chapitre qui auparavant fe divifoient a douze Chanoines, fe partage- 
roient à l'avenir en treize parts y comprenant ledit Doyen pour une part, au- 
quel demeureront les droits de prééminence qui appartiennent au Doyenne. 



CHAPITRE V. 

Catalogue , & Eloge des Doyens de Gerberoy. 

ETJst ju:he eft le premier Doyen venu à nôtre connoiffance : Il eft qualifié ^•j^JJJJ 
Chanoine dans une Charte deHclie & de Pierre Vidâmes de Gerberoy * tl 
n date de l'an 1 138. Et dans une autre de Hugues Evcquc & Cardinal. , 
d O ne on voit qu'il avoit la dignité deDoven en 115?. En cette qualité Ana- 
ftafe IV. Pape luy adrelfe , la même année , la Bulle de confirmation des Privi- 
lèges & des revenus de l'Eglife de Gerberoy ; Anaft*ftHS Epifcopus fervtisfcrvo- 
rum Dei , DiU&ù Fittts Enftachio Dtctno Ecclcfi* Gerboredt, ejitfdcm Frmnbtis t*m 
frétfentibns ejnam fmxrù ctnontcè intrantibus- 

Lambert eft nommé Doyen dans la Charte de Pierre Vidame, ou de la fon- 
dation de la Chapelle à gauche. Il étoit Chanoine dés l'an 1150. ou environ , 
au commencement du Pontificat de Henry Evcque de Bcauvais ; qui le met 
témoin dans une confirmation , donnée a l'Abaye de Chalis. 

Eftienne de Gerberoy , qui fut fils de Pierre l'ancien Vidame , & frère de Gé- 
rard , 8c de Pierre , ( le jeune ) Vidâmes étoit Doyen dés l'an 1 1 95- comme il fc 
voit dans la Charte de Philippe de Dreux Evêque 8c Comte de Bcauvais , qui 
confirme les Privilèges 8c les revenus de l'Eglife de Gerberoy. Entr'autres laf- 
gelîcs qu'il fit à nôtre Eglife , il donna a la Communauté des Chanoines & des 
Chapelains un Muid de Bled de redevance a prendre tous les ans furlcsDixme* 
de Viumbé, dans la parc que poffedoit alors Pierre de la Chapelle Chevalier, 
afin d ecre diftribué en argent aux Matines durant le temps de l'Advent. Il fil 
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au (il don Je plu fieurs orncmcnsfacerdotanx ,de foixante fols, pour reparer tE- 
glife,& de dix livres i dont fut aquis une partie desDixmes de Loiieufes, fur 
FcfqueUes fe prend encore à prefent la diftribution de fon Anniverfaire , qui fe 
doit dire le 5 des Nones de j uillet. Enfin il aumôna une portion de Champart à 
recevoir dans le terroir de Sapegnies par le grand Chapelain à gauche de l'E- 
glife de Gerberoy. Il avoit pluiïeurs Livres Manufcrits dans fa Bibliothèque - y 
car nous apprenons par nôtre Obituaire qu'il laifla à nôtre Eglife les Epures de 
S.Paul, qui étoient glolécs j & l'Obituaire de 1 Eglife de S. Quentin proche de 
Beauvais alfure qu'Eftienne Doyen de l'Eglife de Gerberoy , donna à cette 
Àbaye cinq volumes , fçavoir Décret*, Exceptions decrriorum , lnjlitm* , P[*he- 
rium gloff*tnm , & A4*tb*Hm Gloffatum. 11 fallait qi»c fa dévotion fût grande 
envers cette Abaye , puis qu'il luy Uitfa encore dix livres parifîs pour réedifier 
le Dortoir, & dix fols de cenllves au jour de fon Anniverfaire , md rtfdlionemfr*- 
unm > 18. à l'Aumônerie , & 1 9. à l'Infirmerie. Ce noble perfonnage deceda l'an 
12 zo. probablement le quatrième jour de Juillet , auquel nôtre Obituaire & 
celuy de la même Abaye de S. Quentin mettent fon Anniverfaire. 

Aubert Doyen : c'eft à luy qu'Honoré III. Pape adrelTe fa Bulle de confirma- 
tion dattéc de l'an im. touchant les revenus donnez par le Chapitre de Ger- 
beroy , aux Doyens après la mort d'Eftienne. Il cft fait mention de luy com- 
me Chanoine , dans une Charte de Milon Evêque de Beauvais de l'an 1119. 
Nôtre Obituaire rapporte qu'Aubert Doyen lailîa fa maifon à l'Eglife,à la char- 
ge que le prix de la vente feroit mis en fond d'héritage, dont les revenus fe- 
roient diftribuez également entre les Chanoines & les Chapelains au jour de 
fon Anniverfaire, avec vingt fols , qui feroient pris fur un Muid de Bred,mcfure 
de Pontoife K qu'il donnoit encore à la même Eglife, à recevoir tous les ans fur 
fon droit de Dixmes qu'il avoit à Hofdenc. L'Obituaire de l'A baye de S. Quen- 
tin dit qu'Aubert Doyen de Gerberoy aumôna à la même Abaye deux fols de 
cens, a recevoir fur une maifon proche la Poterne , afin d'être employez à la 
nourriture des Chanoines. 

Gaultier de Fontaines : il étoit encore Doyen l'an 1119. félon qu'il paroît 
par un Statut du Chapitre , fait la même année , pour la refîdence des Chanoi- 
nes. Une Charte du même temps fait mention comme Milon Evêque de Beau- 
vais donna à l'Eglife de Gerberoy en la perfonne de Gaultier, une maifon feife 
au Châtsau de Gerberoy proche de la mafure donnée par Gaultier de Songeons 
Chevalier. Nôtre Obiruaire porte qu'il donna deux cens livres pour achepter 
des revenus qui feroient diftribuez également aux Chanoines, & aux Prcftres 
{ Chapelains ) au jour de fon Anniverfaire. Ils furent en effet employez en 
l'acquiiition d'un Fief que fit le Chapitre l'an 1 140.de Drieu de Fontaines Che- 
valier, probablement le parent de ce Doyen ; dont la mort arriva le 1 6. jour de 
Janvier félon nôtre même Obituaire. 

Gaultier de Songeons, eft quai ifié Doyen dans le même Obituaire au 1 tf.jour 
' de Mayroù il eft dit que fon Anniverfaire cft fondé fur la Grange de Boiffy .Cette 

farticularité.me fait connoître que fon entrée au Doyenné n'a pû être avant 
an 1 135. ou environ -, ainfi il le polîeda peu de temps , de même que fon pre- 
decelfcur ^ parce qu'en effet je trouve que Jean de S. Denys commence à prendre 
la qualité de Doyen dans un A&c fait au mois de Novembre 1 241. 11 vivoit en- 
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cote en X 2.66. Nôtre Obituaire met fa mort au 4. jour de Décembre , auquel on 
chamoit autrefois fon Anniverfaire. 

Nicolas de Cuffiis, ( five de Cmùt Epifcopi ) étoit Doyen quelque temps avant 
l'an 1276. car on voit par un certificat donné de Jean Evéque , & de l'Arclii- 
preftre Se du Chapitre de l'Eglife de Padoiie datte du 15. du mois d 'Octobre de 
l'année 1177. qu'y ayant eu différent entre le Chapitre de Gerberoy, Se un 
nommé Jean de Montclongo Archidiacre de l'Eglife d Aquilée en Italie, Cha- 
noine de Gerberoy, qui demandoit trois années des fruits de fa Prébende, la 
caufe étant dévolue au faim Siège , Nicolas Doyen comme député Je fon Cha- 
pitre s'étoit tranfporté à Rome , où il s'accorda avec ce Chanoine dans le Pa- 
lais de l'Eglife S.Georges, «d vclum *ureum , à la prière de Guillaume Preftre 
8c de G mis .... Diacre, tous deux Cardinaux , l'un du titre de S. Marc , Se l'au- 
tre de S. George , en la prçfcnce de Barthélémy Evéque, & de plufieurs autre» 
perfonnes de confideration. 

Les lettres de la fondation de ce Doyen pour célébrer la Fefte de S. Nicaife a 
neuf Leçons dans nôtre Eglife , font voir qu'il étoit encore vivant en l'an 1x84. 

Gérard de faim Juft étoit Doyen l'an 1307. félon qu'il paroît dans une Or- 
donnance faite cette année au Chapitre gênerai de la faint Pierre en Juin , qui 
oblige tous les Chanoines de donner une chape le jour de leur réception pour 
la décoration de l'Eglife de Gerberoy. Je n'aypù fçavoir l'année qu'il fut élu 
Doyen. 

Nous croyons probablement que c'eft le même Gérard de faint Juft , Gtrar- 
dm de fiwtlo 'fulto , Chanoine de l'Eglife Cathédrale de Beauvais , dont le juge- 
ment Se le zelc éclatèrent quand en quai ité d'exécuteur du Teftamcnt de M.Jean trtûii tiift. 
de Nointel , dit Cholet , Preftre, Cardinal du titre de fainte Cécile , il convertit tjîji; v 
conjointement avec Evrard deNointel aufli Chanoine de ladite Eglife de Beau- 
vais exécuteur, le legs de fix mille livres, que ledit Cardinal avoit lègue pour 
la Guerre, ou Croifade , par ltry prefehée contre Pierre III. Roy d'Arragon , en 
un autre œuvre non moins pieufe: car comme cette Guerre étoit cédée lors du 
decés arrivé à ce grand Cardinal le 4. jour d'Aouft de l'an 1 194. deux ans huit 
mois après la nominayon de fon Tcftament , fefdits exécuteurs Gérard Se 
Evrard achetèrent 1 Hôtel de deffunt Gaultier de Chambly Evcque de Senlis , 8c 
plufieurs autres maifons qui étoient au lieu où eft à prefent le Collège des Cho- 
lets à Paris, pour la fondation du même Collège & de feize Bourtes, qui fe- 
raient conférées par deux Chanoines , députez des Chapitres des Eglifes Ca- 
thédrales de Beauvais Se d'Amiens , à autant d'écoliers Maîtres és Arts , natifs 
des Diocefes de Beauvais Se d'Amiens, 

Nôtre Obituaire met la mort de Gérard au fécond de Septembre, parlant de 
fon Anniverfaire , qui fe dit encore à prcfcm, (de même qu'au Collège des Cho- 
lcts, le 25. jour de Novembre,) pour lequel il donna quarante livres parifis 
afin d'acheter des revenus. 

Dans l'ancien Obituaire de l'Eglife Cathédrale cet Anniverfaire cftraportc 
du 8. des Calendes de Décembre^ où il eft dit que Gérard de faint Juft Chanoi- 
ne, a donni cent dix livres parifîs pour en acquérir un fond , produifam des 
tevcnus,qui feront affe&ez pour fon Anniverfaire que l'on célébrera tous les ans. 

Roger de Lifieux Chanoine , eft nommé Doyen dans une ancienne lifte des 
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Chanoines qui vivoîenten i$io. Nôtre Obituaire dit qu'il donna à l'Eglife de 
Gerberoy , une maifon & deux mines & demie de prez fcisàla Chapelle fous 
GerbeToy. Il refigna fon Canonkat l'an i$zz. en faveur de Mile de Lifieux » 
donc nous parlerons incontinent. 

Robert de Granc-ville ( de Aî*g** vilU) prit polîeflîon du Doyenné environ 
le mois de Novembre j ? 15. car nous voyons dans des lettres de compromis fai- 
tes le Dimanche avant la ToulTaint de la même année , entre Jean A bbé , Se les 
Religieux de Monemer en Leons, de l'Ordre de Ciiteaux , Se le Chapitre de 
Gerberoy , que le Doyenne étoic vacant ; mais pour la Sentence arbitrale inter- 
venue fur ce compromis le z6. du mois de Novembre , Se confirmée le 1 z. Dé- 
cembre 1315. on la voit remplie du nom de Robert Doyen de Gerberoy. Cette 
Sentence qui eft donnée par Gervais du Bois Archidiacre de l'Eglifc de Lifieux 
Se Chanoine de Gerberoy , & parGuarnier Religieux, parle d'une redevance 
deuc à l'Eglifc de Gerberoy par l'Abaye de Mortemer , à caufe de la Graoge du 
QMefnegehier proche d'Ons en Bray. 

On ancien Manufcrit fait mention comme ce même Doyen obtint Arrefc. 
environ l'an 1319. contre G uy de Beaumont Seigneur d'Ons en Bray , pour luy 
payer dix livres pat ifis de rente annuelle à caufe de la Dixme d'Ons, donnée 
au Chapitre par Pierre Vidame. 

Maurice de Poilîy : il ne fut pas long-temps Doyen , car il mourut l'an 1 55 9. 
Lorsqu'on voulut reparer l'Autel de la Chapelle de faince Croix en 1649. or» 
trouva ces mots gravez au delfous de la pierre , ou table de cet Autel : M*t*rtatu 

de F ti'\. ico C or no t en fi s Diocefis, Dtcanus & Ci non tau ce qui fît connoître 

qu'elle avoitfervy autrefois à couvrir le fepulchrc de ce Doyen, duquel nôtre 
Obituaire fait mention au iy.de Janvier. 

Milede Lifieux , qui comme nous avons dit, écoit Chanoine dés l'an i?iz. 
fucceda à Maurice , n'étant que Soudiacre , Se depuis Preftre. Son éledion fut 
confirmée l'an 1339.au mois de Février , ou de Mars, par M.Jean deMarigny 
Evcque de Beauvais. Jean XXH. Pape , conférant la Prébende d'un nommé 
Roger de Lifieux Chanoine de Gerberoy, à Mile de Lifieux, dit qu'il en a 
admis la refignation , de vive voix , ( viv* vocit oraculo, ) parce qu'il a en> 
tendu parler avec éloge de Mile , par des perfonnes dignes de foy , qui font au- 
près de fa per fon ne -Qt*i -t *pud jwj fide dtçnorum tefitmomo Undubiliter commtnJUrU. 

Laurent Tirel , ( *it*t SelUrim . ) Cfunoine de l'Eglifc de Gerberoy , en fut 
élû Doyen l'an 136 j.au mois de Février j comme l'on voit dans une Ordonnan- 
ce du Chapitre , faite pour la convocation des Chanoines, qui dévoient s'alfem- 
bler afind'avifer aux moyens de reparer les bàtimens de l'Eglifc, & pour d'au- 
tres affaires importantes. Il décéda peu après le 8. du mois de Juillet r? 79- 

Pierre de Paigny , Chanoine de l'Eglife de Laon , Officiai , Se Vicaire gênerai 
de M.Milc des Dormans Evcqne de Beauvais,Chancclicr de France.étoit Doyen 
de Gerberoy l'an i}8z. cela paroît par des lettres d'acquifition d'un Fief feis à 
Sauqueufes , en datte du 16. jour de Juillet de la même année. 11 tint peu de 
temps le Doyenné i car je le voy Treforier de nôtre Eglifc en 1383. Nous parle- 
rons cy-aprés de fon zele, & de fon affedion particulière envers l'Eglife de 
Gerberoy. 

lean d'Allery Treforier de l'Eglife de Gerberoy , femble avoir permuté fa 

Treforertc 
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Treforerie contre Pierre de Paigny , auquel on voit qu'il avoit fuccedé en l'an 
1383. I! fonda fon Anniverfaire dans notre Eglife i Et l'an 1421. il donna (on 
Doyenné par permutation à 

Regnauld Bredouille Prcflre , Chanoine de Gerbcroy ; qui en prit pofîeflïon 
le fécond jour d'Avril de la mênvj année dansTEglifc de Saint Thomas,ditc des 
Pauvres Clercs à Beauvais, où les Chanoines dcGerberoy faifoient alors le 
Service divin. Ce Doyen qui vit la ruine totale defon Eglife, ayant travaillé 
de tout fon pouvoir pour la rétablir, eut la joicd'y voir recommencer le divin 
Service après plus de vingt années d'interruption. Il donna pour la fondation 
de fon Annivcrfaire une fbmme confiderable ; une partie de laquelle fut em- 
ployée en l'achapt de deux Muids de Grains de rente à recevoir à Blicourt. 
L'Obituairede 1 Eglife Cathédrale de Bcauvaisfaic mention de luy en ces ter- 
mes: VI. Cmlemi ftiluOlmm RtgwtUï Bredouille Ctnama ,& CmceUaru. 

Pierre Je Puy-Morel , ou Puy-Moreau , ( de Podio-Morclii , ) fut mis en pof- 
fcfïïon du Doyenné, & de la Prébende vacante par la mort de Regnauld Bre- 
douille le 16 jour deScptembre 1 463. le même jour de fon élection. 

Pierre de Crecy Souchantre & Chanoine de l'Eglife Cathédrale de Beauvais 
& auffi Chanoine de celle deGerberoy fut élu Doyen l'an 1468. Dans les let- 
tres de Confirmation d'Yve Guedier fon fuccelleur, Meflîre Jean de Bar Evê- 
que de Beauvais témoigne que Pierre de Crecy a mené une vie irréprochable Se 
digne de louanges. Il fit plufieurs legs à l'Eglife de Gerberoy dont fait mention 
nocreObituaireau 17 de Février, jour de fa mort arrivée l'an 1481. notam- 
ment pour les réparations de cette Eglife nouvellement rebâtie. Il donna en- 
core une Chape avec un Bréviaire de nouveau reformé à l'ufage du Diocefe 
pour être mis & enchaîné à la place du Doyen. 

Yve Guedier : fon élection ell du dernier jour de Février de l'an 1 480.EIU fut 
confirmée le Lundy cinquième jour de Mars enfuivant par Meflîre Jean de Bar 
Evêque & Comte de Beauvais -, en vertu de laquelle ce Doyen prit polTeflïon 
le douzième jour d'Avril 1481. prenant Pafques pour le commencement de tm^hu 
l'année. Par les Regiftres de l'Eglife de Beauvais on le voit Chanoine & Sou- *■ *• A * 
chantre de cette Eglife és années 1484. & 1491. Il mourut le 14.de Mars 1496. 

Robert la Longue fut élu l'an 1497. le lendemain de la Fcftc de la fainte 
Trinité 30 jour de May; L'Acte de fon élection fut porté & prefenté au Chapitre 
de Bfeauvais ou â fes Officiers ( fede v*c*»te) Meflîre Louis de Vilers n'ayant pas 
encore fait fon entrée. On ne voit pas les lettres de confirmation de ce Doyen; 
qui eût pour fuccelîeur , 

Thibault le Bâtier Preltre , Maître és Arts, Cha/ioinc de l'Eglife de Beauvais 
dés l'an mil quatre cens foixante-neuf. Il prit pofleffion du Doyenné, tant dans 
le Chapitre que dans le Chœur le fïxiéme jour du mois de Juin 1500. Charles 
VIII. Roy de France luy avoit donné une Prébende , dont il étoit pofletfeur dés 
le quatrième jour de Juillet 1491.ll fut depuis Grand Vicaire de Meflîre Louis 
de Vilers Evéque & Comte de Beauvais , & Chancelier de l'Eglife Cathédrale. 
Il fonda deux Obits dans nôtre Eglife, pour lefqucls il affecta un Fief, nom- 
mé, de Roger leBochu ,ou de Rubilly , avec quelque Comme d'argent. En l'an 
1510. il donna encore les tapifferies dont eft tapiffé nôtre Chœur : où il eft re- 
prefenté au pied du Crucifix , avec le Surpolis à manches fermées , l'aumufîe & 
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la robe Je couleur rouge , (peut-être à caufe de fes qualitez/) Sa reprefen- 
tation fe voie auffi en une vitre du Collège des Cholecs à Paris, fans douce à 
caufe qu'il a été un de fes bien faiâeurs. Dans un titre de l'an 1496. onluy 
donne la qualité de Seigneur de la Havotierc., Vuambcz, le Quefnoy, Marcile, 
& de Gomincourt en partie. 

Thibault le Bâtier, ( le jeune, ) Bachelier ésArts, auflî Chanoine de l'Eglife 
de Beauvais , fut mis en pofTeflïon du Doyenné , qu'il avoit par refignation , le 
jour &Fclle de la Nativité de S.Jean Baptiftc , 14-Juin 15 17. Il prcfidaau Cha- 
pitre gênerai de l'an. 15 18. quoy qu'il ne fur pas encore dans les Ordres facrez, 
ny Chanoine. 

Jean Roger Chanoine de l'Eglife Cathédrale ayant obtenu le Doyenné de 
fon Predecelfeur , il fit admettre la refignation par le Légat de Clément VU. qui 
étoit pourlors en France. Il prefida au Chapitre gênerai l'an T5/14. En 15-15. on 
luy donne aufli la qualité de Chanoine ; Et celle de Preftre en 1517. De fon 
temps, & l'an 1516. fut ordonné qu'à l'avenir on tiendrait encor tous les ans 
deux Chapitres généraux, outre celuy de la S. Pierre en Juin, fçavoir un le jour 
delaFerte de S.Michel 19 de Septembre, Se l'autre le zi Février, jour &Fefte 
de la Chaire de S. Pierre:, ce qui fut derechef ordonné en 1539. au Chapitre du 
dernier jour de Juin. 

Benedi&us Benoift étoit Doyen l'an 1530. Il fe trouve au Chapitre gênerai, 
Jean Roger, fon predecelfeur prefent , comme Chanoine. Il pre(ide de même aux 
Chapitres généraux tenus le lendemain de la Felte de S. Pierre 1531. 15J5. & les 
fuivants jufqu'à celuy de 1544. inclufivement,fans être Chanoine prebendi. 
Ce fut luy qui ordonna avec les Chanoines l'an 1531. que les Chapelains & 
habituez de l'Eglife comparaîtraient tous les ans au Chapitre de la Feftc de 
S. Pierre. 

Catharin de Nyau Doycp , & Chanoine. On le voit prefent au Chapitre tenu 
la veille de la S. Pierre en Février 1544. 

Nicolas Grimeau Preftre , Chanoine de l'EglifeCathtvkale prefida au Cha- 
pitre gênerai de l'an 1546. comme Doyen, non Chanoine. Il obtint une Prében- 
de dans l'Eglife Royale de la fainte Chapelle à Paris, où il refidoit en 1548. 
en verru d'un Privilège Apoftolique donné par Clément Pape. rfh 

G .y du Val Preftre Doyen , non Chanoine. Il fe trouve en cette qualité au 
ah* s. Ma- Chapitre gênerai l'an 1555. 

î)*.«/"clr»{- J acc l ues Gognon ( fon éle&ion fe fit lejMardy premier jour de Septembre 
mf. ISS©"* ) Il étoit Chanoine de l'Eglife Cathédrale , & depuis Grand Vicaire de 
M. le Cardinal de Châcillon enl'Evefché deBeauvais. En la même année il 
fut élu Doyen de la même Eglife Cathédrale ,& mourut letroifiéme dcsNones 
de J uin 1 5 8 7. Ses lettres de confirmation au Doyenné de Gerberoyfont dattées 
du 16 N wembre environ trois mois après fon élection. Elles font données 
par Loiiis le Boutellies Abbé deR du Diocefe de Chartres, & grand Aumô- 
nier de la Reine , Vicaire General dudit R.. Cardinal de Châcillon , Evêque 
deBeauvais. m* * 

Raould Lallemant Pariûen , auflî Chanoine de Beauvais , étoit Doyen en 
l'an 1557. N av °i t cié reçû Chanoine de Getberoy dés l'an 1538. à la place 
d'un Simon Lallemant. Oh l'excufedu Chapitre général en 154». comme étu- 
diant à Pavie au droit ci vil. 
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Jean Je la Rue Chanoine , fut élû Doyen le dixième jour de Décembre 1568. 
6c mis en polfellîon le 1 9 enfuivanc avec les lettres de collation & confirmation 
données par M* Denis Carré Archidiacre de l'Eglife Cathédrale de Beaovais 
& grand Vicaire du Cardinal de Châtillon Evéque de Beauvais. 

Pierre de la Rue : fon élection ayant été confirmée , il prit polleflîon du 
Doyenne le zz jour de Juillet l'an 1571. Depuis il fut fait Abbé de l'A baye de 
vS. Jean l Evangelifte de Foucarmont dans le Comté d'Eu j ce qui l'obligea de 
remettre fon Doyenné encre les mains du Chapitre l'an 1577.1e iz jour Je No- 
vembre , lequel ht élection de la perfonne de 

Jean Groult Preftre : Il fut mis en pollcflion le z ? jour des mêmes mois 6c an. 
Me (lire Nicolas Fumée Evêque de Beauvais luy ayant donné une Prébende de 
fon Eglife Cathédrale , il luy remit le Doyenne pour être conféré à 

Nicolas le Maire Preftre, Chanoine,qui futélùle ij jour de Juillet l'an 158K 
fur la demifïïon faite par fon pre^ecelîeur , & à la prière dudit MciTire Nicolas 
Fumée dont ilétoit Aumônier, lequel avoit écrit en fa faveur au Chapitre. / 

Charles Heu Preftre, Chanoine cft élu Doyen le 16 jour de Juillet 1 an 1590. 
enfuite de la demifïïon du Doyenné faite le même jour par ledit le Maire entre 
les mains du Chapitre. Son 2ele parut toujours à ptocuret le bien de l'Eglife, 
6c la fplendeur du Service divin. 

»'Maîtrc.Nicolas Levefque Preftre, Chanoine de l'Eglife de Gerberoy prit pof- 
fefïïon du Doyenné le neuvième jour d'Aoult l'an 161^. qu'il avoit par per- 
mutation faite avec ledit Heu , & par la faveur de MJlire Augullin Potier, 
Evêque & Comte de Beauvais ; lequel après l'avoir laillé environ vingt ans 
dans Gerberoy pour le bien de cette Eglife , le retira auprès de foy , pour gou- 
v erner le Collège en qualité de Principal ; & depuis le fit Souchantre de fa Ca- 
thédrale , & l'un de fes Vicaires Généraux. Dans lequel employ Mcfïïre Nicolas 
Choart, nôtre digne Prclat , l'a obligé de continuer d'être le Supérieur de fon 
Séminaire, & enfin le Treforier de fon Eglife Cathédrale : charges qu'il a remply 
avec tant de pieté , de funSfance, démérite, & d'approbation, que pour, faire 
l'éloge de cethomme vénérable, il fuffit dédire, que tous les Preftres-du Dio- 
cefc l'ont pleuré comme leur pere ^ & les Peuples I l'ont regardé comme un bien- 
heureux : Mais pour tout renfermer en un mot , fa perte a fait dire à nôtre illu- 
ftre Prélat, qu'il ne craignoit d'entrer dans l'âge que par la jufte crainte d* . 
n'être plus fécondé des vertus, des foins, Se des peines d'un fi grand homme. 
Ce fut donc le Teudy 18 jour de Juin 16 yé. que cet excellent Ecclefiaftiqoc 
quitta le fejour de la terre âgé de 89 ans, moins trois mois &feize jours, pour 
aller jouir , comme nous le croyons, de la félicite éternelle. H a fondé l'Office 
du S. Nom de Jésus dans nôtre Eglife au 14 de Janvier : & a laifîé tout ce qu'il 
avoit de relie au Séminaire pour l'inftruâion desenfans du Diocefe : Ayant 
ajoûté à ce definterciTcment celuy d'avoir encore renoncé au titre de fa Trcfo- 
rcrie ; Laquelle par le confentement du Prélat , & de Meilleurs de fon Chapitre, 
avec les Lettres Patentes de Sa Majefté, a été éteinte pour la fondation du Sé- 
minaire. Ainfi ç'a été avec juftice que l'on a recueil 1 y cette dernière parole de 
ce Treforier volontairement dépouillé ; qu'il mouroit content , parce qu'il 
mouroit pauvre. 

M e Nicolas Florimon , Doâeur en Théologie de la Faculté de Paris luy a 

Hz.' 
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fuccedc parlabien-veillance du mémeEvêque Meflirc Auguftin Potier : il fui 
mis en pollcflîon le 17 jour de Juin 1641. Il a faic ce grand bien emr'aucres au 
Chapitre, que la principale redevance deRotengy le paye aujourd'huy exa- 
ctement, & fans procès, par un Arreft du Grand Corueil , en conformité des 
titres; & à fes fuccelTeurs Doyens , qu'ils jouiront déformais en cette qualité, 
d'un revenu égal aux autres Chanoines, comme étant Prebendez. Samorteft 
arrivée le Mardy 15 jour de Septembre 16 j6. par uriè maladie contagieufe & 
populaire : Et le dixième jour d'Octobre enfuivant, 

M< Jean Joly , Dodeurés Droits, Curé & Chanoine fut elû ponr luyfucce- 
der i Le Chapitre fe trouva heureufement uny aux de/irs de ce derTunt ; car fen- 
tant les approches de la mort , & continuant fon zele pour le bien de fon Egli- 
fe, ilavoit fait écrire àMonfeigneur nôtre Prélat qu'il l'auroit fouhaité pour 
fuccelleur. Son élection ayant été confirmée parle même Seigneur Evcque le 
Vendredy fixiéme jour de Novembre , il fut mis en polfeflion le Vendredy 
vingtième du même mois. 



CHAPITRE VI. 

Du Privilège , ou de l'Exemption donnée à tEglife 

de Gerberoy. 

SECTION I. 

F Autorité , & la Iurifdiction temporelle des Eve que s^ 
(5? celle des Archidiacres étoient grandes fous les 
Roy s de la féconde race : Et depuis Hugues Capet 
jufqua Philippe le Bel. 



c 



E Privilège de l'Exemption, appellé dans nos titres Liberté , ferire des 
paroles inférées dans la Charte de l'Inftitution du Doyen , & du Curé, 
' en ces termes : Vt fncctfior nofter Bthmccnfis £ptfcopm,five ArchidticinWt 
fe» qttilibtt aliH* , nccjttc fuper Canomcos, neqtte fnper Dtcanum » aham domin<ittoncm 
habeat» ali*m poteftatem exerctat» nli*m ab ci s fnùjetiio»em y -M nlmd debnum exigah 
w fi ynod fecnnd»m dilecltonem Dct,& prtxmi.proptcrcHram & Ht il ir.it f m ammarum. 

Si les anciennes Chartes n'avoient pas leurs obfcuritez \ & lï les ufagesdu 
Siecl« dans lequel Guy Evêque accorde cette exemption, étoient les mêmes qu'à 
prefent , nous n'aurions pas de peine à trouver le véritable fens des paroles 
que je viens de citer, en les expliquant félon la lettre; mais parce qu'elles ren- 
ferment des particularitez de l'Hiftoire que peu de personnes connoiffent , il cft 
neceflairc pour leséclaircirdefe fouvenir. 
Mwi«u/it.r. 1. Que du temps de Charlemaenc & de fes enfans, îesEvêqucs reprirent, 
<*- + on pour mieux dire,rentrercnt parleur autorité dans leur première Jur ifdi&ion, 
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ces Empereurs Se Roys aianc voulu que le Tribunal Ecclefiaftique extérieur rue 
réuni a celuy qui s'exercefur les ames, félon l'ufage des cinq premiers Siècles. 

1. Qiie cela fe continua de cette manière jufqu'à l'an mille cent, ou peu aprésj 
car ce rut en ce temps que l'ufage deladifcipline ancienne touchant la l'en Ken- 
ce commençant à s'abolir , enîuirc de la première expédition en Terre-faintc, 
l'autorité des Evcques fur lescaufes des Laïques fcmbla aller en quelque ma- 
nière dans l'excès. En effet comme en ce même temps la Théologie Scolaftique 
commença à être recciiedans les Ecoles publiques , après avoir occupé à la hn 
la plufpart desEfprits, on entreprit de feparer ces deux Tribunaux, & k les faire 
adminiftrer par des perfonnes différentes : Et au lieu qu'auparavant, c'eft à dire 
durant le temps de leur reunion, ils ne Jugeoient quedel'ufure, & de là forni- 
cation, ils entreprirent icy de Juger généralement de toutes fortes de caufes» 
avec toutes les formes d'initrudion de Procez , dans le bruit & le tumulte des 
paffions , dont font ordinairement animez les Plaideurs. Ainfî lesOfh'ciaux, les 
Doyens, les Archidiacres, & autres Juges établis par les Evcques , prenoienc 
la connoiffance indifféremment de toutes chofes, même des perfonnes laïques 
& mariées, pourveu qu'elles fuffent tonfurées - t de toutes actions perfonnelles, 
réelles, mixtes, hypotecaires -, des Inventaires - t Tutelles Se Curatelles - Se de 
la confection Se création d'icelles ; même des exécutions des Contrats partez 
entre laïques , fous prétexte de la tranfgreiïion du ferment, &duviolement de 
la foy , prête xt h Ftela l*f* , yel ementitd. 

Mais enrin ce grand Corps d'autorité Epifcopale , quifefaifoit craindre Se fâJPjSf, 
refpecler , aiant commencé à diminuer fous Philippes le Bel , après plufieurs E f >fi. %$. u 
plaintes des Princes, demeura comme avili fous Philippe de Valois en execu-*^' Çtm * 
tion de l'Arreft du Privé Confeil , donné l'an i i8f . Se de quelques autres rap- 
porter au Regiftre Ohm- De forte qu'on peut dire que dans les Sieclesfuivans, 
& jufques à nous, il ne luy en eftrefté qu'un ombre rres médiocre. Lemémeeft ^ 
arrivé à l'égard de fes autres droits , nommez Revenus , ou Cens facrez , parti- ^ff^'. ». 
culierement ceux qui fe payoient en l'honneur de fa Chaire -, en confideration &M- 4. 
du Synode: Scdela quatrième partie des Legs pieux des deffunts , qui ne ^ont f-p ■ }4 ' < ^' ,, * , 
plus conneus que dans l'Hiftoire. ■ 

5. Ceux des Archidiacres n'étoientpasaufli depeu deconfequence, particu* 
lierement depuis la fupprefïîon des Cor-Evêques, que leur Dignité étant de 
beaucoup rehauilée , elle paffoit en telle cftime , qu'elle écoic même recherchée, 
Se tenue par des En fans de Roys. 

Ainfi les Archidiacres étant devenus fort puiflans , ils abuferent dans la fuite 5 ft^trnu 
de leur autorité, de telle façon qu'ils s'eftimoient au deiTusdcsPrcftres , Se au- GffcïvinU* 
tcesEcclefiaftiques , exigeant d'eux des charges & des droits de fujettion Se de ff*£Jj* t * r ' 
contrainte, fous peine de flifpenfion & d'interdit des Eglifes; Ufurpant même Efifcsana. 
les droits de Synode, appartenans à l'Evéque ; auquel ils avoieru bien la har- |£Jj£ Lnm 
dieffe de s'oppofer. Ce qui donna fujet de les Ordonner Preltrcs , Se de les mul- iunf p'.»h/. 

tiplier, ïïïîSflflfc 
C'eft peut-être pour cette raifon , que dans nôtre Diocefe , du temps ie du t,*mtùju 
Druon Evéque, qui fleurilfoit l'an 1030. on voit trois Archidiacres , ^çavèi^' 4 *• ,,0 • 
Roger, qui étoit pourveu de l'Archidiaconé de Clermont; Hugues de celuy 
de Bretheiïil , Se Gautier de celuy deBray. Nôtre premier titre fait voir que cette 
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ttoiiiéme dignité étoit encore remplie du temps de Guy Evcque. Elle a été de- 
puis annexée au Doyenné, probablement fous Anfclme Evcque de Beauvais; 
qui a donné le pouvoir d'excommunier à fon Chapitre, environ zj. ans après 
l'exemption accordée à l'Eglife de Gerberoy. 

4 

SECTION II. 

L'Eglife de Gerberoy demeura affranchie de la lurif- 
dicJion temporelle des Evèques de Beauvais ; & de 
celle des Archidiacres , en vertu du Privilège 
donné par Guy Evèque. 

SUppofé donc la connoiflanec de ce que je viens de rapporter touchant 
l'autorité , & la Jurifdiétion extérieure & temporelle dcsEvcques; &de 
celle des Archidiacres il me femble qu'il n'eft plus difficile de compren- 
dre , que par les parolles , d'où fe tire l'exemption de nôtre Eglife^ ( ut Jncafor 
nofter Bchacertfîs Epifc»pu< fivt ArchiÀumntu , &c- ) Guy .Evcque , accorde au» 
Chanoines, au Doyen & au Curé de Gerberoy , à La prière des Vidâmes , uni 
Privilège fpecial& particulier, par lequel il les exempte de toutes les charges, 
& des droits de f u jeu ion & de contrainte, que les Evéques Tes fucccileurs , & les. 
Archidiacres auroient pu exiger d'eux dételle manière que ce fat- 

Ainfi après cette exemption, les nouveaux Chanoines Se le Doyen, lors qu'ils 
demandoient des Lettres de Vifa, ou de Confirmation; ou quand ils refignoient 
leur Bénéfice entre les mains de l'Evêque,ou en celles de l'Archidiacre, n'étoient 
plus obligez à payer aucun droit; ou du Pain & un Livre ; ce qui étoit encore en 
ufage dans le 1 1. Siècle , & dans le fuivant ; félon qu'il paroît par une Sentence 
arbitrale , rendue entre Philippe de Dreux Evcque de Beauvais , & Lancelin de 
l'Ifle-Adam , Doyen de fa Cathédrale ; & encore dans une Lettre de Henry Fils 
de Louys le Gros, Abbé de l'Eglife Collégiale d Ettampes ; où il eft dit en 
Dm ■Bniump. propres termes i Albtrtm ftmm Prtbetidam su manibmmtis, ptr panem & lihttm 

Ainfi , les Vidâmes mêmes, entendus par ce mot d'*lins mis après ArtWiànco- 
NntU*Jnjii- rtus , qui comme Patrons , & Succcfleurs des premiers Fondateurs, & comme dé- 
tt-w vfi & f cn f curs ^ cs bj ens Ecclefîaft iques , pouvoient obliger le Doyen & les Chanoi- 
Djtd ,„ v , m.*, nés à leur payer une redevance, ( toutefois modérée parl'Evcque) yrenonce- 
€.n.&(.io. rentpar ce Privilège de l'exemption; voulant qu'à l'avenir l'Eglife de GerberCy 
demeurât entièrement affranchie decc droit. A caufCduquel Philippe Augr'.ce, 
qui fedifoit Patron & Fondateur des Eglifes de France , demanda au Clergé de 
Reims une fomme d'argent pour faire la Guerre : Et Louys le Débonnaire en 
quai itc de Défcnfeur du M inaltéré de S. Gai , recevoit tous les ans , deux Che- 
vaux , deux Boucliers & deux Lances. 

Ce fut eo yertu de cette exemption, que vers l'an mille cent , le Chapitre fe 
mit en polftflion de rendre la Juitice , premièrement en Corps , & puis dans 
+4a fuite par un Officiai, à ceux de fon Eglife , exerçant la même Jurifdiôion 
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fur les Particuliers, que les Officiaux & autres Juges de l'Evêque furies autres 
Ecclefiaftiques&les Laïques dû Diocefe. C'eude là que nous voions dans uns 
Sentence rendue par le Doyen & les Chanoines l'an 1109. que le Treforier eft 
obligé à y fatisfaire, fur peine d'excommunication jc'eft delà, dis-je, que les 
appellations de ce Tribanal du Chapitre, refïortifîoient immédiatement au S. 
Siège, & qu'il prenoitconnoilTance des biens des Chanoines & des Chapelains 
derrunts, foit qu'ils fufTent décédez inteftats, ou après avoir fait leur Teftament; 
de même que l'Evêque de Beauvais à l'égard de fes Diocefains. Ce qui étoit en- 
coréen ufage l'an 1404. du temps de Pierre de Savoifî Evêque & Comte de 
Beauvais. 

On pourroiticy douter, fi les Vidâmes qui ont demandé cette exemption , & 
l'Evêque qui l'a accordée méritent d'être loiiez pour ce fujet, vu que cela s'eft 
fait en un tempsou la vigueur de la difeipline , touchant la Pénitence, n'étoit 
pas encore éteinte , & où les Chanoines étoient fort peu réglez. 

Pour répondre a cette queftion il eft neceflaire de faire encore une fois atten- 
tion à ce que nous avons remarqué que les Evêques avoient deux fortes de Ju- 
rifdîction l'une Spirituelle fur les amesqui ctoient fbùmifesà leurs foins , & 
l'autre extérieure & Temporelle qui leur donnoit droit de Juger des càufcs ci- 
viles avec grande autorité, notamment dans le ii. & 1$. Siècle, par leurs Offi- 
ciaux , & autres Juges , & encore d'exiger foit de droit, foit de coutume, ou mê- 
me quelquefois par domination fur le commun des Ecclefîaftiqucs&du Clergé 
du Diocefe des fujettions & des charges dont l'on étoit bien aife de fe délivrer 
par quelque moien que ce fut, foit parce que l'homme aime naturellement la 
liberté foit qu'en effet les Evêques ne pculîent pas bien faire connoître que ce 
qu'ils pretendoient étoit jufte & raifonnable. 

Or il eft confiant que Guy Evêque n'a pas accordé cette première Jurtfdi- 
ction intérieure à l'Eglifcde Gcrberoy , comme il paroît par le titre, fur le- 
quel eft fondée fon exemption. 1. Parce que le Doyen doit être confirmé par 
l'Evêque, &»dépcndrc de luy. Qui a Ponttfice Bclvictttfî cura Spirnalt fufeept*, 
Decani Dtgmtattm obt>»c*t ; z. Queleméme Evêque fc referve toute l'autorU 
té, 1 obcïifaiice & la foumiflïon f ur le Doyen, les Chanoines & le Curé , pour 
ce qui regarde D>cu & le prochain, enquoy fans doute eft comprife la Jurif- 
didrion intérieure : InnnlUaUo mâ Rdvaccnfcm refpe&ans Epifcopum, ntfi de to, 
quoi bcrantt «d C ur*m «Himtrttm . . . . ut Bclvucenfis Epifcoptu nulUm ali*m domi- 
tuntonem hibeat • . mfi quoi fecundum dilcdiontm Du & proximi fropitr Cur*m & 
Militât em «nimarum , &"c- 

}• Qjf les Chanoines même ne s'en font jamais retirez; cVquoy qu'ils 
aient fouvent parié d'exemption , il eft certain tjuc ce n'étoit pas de celle que 
nous aopellons intérieure ; mais de l'autre en faivant l'exemple de plufieurs 
Monaitcres , Outre que la qualité de leur Fondateur fervoit de beaucoup 
pourfecouvrir dclcurs Privilèges, qu'ils n'expliquoient pas , afin defedeli- 
vrer de beaucoup de tourmenscV d'inquiétudes. Et il ne faut pas que l'on falle 
pafTcr cette defence des Privilèges dans lei Chanoines de ce temps-là , pour 
un libertinage; car ceux qui confidereront attentivement dans l'Hiftoirc, de 
quelle manière agillbient les Officiaux ou autres Officiers des Evêques en- 
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vers les Ecclefiaftiques ; Se en particulier arec combien de dureté ceux des 
Evéques de Beauvais ont agi autrefois dans Gerberoy contre les Chanoines, 
le Doyen , le Curé & autres Bcneficicrs de l'Eglifc du même lieu, on n'aura 
pas de peme à fe laiflTer perfuader , qu'il leur écoic neceflairede fedeffendre 
des entreprifes journalières qu'on eût pu faire contre-eux. 

Perfonne ne dira que l'Ordre de C Ht eaux ne fût dans rexacTeobfcrvance du 
temps de S. Robert fon Fondateur, Se de S- Bernard, qui voulurent que tous 
leurs MonaOcrcs fullent foûmis 1 la Jurifdiccion dei Evêques, fuivant l'ordre 
gênerai de l'Eglifc du fixicme Siècle, & de S. Benoift leur Patriarche. On 
Wititt.tif fçait au contraire que tout y croit dans une régularité admirable : Et cepen- 
■?^ , tt * r ' î ' dant, quoy que leur Ordre rat ainfi dans cette fainte&glorieufe dépendance 
de ceux que Dieu a établis pour gouverner fon Eglife, néanmoins ils n'é- 
coient pas fujets aux charges Se aux droits de fujettion & de contrainte, que 
les Evêques culTenc pu exiger de telle manière , cjue ce fut $ parce que ces 
droits cubent troublé le repos Se diminue la liberté religieufe , dont il étoit 
très raifonnable qu'ils jouiilcnt- 

Ainfi jefoûtiens que danscestemps, les choies écoient réduites à un tel 
point , que ceux qui n'avoient pas de Privilèges , croioient être obligez à en 
rechercher,& que ceux qui en avoient déja,penfoient qu'il ne leur écoic point 
permis de ne les pas conferver : Ce dernier motif , comme je penfe , a été la 
véritable caufe qui donna fujec 1 nos Chanoines de Getberoy de fe main» 
tenir dans leur Privilège contre les Evéques de Beauvais quoy que d'ail- s 
leurs ilsfufTent toujours foûmis à leur autorité dans les points de lajurif- 
diftion Spirituelle. 

On a donné ce nom à celle que les Doyen, Chanoines & Chapitre de nô- 
tre Eglife fondez fur l'exemption accordée par G uy Evêque , exercent encore 
à prefent fur le Corpsdu Chapitre , conformément à uneScntcnccarbitrale 
rendue' entre Roberc de CrefTonfac Evêque de Beauvais, Se le même Chapitre 
l'an u+o Se V Air cil ou Accord fait en 15 96. avec Louis d'Orléans aufli Evê- 
que de Beauvais. 

C'eften effet un Privilège, puis qu'il n"a été accordé à aucune autre Eglife 
Collégiale de la Ville & duDiocefcde Beauvais ; mais qui deviendroit un 
piège fi on vouloit s'en fervir pour la vanité & pour exercer une domination 
cyrannique, en opprimant les faibles Se diflimulant les fautes des puilfans, 
ou des amis : agir de la forte, ceferoit pécher , non feulement contre l'équité 
naturelle ; mais même contre Pcfprit Se l'intention de nôtre titre , ou du Le- 
«giflateur, qui déclare fi formellement; Que l'Evêquede Beauvais, l'Archi- 
» diacre, ou quelqu'autre perfonne ne prétende aucune autre domination fur les 
» Chanoines , fur le Doyen , ou fur le Preftre deftiné pour le Peuple, ( il ne 
» parle point des Chapelains , parce qu'ils n'étoient pas encore fondez , ) qu'il 
» n'exerce point d'autre puiffancc,cy n'exige point d'autre devoir & foûmiffion 
» qui foient contraires à l'amour de Dieu ÎVdu prochain &au foin Se à l'uti- 
»lité des ames. Le Concile de Cologne , de l'an 1536' parlant de l'office du 
Doyen comme Chef & aiant Junfdiftion avec le Chapitre fur tous les mem- 
bres qui le compofent, luy donne ces falutaircs avis, qui expliquent au long 

ce 
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ce que nôtre Ordonnance dit en moins de paroles. Si le Doyen trouve des « 
Ecclcfiaftiques negligens à fairele Service divin ; fâcheux ôc aimant les con- « 
teftations & les jeux de hazard, ou engagez dans des crimes publics , comme « 
d'impureté; Qajil agilfe envers eux , («.'ils ne veulent point fouffrir la corre- « 
ûion fraternelle , ) comme veut S. Paul à Timothce * Qu^il reprenne cède- «Ai Tim»th. 
règle devant touc le monde, mais s'il perfeveredans fa faute, qu'il leprivede « c t»»-» 0 * 
I aLfiftanceau Chcrur , & de la perception des fruits de fon Bénéfice jufqu'à ce «c 
qu'il foit corrigé , avec cette précaution toutefois , qu'il obferve la règle que « 
le même Apôtre preferit aux Thellalonicicns : Reprenez ceux qui font dc-« 
réglez, confolcz ceuxquiontl'cfprit abbatu , fupportez les foibles , foyezpa- Tht ^ éL , M> 
tiens envers tous. Mais fur toutes chofesquele Doyen nefe laide jamais fuQ|£M4.2--c.j'.*.is- 
prendre par lacolere , ny par la hayne ; car fa folicitude n'eft utile & louable 
que lors qu'elle eftibiuenuc par la raifon ôc abfoiument éloignée de la fureur. 

Mathieu Paris fait mention d'un Concile tenu à Londres, où l'on donna 
permiffion d'ufer de Sceaux , non feulement aux Archevêques ôc Evêqucs; 
mais auflî à leurs Officiaux j aux Abbez , Prieurs, Doyens, Archidiacres, ôc 
à leurs Officiaux. Je ne puis pas augurer iî le Chapitrede Gerberoy s'eft ier- 
vy de Sceau au bas de fes ades , au lieu de Hgnature avant le ij. Siècle ; car 
leplus ancien titre que j'ay vu , n'eft datté quedel'an no6. il commence, 
S tephantu Décanta & Gerbored- Ecciefia Capmtlum. Er finit , ejnoi ut ratum . . . 
figilli noftri tefttmonio roborttum... Ce fceau porte la figure de S. Pierre a Aïs, vê- 
tu d'un chafuble , tenant de la main gauche un livre fur fon eftomac , 6V une 
clef de la main droite ; à la différence du fceau dont Te fervoit au même temps 
l'Eglife Cathédrale de Beauvais , dans lequel je voy S. Pierre debout , auffi 
vétu d'un chafuble , les bras étendus , tenant un livre Je la main gauche , ôc de 
la droite une clef. 

Te ne parle point icy de quelques Privilèges fuppofcz , comme de celuy 
qu'on a fait inférer dans un Statut du 30. Juin 1621. car puifque ceux qui 
en ont connoiilance , ôc qui pourroient s'en prévaloir, lcdefavoîient, recon- 
noilTant qu'il n'eft aucunement fondé fur le droit commun, fur des titres, ou- 
privilèges, ny fur lapoiTcflion ; il eft méraedela prudence, dene lepas rap- 
porter en ce lieu. 

Je dois auflî couvrir les défauts de lumière de cet ancien Chanoine de nô- 
tre Eglifei dont j'ay fait mention , fans le nommer, dans les remarques fur 
la Bulle de Nicolas V. En effet fi je vouloisrapportertoutes les Chartes qu'il 
afabriquces& fuppofécs, ôc dont il a laille des exemplaires écrits de fa main, 
je découvrirois plutoft des égaremens qu'un zele conduit par la véritable 
fcicncc j comme quand il dit , dans une de ces fautes Chartes : Que le 
Doyen de Gerberoy a une autorité prefque égale i celle de l'Evcque fur les 
Paroi (liens ôc Habitans de Gerberoy , & fur le Curé ; lcfqucls font obligez 
deluy obeïr fur peine d'excommunication-, de fufpenfion Se d'interdit : ajou- 
tant que cette Charte eft fcellée du fceau du Chapitre. Il en devoit dire la 
datte, ôc faire voir par quel Papeou Evcque ce Privilège a été donné ; com- 
bien de Siècles le Doyen en a été en poflcflîon, Ôc le temps auquel il a celle dt 
ne plus donner de Monitions ôc d'Excommunications dans Gerberoy : mais 
ou il a eu honte de fabriquer & d 'auror i fer des égaremens par des impoft u r en 
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ou bien Dieu n'a pas permis que cela luy foie venu dans la penfee , afin que 
cous ces deffauts fe rencontrons enfcmblc , tout le monde fût convaincu d'une 
Ci vaine & fi ridicule fuppofition. 

Comme dansTEglifeCathcdrallc il y a un Chancelier , dont l'une des fon- 
ctions e'toit anciennement d'mftituer des Précepteurs, ou Maîtres d'Ecole 
dans la Ville Se dans la ban-lieu'c, «Se de leur donner le pouvoir d'enfeigner les 
En fan s : Ainiî le Chapitre de Gerberoy s'eft donné l'autorité de nommer les 
Maîtres d'Ecole, non feulement à Gerberoy Se à Haulfez où il eft Seigneur 
en partie , mais encore es lieux des environs, comme nous l'apprenons des an- 
ciens Rcgiftres; où l'on voit que Denis Cauchois Preftre, fut nommé l'an 
#47 S>. pour Maître d'Ecole à Hauflc* , Se Jean Feru à Sencntes l'an 147 
Se après luy fut établi Robert Chappes Clerc du Dioccfc de Lificux. 

Enfin le Chapitre eft au jourd'huy enpoflcflïon de ne recevoir aucuns Sta- 
tuts, Ordonnances, ou Mandemens du Seigneur Evêquc de Beauvais , pour 
les Prédicateurs , les Jubilez , léchant de Te Dcnm, de Prières publiques , ou 
autres , fi ce n'eft immédiatement de fes mains , ou de celles de fes Vicaires 
Généraux, & non du Doyen Rural du Pays de Bray , lequel n'a aucun droic 
dans Gerberoy. 



CHAPITRE VII. 

Des Eve que s de Beauvais , qui ont honoré Gerberoy de 
leur prefence, (S fait la Vtfite dans lEglife Collégiale. 

LEs Evêqucs, dit un excellent Auteur , ont appris des Apôtres , donc 
ils fonc les fuceelfeurs , à.exerccr avec fein cette fonction de vifiter, qui 
c(t l'une des principales de leur Mintftcre: Encrfet les Conciles onc 
ccably la neceffité de la vilite des Evêques particulièrement fur cette parole 
que S. Paul dit aux Evcques d'Afie : Vciilcz fur vous mêmes Se fur tout le 
troupeau , où le S. Efprit vous a établis. Cela fe fait , difent les Conciles par 
JjScjfaT vi ' lte : Vt EpfnptumtmiM défit \ afin que l'E vêque fupplée par fa vigilance 
m« ij4*. au befoin de tous. Et ils ajoutent que c'clt en cette manière qu'il connoît, 
qu'il retranche , & qu'il prévient même les plus grands defordres. Sicclacft 
véritable , quelles actions de grâces ne doit-on pas rendre à Dieu quand il 
daigne nous vifiter par nos Pafteurs. Voicy les noms de ceux que je trouve 
s'être acquicez de cette charge, Se qui ont honoré Gerberoy de leurprcfence. 

Eudes II. du nom Evcquc de Beauvais , vint à Gerberoy dans letemps que 
Hcliecn ctoit Vidame- Il étoit accompagné de Godefroy Abbé de S. Quentin 
proche de Beauvais. Mais jenevoy pas fi ce fut pour faire la vifite des Eglifes 
ou pour quclqu'autre fujec. Une Chartede l'an 114S dit que le même Evcque 
fe trouvai Songeons cette année , peut-être cû-ce la même qu'il vint chez 
nous. , 

Barthélémy de Montcornec Evéquc de Beauvais , étant un jour dans le 
Chœur de l'EglifcdcS* Pierre de Gerberoy en l'an 11 69. reçut la donation 
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faite d'un Pré feis à Ons, par Guillaume Vidame, en faveur des Religieux 
de Beaupré, puis la mu en prefence des affiftans dans les mains d'Eudes Abbé 
de Beaupré. La Charte de cette donation ne parle nullement de vifitc. 

Me/Tire Phihppcsdc Dreux, honorade même l'Eglife dcGcrberoy au mois 
de Juillet 1106. car je voy dans une Sentence rendue de l'autorité du faint 
Siège fur la réception du Chanoine Sacerdotal, quelle fut prononcée dans le 
Jieu Capitulaire de cette Eglife en la prefence du Seigneur Evêque de Beau, 
vais Philippe, deceux de fa fuite Se de plufieursautres perfonnes tant Ecclc- 
fiaft iq ues que Laïques. On ne voit pas toutefois fi ce grand Prélat étoitlipré- 
cifément pour faire fa vifitc, ou pour mettre la paix entrefes Chanoines de 
Gcrbcroy. 

Robert de Crelfonfac fc trouva à Gerberoy le premier Dimanche de Carê- 
me, 17/jourdc Février de l'an 114.7- comme nous dirons en fon temps. Il 
femble probable, qu'il fut le premier Evêque, après Guy , qui vifita l'Eglife; 
parce qu'aiant foùtenu fon droit de vilite contre le Chapitre , qui pretendoic 
en être exempt , ôc aiant même obtenu Sentence en fa faveur , fans doute qu'il 
n'oublia pas à s'aquiterde cette fonction Epifcopale , a6n.de s'en mettre en 
polfcflîon. 

Guillaume de Vienne vint auflî dans fa Ville de Gcrbcroy l'an 1387. Un 
manuferit ancien remarque que l'on fonna les cloches à fon arrivée, ce qui 
me fait croire qu'il vcnoit pour vifiter l'Eglife. 

Bernard de Chevenon , qui prie polfcflîon de l'Evéché le Vendredy 19 jour 
de Janvier 141 j. fit fa vifice à Gerberoy en 1414. En effet je remarque qu'on 
paya fix livres parifis à fon Sceleur l'an 14. 15. pour droit de vilîte de l'année 
précédente. 

Pierre Cauchon fit fon entrée dans Gerberoy le Dimanche , dernier jour 
d'Avril 1424. l'Eglife Collégiale étant alors entièrement brûlée. Il vifita la 
Parroiflîalc, où les Chanoines faifoient le Service divin. On voit qu'il de- 
mandai voir les comptes du Chapitre, pour reconnoitre fi la M elfe fondée 
par Jean Marcel Preftre, étoit aquitée félon le titre de la fondation parce qu'il 
efoitaverty qu'onyavoit manqué- 
Guillaume de Hellande fe retira à Gerberoy en 145 8. à canfe de la mala- 
diequiétoic à Bcauvais. Je n'ay pu apprendre s'il vifita l'Eglife Collégiale 
qu'on commençoit à rétablir,celle de la Parroille étant entièrement détruite; 
mais il étoit venu tout à propos, pour animer nos Chanoines à recommencer 
bien-tort le Service divin dans leur nouvelle Eglife, où il avoic été inter- 
rompu depuis prés de 40. ans. 

Jean de Bar, fon Succeffeur vint à Gerberoy le Mardy delà Semaine de 
Pafques S. jour d'Avril 1466. pour vifiter l'Eglife : ce qui obligea quelques 
Chanoines de fa Cathcdralcde fe trouver auflî à Gerberoy ,^afin d'y recevoir 
leur Prélat , avec l'habit ôc en qualité de Chanoines de nôtre Collégiale. 

Louysdc Villers fit fon entrée dans Gerberoy l'an I497.au mois d'Octo- 
bre & vifita l'Eglife. Ccluy auiaremarqué cette action eclebre, du qu'après 1 • 
que ce grand Evéque eut fàit fon encrée Se vifité l'Eglife, comme Ces Prcdc- 
cc fleurs, le Chapitre en confideration de fon glorieux avènement luy prefen- 
ta par honneur du vin , Ôc le traitai fes dépens. Elle fut encore faite le 1 6. 
Octobre jj 08. 1 x 
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Ce même Prélat envoia Ton Officiai faire la viiiteà Gerberoy es année* 
1515. Se ïftti 

Charles de Villcrs la fit faire l'an 15 31. par Pierre de Cathcr Abbe de Saine 
Quentin proche de B eau vais , fon grand Vicaire, lequel fut régalé par le 
Chapitre. 

Eudes de Coligrty , {on faccelfcur, Cardinal dit de Châtillon, vifita l'E- 
glifc de Gerberoy par fes Officiers, en 1546. lcfqucls y firent la Calcnde de 
Pafques, ôc le Chapitre leur prefenta du vin. 

Charles de Bourbon, Cardinal. De fon temps fut faite la vifite le 14. Avril 
1572. mais jcnevoy pas quel fut ccluyqui fecrouvaà Gerberoy pour la faire. 

M. Nicolas Fumée vint à Gerberoy l'an 1577- On ne voit pas s'il vifita 
l'Eglifc. Les Rcgiftresde l'Evcché portent que fes Officiers la vifiterent es 
années 1576. 1579. 15S0. 1581. is8x. 1583- »5 8 4- & U* 8 * Un manufenc 
de nôtre Eglifc, dit que la vifite de 15 81. fut faite le Lundy de Qoafimado j. 
jour d'Avril par Jacques Gognon Doyen de l'Eglifc de Beauvais , autrefois 
Doyen de Gerberoy , graud Vicaire de ce Seigneur Evcque lequel futaufli 
dans le Chapitre- 

Monfcigncur Mcflire Auguftin Potier fit fon entrée à Gerberoy le Diman- 
che 1. jourdeJuillcti6i8& fit la vifite, tant de l'Eglifc que du Chapitre- 
Il fit fa féconde vifite l'an 1644. environ le iy jour d'Avril, ôc dans le 
Chapitrelejeudy O&avele l'Afcenfion, (ouleiz. May) de la même année. 

Monfeigneur Meffire Nicolas Choart de Buzenval a fait fon entrée dans 
Gerberoy lcMardydcla Pentccofte 18. jour de May 1655. & vifita l'Eglifc le 
même jour. Il remit fa vifite du Chapitre au 15. de Juin enfoivant i auquel 
jour après avoir fait une remontrance aux Doyen, Chanoines , Chapelains ôc 
Habituez, il fit lirepluficurs Ordonnances parluy faites, notamment celle 
qui regarde le récabliifement de larcfidence des Chanoines, de laquelle nous 
avons parlé cy-devant. 

Ce nous fut un autre bon-heur de le revoir trois ans après faireune féconde 
vifite le Lundy 15. Juillet 1658. dans l'Eglife, ôc le?. Aouft enfuivant dans 
le Chapitre. 

Il s'aquitade la même fonction le Mardy 5. du mois de Juin 1663. ôc le 
Samcdy veille de la Nativité de S. Jean dans le même mois , il fit fa vifite 
générale du Chapitre- 

, Il nous vifita pour la quatrième fois leMercredy de laPcntecofte premier 
jour de Juin 1667. ôc dans le Chapitre le Mardy 14- du même mois. 

La 5. vifitefut faite l'an 1671. le Lundy 1. jour de Juin , ôc celle du Chapi- 
tre leSamedy de l'octave du S- Sacrement , 18. du même mois. 

La 6. s'eft faite le. x- jour de Juin 167.4. & dans le Chapitrelc Lundy 15. 
du même mois. * 

La 7-le Mercredy des Quatre-Temps de la Pentccofte premier jour de Juin, 

6 celle du Chapitre le Mardy 14. du même mois- Nous dirons eu fon temps 
les chofes remarquables qui fe font palfées dans ces Vifites. 
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CHAPITRE VIII. 

De l'Eglife Paroipale de Gerberoy. 

AU même temps que Guy Evêque de Beauvais faifoit bâtir l'Eglifè de S. 
Quentin dans les Fauxbourgs de Beauvais, en l'honneur de ce S.Martyt 
nos Vidâmes Guarnier&Urfion, imitant lezele de leur Prélat & par 
fa permiQlon faifoient conilruire dans leur ville de Gerberoy une Eglilc 1 aroil- 
fiaie fous l'invocation de S. Jean Baptifte decolé dans la prifon d Herodes. 
temps nous doit faire remarquer que la Paroitfe de Gerberoy n'ell pas tort an- 
cienne : car quoy que la fondation du Chlteau ait été faite vers La nn du neu- 
vième Siècle , il n'etoit pas alors queftion de Paroiflïens, c'étoit un heu de guer- 
re , rempli de Soldats & de Garnifons pour s'oppofer aux incurfions des r4or- 
man Js , & bien loin que ce fut alors une Parouïe , il n'y en avo« que trop de 
defolées dans la France : Ainfi il ne faut regarder ce Château que comme une 
Fortereffc; & même on ne peut le confiderer autrement jufqu au règne de Hu- 
gues Capet,parce que f. «le Royaume étoit à l'abry des violences des Normands, 
il nclailïoic pas de leur être frontière, & expofé d'ailleurs à des Guerres exiles, 
trescruelles&tres furieufes : mais durant le reene de Hugues Capet nos Vidâ- 
mes s'étans rendus les propriétaires de leurs Charges & aiant fonde une Eglile 
Collégiale dans le Château , le Peuple enfuite s'y amafla peu à peu foit à caule 
de la grande autorité de ces Princes , foit à caufe des Stages que quelques Gen- 
tilshommes écoient obligez d'y faire j deforte cm'apres l'an 1060. les Vidâmes 
aiant conlideré que le nombre de ce Peuple ctoit fuffifantpour compofer un 
Corps de Paroilfe, & qu'il y alloit de leur confeience de le latfTer fans Pafteur,ils 
voul urent y donner un prompt remède Se très efficace , en ordonnant fous 1 auto- . 
rité de Guy Evêque qu'il y auroit un Curé pour conduire & gouverner ce l eu- 
ple, & en l'établilTant dans l'Eglife qu'ils venoient de conftruire dans le Bourg, 
ou la Ville. _ _ ... ^ 1 • 

Ce Prélat fe fervant du mot de Bffil** pput ffijEft « ««Jflg 9 „™nteùl 
croire 
des 
ces . 

leur pieté : pour laitfer cette Bafilique fans confccration. 

Cette Eglife , félon la tradition , fut deux fois ruinée durant les Guerres, « 
autant de fois rebâtie. Le premier titre qui parle qu'elle cft confacree à -S. J ean 
cftde l'an 115 î. Le fécond datté n^.dit que Simon de Beleuvrier Chevalier a 
quitté fes droits Seigneuriaux fur un Pré, & en a mis la donation fur l Autel 
de S. Tean en prefenec de plufieurs perfonnes de qualité. 

Nous lifons dans un Mandement de Jean de Marigny Evêque Mauvais 
adrellé au Curé de Gerberoy , quecette Eglife de S.Jean etoit excante en an 
i n9 . & que la Melfe de ParoifTe y étoit ceîebrée les jours de Dimanche à une 
autre heure que celle qui fe difoit dans la Collégiale. 

Nous avons fait voir que les Chanoines chantoient le Service canoaiai dans 
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l'Eglife de S.Jean Jepuis l'an 1415. jufques en 1419.& pour marque quecetoic 
avec le confcntement du Curé, il cil dit qu'ils y firent pendre une Cloche (peut- 
être pour diitinguer les Heures canoniales d'avec le Service de la Paroilfe) après 
en avoir obtenu pcrmiflïon du Curé, llyavoit alors quatre Autels dans cette 
E^life : Premièrement cel ùy de S. Jean : Secondement de la fainte Vierge : Troi- 
fiîtncment de S. Germer : Quatrièmement de S. Gilles & S.Leu; cela fe reconnoit 
par un ancien Graduel que nous avons , Se dont on fe fervoit en ce temps-là 
lequel marque les Répons & Antiennes que l'on chantoit dans la cérémonie' 
du lavement des Autels le jour du Jeudy Saint. 

Enfin cette Eglife fut entièrement détruite, après l'année 1430. parla Guer- 
re des Anglois. r 

En 1479. le Curé & lesHabitans voyant le feu des Guerres paffées éteint 
recommencèrent à faire chacun leur devoir ; car jufques a cette année il n'y 
avoir dans Gerberoy aucun Paroiilïen , Se onn'yparloit plus deMcrîes'de Pa- 
roiffe; c eit-à-dire , que félon nos anciens Papiers il ne s'y fit aucun fervice 
durant le temps de quarante neuf années. 

L'an i489.1edellein de rétablir cette Eelifc ayant été pris, le Curé Se les 
Habitans, avant que de recueillir les aumônes de ceux qui auroient del'affc- 
«ion pour un fi bon œuvre , furent en corps trouver le Chapitre alîemblé , afin 
de uy demander des lettres d'artociation aux prières qui fe feroient dans la 
Collégiale , pour tous ceux & celles qui donneroient de leurs biens à l'Eglife de 
S. Jean. Ce qui leur fut accordé , comme auflï la permiffion de continuer le 
Service Paroiffial à l'Autel de la Croix, où il s'eft toujours fait depuis ce temps- 
la jufques à prefent. r r 

On ne voit pas que Ton ait travaillé à cette Eglifc jufqu'en l'an i<66. ou en- 
viron , que Guy Aubert Curé & fes Paroifïïens nommèrent pour en entrepren- 
dre l'ouvrage trois perfonnes-, fçavoir, Jean Defqueones Lieutcnantdu Vidamé 
Jean : Briffer & Marc Pillet, tefquels firent faire les murailles que l'on voit au- 
purd huy Elles ne furent pas achevées à caufe de la pefte qui arriva à Gerberoy 
1 an 1571. lesHabitans ayant faitcelTer les Ouvriers , parce que, peut-être , le, 
befom ccoit plus preHant du côté de ceux qui furent attaquez de ce fleau de 
Dieu & aufquels on ne pouvoit pas refufer l'affiftance , par des dépenfes 
pour faire des loges , Se par des aumônes > attendu auffi la mifere du temps cau- 
lee par les Guerres civiles. r 

En 15^8. le Cimetière Se le lieu où cette Eglife avoir été commencée , qui fans 
cloute avoit été polhi Se fouillé durant les Guerres des Anglois, furent bénits 
& réconciliez par un Evêque qui étoit de la fuite du Cardinal de Châtillon 
/equel vint exprés à Gerberoy à la prière , Se diligence dudic Marc Pillet , qui fut 
tres-zelé pour l'Eglife de faParoilTe. D'autres veulent dire que cette réconci- 
liation fe fit par 1 'Evêque de Theroucnne , M. Antoine de Crequy , qui pour lots 
etoit Eve^e d'Amiens : Theroùenne ayant été ruinée dés l'an 155?. 

Ayanm temps-la, & depuis la ruine de cette Eglife, les corps des defTums 
Habitans de Gerberoy, étoient portez au Cimetière de l'Eglife de Vuambez 
pour y è>e inhumez : de même que les enfans pour recevoir le faim Baptême i 
ïelon qu il paroîtpar une atteftation de Tan 1556*. donnée par Lucien Bayart 
CurÉdudit Vuambez : ce qui cft auffi conforme à la tradition. 
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Le même Aubert Curé laiiTa par fon Teftament Ju prem ier jour Je May 1 5 75. 
la quantité de 90. Mines de Bled, qui luyétoient deucsfur le Moulin de Vro- 
coort , avec cent cinquante livres d'argent, pour aider à rebâtir l'Eglife de faint 
Jean. Ce Bled fut probablement touché par lesHabitans fuivant un Arrclt du 
Parlement de Paris , donné le 10 Juin 1583. mais on ne voit pas à quoy le 
prix fut employé. 

Vers l'an 1 641. on commença à dire des Metfes baffes dans un petit bâtiment 
de bois que M.Nicolas Alice Curé avoit fait placer entre les murailles : mai* 
comme il étoit petit & incommode le zelc des Habitans pour ce rétablilltment 
n'étoit pas fatisfait : c'eft pourquoy on entreprit tout de bon de mettre un 
comble fur les anciennes murailles en l'an \666. En quoy M e Nicolas de la 
Fraye Avocat eut tout le foin, en qualité de principal Marguiller, le Peuple 
ayant témoigné par fes aumônes que ce detfein luy étoit tres-agreable. Ce n'eft 
pas que l'on y falfe les fondions de la Paroiile ; mais la pieté a toujours plus de 
lieu de s'y fatisfaire par la commodité que l'on reçoit de ce nouveau bâtiment, 
comme pour dire des Mefles, desSaluts, & faire des Inhumations. M e Pierre 
de la Rue Avocat, mà de pieté a fait bâtir l'an 16 76. de fond en comble la 
Chapelle dédiée à la fainte Vierge Marie qui tient à cette Eglife. 

Des fondemens trouvez depuis quelques années de l'autre côté du Cimetière 
vers la Collégiale , comme d'une Eglife , ont fait douter fi l'ancienne Paroitfe 
n'y auroit pas été bâtie, ou plîkoft â caufe de fa grandeur, elle ne s'étendoit 
pas jufques aux maifons , où ces marques fe font trouvées. 

Les divers incendies & les Guerres arrivées â Gerbcroy nous ayant privez des 
titres de cette Eglife, nous n'avons pû connoître les anciennes fondations qui 
y ont été faites avant l'an 1560. Il eft même incertain fi les Vidâmes Guarnier 
& TJrfion , après l'avoir fait bâtir luy donnèrent des revenus pour l'entretenir, 
& quelles fondations de fervices ils y firent. J'ay toutefois recouvré les noms 
des Fondateurs qui fuivent, maïquez dans un Manufcrit ancien de trois cens 
ans. Guillaume , Jean de Bcauvais , & Urfion de Pois, Chanoines de Gerbcroy 
qui vivoient à la fin du douzième Siècle. Galeran Doyen de l'Eglife deBeau- 
vais,decedc après l'an IZ04. Eftienne Doyen de Gerbcroy, qui donna à l'E- 
glife de S. Jean un vafe d'argent. Vviberc Seigneur deS.Samfon, pour l'Obit 
duquel on recevoit fix Mines de Bled froment. Jean Broqueel qui donna vinge 
fols pour fon Anniverfaire vers l'an 1145. Gaultier, pour lequel on recevoit 
douze pains -, Et pour Lucas & fa femme vingt pains. Jean de Fontaines , Che- 
valier : probablement celuy qui vivoiten 1151. Nicohs de Drotis : Raoul de 
Mont-Javou-, & Jean Mile , Chanoines de Gerberoy: ce dernier donna foixante 
fols pour avoir des revenus. Denys Broqueel t Hauvide : Jean Budin , & Pctro- 
nille Pertuys, laquelle a donné une cenfive,vers l'an 130*0. fur certaine pièce 
de terre feife proche le Bois de Freftoy. 

On peut juger par ce peu de Fondateurs en quelle eftime étoit autrefois nôtre 
Eglife Paroillîale. Parlons du Curé étably pour la gouverner. 
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CHAPITRE IX. 

Du Curé de Gerberoy de fort droit d'Exemption. 

s c rUm T ^ S C l l rez ( en g e n e "l ) font très-anciens , comme il paroîr par le Concile 
ïpi/'t?"" I d'El vire & par les Peresjlefquels enfeignent qu'ils tirent leur origine des- 
Sm'î 1 7 1 Dikipl"» Les anciens Conciles appellent les Curez , Prtfbytcri, P*ro- 
»». Li/rim. t. ». chenfts , vtl Parochani Pnjbjuri i Canonici CleriCi » Steundt ordutù SactrdtlCS \ OU- 
s.fuiitrttu comme les nomme S. Fulbert Evéque de Chartres , Sacerdotes vm m plebem fmb- 
jetttm mijfi : car ce nom de Curé eft moderne , & n'a commence à pafTer en 
ufage que vers la fin du treizième Siècle , lors que le nombre des Preftres s'etanc 
augmenté dans les Eglifcs Cathédrales & Collégiales par la fondation de plu* 
fieurs Chapelles t qui dévoient être defervies par des Prcftres : & le même étant 
auflï arrivé dans les Monafteres de S,Dominique,& de S.François,& autres,dont 
les Religieux furent premièrement employez a annoncer la parole de Dieu aux 
Peuples , & depuis à entendre les Contenions avec le Privilège des Souverain» 
Pontifes , & la permifliorfaes Evêques des lieux ,.cc grand nombre , dis- je , de 
Prcftres donna occafion d'appeller ceux qui étoient établis pour gouverner 
les Paroiffes du nom de Curé, afin de les diftinguer des autres qui n'avoienc 
pas charge des ames. Le plus ancien titre où je trouve le mot de Curé eft de Si- 
mon de Clermont Evéque de Beauvais, en datte de l'an i J05. au mois de Juillet. 

Guy Evéque a exempté le Curé de Gerberoy du Synode , & du droit de Vi- 
fite ; mais non pas de fa Jurifdiftion fpir ituclle & intérieure , qui regarde la cha- 
nce & l'utilité des ames, à laquelle il demeura fournis , ( comme ont été tons 
fes fuccefleurs jufques à prefent; ( c'eftpourquoy on l'obligea, après avoir été 
nommé par les Vidâmes y de fc prefenter à l'Archidiacre de Bray , pour recevoir 
de 1 uy le gouvernement, & la charge des ames des Paroifliens: *b Archtdmcotio 
qui m tllu prdeft farnbm regimen fichu fvfotfiat- 

Cette exemption du droit de Viftte, quand même on ne la feroit pas , (car 
quelques-uns l'exi^coient fans la faire , ) témoigne d'une part lczele de ce Pré- 
lat, 6c combien il etoit difpofé à donner un Curé à la Paroifïe de Gerberoy ^ & 
de l'autre corn bien il dcferoitàla pieté des Vidâmes-, puifqueméme il exempte 
encore k Curé de toutes autres charges qu'on auroit pù impoferà l'avenir fur 
les autres Curez du Diocefe , au nombre defquels il ne veut point que celuy de 
Gerberoy foie compris 

Ainfi après ce Privilège les Evéqûcs fuccefTeursdcGuy n'avoient plus droit 
de prendre connoilTance des biens meubles des Curez , n'y d'en difpofcr entie- 
rcmen: lors qu'ils decedoient inteltatSj non plus que de nommer des exécuteurs 
pour faire leur Inventaire, & autres chofes necelfaircs a l'accomplilTementdc 
leur Teftament , félon l'ufage du Diocefe, qui fe pratiquoit même à l'égard des 
Dioceiains. Les Archidiacres & les Doyens ruraux , n'étoient plus dans laiî- 
9*di«*< ny i. cence d'exiger d'eux le droit d'inftalation , pour lequel en certains lieux l'on 
ï,ll' ut"?* P a y oit * l'Archidiacre un Marc d'argent, & une Vache blanche au Doyen rural, 
ilt "*. ' *' ou autre (omme d'argent. 

Ce» 
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Ces Curez étoient auflï exemts Je quitter à l'Archidiacre le revenu de la pre- lHntt I7I {a 
miere année de la vacance de leur Cure , -comme il fe pratique encore a prelent «p- J« i**»- 
dans l'E\êché de Soillons. Droit qui fut levé par MilonEvcque de Beauvais '**^ £*»r. 
avec la permiflion de Romain Cardinal de S. Ange, Légat en France l'an 1216. <.»»»»jî»*>». 
afin de rebâtir 1 Eglife Cathédrale entièrement brûlée. 

Qjunt à l'exemption d'aller au Synode , ilfemble qu'il y auroitplus .de di- 
ficuLts à la défendre que celle du Chapitre ; car fi l'Eglife a jugé les Conciles, Se 
les Synodes Ci utiles fie necellaircs , les confiderant comme des remèdes efficaces » 
pour rétablir la difeipline Ecdcfiaftique & Chrétienne , accroître le Culte di- 
vin , conferver entière la pureté de la foy , & procurer le falut des ames ; Si dis- 
ie, les Ordonnances des Saints Pères veulent même que ceux qui font obligez de 
s'y trouver , y foient contrains par les Cenfurcs , pourquoy le Curé de Gerbe- 
roy en fera-il difpenlé pour toujours ? D'ailleurs fi nous confïderons le Synode 
de Beauvais comme une alîemblée célèbre du Prélat avec tous fes Curez, où afîî- 
ftoient autrefois les Abbcz de S. Lucien , dcS.Gcrmer,de S.Symphorien , & de 
S. Quentin , ( fans parler des autres du Diocefe , ) tous revêtus des ornemens Se. 
des marques de leurs Dignitez, ( & où le Concile de Reims veut que les Cu- c«« 
rez foient en Surpelis& l'étole au col, ) n'eft-ce pas un dcs-honneur au Curede 4 "*• ,,,i, ■ 
Gerberoy d'être privé de fe trouver à une aifembléc fi folemnelle? de n'avoir part 
aux remontrances charitables qui s'y font, & de n'y recevoir pas les Ordonnan- 
ces que l'Evêquey peutfaire pour le bien & l'utilité des ames, tant des Pafteurs, 
que des peuples commis à leurs Charges î Ainfi.nefemblc-il pas qu'on pour- 
roit dire de cette exemption , ce que le grand S. Bernard difoit contre celles que s. **rn*rdsu 
demandoient les Abbez de fon Siècle ? Que c'étoit une Liberté pire que toutes c**/«4*.e. 9. 
les fervitudes , & qu'il étoit plus avantageux d'y renoncer , que de s'aflujettir ç tw fi. 
par elle à la honteuù: domination d'orgueil. tmèîuifïu 

Maison peutrépondre à ces objections, Se dire; que nous ne fçavons pas fi AUx*u.ùt. 
les defordres qu'un Concile de Chalons remarque en particulier dans les Ar- 
ehidiaercs pour les exactions qu'ils fâi foient fur les Curez, ne setoient pas* f c /.* ,/ '*; 
rencontrez autrefois dans ce Diocefe , Se le turc de 1 inftitution de la Cure de Pm.MUft*. 
Gerberoy n'en difant rien de formel , n'en ôtc pas entièrement lefoupçon par WM««dNh 
)ï lecture: Ainfi nos Vidâmes aiant demandé l'exemption du Synode, peu- 
vent s'être perfuadé que le Curé de Gerberoy feroit k l'abry de ces vexations, 
n'allant pas a Beauvais comme les autres Curez: d'où vient qu'il cil dit dans ce 
même titre; Circatanon/olvtti ce qui fait voir qu'on penfoit auflï à lefoulager 
dins le temporel , qui ne pouvoir pas être grand , vu que le Cure n'avoit njr 
dixmes, ny gros , ny penfion : Et Guy Evcque fouftric avec prudence cette 
petite incifion à la difcipline Ecdcfiaftique , à caufe de la grandeur Se de la 
pieté des Vidâmes^, dont le zele fe faifoir paroître dans la reforme des Cria- 
nomes , Se dans la nouvelle inftitution d'un Curé. 

Enfin il n'eft pas inconvénient que les exemptions de la Jnrifdi&ion des 
Evêques commençant à palier alors pour quelque chofe de confiderablc, 
(quojt que ce fût un horrible defordre, comme le dit S. Bernard au lieu cy- 
dellus allégué, ) les Vidâmes pou voient avoir demandé celle-cy à l'imitation 
des autres , penfant en cela agrandir leur-Curé , Se le rendre plus confidera- 
blc ; Se cet excellent Prélat de Ton côté l'accorda facilement , tant pour le* 
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raifons que nous venonsde dire, qu'à caufe qu'il prevoioft qu*clle n'auroit 
de fuite dans les fieclcs avenir , qu'autant qu'il plairoit aux Evcqucs les Suc- 
celTeurs. 

De tout ceque nous venons de rapporter, il eft aiféde conclure; Que ceux 
qui ont voulu donner un autre fens à cette exemption, pour s'attribuer à eux 
mêmes une autorite' fur le Curé , ne l'ont fait que par un défaut de connoiifan- 
cc, ou de réflexion feneufe fur l'Ordonnance de nos Vidâmes ; &ce qui fait 
voir que leur prétention etoit abfolumenc infoûtenable ; c'eft que le Doyen 
Se les Chanoines de Gerberoy n'avoient alors aucune Jurifdic*cion ny Ju- 
stice, auflï n'en ont-ils fait en ce temps-là aucun cxcrcice,commc nous avons 
montré cy-devant. Etant vifible d'ailleurs par toutes les paroles du titre que 
les Curez de Gerberoy ont reçu par leur inftitution une pareille autorité 
dans le gouvernement de leur Paroillc quetouslos autres du Dioccfe, 

En effet c'eft fur ce fondement qu'ils l'ont toujours exercée , comme ils font 
encore à prefent, faifant tous les Baptêmes, les Mariages& les enterremens 
de leurs Paroifliens, excepté toutefois ceux qui fe font dans l'Eglife Collégia- 
le i entendant leurs Confcflions ; portant le Viatique & l'Extrême- Onûion; 
même aux Domeftiqucsdcs Doyen, Chanoines & Chapelains, faifanc l'Of- 
fice les deux Fcftcs du Patron , & toutes les autres fonûions de leur Charge 
indépendamment du Chapitre* 

Qoe file Chapitre confère i prefent la C\\XQ,f>Uno fart} s'il bénit les Fous 
1 Palques & à la Pentccoftc; s'il apportedu Chœur le jour de Pafqucs après 
les Matines les Hofties confacrées fur l'Autel de la Paroilfe; s'il donne la be- 
nedi&ion au Prédicateur, nommé par le Cure , le jour de la Dccolation de 
S Jean Baptifte, principale Fcfte de l'ancienne Eglifc Paroiûfialc, tous ces 
droits ne luy donnent aucune autorité furie Cuté ; puis qu'il nes'cft referve 
les uns, que pour montrer que les Paroifliens font par emprunt dans la Col- 
légiale ; &c que les autres luy font communs avec une infinité d'Eglifes , qui 
donnent des Cures de plein droit, & beniirent les Fons pour fatisfairc aux 
cérémonies établies par l'Eglife, fans que pour cela elles prétendent le titre 
de Curé primitif fur les Cures de leur Collation. 

Vers le milieu du i a. Siècle le Curé obtint des Chanoines feance dans le 
Chœur de leur Eglife, félon qu'il paroît par une Sentence arbitrale de l'an 
114.8. qui luy donne diftribution telle que d'un Chapelain. 

On luy donne cette qualité dans deux titres, ( car dans les autres on le 
qualifie Preftrc, (Prtjbttr,& Rctlor Eccltfu S.JeAnnis.) Le premier eft de l'an 
115}. ôc l'autre de iaay. en regardant peut-être l'Eglife Paroiflïalc comme 
Chapelle à l'égard de la Collégiale i comme Hildcgairc Evcquc de Bcauvais, 
qui voulant mettre l'Interdit dans le Diocefe,ufe de ces termes : Interdtco hmne 
EccltÇxam , entendant la Cathédrale, & omnes Cmptllat ai tant afpiaemes , pour 
dire toutes les autres Eglifcs, comme moindres que la Matrice. On peut 
ajouter que les Curez adminiftrant les Sacremcnsaux Vidâmes, ces Seigneurs 
peuvent leur avoirdonné lenom de Chapelain; comme Guillaumedc Cour- 
tenay Seigneur de Champignellcs dans fon Teftamcnt de l'an 1276. appellele 
Curé de U Paroitfc, fon Chapelain, Parus C*r*m dtG*rchi*co, Capcllantu 
me tu. 
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C'cft probablement depuis que le Curé a été admis dans la Collégiale que 
le Chapitre clt encré dans le droit de recevoir les nouveaux Curez , de leur 
faire prêter le ferment , Se de les mettre en poireflion dans le Chœur, fur 
l'exemple de la Cathédrale, ou le Curé de S. Pierre ou de Nôtre-Dame , après 
avoir été nommé par le Treforicr feprefenteau Chapitre, y fait le ferment de 
défervir fa Cure, & cnfuiteeft inltalcdans le Chœur aux hautes Chaires, com- 
me cous les Chapelains Prcftres- Le Curé de Gerbcroy cft encor mis en pof- 
fcfTion de fa Cure à l'Autel de la Croix, cV d'abondant dans l'ancienne Eglifc 
de S- Jean, non parle Doyen rural qui n'a aucun droit dans Gcrberoy , mais 
par le Chapitre. 



CHAPITRE X. 

D'un Seigneur de Caigny bien-faitfeur du Curé 

de Gerberoy. 

DAns le il. Siècle vivoit unScigneurdc Caigny, dont le nom eft con- 
nu à Dieu feul , qui par une pieté toute particulière donna en aumône 
perpétuelle au Curé de Gerbcroy chaque mois de l'année une Mine 
&un Quartier de Bled mefure de Gerberoy du meilleur vendu au Marché du- 
dic lieu , à prendre fur le Moulin de Vrocourt , lequel bled montant à quinze 
mines par an.luy étoit dû a caufe de la mouture du village de VUlcrs fur Bon* 
nicres. Leplus ancien titre qui parlede ceccedonatton eft une reconnoilTan- 
ce d'un nommé Guillaume, Meufnier de Vrocourt datcéc de l'an 1115. au 
mois d'Octobre. 

A caufe de la ruinearrivécau Moulin de Vrocourt parles Anglois cette re- 
devancefut réduite l'an 1479. à dix mines. André Dcfcourtils Seigneur de 
Frefcoy Se de Vrocourt Se par fucceffion d'Ifabcau de S. Pierre aux Champs 
fon ay cul c, au flî Seigneur de Tourli, Tallcmonticr Se autres lieux aunt fait 
tous fes efforts pour ne les pas payer, Guy Aubcrt Curé de Gerberoy après 
l'avoir pourfuivy durant 10. années, le contraignit enfin à en palfcr un nou- 
veau titre le 19. Oûobrc 1556". moiennant que luy Aubert redonna tous fes 
arrérages, Se s'obligea encore 1 dire tous les ans la furvcillede Noël, (temps 
du payement de<cc bled) un Obic pour ledit Seigneur Se fes Succclfeurs. 
Comme ce Seigneur ne fatisfit en aucune façon à fon obligation, ny même fon, 
fuccefleur , on a difeontinué dédire ccScrvicc à fon intention. Étàprcfcnc, 
quoy qu'on n'y foie pas obligé à larigueur,on le cclcbretous les ans,non pour 
ledit Dcfcourtils , mais pour le falut de l'ame du donateur autrefois Seigneur 
de Caigny. 

L'Inventaire de nos titres fait mention d'un accord fait entre le Curé de S. 
Jean de Gerbcroy Se leCuré du villagcdc Molagnies, par lequel les dixme- 
des Agneaux Se des Laines de Molagnies fedevoient partager entr'eux , celuy 
de la Paroilfe devoit avoir les deux tiers, contre celuy de Gerberoy l'autre 
tiers, avec obligationde venirtous lesansie n. de Juillet, jour Se Feftedc 
S. Mcnelce Abbc Patron de Molagnies dire la Melfc Paroiflialc. On ne voit 
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p.is l'origine de cet accommodement , ny comment ces droits font venus a'i 
Curé de Gerberoy > & donc le dernier Curé deffunc s'eft voulu remettre en 
polTeflion , mais en vain , le temps les aiant preferics. 



CHAPITRE XI. 

Catalogue des CureZj de Gerberoy. 

LEs noms des Curez de Gerberoy , depuis le premier inftitué fous le 
règne de Philippe I. Roy de France jufqu'au temps de S - Louys nous 
font inconnus. Les titres de 115 $. & 1115. que nous avons rapportez 
parlent des Curez de ce temps* là , mais c'ett fans dire leurs noms. 

Clément fera donc le premier de ce Catalogue. On le voie prefenc à une 
donation faite avec folcmnité par Simon de Bcllouvnes eu l'Eglifede S. Jean 
l'an 1 a* 1. au mois de Juin , où fc trouvèrent D. Doyen de la Chapelle, Ni- 
colas Chapelain de S. Quentin des Prez, Jean d'Ernoumont Preltrc Chape- 
lain de Gerberoy , Maître Clément Curé de S. Jean , Robert de Morviller, 

& Ton FrcreJcan de Rouvtroi 

Le même Seigneur de Bcllouvries , qualifié Chevalier , met encore témoin 
ce Curé dans une lettre d'amorti ilcmcnt de L'an 113 4.. avec Bertrand Chanoi- 
ne de Gerberoy, •& quelques autres perfonnes Deux autres titres du mois de 
Février 1140. font voir que Clément étoit alors decede. Par le premier Jean 
de Broqueel Chevalier donne en aumône un Pré appelléde Houllay feis à 
Grocourt avec une certaine portion de terre labourable au nommé Jean Dia- 
cre, frère de Clément Curé de Gerberoy , Jotnni Diacono fratri bon* memoria 
magiflrt démentis (juendam Prcjbjteri fknlii f 04min G erbor- 

Le fécond titre eft une confirmation decette même donation , donnée par 
Jean de Songeons Chevalier, neveu dudit Broqueel- Nôtre Obituairc parle 
auflï de ce Curé au dernier jpur de Mars i auquel jour anciennement fedifotc 
fon Annîverfaire dans la Collégiale. 

Robert Curé de Saint Jean. Je ne fçay s'il fucceda immédiatement a Clé- 
ment; mais je trouve qu'il fut nommé , avec Barthélémy Curé de Vuambcz 
& Jacques de Sillenoy Chapelain , pour mettre chacun leur fceau aux let- 
tres de Compromis faites le Dimanche avant la Fefte de fainte Magdeleinc 
1*4.8. fur le différend mu entre Jean Doyen & les Chanoines de l'Eglifc de 
Gerberoy d'une part*, & les Chappclains Se Clercs Bcnefictcrs de la même 
Eglife Se les Curez de Gerberoy , Vuambcz & la Chapelle d'autre part , à 
caufe de la forme de la diftribution des biens affectez à ceux qui affiftoient 
au Service divin , & aux Fondations. 

Allermus. Son Anniverfaire étoic chanté tous les ans dans la mémeEgli* 
fc, comme le porte nôtre Obituaire au 15- de Janvier, jour & Fcftc de la 
Converfion de S. Paul. 
Jean Curé de Gerberoy, par lettres du Mardy 25. jourd'Aouft 1349. 
Jean Vvalct- Le même Obituaire, aux Nones d'Aouft parle de la fonda- 
tion faite par ce Curé pour Bertrand Vvalct ( de Hejfêmo fuper M«$*w ) Se 
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Marie, fes Perc Se Mcrc. Il vivoic l'an 14 63. fuivant an TeOamenc paflTé le 
*5- jour d'Aouft par Raoul du Quefncl Chanoine de Gerbcroy i où il cft mit 
prefent. 

Jean de Brainc. Deux Arreftsen forme d'Accords, l'un du 1 j. Juillet 1388. 
& l'autre du 13. Décembre 13 9 font mention de ce Curé, àcaufede quel- 
ques infultes qui luy avoient été faites , par des Officiers, Se par un Ecclc- 
iiaftique- 

Guillaume Biguet. Nous avons fait voir par tfne lettre en forme de com- 
plainte , que Guillaume Biguet étôit Curéenl'an 1407. Je ne fçay s'il vécue 
jufqu'au temps de la ruine entière de l'Eglifc de S. Jean , c'eft-à-dire vers l'an 

Jean Boitel- Il femble qu'il fut Curé feulement de nom , car plufieurs ma- 
nuferits de Ton temps difent qu'il n'y anul Service Paroiffial dans Gcrberoy, 
à exufe des Guerres, de la ruine de Gerbcroy , Se faute d'Eglifc. Je trouve 
qu'il le démit de fa Cure l'an mil quatre cens îoixante Se faize, Se que 

Pierre le Porcq le jeune fut nommé à fa place. Ce fut luy qui commença 
de dite les Méfies Paroifliales dans la Collégiale l'an 1479. du confentement 
des Chanoines, en attendant qucl'Eglifc de S. Jean fcroit rebâtie. L'infor- 
mation qu'il fie faire l'an 1480. pour le droit de fix mines de bled mefurc de 
Gerbcroy, que fes prcdccelTeurs avoiene pris fur le Moulin de la Chappclle, 
avant les Guerres , & les pourfuites , font caufcquelcs Curez d'aprelcnt re- 
çoivent encore cette même redevance. 

Jean le Prevoft Curé en l'an 1489. 

Michel Mairart. On le voit tenir la Cure depuis l'an 1495. jufqucs après 
lanT5i9. Il lairta a nôtre Eglifc pour la fondation d'un Obit 40- lois parifis 
de rente à prendre fur fa maifon, qui étoit proche l'Eglifc de S. Jtao, ou 
pendoit cy- devant pour enfeigne l'image de S. Pierre. Te ne fç,ay s'iletoit pa- 
rent d'un autre Michel Malfart Preftrc Chanoine de notre même Eglife.dont 
H mort arriva environ l'an 1549. auquel temps je voy que l'on commençoit à 
dire fon Obit le Lundy d'après la Fcftc de S. Grégoire Pape , dans le mois 
de Mars- 

JcanTiquet, mourut Curé l'an 1535- auquel fucceda 
Nicolas Paftour , comme Gradué nommé , Se Maître és Arts ; , infinué 
pour les Bénéfices vacansdansle Chapitredt Gerbcroy. Ses provifions por- 
tent ces mots i Ditech nobis in Chrtjto* f^enertfait & fcunttfico Piro M «g'firo Ni- 
coU» Paflottr Prrfbytert in f.icr.t pagm.i De, tort. Il fat mis en poircffion par Louis 
Morelct Prcftre Chanoine dcl'Eglifcde Gerbcroy. Ce futeedofteperfonna- 
ge quijetta lesfondemens du Collège dcBcauvais l'an 1545. donnant en fa Jj^JJ^jy 
veur delà République cant EcclefiaftiquequeCiviledelaméme Ville, lado- , JX .8„, 
mination, le fond Se propriété d'un lieu, contenant plufieurs corps de maifons, 
Chambres , Librairie, Sale, Clalfcs , Oratoire, Court , Jardin , feitutz au- 
dit Bcauvais, en la Parwlfcde S- Hypolite& fainte Marguerite ; lequel lieu 
avoit été érigé nouvellement en Collège fous l'autorité de Monfcigneur le 
Cardinal dcChàtillon Evcqucàc Comte de Bcauvais, Se neretenoit ledit do- 
nateur Principal du Collège, que l'ufufruit Se gouvernement pour luy Si fe« 
Succclfcurs principaux, &c. 
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Par fon Teframsnt du'z 7 jour de Septembre de la due année il donna encore 
au même Collège , tout le meuble fervant à la Chapelle, à la Salle à la Cuifine 
avec les couchettes du dortoir, & chambres du Collège. Il étoit alors Chanoine 
Se Chancelier de l'Eglifc Cathédrale. 

Guy Aubert, rut pourvu Je la Cure par la permutation qu'il fit de fa Chapelle 
Je fainte Marie Magdeleinei fondée en l'Eglife Collégiale de S. Nicolas à Beau- 
vais avec ledit Nicolas Paftour. Il fut mis en polîcllion par Michel Champderis 
Prcftre , Chanoine de Gerb<*oy fon oncle le 1 8. jour d' Aouft 1 En exécution 
4e la volonté de fondit oncle , autrefois Chanoine de l'Eglifc de Nôtre-Dame 
du Chatel à Beauvais il fonda dans cette Eglife vingt-quatre Mettes batfes 
tous les premiers & derniers Dimanches de chacun mois , Se un Obit avec 
Vigiles le 19 jour de May. Le Contrat de cette Fondation eft datte du i, jour 
à Aouft 1547. 

Valcntin Vuarnier, prit potfeffion de la Cure le Vendredy 10. jour de Sep- 
lembre 1577. & deceda l'an i6o 9 . le 1 1. jour de Décembre. 

N.cdlas Allct entra en poffeffion de la Cure le 21. jour de Juillet 1610. Se eft 
mort en 1655.1e io.de Septembre. 

Me Guy Drappier Bachelier en Théologie , ayant été nommé Curé au mois 
d Otf obre , par M« Nicolas Florimon Doyen , (m turn* *i bentfic* enferend* ) 
le démit quelques mois après de la Cure en faveur de 

1 Î$J C j n } Y • Preftre du Dioccfc d'Amiens , qui en prit pofîeffion la veille de 
la Fefte de la Decolation de S. Jean Bapcifte 18. jour d'Aouft 1656. Nôtre tres- 
digne Prélat Meffire Nicolas Choart de Buzcnval l'a depuis pourvu d'une Pré- 
bende dans fa Collégiale de Gerberoy , vacante par la mort de M< Germain 
Aflelinc, decede le 16. jour de Septembre Nous dirons en fon temps* 

comme cette Prébende a été unie à la Cure , à caufe du peu de revenu affedé 
pour la fubfiftance du Curé, qui n'a pour tout gros fur les Dixmes de Gerbe- 
roy , au une Mine de Bled. 

M c Jacques de la Rue , Bachelier en droit Canon , a pris poffeflion de la Cure 
Se Prébende le cinquième jour de Mars ^77. 



CHAPITRE XII. 

Continuation de ï Hijioire de Gerberoy , ou des Vida- 

mes Guarnier & Vrfion. 

ON a vu dans l'Ordonnance de Guy Evéquc de Beauvais pour l'inftitu- 
tion du Doyen 8c du Curé, que ce Prélat donne par honneur la qualité 
de Princes de Gerberoy aux Vidâmes Guarnier & Urfion , quoy qu'il* 
t uuent les Va/faux de fon Eglife de Beauvais. C'étoit auffi fans doute à caufe de 
leur puinancc , de leurs richetfes, & de l'autorité qu'ils avoient dans le pays 
en qualité de Seigneurs illuftres , & de Gouverneurs d'un Château très fort , Se 
de très-grande importance pour lafeureté de la Province -, Herman Religieux 
dans Ion Livre des miracles de Nôtre-Dame de Uon nomme de même Raoul , 
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Prince du Château de Nèfle , S*fcef>tif»mtu , ( dit-il , ) a CmnomcU , & à Don.».* 
Radttlpbo, ejufdem Cnflrl ( de NigtU* ) Principe ; environ l'an 1 1 i ?. Les Vidâmes 
& les Châtelains de la ville d'Amiens prenoient autrefois ce même titre de 
Prince, félon qu'il paroît dans une Charte de l'an 1151. Ego Alermm Ambitni 
CivttatU Princeps qnartw. 

Nous avons dit cy-devant que les Evéques de Beauvais pour honorer nos 
Vidâmes , ne faifoient pas d'adions d'importance, qu'ils ne leseulfent mandez 
pour y aflifter. La première que l'on trouve eft l'inllitution des Chanoines de 
l'Eglife de S. Vaaft de la ville de Beauvais. Elle fe fit dans c 'e* Eglife par L$**tt ttifi 
Guy Evcque l'an 1071. le lendemain de la Fefte de l'Afcenfion itf.'jourdu mois J"^""*."^' 
de May , en la prefence de pl 11 (leurs perfonnes de qualité ; entre lefquelles Guar- Luf.i m» 
nier & Urfion Vidâmes , font nommez les premiers après Izs Ecclcfiaftiqucs. * 
Voicy les noms de ces perfonnes tirez de la Charte de cette inftitiuion . 

Thibauld , Abbé de S. Lucien ; Robert , Abbé de S. Symphorien; Yves , Abbé 
de S. Quentin ; ( depuis Evêque de Chartres. ) Hugues , Doyen de S. Pierre-, 
Gautier Trcforier; Roger Archidiacre; Gofcelin Archidiacre,Henry Chapelain; 
Renier Chapelain ; Odo Doyen ( de l'Eglife de S. Michel ; ) Gilduin -, Salem- 
menius ; Guarnier Diacre. 

Guarnier & Urfion de Gcrberoy; Mile, Vatfal; Hugues de Altoilo-, Raimond 
de Tcrota ; Goifnel fon frère ; Odo, Châtelain; &MileSenefchal de l'Evêque-, 
Gautier & Guilbert frères & veneurs ; Hugues de Ormo ; Gaultier fils 
d'Engucrrand. 

Guarnier Vidame eut deux frères , l'un nommé de même nom Guarnier, qui 
étoit prefent à l'inftitution du Doyen ôc du Curé de Gcrberoy ; & l'autre ap- 
pelle Hugues de Gerberoy eft qualifié cy-deflus Doyen de S. Pierre ; auquel le 
B.Yves de Chartres, écrit la 77. de fes Epîtres de la féconde impreffion. Ce 
Doyen de l'Eglife Cathédrale de Beauvais donna environ l'an 1096. le droit 
de patronnage de la Cure de S. Oiicn à fon Eglife , & â celle de Gerberoy, 
alternativement. 

Hugues de Gerberoy Doyen, étoit encore vivant l'an 1099. car on le voit 
prefent dans la Charte d'Anfelme Evcque de Beauvais : par laquelle, comme 
nous avons dit, ce Prélat donne â fon Eglife le pouvoir d'excommunier. 

L'ancien Obkuaire de cette Eglife fait mention de Guarnier Vidame au 4. 
desides d'Avril , & au 7. des Calendes d'Aouft, difant qu'il a donné la Seigneu- 
rie de Cuigy , & cinq fols à prendre fur celle de Gancourt : & que Hugues 
Doyen a aufll fait don en mémoire de Guarnier fon frère du Patronage de l'E- 
glife de S. OUen. L'Obituaire de S. Lucien rapporte la mort de ce même Vidame 
au 1 7. des Calendes d'Aouft , avec celle de Renauld de Noiremont , Efcuyer. 

Celle d'Urfion l'autre Vidame fe lit dans ce même Obituaire , & dansceluy 
de la Cathédrale au 4. des Ides d'O&obrc. Dans le premier il eft dit en propres 
termes : Obut Vrfo ricedommtu , <jm dédit nobu qwcqwd babebat m vic*rùt 
ncjhéirnm l r iUarHm. 

Je n'ay pu feavoir le temps du decés de ces deux pieux Vidâmes; ny quels 
furent leurs fucccfleurs. Je trouve feulement dans l*Hiftoirc Ecclefiaftique 
d'Ordry Vital qu'un nommé Hclye avoit lagarde du Château de Gerberoy en 
1078 lors du premier Siège dccetcc Forterellc: duquel Siège nous allons dire les 
particularitez. 
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CHAPITRE XIII. 

Premier Siège de Gerberoy. 

GrjiLLAUME, furnommé le Conquérant , fils naturel de Robert VI. Due 
le Normandie, & d'Ariette concubine , dont nous avons parlé dans le 
premier Livre de cette Hiftoirc , n'eut pas ce feul bon-heur de fe voir 
paui^ie du Duché de Normandie, par l'alliltance que luy rendit Henry I. Roy 
de France : mais il eut encore ecluy d'être élevé fur le trône du Royaume d'An- 
gleterre , par la refignation que luy en avoit faite S. Edouard 111. du nom fou 
coufîn,en recompenfe des bien-faits autrefois reçus de luy en fon fejour de Nor- 
mandie , lequel étoit mort Uns enfans , pour avoir fait voeu de virginité avec fa 
femme Edive. * 

Avant & après la conquefte de l'Angleterre dont il avoit été obligé de pren* 
dre polfcffion par la force des armes fur le Duc Ma roi J qui la vouloit ufurper, il 
avoit déclaré Robert fon Fils aîné héritier de fon Duché , & même avoit com- 
mandé aux Seigneurs & Barons de Normandie de luy en faire hommage & jurer 
fidélité. Ce qui aiant été fait . il prit envie à Robert d'entrer en poffemon de la 
Normandie , Se du Duché duMaine j mais fon Père l'en empefeha. C'eft pour- 
quoy Robert prenant de là fujet de fe rebeller , leva les armes , & tâcha de s'em- 
4 parer de Rouen. M.i iscomme il ne pue venir à bout de fes delTeins , tout en co- 
Trtavtjf.».. yi | ere jj relira j e j a ç our & ( ort j t fa Normandie. Il eut à fa fuite ( dit Ordry 

» Vital") Robe le Bellémc, Guillaume de Breteûil , Roger fils de Richard, Ro- 
N bertde Molb* y , Guillaume des Moulins , Guillaume de Ruperie Se plufieurs 
»> autres grands Seigneurs, qui étoient très généreux , qui entendoient parfaite- 
,> ment l'art de la Guerre , & qui ne fçavoient ce que c'étoit de céder à perfonne, Se 
j, tous très formidables à leurs ennemis & propres à entreprendre les chofes les 
:> plus difficiles, (ans confiderer fi elles étoient contre ta Loy de Dieu ou non. Ce 
» fut néanmoins inutilement que tint de braves accompagnèrent Robert,qui n'é- 
» toit encore qu'un jeune homme fans expérience ^ car il roda fans aucun fuceex 
m pr is de cinq ans avec tous ces Seigneurs qui avoient manqué de foy à l'égard 
» de fon Pcre. Il leur avoit déjà donné plufieurs Terres dans (es Pays , & leur-fai» 
» foit eneor de jour en jour de nouvelles promeffes de les enrichir j & de leur côté 
» ils l'encourageoicnt audî par de belles paroles , ce qui faifoit que s'en faifant à 
» croire l'un à l'autre ils s'entr'aidoient à fe tromper. 

» Robert étant donc forty de fon pays alla d'abord vifiterfes Oncles Robert 
» le Frifon Comte de Flandres Se Eudes Archevêque de Trêves : de là il alla voir 
» quelques autres Ducs & Comtes qni luy étoient parens Se plufieurs autres per- 
» fonnes des plus confiderez de la Lorraine, Allemagne, Aquitaine & Gafcogne. 
» 1 1 découvroit à ces Seigneurs 1 e fujet de fa retraite Se mefloit fou vent le menlon- 
» geavec la vérité, la plufpart étoient bien aife de ce qu'il leur faifoit fes plaintes, 
»> Se même plufieurs Barons luy faifoient des prefens deconfequence-, mais il étoit 
*» fi déborde qu'au lieu defefervirdc ce que ces amis luy donnoient pour avoir un 
•» tr.. in honnête , il l'emploioit à cntrcunir des Comédiens , des Boufons Se des 

femmes 
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femmes Je mauvaife vie? deforte quefaifantde grandes dépences parces folies, <« 
il fe trouva réduit à la dernière extrémité & oblige d'emprunter de l'argent de <« 
tous cotez. La Reyne MathildefaMere aiant encore toute la tendrellc pour fon 
Enfant , luy envoioitfouvent de grandes fommes d'or & d'argent, & d'autres <« 
chofesde çrand prix , à l'infçù du Roy fon Mary : Mais à la fin il en hit averti, <« 
& luy détendit abfoiument de le fecourir davantage : Elle ne lailfa pas decon-'* 
tinuer , ce*qui fâcha fort le Roy , Se luy fît dire dans la colère où il étoit , qu'il «< 
n'experimèmoic que trop la vérité de cette Sentence d'un certain Sage ; Qu'une '* 
femme qui n'étoit point fidèle à fon mary , étoit Capable detuiner une maifon : '« 
nmefrartum rtrwn ejt multer mëltfîd* marne. H 
Enfin. Robert après avoir fait bien des pas inutils, commença à reconnoître «< 
fa faute Se s'en repentir y mais le Roy qu'il avoit fièrement irrité , étoit trop fâ- c « 
ché contre luy pour le recevoir dans fon Duché , ce qui l'obligea à avoir recours '< 
à>Phi!ippe Roy Je France fon coufin & le prie* de le fecourir : Ce Prince luy •« 
accordant fa demande le fit mener aufll-toitdans le Château de Gerberoy ( ou '« 
'iLpotfirroit demeurer en alleurance. ) Ce fort eftfcitué dans 1 étendue du Beau- " 
vailis, & limitrophe de la Normandie, &clt très avantageux & très fort à eau-" 
fc de t'aflîece du lieu , de fes murailles & de tes baitions. «< 
Helie qui étoit alors Vidame , & l'autre Seigneur qui gouvernok avec luy «« 
.crChâteau , receurent de bonne grâce ce Prince exile, & luy promirent qu'ils « 
luy Jonneroient du fecours& à toute fa fuite quand il voudroit : Car c'eft la c < 
coutume que ce Château foit gouverné par deux Seigneurs égaux, & qu'on y *« 
reçoive comme dans un azile tous les fugitifs de quelque endroit qu'ils vien- '« 
nent y mos e[t Mi us ctftri ut ibidem due pares Dommi fut » & cmna ibidem fagnnti *< 
fstfciptantHr undtenm jtte advenerint- " 
Robert fit là quelques levées de Cavaliers, & leur promit auflï bien qu'à plu- «« 
fieurs Barons de la France, s'ils fe joignoient avec luy , de leur donner de plusj* 
grandes chofes, qu'il n'en avoit le pouvoir. Cela fut caufe de beaucoup de*** 
maux , parce que quantité de débauche* attaquoieht ceux qu'ils pouvoient ren- " 
contrer & qui étoient fans deffence, & joignant la rufe à la force, commettoient " 
une infinité de crimes & de méchantes actions. L'onvoioit une partie de ceux tc 
aui fembloient aymer la paix , & faire la Cour au Roy & à fes fujets , fe join- H 
are tout d'un coup aux ennemis de la Republ ique , lefquels n'ayant rien à per- '* 
<lre trahi(îoient leurs amis & leurs Seigneurs.C'eft ainfi que la Normandie étoit " 
plus tourmentée par les fiens propres que par lesétrangers, Si tomboit en deca- '< 
dence par ces Guerresciviles. Mais le Roy Guillaume qui n'avoit pas moins do *« 
prudence Se de fagefle que de force & de courage , fit lever de puiifantes troupes '« 
&en garnit tous les Châteaux quiétoient aux environs des confins des enne- '« 
mis j ce qui fit qu'il les foûtint extraordinairement & de taoscôtez: Et ce fut*< 
par ce moyen qu'il empefcha entièrement les pilleries qui fe faifoient dans fon *< 
Duché ; il creut auflï que c'étoit unechofe indigne d'un grand Roy , comme il '« 
étoit,de fouffrir fes ennemis fi prés de fon pays , Se ne les y laifla pas plus long- *< 
temps fans qu'ils en reiïentiiïent des pertes très conflderables y car aiant fait af- '« 
(embler après le jour de N.^cl fes troupes , il les envoya armées de toutes pièces «* 
directement à Gerberoy pour y attaquer lesennemis, qui luy faifoiefitdegran- <c 
des menaces j Se il aflfiegca en perfonne durant environ trois femaines > ceChâ- '* 
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»teau avec fa paiflfante armée. On n'avoir choifi des deux cotez que les meilleurs 
» Soldacs pour la bataille , Se comme ils éroienc tous fort courageux , ils en ve- 
»» noient foûvcnt aux mains - y d'un côté les Normands, lesAnglois& lestrou- 
» pes auxiliaires combatoient avec une ardeur tout a fait extraordinaire , & de 
» l'autre les François & leursàliez qui s'étoient joint avec Robert, fe derTendoient 
» avec une force tout à fait grande : Ces fortes de combats écôient fanglans des 
>> tîetixcôtez, parce qu'il y periflfoit beaucoup d'hommes & de chevaux & qu'on 
» y faifoit des pertes confidcrables. Voila ce que rapporte Ordry Vital de ce fiege 
» fans dire comment il fut levé. 
c*. Jîîîïî*-^ Nous aprenons encore, d'autres Hiftoricns des circonftances qui ne font pas 
•»êà Uift. if dans ecluy-cy. Robert, difent-ils.étant allé trouver le Roy dePrance PJiilippcj 
^x"""^* qui ctoit d'ailleurs envieux du bon-heur de Guillaume fuy demanda fecours 
n*lfrtip. 117. contre fon Pere. Philippe ne voulantpas rompre ouvertement avec 1e Roy d'An- 
gleterre , fe contenta de bailler à ce rebelle le Château de Gerberoy .pour re- 
traite.Robert y aflembla bien deux mille hommes, & quelques Seigneurs Fran- 
çois , avec lefquels il parcourut tout le pays de Caux & le Vcxin , brûla le» 
Villages & mit à moreceux qui luy reflftcrent, contraignant par des maximes 
toutes tyranniques les pauvres à luy payer de grands fubfidcs. Guillaume 
averti dans l'Angleterre de cette rébellion ouverte, vint auflî-toft defeendre à 
Dieppe , avec mille homme d'armes , & aiant mis des gatrufons aux places 
frontières, après les Feftes de Noël, fuivy de fesGcns-d'armes alla planter le 
Siège devant Gerberoy. 

Là pendant trois Semaines furent faits de beaux faits d'armes j il y eut bien 
des alîaàts foùtenus ; beaucoup de forties heureufement conduites; plufieurs 
rencontres (îgnalées de bon-heur , excepte la miferable fortieen laquelle Ro- 
bert blefla fon Pere au bras, & le defarçonna, de façon qu'il tomba par terre, 
(d'autres difent qu'il tua feulement fon cheval delTous luy.)Toutefois,auffi-toft 
qu'il eut entendu fa voix plaintive, il le releva & luy aida à remonter à cheval, 
luy demandant humblement pardon de fa faute.Guillaume furnommé le Roux 
troifiime fils de Guillaume y fut auffi fort ble(îé& beaucoup d'Anglois&dc 
Normands tuez, nommément Guedoin Marc , Maître de Camp de la Cavalle- 
rie de Guillaume , Eftemblet ( ouEftienne J & Emeric fes Enfans, comme por- 
tent les titres de cette ancienne Noblelle qui fubfifte encore aujourd huy en la 
perfonne de Philippe Marc & de fes Enfans. 

Guillaume fe voiantainfi mal-traite par fon propre fils , & tant de fang ré- 
pandu injuftement, luy donna fa malédiction, dont il fentit enfuitcles effets, 
il le ramena néanmoins avec luy à Rouen où il fit penfer fa playe. 

Philippe Roy de France fe trouva en ce Siège , foit qu'il eût crainte que 
Guillaume ne fît quelque entreprife fur le Château de Gerberoy ; foit qu'il 
voulût foûtenir leparty de Robert -, ou bien reconcilier ce Fils avec fon Pere. 
Et ce fut en cette rencontre, &ence lieu que GuyEvcquede Bcauvais,aflïfté 
d'Yves Abbé de S. Quentin proche de Beauvais, ( depuis Evéquc de Chartres) 
v vint trouver le Roy , pour avoir la confirmation des Terres, Revenus & Privi- 
lèges par luy donnez à l'Abbaye de S. Qjientin, comme fon Fondateur, dont elle 
avoir été privée, luy étant tombé dans la.difgrace du Roy dés l'an 1075. & 
v exilé pcnJanïiin an: C'efl pourquoy il s'ecoit retiré à Rome , vers Grégoire 
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Pape , qui avoit récrie en fa faveurau Roy, Se encore au Clergé & au peuple de 
la ville île Beau vais -, lefquels avoient éié juftement excommuniez à fon fujet 
par le S. Siège. Les lettres de ce rte confirmation portent ces mots remarquables, 
comme juftifiant la rencontre de deux Roys proche de Geibcroy,& l'année en 
laquelle Guillaume le tenoit afliegé.* 

Ego Phtlippm Frantorum Rex , prvprta mmn* fnbfcripfi f. Ego V 'mllt \lmm An- 
çlortun Rex propri* m*imf*bfcrtpfi ^.sitturb pnbbcè m objidione Regunt prtdutorum, 
rtdcitcet PbiUppi Régi* FY*nc*rnm CT rmllelmt yinglorum Régis arc* Gerbored*m, 
jinno Incarnant Vei bt mille fimo feptHtgefimo ottavo- Après lefquels font les noms 
de pluficurs grands Seigneurs & de perfonnes illuftres qui fe trouvèrent prév- 
iens a cette confirmation. % 

Quoy que Guillaume , encore tout ému du combat & de fa blelTure, eut 
fouffert , en retournant de Gerbcroy à Roiien dans la Compagnie Je ce fils mal- 
heureux , qui venoit de l'outrager , & que même par une grandeur de courage, 
& une bonté paternelle il le retint encore dans fa Coin ; néanmoins tous ceux Ordiric'pt- 
qui avoient derfcndu fon party , ou qùi avoient favorifé, ou bien autorife fa rc- " l a ^ or l ^ r ' 
bellion,ne dévoient pas être fans crainte,voiant qu'ils avoient à faire à un grand rôti. 
Roy , qui aiant la puiflanec en main , pouvoit tirer vengeance & des uns & des 
autres. C'eft pourquoy les principaux Seigneurs & les plus avifez s 'étant af- 
femblez , pour voir de quelle manicre ils pourroient obtenir la paix , & remettre 
Robert dans les bonnes grâces de fon Pere, députèrent pour cet effet Roger 
Comte de Scrobefburi , Hugues de Granttmaifnil , Roger de Ueaumont avec 
Robert & Henry fes Enfans & plu Heurs autres Barons: mais ils ne gagnèrent pas 
entièrement ce Roy , lequel ne pouvoit pas oublier tant d'outrages reçus d'un 
Enfant ingrat & dénaturé, tant de fang répandu fans caufe & tant de maux qu'il 
avoit caulez en faifant la guerre aux peuples de la Campagne , quoy qu'inno- 
cens: Enfin Dieu refervoît ce fuceez au B.Simon, n'agueres Comte de Crefpi en. 
Valois, frerc d'Adèle Comteiïe de Vermandois , Se parent deMathildc Rcync 
d'Angleterre, laquelle l'avoir nourry & élevé en fon bas âge. 

C'étoit un homme que toute la France venoit d'admirer pour fa naiflance, tùibtnmtia. 
pourla valeur & la grandeur de foncourage,& encore davantage, quand après JJJJJJUjgj 
avoir perfuadé à fa femme encore vierge , la première nuit de leurs nopees de fc £r ^/ B Sim 
faire R/:ligieufe au Monafterc de Chaiie-Dieu ; on le vit luy-mcme fe revêtir de wumU Ctmitit 
l'habit des Religieux de Clugnyau Mont de 1 ura dans la Bourgogne , foulant JJjJ'yjJj^ 
ainfi aux pieds tant de grandeurs Se de richelles -, car il étoit fils d'un Prince*)» udutni. 
nommé Raoul Comte de Crefpi , qui avoit été alîez puidant powtcpoufer en 
fécondes nopees la Rey ne Anne veuve de Henry 1. & Merede Philippe l. Roy 
de France. L'occafion qui l'engagea de venir à la Cour de ce Roy & de palier de 
là en Normandie , fut quelque ulurpation qui fc faifoit fur les oiens des Reli- , 
gieux de Clugny. 

Hugues qui en étoit Abbé Se fon Directeur en la vie fpirituclle,le pria d'aller 
parler à Philippe fur ce ftrjct. Il le trouva en la ville Royale de Compiegne, où il 
féjourna quelques jours pour voir le S. Suaire de N. Seigneur, que l'on devoit 
mettre avec plus de décence dans une Ch. «Ile d'ordonnée par Mathilde Reyne. 
La Fefte étant pafféc , après avoir obtenu du Royce qu'il avoit demandé au 
nom d 'Hugues, Se avoir été reçu félon fes mérites j il paiTa en Normandie , où 
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environ mille Gentilshommes fçachantLi venue , luy furent an devant, pofrt 
luy faire la riverence & luy prefenter de l'or & je l'argent , qu'il refufa en les 
remerciant atte&ucuCemem. Aiancfalué Guillaume &c Mathildefon Epoufe , il 
trouva que ce Roy étoic toujours en concertation , & en querelle avec fon fils 
Robert: il fuc émeu de compaflion fur l'état de l'un & de l'autre, & il fit tant 
par fes remoncrances &c fes doux entretiens qu'il les remit en paix, éloignant 
ainfi de cette Province cous les maux que la guerre y pouvoir caufer. Mathjlde 
en eut une telle fatisfa&ion , que lors qu'elle parloit à ce Saint perfonnage , elle 
ne pouvoit contenir fes larmes, pleurant de joye en voiant qu'il avoit entière- 
ment calmé l'efprit de fon Mary. 

Ce Roy devint néanmoins valétudinaire depuis fa blelTure , eût peu de 
fanté, & comme l'on difoit, la grai/Te de fon corps s'écoit fondue au Siège de 
Gerberoy. Il ne lailTa toutefois de faire la guerre contre le Roy de France Phi- 
lippe I. enfuitc d'une querelle qu'il avoit prife en jouant avec luy aux échets. 
Louys fils de Philippe aiant appelle bâtard Henry fils de Guillaume,& celuy-cy 
aiant frappé Louys avec l'Echiquier. Il prit piufieurs Villes, & particulière- 
ment celle de Bcauvais, laquelle n'eut pas aflctde force pour luy fefifrer. Sa 
more arriva l'an i o 8 7. & fut inhumé en l'A bbaye de S. Ellienne à Cacn au mi- 
lieu de l'Eglife. 

Guillaume le Roux fon fils & fuccerteur au Royaume d'Angleterre , ne porta 
pas longtemps la couronne •> car il fut tué fortuitement à la chaire l'an 1099, 
ainfî Henry I. fon frère, qui étoit fur les lieux, s'empara de la couronne, flefefît 
agréer par les Etats du Royaume pendant que Robert , l'aîné de fes frères, étoit 
en la Terre-Sainte avec tous les Princes Chrétiens. Philippe I. regnoie encore, 
fa mort n'étant arrivée que dans le Siècle donc nous allons bien-toft parler-, 
& le Pape Pafchal II. fuccelfeut d'Urbain il. étoit affis fur la chaire de S. Pierre. 



CHAPITRE XIV. 

Eclairciffemms fur le temps du Siège de Gerberoy, 

CEux qui voudront s'appliquer à confiderer de prés Tannée en laquelle, 
fondé fur les titres & les Hiftoriens , je fais voir que Gerberoy a été 
afïiegé , y trouveront quelque contradiction. Car Monfieur du Sa u (Ta y 
dans fes remarques fur le Martyrologe François au ai.O&obre, rapportant que 
la Reync Mathilde fit tirer le faint Suaire de Compiegne du vafe d'y voire, dans 
leciuel il étoit depuis Charles le Chauve, pour le mettre dans une Chafle en- 
richie d'or & de pierres precieufes qu'elle avoit donnée, pour fatisfaire à fon 
vœu y Cec Auccur , dis-je, affeure que cette Tranrthtion fe fit l'an i09i.ainfi il 
fembleroit que l'année 1091. feroit celle du Siège de nôtre Château , puifque, 
félon l'Auteur de la vie de Simon de Crefpy , ce Bien-heureux ayant afllftc 
à la Fefte de la Tranflation du faint Suaire fut de Compiegne en Normandie, 
où il trouva Guillaume Roy d'Angleterre en guerre contre fon fils Robert, 
lefquels il réconcilia. 
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OrJry Vit^l rapporte ce Siège fous l'année io8i.la Charte de la confirmation oritt. pw. 
desxevenus del'Abaye de S. Quentin deBeauvais en l'an 1078. & Robert du w»f 
Mont trois ans auparavant, fçavoir en 1075. * 

Pour concilier ces difficultez , je dis que Robert du Mont a rapporté le com- 
bat donné proche de Gerberoy fous l'an 1075. parce que c'eft dans le temps 
auquel Robert étoit révolté contre fon Pere , mais non pas celuy auquel ayant 
amaiîé des troupes dans Gerberoy , il eut la bardielfe de foûtenirfa rébellion 
par les armes. 

Qjiant a l'Année 1091. en laquelle Monficur du Sauflay croit que s'eft faite la 
Tranflation du faint Suaire , on peut dire qu'il la prife d'une Charte de Philippe 
premier: dans laquelle ce Prince après avoir parlé avec louanges dcMathilde 
Rcyne , du don qu elle a fait à l 'Eglife de S. Corneille à Compiegne , en confî- 
deration du faint Suaire , & comme la Tranflation en a été faite avec grande 
pieté & dévotion le quatrième Dimanche de Carefme , auquel on chante Lture 
ftrtifiilcm, enlaprefence defaMajefté& d'une infinité de Peuples; 11 ajoute 
qu'en mémoire de cette Fefte, il a été ordonné par le Roy & par lesEvêques, 
que tous les ans à perpétuité ce Dimanche fera ctlebré parmy les fidèles : & 
que pour marque de fa vénération envers cette fainte Relique, il accorde & veut 
que la veille , le jour , 6c le lendemain de ce Dimanche , les Religieux de Com- 
piegne prennent tous les ans les droits deTonnelieu , même du pain fur le 
Marché de Compiegne, &joiiilTcnt encore du Privilège de lajuftice; mais il 
n'aireure pas que la tranflation s'eft faite en 1091. au contraire ileft conlrant 
par des Manufcries qui parlent de cette Tranflation , qu'elle a été faire onze ans 
'avant la Charte de Philippe I. c'eft-i-dire en 1081. qui cft l'année de l'Hi- 
jjftorien de S. Evroul pour le Siège de Gerberoy, & de la Paix faite, puis rompue, 
Se enfin achevée entre Guillaume Roy d'Angleterre & Robert fon fils. 

Cette datte de 108 1. n'eft pasneanmoins conforme à celle de 1078. que nous 
prenons d'une autre Charte du même Prince , donnée proche & durant le 
Siège de Gerberoy ; niais on peut encore répondre que Guillaume ayant reçu 
tant d'outrages de fon fils , particulièrement en ce Siège, fon retîentiment dura 
long-temps , tandis que Robert faifoit toujours paroître fon mécontentement 
de ce que le Roy l'empefehoit de jouir du Duché de Normandie; ce oui le porta 
même à quitter derechef la Cour pour fc retirer en France, d'où il ne fut rappelle 
qu'en cette année 1081. qui cft celle de la Tranflation du faint Suaire, & par 
«ronfequent celle de la Paix entièrement faite entre ce Pere & ce Fils , je veux dire 
Guillaume & Robert , par l'heureufe rencontre 8c par l'entremife du B. Simon 
de Crefpi qui venoit d'affilier à la Fcfte du faint Suaire à Compiegne^ 
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HISTOIRE DU CHATEAU 

ET DE LA VILLE DE GERBEROY, 
DE SIECLE EN SIECLE. 
DOV Z I E'M E SIECLE. 

LIVRE CINQ^UIE'ME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Vidâmes de Gerberoy en gênerai , vivans en ce 

Siècle donzJéme. 

HiurrE I. Roy de France , après avoir régné quarante, neuf ans, 
mourut à Melun , l'an 1108. le 3. des Calendes d'Aouft , laifïantfur 
lcThrône fon Fils , qu'on furnomme Louys le Gros VI. du nom: 
pendant que Henry I. regnoit en Angleterre , & que Godefroy étoit 
Evcque de Bcauvais. 
En ce même temps fleurifîoient Pierre Vidame , Gérard de Gerberoy fon fils^. 
&Helyc, aufli Vidame de Gerberoy, dcfquels nous parlerons plus particu- 
lièrement dans la fnite de cette Hiftoire ; mais auparavant , comme la connoif- 
fance de ces Vidâmes & de leurs defeendans, nous vient des titres des Abbayes, 
& en particulier de celles de Beaupré & de Lanoy, Ordre de Cîtcaux , il me 
ferable à propos de dire icy en peu de mots l'origine de cét Ordre , & le temps 
de la fondation de ces mêmes Abbayes. 

Sur la fin du Siècle onzième, quatre Religieux étant fortis de l'Abbaye de 
Molefme pour vivre^avec plusd'aufterité , fe retirèrent dans un Bois nommé Cî- 
tcaux, & y bâtirent un Oratoire en l'honneur de la B. V. Marie : où puis après 
S. Robert premier Abbé de Molefme fe retira avec vingt deux de fes Religieux; 
qui tous enfemble l'élcurent pour leur Abbé. Voila l'origine de l'Ordre de Cî- 
teaux , qui futinftitué l'an 1098. félon ces deux vers, 

uinno millcno Centeno bù minm ttno 
Sub filtre Roberto cdpn Cijhrctué Ordo. 

A Saint Robert f ucceda Aubry, & àceluy-cy Eftienne. Sous ceVenerabte 
Abbé, & l'an m;. S.Bernard âgé d'environ 13. ans , étant entré avecplusdo 
trente de fes compagnons dans Citeaux ; depuis ce jour le Ciel verfa tellement 
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fes bencdiôions fur cette vigne du Dieu des armées, qu'elle produisît une gran- 
de abondance de fruits , & étendit fes branches jufqu'à la mer, Se mémo au delà 
des mers: En effet fans parler des autres Dioccfes, du temps de S.Bernard troi» 
belles Abbayes furent bâties dans le nôtre; celle de Froidmont l'an 1134. par 
Lancelin, ManalTez , Se Jîlidis Seigneurs & Dames de Bulles -, celle de Beaupré; 
( en laquelle le 15. jour de Janvier 1x35. furent mis des Religieux de Ckeaux 
par Gualeran Abbé d'Ourcamp,) & celle de Lanoyou Brioftel,lesfondemens 
de laquelle furent jettez lez. jour de Novembre 11^7. Nous verrons cy-aprés 
comme nos Vidâmes furent Bien-faic*teurs de ces Monaftercs. Cependant parce 
que dans plusieurs titres ileftfait mention de deux Vidâmes vivans en même 
temps dans G erberoy, il faut icy fe retfouvenir en palîant de ce que nous avons 
déjà rapporté après Ordry Vital , que G erberoy étoit gouverné par deux Sei- 
gneurs égaux, qui partageoient la Seigneurie, ou le Vidame ; comme en effet 
on a vû Guarnier& Union Vidâmes fous Guy Evêque, Helye Se H... lors 
que Guillaume le Conquérant mit le Siège devant Gerberoy. v 
La table fui vante, ou la Généalogie de nos Vidâmes qui ont vécu dans le iz. 
Siècle va faire voir comme il y avoit deux maifons de Gerbcroy,ou de Vidâmes. 



Table Généalogique des deux Maifons de Gerb 



eroy. 



A 



N... 

Dam. 

Pierre, I. du nom , Vidame fils 
d'Adam. Il é pou fa en premières nop- 
ces Ivis , de laquelle il eut un fils nom- 
mé Gérard ( lequel mourut après l'an 
n-do.aiam été Chanoine de Beauvais) 
& une fille appelles Malilîendc. De fa 
féconde femme nommée aulïi Malif- 
fende forment trois fils & deux filles; 
Pierre, qualifié Chevalier, lequel fuc- 
cedaà fon P ère. 



Guillaume, qui fut Chanoine de l'E- 
glife Cathédrale de Beauvais. 



Efticnne auflï Chevalier , & depuis 
Doyen de la Collégiale de Gerberoy. 

Hauvisou Havis, laquelle vivoiten 
u6S.Sc Ermencrude. 



Pierre II. du nom, & fécond fils de 



N 



HElie Vidame en 1081. il eut pro- 
bablement pour fils & héritier 
Helie II.du nom Vidame,lcqucl corn- 
mandoit dans Gerberoy , avec Pierre 
fous Louys le Gros Roy de France. Il 
prit a femme une Dame nommée Mar - 
«ne, de laquelle il eut quatre En fans, 
fçavoir, 

Guillaume , qui fucceda à fon Perc 
au Vidamé, Se étoit encore vivant l'an 
1185. 

Helye, 

Jean , Se 

Droeo, ou Drieu. 

Guillaume de Gerberoy , Vîdame 
après fon Pôre Hclye,fut mary <le Ma- 
bilie. Leurs Enfans.Juliane,quiépou- 
fa Pierre II. du nom Vidame & Guil- 
laume. 

La race de cette maifon finit a ce 
Guillaume , probablement le IL du 
noniTVidame du temps de Philippe 
de Dreux Evéque Se Comte de Beau- 
vais ; c'eft pourquoy Clémence de 
Gerberoy, qui prit depuis le nom de 
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Pierre, fut mary de Julianc. Leurs en- Crevecœur, à caufe d'Enguerrand Je 
fans,Hauvi$,laquellevivoit l'an 1172. Crevecœur , Seigneur dudit lieu fpn 

mary , prétendit être héritière du Yi- 
damé après la mort de Guillaume Vi- 
Pierre,né l'ann^S. & Maliflende. dame fon Oncle. Cette Dame décéda 
On ne voit pas fi ce fils vécut long après l'an ixxo. 
temps, & fi étant parvenu en âge il Je trouve encore plufieurs perfon- 
mourut Vidame, mais il eft confiant nés qui ont pris le nom deGerbcroy-, 
que vers l'an 1192. il nefe trouva au- les unes comme forties de la race de 
cun Héritier mâle & habile pour tenir nos Vidâmes, fçavoit Marguerite de 
le Vidame dans la maifon de Pierre, Gerberoy, qui vivoit avantl'an 1132.. 
le dernier Vidame de fa race. & Richard de Gerberoy Evcque d'A- 

miens. 

Les autres, peut-être à caufe qu'elles en étoient originaires Se des premières, 
familles, félon l'ufage du Siècle 12. comme Rofcia de Gerberoy, Marie de Ger- 
beroy , & Arnobert de Gerberoy. Delbert prend auflî ce nom, fans doute à caufe 
de fa Seigneurie de Châtelain de Gerberoy en propriété. Nous allons parler de 
toutes ces perfonnes en particulier , en commençant par Pierre Vidame. 
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CHAPITRE II. 

De Pierre Vidame de Gerberoy. 

iLufieurs titres parlent de Pierre I. du nom , Vidame de Gerberoy. Le. 
premier , qui eft de l'an mil cent onze , dit que ce Seigneur , du confen- 
temen: de Pierre fon fils , Se de MalilTende fa fille a donné à l'Abbaye de. 
S. Paul le droit de Voirie & dejuflice qui luy appartenoit fur la Terre & Sei- 
gneurie de ce Monaftcre à Verderel. 
lomvit mfi. „ ^ donna un pareil droit de Voirie à la même Abbaye en la Terre de Cnigy;. 
éuStâuvMifis Ccquifutconfitmé danslafuke par Pierre Vidame fon fils. 
*Z 4 On voit dans deux Chartes de Henry Evêque de Beauvais que Pierre ViJa- 
fhe avoit fait une donation à l'Abbaye de Chalis Ordre de Cîreaux , du con- 
fentement de fa femme MalilTende & de fes Fils, Pierre, Girard, Guillaume 
& Eilienne -, Et encore de fes Filles Auvide & Ermentrude, de toute la Seigneu- 
rie Se des Bois qu'ils poUedoient à Rotengy : Et de plus , qu'il avoit confenty Se 
accordé<]ue Pierre de Bury , ou autres qui relevoient de luy à Rotengy peuf- 
fent donner ou vendre leurs Fiefs & Terre aux Abbé & Religieux de Chalis,&c. 

Les témoins de la première Charte font Hubert Treforier , Philbert Chanoi- 
ne & Prêtre, Lambert & Baldoiiin, tous de Gerberoy : Pierre, Chevalier de 
Hofdcnc , &c. 

Pierre Evêqae de Beauvais, confirmant une donation faite à l'Abbaye de S. 
Qjientin de Beauvais en 1130. dit; Q^e la Seigneurie de Fourncitil a été donnée 
a cette Abbaye, fçavoîr une partie par Chriftine le jour de la mort de Hugues 
fon mary ; l'autre par Afcelinefoeur de Hugues ; la 3. partie par Hugues Chan- 
tre dc lxglifc de Beauvais j & la 4. par Pierre fon Frère Chanoine de Gerberoy. 

Tous 
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Tous Ick] jclscc.ioienc en arrière Fief cette Seigneurie tic Pierre fils d'Adam; 
& I i y la relevait de l'Eglife de Beaavais. Une autre Charte porte que Pierre 
H. du nom Vidame de Gerberoy,aiant reclamé contre la donation de Ion Pcre, 
il la conîirma, après avoir confidcréque Gérard Ton Frère c'tant Vidame, avoit 
donne à lEglilc de S.Qjent iala Voirie de Fournciiil. Lors que Pierre Cha- 
noine de G erberoy donna fa part de la Seigneurie de Fonrneiïil, ce fut dans 
L'EgiiledeS. Quentin. Où étant en perfonne il mit fa donation fur l'Autel 
en prciincedc Raoul AbbccVdc fa Communauté. De plus il confirma au 
même temps les donations qu'avoienc faites les autres Seigneurs à l'Eglife de 
S. Quentin , de leurs parts en la Seigneurie de Fourncùtl , Pierre Ev.cquc 
de Beau vais la dé ligne par le mot de Cafamentum Ecclefi* Belv*ct»fu > qutdC*- 
fnmtntnm tenebunt Pctrm filim Aât, , & Petrtu de Aftrtfco , ejut cam e Jrmm ttt Ec- 
cltÇi* S. Qtintmiper efecmofyitam unt*t terram illam. Ce qui fait encore voir que 
Prêtre Vidame & Pierre de Marniez , Seigneurs dominans de la Terre de. 
Fournciiil t avoient donné leurs droits à l'Eglife de S. Quentin. . 

Ge Seigneur Adam, Percde Pierre Vidame, cft différent d'un autre/Adam, 
Çhâtclain de la ville de Beauvais vivant prefqu'en même temps. Il cft nommé 
dans une Charte de l'Eglife de Beauvais en datte de l'an 1103. Indiction, onze, 
(ignée de Louys ,.dcllgné Roy de France. 

^L'Hiftoirerenïarque particulièrement deux alfemblces cclcbrcs tenues en 
la v :11c de Beauvais,, du temps de Pierre Evcque, 6c de Pierre Vidame j l'une 
1*04) u 14. au commencement du Pontificat de ce Prélat > 6c l'auirccn i i$z- la 
dernière année de fa vie- 
La première de ces Semblées , eft un Concile national des Evèques de 
France., tenu par le commandement de P& fichai IL Pape, lequel y envoia 
Ton Lcgac , nommé Conon Cardinal & Evêqucde Paleftine, pour prefider 
ou nom du S. Sscgc. En ce Concile fut condamne Thomas de Marie , pour Tes. 
cruautez^meurtres & autres crimes. Henry V. Empereur y fut deroérae excom- 
munié à eau fe des in veftiturçsqu'il pretendoit que les Eccleluftiques dévoient 
prendre de luy pour leurs Bénéfices. Si tous les noms de ceux qui fe trouvè- 
rent à cette grande ailcmbléc , avoient été remarquez, peut-être, pourrions . 
nous aû curer que nos Vidâmes y furent mandez par leur Prélat: Les Evoques, 
comme nous avons die , aiant acoûtumé de mander les Seigneurs VafiTaux de- 
leur Eglife danstoutes les actions de confequence : comme en effet le même- 
Prélat Pierre, les appella l'an îrji. pourfetrouver i l'ouverture des Chaf- " Jjf^Jjf ' 
fesou à la Tranflation des corps de S. Germer Abbé 6c deS. Juft Martyr , la- tn . \ Q **' 
quelle fe fit Iciour 3c Fcftede S- Pierre & S. Paul aj>. Juin. Auquel jour, 
ces Reliques furent mifes dans de nouvelles Challes en la prefence d'un grand f* t . j< u 
nombre de perfonnes de qualité. Entre lefquelles font Goiflan Evcque de Soif- 
fons, GcrlonAbbé de S. Lucien, Guarin Abbé de Brcteùil, Raoul Abbé 
de S. Quentin .... Et des Vaflaux de l'Eglife de Beauvais ; Manalles de 
Bulles , Eudes Châtelain ... & Pierre ( de Gerberoy ) fils d'Adam. 

Le voyage que Calixte II- Pape fit de Reims à Gifors enmo. pour par-* 
1er à Henry I. Roy d'Angleterre, me paroît bien particulier 6c très favora- 
ble pour avoir été vrai-femblablement une occafion glorieufe à nos Vidâmes r it 
Pierre ck Hclycde les engager à fc trouver auprès deleor Evoque Pierre -, le- 
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quel ne pouvoit fedifpenfer d'aller faliier ce Souverain Pontife» qui étoit fi 
prés de Beauvais, G ifôrs n'en -étant éloigné que de fixlieuc's, autant que de 
Gerberoy. 

La première donation faite à l'Abbaye de Lanoy, un an après fa fondation, 
fait voir que Pierre Vidame étoit encore vivant en 11$ 8. Elle porte que Ma- 
thieu de Pleeis donne à l'Eglife de N- Dame de Brioftel, en la prelencedes 
principaux Seigneurs du pays, Helye Se Pierre Vidâmes de Gerberoy , la 
moitié du territoireou avoit été bâti un Moulin, un Etang , un Bois, Se le 
lieu où avoitété bâtie l' Abbaye- 

CHAPITRE III. 

De Gérard Vidame de Gerberoy. 

GErardfilsaifné de Pierre I. du nom Vidame Se d'Ivis, étoit^roba- 
blementâgé dcao-à 25. ans en l'an 11 o 9. Car j'aprens d'un ancien 
aâefait en prefence de Godefroy Evéque de Beau vais , qu'il fc trouva 
cettetnéme année au lieu capiculairc de l'Eglife de Beauvais, avec plofieurs 
perfonnes de qualité pour terminer le différent Ynu entre le* Chanoines, «Se un 
nommé Gualon fils de Robert Farfitc, au fujet de la Terre d'Aloniiei Se 
que même le Chapitre le nomma pour juge avec plufieurs autres Seigneurs. 

Un ancien Manufcrit de l'Abbaye de S- Quentin , dit que Gérard Se Helye 
Vidâmes étant à Beauvais donnèrent à cette Jibbaye les trois parts de la Voi- 
rie du village de Fournetiil , S: en mirent les titres fur le grand Autel en la 
prcicp.ee II Raoul Abbé Se de plufieurs perfonnes- 

En l'an liai. Eudes II. du nom furnommé l'Illuftre , qui avoit été Abbé 
de S. Symphorien , Se depuis de S. Germer , fut élùEvcquedc Beauvais. 
. Dans l'une de Tes lettres de confirmation donnée à l'Abbaye de Beaupré en 
1 1 3 6. on remarqueque Gérard Se Helye Vidâmes, Se la Dame Alix de Bulles, 
ont amorti tout ce que les Religieux de ce Monaitere ont acquis étant de leurs 
Fiefs. Par un autre titre, fans date , le même Evêqueou fou fucccllcur Eu- 
des III. du nom , nous apprend que Gérard Se Helye Vidâmes ont approuvé 
la donation faite à l'Abbayede Lanoy par Arnould , d? la moitié de la dixme 
de Brioft , laquelle relevoit de ces Vidâmes. 

Cét Evcque Eudes III. en tous les titres qui fe voient de fon temps prend 
la qualité AcStcMndus, quoy qu'il »foit du nom le troificme. Il fut élû Evè- 
q ne l'an 1 144. Je trouve que durant fon Pontificat , nôtre Gérard de Gerbe- 
roy Se Guillaume de Gerberoy fon frère étoient Chanoines de l Eglifc Cathé- 
drale de Beauvais. Cela paroît particulièrement dans cinq Chartes. La pre- 
mière eft la confirmation des Privilèges de l'Abbaye de Lanoy donnée par Eu- 
des Evêque de Beauvais l'an 1 14 S.Indufrion i o.dans laquelle Gérard è\ Guil- 
laume de Gerberoy, fouferivent après leur Prélat & les dignitez de l'Eglife 
Cathédrale. La féconde eft une donation faite à l'Eglife de S. Lucien la même 
annéepar Eades Evcque de Beauvais, au fujet du dîner que l'Abbé Se fes Re- 
ligieux étoient obligez de donner à l'Evcquc, au Doyen &aux Chanoines de 
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I'Egiile Cathédrale, quand ils Vcnoienc procelfronncllement à l'EgliTc de S. 
Lucien le 8- jour de Janvier & le ic*. Octobre* Cette donation cft faite en 
prefencede Pierre Abbé de S. Lucien , de Gaultier Abbé de S. Symphorien, 
de Pierre Abbé de Beaupré, & de Gaudefroy Abbé de S. Quentin } & encore 
des principaux de I'Egiile Cathédrale , entre lefqueis font Gérard cV Guillau- 
me de Gerberoy : le* autres Chartes qui parlent de Gérard comme Chanoi- 
ne , font de Henry Evcquedc Beau vais; la première eft une donation faite 1 
l'Abbaye de Lanoy l'an njo. la féconde regarde la Cure de Conteville ; & la 
dernière eft une autre donation faite à la même Abbayede Lanoy l'an 1160. 
par Bernard de'Harovillcr d'une certaine pièce de Terre. 

L'ancien Qbïtbairc de l'Eglifc Cathédrale, porte que Gérard de Gcrbcroy 
Chanoine delaméme EgUfe a fondé un Obitaù x. des Noues de juillet, pour 
lequel il a donné un cens ma'il avoit acquis à Brefles. Pierre Vidame, donna 
depuis à la me me Eglife à 1 intention de Gérard fon frère un homme de corps, * ***** c#fi- 
appellé Jean., demeurant à Panliers, à la charge d'un autre Obir. f" nm * 

Ce pieux Chanoine, autrefois Vidame, mourut peu après l'an h 6c. car 
rne.^Charte de Guillaume Vidame, dattée de l'an 1 164. fait voir qu'il étoic 1 
alors decedé , cV que f* mémoire étoit en bénédiction. 

Comme nous l'avons veu fleurir au même temps que Helye Vidame Sei- 
gneur de l'autre Maifon de Gcrbcroy, il fembleroitquc je fcrois obligé à faire *- 
fuivre l'hiltoire de ce Vidame; mais attendu que fou nom éclata particulière- 
ment durant le Pontificat de Henry Evêque de Beauvais, je rclcrveray à trai- 
ter cy après dans un Chapitre particulier, & de ce grand Prélat, & de fon Vt- - 
dame» Cependant parlons des troubles & des guerres arrivées pour des Châ- 
teau x du temps de Pierre, & Gérard Vidame, & de Helye l'autre Vidame. 



CHAPITRE IV. 

Guerres & troubles à edufe des Châteaux ; 0* en parti- 
culier pour ceux qui étoient bâtis fur les Frontières 

de Normandie. 

LOuysleGros ne fut pas fi-toft facré à Orléans par Gilbert Archevê- 
que de Sens, que peu après, plufieurs Princes & Seigneurs de Fran- 
ce s'élevèrent contreluy ; comme en effet Guy de Rochefort qui étoic 
fon parent , Philippe fon frère, bâtard ; & Thibauld Comtcdc Chartres, eu - 
rent l'alTetirance d'appellcr à leur fecours' Henry Roy d'Angleterre. Mais 
Lonys les aiancattaquéavcc vigueur, il les défit & mit en pièces leur armée. 
Il vainquit deméme Hugues Seigneur du Puifet , Hugues deCrecy , Tho-^**,* 
mas de Marie, Adam Châtelain d'Amiens, Lanfcelin Comte dcDommartin, fcs*«».£^ 
qui pretendoit à la ville de Beauvais, & plulieurs autres- 

1 1 eût encore plufieurs démêlez avec Henry Roy d'Angleterre) mais parti- 
culièrement! caufedu Château de Bretheuil en Normandie, & celuy de Gi- 
Cors; oà les armées fe choquèrent rudement , l'Angloisfut bâcu, & Louys 
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pourfuivanc fa victoire Ce jetta dans la Normandie, Se rétablie Guillaume 
Hlsde Robert, dans une bonne partiede cette Province» 
• <4 On peut attribuer cette difgrace de Henry à la rébellion de plusieurs de Tes 
Barons & aux mauvais exemples des Seigneurs de France. En effet Ordry Vi- 
tal remarque que dix-huit Châtelains des plus conûderez ôc des plus puilfans 
entre tes autres, non feulement neferontentoient point de faire par oître leur 
infidélité à l'égard de leur Prince en favorifant le party de Guillaume, mais 
encor témoignoienc de la joye quand celuy. de Henry s'affoiblilToir par quel- 
ques perces. 

Cet A uteur rapporte encore à ce même temps, c'eft à dire fous l'année 1 1 1 8. 
une rébellion arrivée prefqucaux Portes de Gerberoy, laquelle fans doute 
donne fujet à nos Vidâmes de fe tenir fur leurgarde , de peur de furprife. Lo 
ôritrift „ Roy Henry ( dit ce Religieux ) avoic élevé Se nourry Hugues de Gournay 
commc f° n propre fils; Se il ne fut pas fi-toft avance dans l'âge, qu'il prit mé- 
„ me le foin de le faire in ftru ire daus tous les exercices de l'art militaire : En- 
„ fin le Roy ne fe contenta point de l'avoir fait monter ju (qu'au au faille des 
„ grandeurs ., en luy donnant place entre les premiers Seigneurs de fon Etir, 
„ mais il le traita encore d'amy quand il luy remit les Fortcreflcs qui avoient 
„ été confiées à la bonne foy de Gérard fon perc, Se voulut qu'il en prie poil ef- 
.„ fion- Mais Hugues , au lieu de rccompcnccr tant de bienfaits par des recon- 
,, noiflanecs , ne les paya au contraire que par des ingratitudes horribles : car 
„ après s'être déclaré du party des ennemis de Henry , il eût déplus la hardielTe 
„ de fe rebeller contre fon Souverain, fon nourricicr,fon dcflfcnlcur Se fon amy. 
„ Davantage continuant avccopiniâcreté dans le crime de fa rébellion, il forti- 
„ fia pour la mieuxibâtenir les Châteaux de Gournay, de la Ferté, Se de Gaillc- 
„ Fontaine , qui luy appartenoient ; Se après les avoir muni d'armes & de Sol- 
„ dats, il'commença de courir la Province, qui s'étend depuis la Seine jufqu'i 
„ l'Océan , en mettant tout à feu Sci fang. D'autre côté Robert furnomme 
.„ Hachet, Se Gérard de Fefcamp, Enguerandde Gnefcaliè, Anfclme&Gif- 
„ lebert de Crefli , 6c pluficurs autres infignes brigans . qui s'étoient donnez à 
n ce rebelle, faifoient une cruelle guerre à l'cntour de Calais , Se dans le Talou. 
„ Ils fe fervoient de la longueur des nuits dcl'hy ver pour faire de grandes cour- 
„ fes dans le pays ; où après avoir pris à rançon les nobles & les payfans , avec 
n leurs femmes Se en fans , Se même ceux du berceau , ils les metïoient dans les 
„ priions, Se les obligcoient par des traitemens cruels, a leur payer des fommei 
n immenfes ponr leur rançon- Et ce qui lesrendoic plus-inhumains, étoit qu'ils 
w avoient gagné pluficurs perfonnesanSdécs Se couvertes dans la campagne, qui 
^ confentant 1 leur perfidie, les logeoient chez eux, leur donnant au Aides lieux 
f fecets pour fe cacher dans la neceflî té, arin d'éviter d'être furpris ; d'où par 
> cnfuite on les voioic fortir comme des Lyous, &r faire mille actes dhoftilité, 
eau fan tain fi partout des pertes irréparables aux lieux où ils pou voient jllou- 
vir leur cruauté. Les troupes que Hugues avoitdans le pays de Dray n'en fai- 
. foient pas moins dans le Diocefede Rouen, Se en menaçant les peuples de 
leur faire rclfcntir de plus grinds maux , que ceux qu'ils leur avoient faits, ils 
fe rendoient formidables. Ils avoient même grand nombre de Soldats tant' 
François que Normands, qui leur prétoient main forte dans la neceflité : Se 
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cela leur donnoit plus de hardie (fc de tourmenter leurs voisins. Guillaume de « 
Roumaredcffcndoit alors le Château de Neufmarché; Se il ctoit te feui qui " 
aveefagarnifon & feshabitans s'opposât à ces rebelles i Se ceux qu'il faifoit" 
forcir de Ton Château avoient fou vent cette adrelTc que de furprendre le butin « 
que leurs eunemys apportoient de Ioing dans les prairies , où coule ia nvic- « 
rc d'Eptc, c'efti dire, celles depuis Gournay jufqu'l Neunnarchi.. « 

Enfin Henry ne pouvant fouffrir davantage tant de maux, vint avec un party « 
de mille hommes dans le pays de Bray , mit le Siège devant le Château « 
de Hugues, nommé la Ferté ( Firmitat; ) Se en fuite après avoir ruine de fond « 
en comble ce pays , il tourna fes armes contre Robert de Neubourg, battit « 
rudement fon Château 6c le brûla. Hugues voiant les plus puiflans d'entre u 
les rebelles abbacus , Se que le Roy avec fapuiiïance Se fa prudence, mat- «< 
choit fur le ventre à tous les ennemys, Hugues, dif-je, Robert de Neubourg « 
ôclesautres rebelles fe repentirent de leurs fautes; & ils firent tantpareux-« 
mêmes , que par leurs amis , que le Roy , qui craignoit Dieu , Se aimoïc la« 
paix , leur pardonna ; Et même par une bouté très particulière, il les reçut « 
encore dans fon amitié. # 

Henry Roy d'Angleterre imitant fon Pcre Guillaume, qui avoir, bâ'i 
plufieurs Châteaux , Se Fortcrelfes dans la Normandie , pour empefeher fcS 
Sujets de fe révolter contre luy , & ayant aufli bâti huit Châteaux fur les 
frontières de Normandie , emr'autres Neuchâtel fur Epte , fut enfin con- 
traint de lai (fer fa Couronne Se fes Etats endifpute; étant mort fans eufans 
mafles , le dernier jour de Novembre, Guillaume Ducde Normandie & Ri- 
chard fes Enfans s'etanc noyés palTant la mer dés l'an uxo. Ainfi Mathildcfa 
filleunique, femmede Geoffroy Coimcd'Anjou , eutle Duchéde Norman- 
die, Se Etienne Comte de Blois, fils d'Adèle fœur de Henry , le Royaume 
d'Angleterre , qui le quitta en mourant à Henry fils de Geoffroy» die le fé- 
cond du nom Roy d'Angleterre. 

Louys le Gros Roy de Francc,furvécut le Roy Henry I. dedeux ans moins 
quatre mois, étant mort à Paris l'an 1137. le 1. jour d'Aouft. Il avoit epoufe 
la RcyneAlix, fillcde Hambcrt Comte de Mauricnne j de laquelle il lailla 
fix fils, fçavoir Philippe couronne Roy du vivant de fon Pcre -, mais qui 
mourut avant luy dans Paris d'une chûtede cheval effrayé par un pourceau 
palfant fous fon ventre ; Louys furnommé le Jeune, pour le diftingucr de 
fon Pcre; Henrjr Evcquc de Bcauvais , & depuis Archevêque de Reims, 
dont nous allons parler ; Robert Comte de Dreux; Pierre S ire de Courte* 
nay; Se Philippe, grand Archidiacre de t'Eglife de Paris ; dont il fut cltt 
Evêque ; mais il céda fon élc&ion à la vertu Se i la doftrine de Pierre Lom- 
bard. Une feule fille, qu'il avoic nommée Confiance, futmariéei Euftachc 
Comte de Boulogne fils d'Eufhchc Roy d'Angleterre , Se en féconde nopees 
à Raymond Comte de Toulouïe» 
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, CHAPITRE V. 

De Henry Evèque & Comte de Beauvais.; t$ de Helye 
Vidame de Gerberoy qui vivait en même temps. 

SECTION I, 

Election de Henry à l'Evefché de Beauvais : Et d'un 
accident arrivé a Helye Vidame, 

SI le Siècle douzième eut le malheur d'être le commencement du relâche- 
ment de la Pénitence , a caufe des Expéditions en la Terre-Sainte, il eut 
toutefois le bon-heur de voir plufieurs grands Evêques & Archevêques 
qui fleurilloiént en pieté Se en dodrine^ comme entr'autres S. Godefroy Evêquc 
d'Amiens, le B.Yves, Se Geoffroy fon fuccetfeur Evêques de Chartres-, Jolie - 
lin le Roux Evêque de Soiltons -, .S. Milon Evêquc de Teroiienne -, Samfon élu 
Archevêque de Rheims en 1 1/9. Et le dernier pour le temps , mais non pas pour 
le mérite & la pieté Epifcopalc, fut Henry , Fils de France, frepe de Louys le 
Jeune , miraculeufcment converty ,. fit fimplc Religieux à Cliuvaux^ qui fut 
iriftruifc dans l'école celefte de S. Bernard ; Se ayant cté élu Evcque de Beauvais 
l'an 1148. eut de la peine a fe refoudre d'accepter cette dignité , & en fit écrire 
p ir S. Bernard a S. Pierre Abbé deClugny, qui jugea que fon élection venoit de 
Dieu. 11 fit auflî paroître en prenant l'habit de Religion le mépris qu'il t'ai foi t 
des biens de la terre , & en quittant tous les Bénéfices dont il étoit revêtu • car 
il étoic Chanoine ScTrcforier de l'Eglife de Beauvais , Abbé de S. Gucnaul , de 
S. Spire , de Nôçrc-Dame de Corbcil , de S.Martin de Champeaux , de Nôtre- 
Dame d Eftampes, de Nôtre-Dame de Mantes , de S. Dcnys de la Chartre, de 
Nôtre-Dame de Medon , de PoifTy , de S. Melon de Pontoifc, Archidiacre d'Or- 
léans , Se Archiclave de Tours. 

Helye Vidame étoit fort avancé dans l'âge lors que Henry prît le gouver- 
nement de l'Evêché de Beauvais. UuancienManufcrit de l'Abayede S. Quen- 
tin , parlant dei la Seigneurie deFourncùil , dit qu'en l'an 1131. Hugues fils de 
Pierre , & Guy fon gendre étant à Gerberoy en la m a if on de Helye Vidame ont 
donné à l'Eglife de S. Quentin la terre de Fourneiiil , en la prefence de Raoul 
Abbé dé S. Quentin, d'Helye Vidame, Se de plufieurs Seigneurs du pays , nom- 
mez dans ce Manufcric 

Je ne repeteray pas icy les donations faites à là même A baye de S. Quentin 
& à celles de Beaupré & de Lanoy par Helye Se Gérard Vidâmes dont a étc 
parlé cy-deflus. 

Il arriva peu de temps avant que Henry fut Evcque de Beauvais, que nôtre 
Vidame Helye tomba malade : or fe voyant à l'extrémité Se abandonné des 
Médecins, il crût que le feul remède qui luy reftoit , étoit de recourir à l'iflîftan- 
cc de Dieu , en faifànt fon pofllUe de fe la rendre favorable par des aumônes Se 
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des prières. C'cft ce que les Lecteurs verront parle titre que je rapportera)' i y 
pour l'édification. Ils y admireront fans doute la pieté de ce Seigneur malade,& 
l'exemple rare qu'il nous a lailîé de reconnoître nos injuftices, & de faire la 
relthution des biens que nous avons mal acquis : Et ce qu'il y a de plus admi- 
rablcdansfon action, c'eft qu'il nefecontenta pasde reflituer ce dont il s'étoit 
empare avec violence \ mais il voulut même le rendre au doublera l'exemple 
de ce Zachée de l' Evangile, qui rendoit quatre fois autant que ce qu'il avoit mal 
pris a fon prochain. 

^4u nom du Pere , & du Fils , &* du [tint In nomine Patris , & Filii , 
Efprit. *Ainfi [oit-il. & Spiritus San&i. Amen. 

TOut ce que la Providence divine fait Vtcumqne divin* operatur 
fur la terre , elle le fait pour le falut des Providentia , bnmana pro /re- 
nommes. Le fort n'a aucune part dans les. i$tte operatnr omnta. Nam ntl fit 
chofes d'icy bas , car il n'arrive rien que in terra certa fine canfa. Prtfen- 
pour des caufes certaines Se alternées. Nous t'tbus itaque nottficanms & fatum » 
faifons donc fçavoir aux perfonnes prefen- quod Dominus Hetyat Gerbereden- 
tes & à venir , que le Vidame Helye de Ger- fis falnbri Dowtnt flégtllo extmt 
beroy fc ferttant falutairement frappé de la flagellant \ & fie k tono tn melmt 
vergètdu Seigneur, a fçù fort bien en tirer commutant » m tlla quidem t fir- 
l'avantage de fon falut ; car étant -tombé mttate graviter afptttus , 0" «wji* 
dangereuferment nulade,& fc voyant aban- fpe medteorum definutus , medtctm 
donné des Médecins , qui defefpcroient de ad fnpernnm mente conveifus efi. 
fa guerifon,il a eu recours au fouverain Me- Confidens igitur fe cuiut eleemofy- 
decin des ames & des corps dans la confian- narum largittone quant medtcomm 
ce de recouvrer plûtoft la fanté par l'effica- curatione , prifiinam rtcuperare pcjfc 
cej\c fes aumônes, que par l'art de la Me- fauitatem , Domno Sertom Santlt 
decincDom Serlon Abbé de S.Lucien avoit tnciani Abbatt vifitattonù gratta 
été contraint de luy céder par engagement ibidem extfientt , quartam fartera 
& pour une fomme modique la quatrième vtearté ejufdem Vtlia Rotura nutt- 
partie de la voirie du village appellé Ro- cnpat*, quod tfdem Abbat ab tpf» 
tois^omme auflï la moitié de celle de Cour- Helym longe ame vt tnvadxaverat 

ce-Hes pour quatre livres feizefois. Ce me- & * ,caru Cnjcehsme- 

me Abbc s'étan; tranf porté à Gerberoy pour dietatem qnam quatuor Cibris &fex» 

fendre vifite à Helye grièvement malade, ce dectm f ohd ' s finnlttertn^aàtanerat. 

Seigneur afin d'attirer plûtoft le fecouts du *< c "<>» & P^tem fnam quam m 




luy anpartenoit , & qu'il avoit eu d'Anfcl- °, btmmt > !" <l«™fj**>» * 

mcfrer<:d'HanDericCoce,&delafemme ^^e Urmus efi. Qnt mox dtvtna 

d' Arnoul le Roy & de leur famille, dont les '"ff"" clement,a Ç"""" re , c "/ e * 

. . # • «i t rata» orattoms an ht ad Eccltfiam 

biens etoient engagez & hypothéquez pour ' * . . , r ■ l i 

jj f- ui ~jl fanllt pertendit Lnciant, CT tbultm 

répondre de ce droit. Helye ayant recouvre _ «. . .. % - r 

r r ' i v r tn Capttnlo quoi )am ante tnnrmtu. 

fa tante comme miraculeulement, fut en pe- w \ . • / 

* r concentrât > Jalvns CT tncolnmts cm- 
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m audttnte Ccuvemu concejfu y Et lerinage à S.Lucien, pour rendre-fes .irions 

de grâces à Dieu donc il venoit de recevoir 
une fi grande faveur ; Ec là après avoir fait 



fuper al tare donnm apponens ferpe- 
tno affîrntAVH fub horum le/rtmeuio» 
Rongonit ,fr*trit ipfius » Stmonis de 
Sando Sam font , l'ualteri majora, 
Siephani fitu.fualtcri Norm.inm , 
llubtru Afarefcal.it » Hugonis de 
Furr.o , Hannerici , Ceci , CF Tfem- 
bardi Hn napatratis memoratum 
jibbaiem conttgit po\\ modum ire 
Gerboredum , G" Dominas Hcljêé 
ilcemifynam quant jam fecerst » ra- 
tant femper defiderans , fixèrent 
fusât Mart.nam , & Prumgenitum 
Fthum fmm f uillelmum lis jmfen- 
ti t DominiOienu Ùelvacenfis Efif- 
copi » & Ach.nis far.ih Quint int 
G auf> cit, omm cet pu admonuiont & 
diligentta $ ut elemofynam concède- 
rent,& eidem participes ejfent- Hujtet 
vero admonittonem bemgne fstftepe- 
runt, quoique perpétue de rote concef- 
ferunt,& concèdent es perpétua eenfir- 
tftaverunt » hts adjltmtbus & ttfrifi- 
cantibus» Petro de Gerboredo, Gaw 
fredo de Cmpellà , N'tcolao de Han- 
vclts , Hugo de Trujfures , Rorigone 
fratre HeU*,Samualone ejus nepote, 
Hugone de Centumputeit » y ualtero 
l 'vagan, jofcelmo & Vbcrtofrmtn- 



atfembler les Religieux dans le lieu Gapi-. 
tu l.i ire , il y ratifia en leur prefence la rclti-, 
tution & donation qu'il avoit faite à leur 
Eglife durant fa maladie, & la mit fur l' Au- 
tel en prefence de Rorigon fan frère, Simon; 
de fa in: Samfon, Gaultier l'ancien, Efticnnc 
fils de Gaultier Norman, Hubert Marefcald, 
Hugues du Four , Hanneric Coce, Se Yfam- 
bard. Quelque temps après il arriv a que le 
même Abbé Dom Serlon fut à Gerberoy f où 
Helye Vidame defirant de ratifier derechef, 
& confirmer à perpétuité la donation qu'il 
avoit faite , fie toutes fes diligences pour y 
faire confentir fa femme Martine , & Guil- 
laume fon fils aîné , lescxhorrans de parti- 
ciper par leur aveu & leur contentement au 
bien qu'il avoit fait , & ce eh prefence de 
MelTire Eudes Evëque de Beau va is , & Gau- 
4cfroy Abb-î deS.Qnentin.Viartine& Guil- 
laume y confentirent de leur plein gré , en 
ratifiant & confirmant ladite donation en 
prefence de Pierre de Gerberoy , Gaudefroy 
delà Chapelle, Nicolas de Hanvoiles, Hu- 
gues dcTrulIures,Rorigon frerc du Vidame 
Helye , Samualon fon neveu , Hugues de 
Centpuys , Gaultier Vva«an , Jofcelin & 
Dbcrc frères de Noël Abbé. 



bus Nttaits Abbatii 

Ce titre eft fxns datte. 

Plût à Dieu que cous ceux qui s'emparent encore aujourd'huy du bien des 
Eglifes, installent le Vidame Helye, rickre Eglife ne fe verroit pas dépouillée 
de jour en jour de fes revenus. 

SECTION II. 

Ajfemblée célèbre tenue à Beauvais , où fe trouva Helye 
y t dame : De quelques donations par luy faites aux 
Eglifes de Lanoy (S de Beaupré. 

EN l'an tiÇi. Henry Evêque aiant apris que les Pairs Se Efchevins de 
Beauvais vouloicnc ôter à lajaftice de fon Comté la connoiflance des 
crimes Se délits, fe retira vers le Roy Louys fou Frcre, lequel vint à Beau- 
vais , 
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vais ; où le différend des parties fut agité, Se enfin jugé que cette co uno illan- 
ce des crimes & délits appartenoit par prévention , àï'EvéquCj Se en cas de 
négligence aux Pairs & Elchcvins.La Charte qui fut donnée alors parle Roy 
confirjnativcdc cet accord fut fcclléedu fecau de Louys , Se fignéede Raoul 
Comte de Vcrmandois Grand Maître de France, Guy Bouteiller, Mathieu 
Connétable, Mathieu Chambricr, RaimonddcS- Vvalcry, Helyc de Ger- 
beroy Se de plufieurs autres perfonnes deconfideration. A la fin font ces mots; 
Aclum Rthxci foltmmter • • . «djlar.vbut In PaUtio nojho quorum fnbnotat* funt 
nnmna & fign* , ce qui nous montreque lacaufede l'Evêque fut Jugée dans 
une célèbre airemblée, ôVparlcRoycn pcrfonne,cn prefenec des principaux 
de la Cour, de de plufieurs autres Seigneurs, du nombre defquels eft Helyc 
Vida/ne; qui fans doute fe trouva là par l'ordre de fon Prélat , comme s'agif- 
fant des droits del'Eglifede Beauvais. Cette alfembléecft la dernière que je 
remarque dans les titres de la Convocation des Vidâmes. 

Une Charte de l'Abbaye de Lanoy porte qu'Helyc Vidamc du confen» 
tentent de Martine fa femme , Se de Guillaume , Helyc, Jean Se Drogon 
Tes en fan s confirma la donation f.ucc à l'Egltfc de Lanoy par Hugues de faine 
Denifcoure, Helcie fa femme Se fon fils Pierre qui «voient donné la moitié 
duTerroirdu Ménil mouvant du même Vidamc ; lequel donna pareillement 
fes droits Seigneuriaux aux Religieux, en prefence de Pierre Abbé de Beau- 
pré, Ilbert Trcforier,,puftache Doyen de l'Eglifcdc Gerbcroy Se autres- Cet - 
tedonation fut depuis approuvée par Henry Evêque de Beauvais étanc dans 
l'Abbaye de Lanoy en l'an i j 5 j . ou fc troverent, le même Ilbert Treforier, 
Eu (lâche Doyen, Hilbert, Grimold Chanoines de G crberoy, Hugues Cha- 
pelain de Helye Vidame Se plufieurs autres perfonnes- 

Le dernier titre où il eft parle de Helye comme vivant , eft une Charte de 
l'A baye de Beaupré en datte de l'an 1 15 9. par laquelle Henry Evêque de Beau- 
vais après avoir confirmé la donation de la moitié du Terroir deSebeucourr, 
avec aufli la moitié de ladixme du même Terroir qui avoient été donnéesaux 
Religieux par Urfion Corfpel Se par fes héritiers avec le confentement des 
Seigneurs féodaux , ce Prélat approuve encore une autre donation faite 
des mêmes chofes par Pierre & Guillaume Vidâmes à caufe quecc Fief leur 
devoir retourner , ( ou comme héritiers du donateur, ou plutoft comme Sei- 
gneurs dominans- ) 

Nous ne pouvons plus douter maintenant que nos anciens Vidâmes n'aient, 
rendu la Jufticcen perfonne, après la Sentence que je produis dans les preu- 
ves d'Hclye Vidame , laquelle i caufe de fon antiquité j'ay traduite en nôtre 
langux. Elle cft rendue dans l'Auditoire de Gerbcroy entre Grimold Cha- 
noine, Se un nommé Hugues Havot, qui pretendoit le Fief de Franc-alcu 
donné par Teftamcnt à Grimold. Il n'y a pas de datte, mais il cft facile de la 
icconnoître par le nom de Grimold , qui étoit Chanoine dés l'an 1153. On 
ne fçait pas chez nous pourquoy les anciens Chanoines l'ont confervée & in- 
férée dans leur Cartulaire, qui fut écrit en lettres Gotiques il y a plus de 400. 
^ns ; car nous ncconnoillbns point ce Fiefconfirmé à Grimold Chanoine, û- 
cc n'eft qu'il foit confondu dans ecluy de Drieu de Fontaines Chcvalier,ac- 
quis par le Chapitre en 1x40. qui s'étend tant dans G crberoy qu'aux environs- 

N 
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Le ficur Louvet parle d'un titre de l'Abbaye de S. Lucien, dans lequel il 
cft faitmeruion d'Helycde Gerbcroy , de Martine Ton époufe, de Guillau- 
me leur aîné, d'HclyccV Jean leurs aucresenfans : jen'ay pû fçavoir le refte 
du contenu de ce titre. 

Ilclye mourut peu après 1159. Un accord fait en 1167. entre Sagalon, ou 
Savvalon Seigneur du Château & de la ville deMilly, (1 prefent réduite 
en village) &l'AbbcdeS. Lucien» Se confirmé par Barthélémy Evêque de 
Beauvais , parle d'un muid de bled que ce même Seigneur ctoit oblige de 
payer pour Helye Vidamc de Gerbcroy. On ne voit pas Ci cette redevance en 
bled étoit H eue pour fondation d'Obit faite par Helye Vidamc , dans l'Eglife 
de Nôtre- Dame de Milly, ou pour autre Service. Ily avoit encore alors dans 
cette Eglifehuic Chanoines , Se fix Chapelains : mais il fut accordé avec Sa- 
vvalon que quand vacation aviendroit des Prébendes Se Chapelles, l'Abbé de 
S. Lucien y mettroit douze Religieux, dont l'un feroit Prieur. 



P 



CHAPITRE VI. 

Hifioire du différent entre Henry Evoque de Beauvais, 

& le Chapitre de Gerbcroy. 

|Our parler de ce différent, il mefcmble necetfairede prendre l'hiftoire de 
'plus loin. Innocent Il.Pape après avoir rebâti aux eaucs Salines appellées 
Trois Fontaines un Monafterequi y avoit été bâti par Honoré 1. y mit 
de bons Religieux qu'on luy avoit envoié de Clairvaux , le y établit pour Ab- 
bé Bernard, autrefois Officiai de l'Eglife dePife, & depuis Religieux Je Clair- 
vaux. Innocent étant mort , & fes SuccelTeurs Celeftin & Lucie aiant fort peu 
vécu , l'Abbé des Trois Fontaines fut élu Pape l'an 11 45. lequel prit le nom 
d'Eugène Hl. Ainfi Hugues, depuis Evêque Se Cardinal d'Oftie luy fucceda 
en ladite "qualité d'Abbé des Trois Fontaines. Eugène fut chaiTé de Rome & 
h"/2 p«m s ' enfui f cn Fr * ncc ' U l°g*a quelque temps au Cloître de fainte Geneviève à Pa- 
x'io*"' ri? , Se étant retourné à Rome il y mourut l'an 1 15 le 8. jour de Juillet. Anafla- 
fe IV. fut auffi-toft élevé fur le S.Siege qu'il tint feulement un an 4. mois & 2 4. 
jours^'eft-à-dire, depuis le o.de Juillet 1 1 5 j.jufqu'au fécond jour de Décembre 
11 54. auquel arriva fa mort. 

Nous avons rapporté comme le Prince Henry fut élu Evêque de Beauvais, 
Il ne fut pas fi-toft étably dtns fon Evéché qu'il commença d'agir en difciple 
de S. Bernard , je veux dire en homme Apoftolique , comme dit fort bien le Car- 
l*r*mu*u» di na l Baronius ; & il fut obligé de refifter au Roy Louys le Jeune fon frere,qui 
no- » . f u j vanl imprudemment les pernicieux confeils de quelques Seigneurs de la 
Cour , troubloit les Evêques dans le gouvernement de leurs Dioceles,1eur ôtant 
la liberté Ecclefiaftique. Sa fermeté parut encore lors qu'il s'oppofa au Chapi- 
tre de Gerbcroy au ftijet de l'exemption donnée par Guy Evêque j car comme 
leCuié de S. Jean deGerberoy ne compa roi doit pas au Synode , Henry prît 
refolution de l'y contraindre par les voies de droit, fans avoir égard à la dif- 
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pence à l'exemption qu'il pourroic alléguer. En effet aianc reconnu qu'Euftachc 
Doyen, 8c les Chanoines , prenoientleparty & la deffcnce du Curé, en l'em- 
pcfcliant de fe trouver en l'affembléc Synodale, il envoia donner afïïgnation en 
fon nom à ce Doyen , a Guibert Trefbrier & au Chanoine Grimold,pour com- 
parokre à Rome devant le S. Siège. Ces Chanoines prevoiant fans doute , que 
îi le Curé perdoit fon exemption , ce grand Evcque avoitttop d'autorité & de 
crédit en France Se auprès du Pape pour faire rafler la leur , qui eft portée par 
un même titre, furent à Rome j mais ce fut comme je croy, après avoir hum-, 
blement remontré leur Privilège à Henry , tant par eux, que par ceux qu'ils 
fça voient avoir accès auprès de fa grandeur, & particulièrement par fes Vidâ- 
mes Guillaume , Gérard & Pierre de Gcrberoy. 

Ce Prélat fe trouva à Rome, (où il avoir déjà fait un voyage dés l'an 1150.) 
Nos Chanoines qui vouloient maintenir leur Privilège d'exemption , & celuy 
<£u Curé , fans toutefois manquer au rcfpeâ & à l'obeylfanee qu'ils Je voient à 
leur Prélat , cherchèrent derechef tous les moyens d'obtenir par faveur , ce que 
la juflice, peut-être , ne leur accorderoit pas:C'eft pourquoy fçaehant que Hu- 
gues Abbé des Trois Fontaines, alors Evêque & Cardinal d'Oftie, étoit amy 
«le Henry , pour avoir proftllé à Clairvaux une même Reçle fous la difcipli- 
ne d'un même Abbé , S. Bernard , ils tâchèrent d'avoir accès auprès de iuy,& 
le fuppliercnt de vouloir porter Henry Evêque de Beauvais, non feulement à 
fe defiiter de fes pourfuites auprès du S. Siège ; mais même à leur accorder par 
une bonté paternelle la confirmation de leur exemption. Ccmoienleur réùflîr 
en effet favorablement ; car Henry confentit à la prière de ce Cardinal , que le 
Chapitre de Gerberoy demeutâc paifible dans fon exemption -, mais feulement 
pour autant de temps qu'il vivroir,remettant à fes Succefleurs d'accorder la con- 
tinuation de ce Privilège, ou de le faire annuler, line voulut pas même, par 
prudence donner de la très de fa promette , de peur , comme je croy , qu'on en 
prât une confequence à l'avenir. Mais Euftache Doyen & fes Confrères , fans 
manquer de confiance aux paroles de leur Prélat crûrent qu'il étoit abfolument 
neceflaire daporter à leur Chapitre, du moins un Certificat de ce qu'ils avoient * 
obtenu, Hugues le leur donnai par lequel il déclare que par fon moyen, à fa 
prière, & en fa prefence fon Vénérable Frcrc Henry Evcque de Beauvais lailTe 
paifible Euftache & fes Confrères & l'EglifedeGerberoy dans leur Privilège 
d'exemption donnée par Guy Evéque de Beauvais fon Predecefleur , & même 
la leur donne & accorde pour le temps de fa vie ; laiffant auffi le Curé dans la 
jouiffance de fa difpenfe d'aller an Synode; ce Certificat eft donné l'an 115 5. en 
l'Egl ife ( ou au Palais ) de faime Martine. 

C'étoit alors l'ufage des Eglifes Cathédrales & des Abbayes , de prefenter aû 
Pape, ou à l'Evcque Diocefain uncRequefte, contenant leurs revenus & Pri- 
vilèges pour en obtenir la confirmation : nos Chanoines dans l'occafionde leur 
voyage de Rome prefenterent la leur à Anaftafe IV. Pape, lequel par une Bulle 
particulière qu'il donna à Euftache Doyen de Gcrberoy, tant pour luy que pour 
fes Confrères Chanoines, leur confirme les revenus & privilèges de IcurEglifc, 
& entr'autres celuy de l'exemption , fans préjudice des droits de l 'Evcque Dio- 
cefain , falua nimirum Dioceftni Canomcà f*fcti* : & à la charge de luy payer 
tous les ans & à fes Succcfleurs^n droit appcllé Betan. Cette Bulle qui eft fignée 
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de 14. Cardinaux efl donnée à Latran le 2. des Ides de Mars 115 2. Indication 1. 
Comme elle ell prefque femblable à une autre d'Alexandre III. donc je parleray 
cy-apré$, je referve à dire ce que lignifie ce mot de Befan. 
Uuw Wift Dans la Balle des droits de l'Eglife de Beauvais, obtenue d'Eugène Pape l'an 
dmDUufrit 1150. par nôtre grand Evéque Henry de France, il y eft parlé des Abbayes &c 
fti ' des Eglifes Collégiales , unt de la Ville que du Diocefe, qui font fujettes à l'E- 
ve ]ue, fans y faire aucune mention de Gerberoy , peut-être a caufe de l'exem- 
ption donnée par Guy Evéque, ou parce qu'alors l'Evéque de Beauvais n'avoit 
aucun pouvoir fur les Prébendes , qui étoient à la collation des Vidâmes. Con- 
firmammvobu (dit le Pape) Abbatiam S.Sympbonartt, Abbatiam S.Lnciani, Ab- 
batiam S. Qtintinu Abbatiam S- Geremande Flaviaco, Abbatiam S. M art*, de Bru 
ttlto» Abbatiam S- Afarttm de Rmicarte, Abbatiam S, Partit: Ecclefiam S- Bar- 
tholomei Ecclefiam S. Aiichaeliu Ecclefiam S- Laurcntu, Ecclefiam S- Maria, & 
Ecclefiam de MontaterecHmomnibu* pertinentes [tus. Praterea Civnatem, Comita- 
ritm , telonenm &c. 

Pour faire connoître davantage la perfonne de Hugues Cardinal & Evcque 
d'Odie dont nous venons de parler , je rapporteray icy en nôtre langue ce qu'en 
dit Ciaconius Religieux de S. Dominique dans fon livre de la vie & des aâions 
» des Souverains Pontifes. Hugues François, Religieux de l'Ordre de Cîteaux, 
«imPom*/ n Abbé du Monaftcre de S.Vincent & de S. Anaftafe aux Trois Fontaines à Rome, 
f«f« 4 4). n Evéque Cardinal d'Oftie j duquel , comme de fon difciple, S. Bernard parlé 
» fouvent dans fes Epîtres, 174. 277. 290. 196.306. & 307. par lefquclleson 
» reconnoit qu'il a eu une grande familiarité avec S. Bernard , & qu'il avoir au- 
trefois été Abbé des Trois Fontaines. Flammannus d'Auxerre qui a écrit fa 
vieaiïùre quec'étoit unperfonnage illuftre, formé & inftruit par S.Bernard. 
Il fut créé Cardinal & Evéque d'Oftie par Eugène 111. Pape l'an x 150. & mou- 
rut fous Adrien IV. 

Le même S.Bernard écrivant àce Cardinal Hugues, luy mande entr 'autres 
chofes, que Henry Evéque de Beauvais ,1'étoit venu trouver dans le temps du 
Carême , avec refolution de partir pour Rome, à caufe d'un appel, mais qu'il 
l'en avoit dilïuadé ; que néanmoins il partira à la première commodité. Il y a 
bien de l'apparence qu'il parle de l'appel contre nos Chanoines , que nous ve- 
nons de rapporter , & du fécond voyage que cét Evéque fit a Rome peu après 
la mort d'Eugène & dans la première année du Pontificat d'Anaftafe , tant pour 
congratuler le Pape fur fon éledion , & pour fes propres affaires , que contre le 
Chapitre & le Curé de Gerberoy. 



CHAPITRE VIL 

De Guillaume Vidame , & des donations far luy 
faites aux Eglifes & aux pauvres. 

SI la ferveur & la pureté de vie des premiers Religieux de Lanoy & de Beau- 
pré attirèrent , comme nous l'avons montré,Ie cœur & l'arTcdion des Vidâ- 
mes , Pierre , Gérard & Helye , à leur donner des biens & à les protéger, je puis 
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direque Guillaume & Pierre, fuccelîeurs de la pieté de leurs Pères, comme ils 
le furent de leur Vidamé , ne furent pas moins porter de bien-veillance envers 
ces Serviteurs de Dieu. C'eft ce que nous allons voir dans pluficurs Chartes, ÔC 
premièrement dan? celles de l'Abbaye de Lanoy, qui font au nombre de cinq. 

Parla première, dattéede 1 160. on voit que Guillaume avec fa femme&fes 
enfans : & Pierre avec Gérard , Se fes autres frères & héritiers , confirment la do- 
nation faite à l'Eglife deBrioftel , ou de Lanoy, par Benzo de Roy , & autres 
Seigneurs de la Terre & Seigneurie d'Urfimont , circonftances & dépendance i, 
laquelle étoit mouvante des Vidâmes. Qui en augmentant cette donation 
donnèrent aux Religieux la voirie d'Urfimont , dont la moitié leur apartc- 
noit en propre - t & quant à l'autre part du Vidamé que tenoit Hugues de Pleic , 
ils la remirent entre les mains des mêmes Religieux , avec tous les droits Se 
coutumes qu'ils pouvoient avoir en ce lieu ; Toutefois fous cette charge , que ii 
lefdits Benzo & Pierre dcCrcvecœur venoientà fe retirer du devoir qu'ils dé- 
voient comme Valîaux à leurs Seigneurs, les Religieux ne perdroient point 
cette terre, mais le cens qu'ils s'étoient obligez de payer, demeureroit faifiôc 
touché par les Vidâmes, jufques à ce que ces ValTaux fe fulîcnt acquitez de leurs 
obligations. Précaution qui ne portoit aucun préjudice à l'Abaye,au contraire, 
c'étoit afin que les Religieux Mirent enforte qu'on rendît aux Vidâmes le fervicc 
qui leur étoit dû ; Se qu'eux ne fulTent pas inquiétez dans la jouilfance de la 
Seigneurie qui leur avoir été donnée. 

Cette Charte eft de l'an xido. qui eft le temps du Siège Se de la ruine de 
Gerberoy par le Roy d'Angleterre dont nous parlerons bien-toft : ce qui nous 
montre encore, que le feu de la tribulation n'empefehoit nullement ces Vidâmes 
de s'adonner aux bonnes actions. Ils vouloient parla attirer fur eux l'aide Ju 
Dieu des armées , dont ils avoient grand befoin alors , la guerre étant allumée 
entre les Roys de France Se d'Angleterre. 

Nous apprenons de la féconde Charte que Guillaume Vidame étant dans 
l'Abaye de Lanoy en 1 iô*4.donna avec Helye fon frère aux Religieux la moitié 
d'un certain Pré IcisauMefnil (Alboi ) pour l'ame de Gérard (Chanoine) frè- 
re de Pierre Vidame ; & puis la mit fur l'Autel en prefence de toot le Convent,de 
Vvermond de Poiz , de Hugues Chanoine de G erberoy , Se autres perfonnes. 

La troifiéme Charte eft une confirmation de Barthélémy Evcque de Beau- 
vais de Tan 11 70. ou Guy d'Avclonne ayant donné parla main de ce Prélat 
à l'Eglife de Brioftel , tout ce qu'il poffede au terroir de Roy j cette donation 
a été faite du confentement de Guillaume Se de Pierre Vidâmes , de la Seigneu- 
rie defquels ces chofes font relevantes. 
La quatrième parle de la Terre nommée delîus le Colderezim,donnée la même 
année par Roger Marchand de Rpy ,& fa femme; Et que Guillaume Vidame, 
& Pierre l'autre Vidame, ont auffi donné aux Religieux la Seigneurie de cette 
terre ; ce qui a été approuvé par Au.... Seigneur de Marfcilles , Gaultier de Roy , 
Se Robert neveux de ce dernier Vidame. 

Enfin dans la cinquième Se dernière Charte , TJrfus du Bos Albert déclare 
qu'il a donné à 1 Eglife de Brioftel , du confentement de (a mère , & de fes 
héritiers , une partie de fa terre , & de fon bois , & la quatrième partie de deux 
Prezfcis entre Urfimont , & Maifoncellcs , laquelle donation a été approuvée 
par Guillaume Vidame fon Seigneur. 
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Nous trouvons un pareil nombre de Chartes dans l'Abaye de Beattpté qui 
font mention de Guillaume Vidame j on lit dans la première, qui eft du 18. 
des Calendes d'Aouft 1 1 69. que Guillaume frère de Simon , Prevoil de Feuque- 
res, a remis en fes mains, & donné à l'Eglife de la B.V.Marie de Beaupré , tout 
ce que luy , fa mère , fon frère & fes fœurs , avoient auparavant baillé a titre de 
cens, même les Fiefs & autres prétentions qu'il avoit contre les Religieux. 

La même année ce Vidame donne par une féconde Charte, aux Frères oui 
fervent Dieu dans l'Eglife de Beaupré , un Pré Se une Maifon fcife à Ons , la- 
quelle donation il a prefenté à cette Eglife en prcfcnce du Convent , & derechef 
dans le Chaut de l'Eglife de Gerberoy par la main de fon Seigneur Barthélémy 
Evêque de Beauvais, du cônfentement deMabiliefa femme i & enfuiteilena 
mis en polTeflion Eudes Abbé de Beaupré : cequifutauffi agréé par Pierre gen- 
dre de Guillaume, & par Julianefa femme. 

Barthélémy Evêque confirmant cette donation l'an 11 71. dans unetroifiéme 
Charte , ajoute que Guillaume de Gerberoy , avec l'approbation de Mabilic fon 
époufe, a de plus donné à l'Eglife de Beaupré une terre eiîartéedans la Foreft 
deTeles , Se tout le droit de juftice qu'il avoit à Luieres : laquelle donation 
fut confirmée par Pierre de Gerberoy , Juliane fa femme, Se par leurs enfans,. 
Pierre & Hauvis. 

La quatrième Charte porte, que Guillaume Seigneur du Château defierbe- 
roy a donné à l'Eglife de Beaupré tout le droit de voirie 8c de juftice qu'il 
porfedoit à Luieres , ParoifTe de Savignies, tant fur fon propre , que fur fon Fief» 
La datte de cette Charte eft de l'an 1 1 70. 

La cinquième & dernière parle d'une conceflîon que fit Guillaume Seigneur 
du Château de Gerberoy l'an 1171. à TA baye de Beaupré , avec le cônfente- 
ment de fa femme Mabilie,& de Guillaume fon fils. 11 y donne aux Religieux 
pour le falut de fon ame Se de fes parens les pâturages dans la Foreft de Bray >, 
Se dans les jettes en Rie, Se dans tous les Bois de toute fa Seigneurie : même 
dans les Pm durant le temps qu'ils feront en commune. En reconnoi (Tance 
dequôy ces Religieux étant alfemblez dans leur Chapitre alTocierent à leurs 
prières 8c ce Vidame, & Helye fon frère, qui avoit agréé au même temps Se à 
la même heure cette donation. 

■ Par uri titre de S. Lazare de Beauvais on voit que Guillaume Vidame avoit 
donné à cet Hôpital une terre , ou fief contenant deux muids de femence. Nous 
dirons cy-aprés comme cette donation fut accordée par Pierre l'autre Vidame. 

La Chappelle defaintVaaft, ou defainte Véronique, bâtie dans la ville de 
Beauvais proche l'Eglife de S.Pierre, & celle de S. Nicolas fut donnée l'an 1 1 7 
auxReligieufes de Vuariville , par Guillaume Vidame de Gerberoy rc'étoit là 
1 Hôtel de nos Vidantes , dont une partie demeura aufdites Religieufes par 
donation de Guillaume, & l'autre au Chapitre de Beauvais, par autre dona- 
tion faite par Pierre Vidame. Une Bulle d'Alexandre 111. de l'an 11 75. qui 
confirme les revenus & les droits du Monaftere de Vuariville , porte que les 
Religieufes polTedent à Beauvais une maifon proche (cette Chapelle , ou ) 
FEglife de S. Pierre, par donation de Guillaume, fils d'Hclye de Gerberoy j 
domum etiam ï'mllcimxjiUi Hcli* de Ctthredo <jha eft m Belvaco propt Ecclefiam 
&> Pttri. 
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Philippe Je Dreux Evéque de Beauvais fait aufli mention de ce Vidame 
dans fa confirmation des revenus & privilèges qu'il donna à nôtre EgUfe 
l'an 1 1 95. 



CHAPITRE VIII. 

Second Siège du Château de Gerberoy par Henry IL 
Roy et Angleterre , du temps de Guillaume 
& Pierre Vidâmes. 

L'An 1 150. Louys VII. dit le Jeune, Roy de France, a prés fon retour de 
la Terre-Sainte ( où il avoitété l'an 1147. en la compagnie d'Alienor 
fon époufe , Duchelîe d'Aquitaine & Comtelfe de Poidou ) fit affem- 
bler Ju confentement du Pape Eugène UI. plufieurs Evêques a Baugency , & 
obtint permifïïon de faire divorce avec elle. Il la répudia auflï-toft fous pré- 
texte de parente, 8c la renvoya dans fon Duché de Guyenne fans luy rien retenir 
de toutes fes terres-, & peu après il epoufa Beatrix(ou Marie comme écrit SugerJ 
fille J'Alphonfe VIL qui fe difoir. Empereur d'Efpagna. 

Ce divorce donna fujet l'année fuivante 115t. à laReync Alienor Je fe rema- 
rier à Henry II. Roy d'Angleterre : ce qui aquit a Henry, & à fes fuccellcurs , 
toutes les terres ô 'Aliéner , Se entr'autres le Duché de Guyenne. 

Quelques années fe palferent fans que les deux Roys aillent rien à démêler 
«rifemble jufques en l'année 1155. qu'il commença de s'allumer entr'eux une 
guerre, qui a été fi grande dans la fuite, qu'elle n'a pû s'éteindre que plus de 
trois cens ans après , à eaufe des terres que les Anglois polfedoient dans la Fran- 
ce parl'aliance d'Alienor , particulièrement du Duché de Guyenne: mais il n'y 
eut pas de Pays qui en fût plus mal-traité que les Frontières de l'Ifle de France, 
qui pour être voifines de la Normandie , en relfentirent de plus rudes attaques. 

Cette guerre de l'Angleterre contre la France, à mon avis, ne commença 
d*être fanglante qu'en l'an 1159. lors que Henry II. voulut fe mettre en potfef- 
fion du Comté de Toulouzc ; Raymond gendre de Louys le Gros Roy de Fran- 
ce , Comte de S. Gilles , Se qui fe difoit auffi Comte de Toulouze , ne le voulant 
point quitter , prétendant qu'il luy appartenoit. Ce qui fâcha tellement ce Roy, 
qu'outre les Troupes qu'il avoir, il fît encore def levées dans l'Angleterre, la 
NormanJie, l'Aquitaine, & dans toutes les autres Provinces qui luy étoient 4tM '*" 
foumifes , dont il compofa une grande armée environ au temps de la my-Carê- 
me • laquelle fe groffit encore des Troupes que Macornus Roy d'Ecoffe, Se quan- 
tité d'autres Princes étrangers y joignirent, afin d'aller mettre le Siège devant 
Toulouze. Raymond ne vouloir pas rendre cette Ville, quoy que Henry s'offrît 
à le dédommager, foù tenant qu'elle ne luy avoir été laiifée que par engagement 
par les prcdecelfeurs d'Alienor. 

Raymond ayant donc pris la refolurion de fe derîcndre obtint un fecours 
confiderable de Louys Roy de France fon beau frère , avec lequel il entra «Jans 
cette Ville, Se la mit en état de foûtenir un long Siège. 
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CepenJant Henry s'empara de la ville de Cahors, & de la meilleure partie 
du Comté Je Toulouze,mais quand ce vint à l'attaque de cette puiiïante Ville, 
voyant qu'elle étoit toute difpofée à fe deffendre ,& que le Roy de France qu'il 
avoit prié de le fecourir , avoit au contraire amené une armée pour foùte- 
nir le party du Comte Raymond , il ne voulut pas en hazarder le Siège. 
Mais pour fe venger , il envoya Thibault Comte de Champagne , (qui le favo- 
rifoit ) avec des troupes pour troubler le Royaume de France j mais Henry 
Evéquc & Comte deBeauvais, & Robert Comte de Dreux ,tous deux frères 
du Roy, luy refifterent , en pillans & brùlans quelques places fur les frontiè- 
res de Normandie, tandis que Thibault de fon côté leur rendoit la pareille fur 
nos frontières. m 

Au mois d'Odobre de l'année 116*0. Henry Roy d'Angleterre ayant forti- 
fié la ville de Cahors , il en donna la garde à Thomas fon Chancelier , 8c aufli- 
toft qu'il eut mis des garnifons 8c du fecours dans tous les lieu:: dedcrîenfej 
s'alTeurant d'ailleurs fur Raimond Berenger Comte de Barcelone, & fur Trc- 
chuel Comte de Nifmes , 8c fur Guillaume de Montpellier , comme fur beau- 
coup d'autres de fes affidez , 8c gens de fon party , il s'en revint en Normandie, 
d'où il prit fa route vers le Beauvaiûs avec une puilfante armée à delfein d'af- 
fieger Gerberoy. Je ne voy pas dans aucunes Hiftoires pourquoy ilaffiegea 
plutoft Gerberoy qu'une autre place ; mais il efl aife Je juger que c'étoit , non 
feulement a caufe que la Ville & le Château étoient dépendans de Philippe 
Seigneur dominant des Vidâmes en qualité d'Evêque de Beauvais, Se qu'il 
pretendoit tirer vengeance delà courageufe refiftance qu'il luy faifoit avec le 
Comte de Dreux - y mais auffi parce que le Château étoit extraordinairement 
fort , 8c par confequent une clef de France,' pour être bâty fur les frontières du 
cô:é de la Normandie , 8c où fans doute cet Evéque & Robert fon frère avoîcnt 
des troupes pour tenir tête à Henry , 8c aux places fortes qu'il avoit fur la 
rivière d'Epte,comme Neufmarché, Gournay & autres. Q»ioy qu'il enfoit,cc 
dnm. Nrr- Roy ayant attaqué nôtre Château , aptes beaucoup d'alfauts, à la fin il s'en 
7? Vf, "T" rendit le Maître , 8c en renverfa les murailles : Deftruxn ( dît Robertdu Mont) 
s. natnt tnu*tutjfim*m CafteSum Gutberr*. Néanmoins cet Hiltoncn qui etoit familier 
r*rif f. 996. d'Henry , remarque , qu'il ne put pas réduire un certain Fort de ce même Châ- 
teau, en ayant été repouffé par les Troupes queLouys Roy de France y avoit 
mifes en garnifon , qui à force de feux 8c de fumée l'empêchèrent de le forcer^ 
c 'efl pourquoy il fut obi igé de fe retirer -, mais ce fut en mettant â feu & à fang 
plufieurs Villages circonvoifins j Excepta quadam W'vrmnmtt* q**m ne caperent 
bommibus Rtgtis igiù& f»mH*prohibm--.J r iU** multM combujfit & dtjrrnxit. 

Voila la première ruine du Château de Gerberoy que je trouve dans l'Hiftoi- 
re j mais ce ne fera pas la dernière , comme la fuite vous L'apprendra dans le 
difeours d'un autre Siège. 

Je dira y par rencontre , que Henry Roy d'Angleterre n'eut pas toute la fatis- 
fa&ion qu'il efperoit dans fon mariage, quoy qu'il fût tres-pui(Tant 8c richc^ 
car outre le Royaume d'Angleterre & le Duché de Normandie, il pofledoit en- 
core les Comtez d'Anjou , de Touraine , du Maine & de Poifticrs. Il étoit auffi 
Duc d'Aquitaine Se Seigneur d'Irlande. Ce Roy fut fecond,car il eut quatre fils 
& trois filles , mais malheureux en enfans , qui luy firent la guerre. On en 

attribue 
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attribue la caufe au jugement de Dieu , qui l'ordonna pour le punir , ou pour 
avoir par une licence illicite époufé Alicnor , ou pour avoir fait de grands 
maux 8c outrages à plufieurs , afin d'avancer Ces enrans dans les grandeurs , 
ou pour avoir trop long-temps perfecuté S. Thomas Archevêque de Cantorbie. 
Eftant en la ville de Chinon en Touraine il y mourut un jour de Jeudy fixiéme 
de Juillet 1189. après avoir régné trente-quatre ans , fept mois& quatre jours. 
On voie gravé fur Ton tombeau dans l'Abaye de Fontevrault ces deux vers , qui 
fignifient que huit pieds de terre fuffifent maintenant à ecluy que tout le monde 
ru pouvoit pas contenter. 

Cui fatis ad vitam non ejjent omnla terr* 
Climata, terra modo [ufficit oc~io fedum. 



CHAPITRE IX. 

Du fchifme arrivé fur V élection du Pape Alexandre 
III. Et comme fa perfecution donna occafion aux 
Chanoines de Gerberoy d obtenir une nouvelle Bulle 
de confirmation de Leurs Privilèges t$ revenus. 

LE Pape Adrien IV. qui avoir fuccede a Anaftafe IV. étant mort le premier 
jour de Septembre x 159. Alexandre III. fut élu à fa place quatre jours 
après ; 8c Oâavien Cardinal , dit Vidor I V. intrus contre Alexandre. 
L'an "11 61. au moisde Juillet le fchifme continuant Henry II. Roy d'Angle- 
terre fit affembler tous les Evcqnes, Abbez , & Grands de Normandie dans le ^SwJ'i 
Château 8c Bourg de Neufmarché a trois lieues de Gerberoy . ôc le Roy de 
France Louys le Jeune fit une pareille allembléeà Beauvais couchant i'cxaltp- 
tion d'Alexandre, laquelle y fut approuvée 8c confirmée, 8c celle de Vidor 
déclarée mille. En l'an 11 61. Alexandre fe voyant perfecuté par les Romains , 
& par Federic I. Empereur, dit BarberoulTe , qui foûtenoit le party de Viétor , 
quitta Rome 8c fe réfugia en France. Il tint un Concile à Tours l'an 116;. au - 
mois de May dans l'Egfife de S. Martin , où affilièrent dix-fept Cardinaux , cent 
vingt-quatre Evêqiies, du nombre defquels étoit S. Thomas Archevêque de 
Cantorbie, & quatre cens quatorze Abbez qui déclarèrent l'Antipape Oâavien : 
excommunié. 

Une Charte de Hugues Abbé Je S. Germain des Prez porte , que le Pape Dm trtid 
Alexandre vint a Paris en 1163. 8c qu'il dédia l'Eelife de S. Germain le ai JW- Jj£* ri? 
Avril quatrième Dimanche après Pafcpes étant aflifté de douze Cardinaux , & * 1 ' 
de dix tant Archevêques qu'Evéqnes. 

En ce même temps les Chanoines de Gerberoy envoyèrent des députez à 
Patis pour fupplier ce fonverain Pontife de vouloir accorder à leur Eglifc un« 
nouvelle confirmation de fes Privilèges 8c revenus. Ce qu'il oftroya favorable- 
mentjcommc l'on petit voir dans fa Bulle qui eft dattéc du feptiémcde&Calcndcs 
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de May (15 Avril )u6$. Je la raporte dans les preuves traduites en nôtrelanguc, 
comme contenant les premiers revenus Se privilèges donnez à cette Eglife. 

Elle fut fienée de vingt-fix Cardinaux -, & fes termes font prefque fembla- 
bles à ceux de la Bulle d'AnaftafelV. dont nous avons parlé cy-dcllus. 

Ces deux Pontifes , pour marque de la protection que le fa int Siège prend de 
l'Eglife de Gecberoy , obligent les Chanoines à leur payer & aux fuccclîeurs de 
S. Pierre tous les ans un Befan , unum Bifuntmm nobts , nojhi/tjue faccefforibus annis 
. fingults perfolvetù. 

Tous nos Auteurs tirent ce mot de la villedeBizance, & font de cette pièce 
une monoic orientale. Je trouve qu'il valoit quinze fols , Se que nôtre Eglife les 
a payez jufqu'à l'an mil quatre cens quatre. Monf. Dadin de Hautferre parlant 
Jj*^ du Befan , dit qu'il y avoit de deux fortes de cens que les Monafteres , ou les 
Eglifes étoient obligées de payer au Pape , après qu'il avoit confirmé leurs Pri- 
vilèges & revenus, l'un qui marquoit l'entière exemption de l'Ordinaire, & 
l'autre la protection feule; Se que ce dernier nedonnoit aucune atteinte à la 
Jurifdidion de l'Evêque félon le Canon du même Pape Alexandre Ill.adreiïé 
#«*fi«cipia»sll...' fon Légat. Ce Pontife qui parle dans nôtre Bulle fait aflez connoîcre le- 
%*f ».d$Fri- q„ e | de ces deux cens il vouloitluy être payé & à fes fuccefîeurs par l'Eglife de 
m g** Gerbcroy , quand il déclare de même qu'Anaftafe IV. en propres termes : SmLvÀ 
ntmirum Dfceftnt Epifcopi canome* iufrma- 

Il eft auffi fait mention dans ces deux Bulles de certains droits que I'Eglifc de 
Gerberoy pollcdoit-és années 1 1 5 j. fçavoir de la juftice dans les Villa- 
ges de Songeons , Achy, Ons, Sertentes, Vuardes, Ville enBray Se Courlieu, 
4a dixième partie du Péage & du travers qui fc payoit aufdits lieux de Son- 
geons , & d'Ons , une mine de fer ISav'ignies. Tous lefquels droits font perdus 
il y a plufieurs Siècles, commereluy de la dixme deThcoloy RaroiiTe de faint 
Maur proche de G rand viller. En crtet , je n'aurois pû afîurer que le Chapitre de 
Gerberoy eût poflede autrefois la moitié de la dixme deThcoloy contre les 
Religieux de Lanoy l'autre moitié , fi une confirmation d'Eudes l'illuftre Evê- 
que de Beauvais , dattée de Lin 1140. nos deux Bulles jointes à un accord 
qui fut fait entre nos anciens Chanoines , Se les mêmes Religieux du temps 
de leur premier Abbé nommé Hugues, & la confirmation de nos Privilèges Se 
revenus de l'an 11 95. ne m'en a voient donné une entière connoiflance. 

Cet Accord ou Charte , qui fe trouve dans le Cartulaire de cette Abaye , a 
pour infeription , CtrtnU Canomcorum G exhortât de Décima deTeoleto. Il porte 
„en propres termes :Q»re la moitié de la dixme que l'on recueille àTheoloyeft 
„ affe&ée pour la fubfiftance des Chanoines fervans Dieu dans I'Eglifc de laint 
» Pierre : mais de peur que les Religieux , qui font fournis Se obligez à une vie 
plusauftere, & toute cclefle,nefoient inquiétez par les Chanoines, ou qu'on 
» ne les trouble en quelque façon par une exaction importune dans la perception 
m de leurs revenus : ces mêmes Chanoines ont accordé à la prière de Hugues 
» vénérable Abbé de Lanoy, du confentement & de la volonté des, Religieux, 
» qu'iceux recueillent par eux-mêmes La part que les Chanoines ont à cette dixme, 
»» pour l'employer a' leur propre ufage , fous cette condition , Se à la charge que 
n tous les ans ils payeront aux Chanoines fept muids de grains : fçavoir , trois Se 
» demy de froment , & trois & demy d'avoine. Ce froment tellement pur & choifi 
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qu'il foie feulement moindre d'une pièce de dix deniers de celuy cftimé le mal- 1 
leur vendu au Marché de Gerbcroy, félon lamefure du même lieu. Il a été en- « 
corc convenu que les Chanoines receveronc cette redevance dans l'Abaye de « 
Lanoy , Se non en autre lieu. Ce qui Fut figné des Parties , & de plufieurs < 
Nobles perfonnes, tant Ecclcfiaftiques que Laïques ; fçavoir de Balduin Tre- < 
forier , Euftache Prévoit , ( ou Doyen ) Raoul , Hilbert , Laurent , Alelme , Ge- « 
rard , avec les autres Chanoines. Les noms des Laïques , Pierre tfîdame, Gérard 
de Cogney, Gautier de S. Ellienne, Gérard deGremeviller, avec plufieurs au- 
tres. Il n'y a pas de datte , mais il cil facile de la connoître : car Hugues fut 
élùAbbél'an 1137. & Euftache étoit Doyen environl'an n^o.ainfice titre fut 
fait dansle tempsdepuis 1137. jufqu'en 1150. 

Je ne trouve pas de papiers qui difent quand cette redevance de fept muids de 
grains a ce il : d être payée , ou fi elle a été vendue , ou bien eftimée en argent | 
Se aflïgnée ailleurs qu'à Lanoy ; mais je puis dire, que fi les premiers Reli- 
gieux de ce Monaftere apprehendoient le pouvoir, & le crédit des Chanoines 
deGerberoyen un temps où les Vidâmes leurs protecteurs étoient allez pu if- 
fans pour les deffendre , on a vu dans la fuite des temps , ( Je Vidamé étant 
palfé en d'autres mains , & les guerres étant furvenucs ) , que ceux que l'on 
croyoit les plus forts, font devenus les plus fbibles, ayant perdu une grande 
partît de leurs revenus , faute d'afli (tance & de protection. 

En effet, nous ne connoilTons plus les biens qui fuivent; fçavoir, un muidde 
bled de redevance que nous payoit le Moulin d'Ons: quatre muids quatre mines 
d'une part, & vingt-huit mines de froment d'autre, dûs par le Moulin de Son- 
geons , Se cinq muids de froment , Se quatre d'avoine à prendre fur le Moulin de 
. Bretheùil. Les quatre muids de froment, Se autant d'avoine que la ferme du 
Qiiefncgier Paroifle d'Ons écoit obligée de nous payer tous les ans. Déplus, 
je voy que nôtre Eglife poffedoit du moins cent trente-deux mines de blcd,com- 
pris un muid de grains à recevoir fur la dixme de Hofdenc en Rray , Se plus de 
quarante mines d'avoine de rentes annuelles qui avoient été aumônées pour des 
fondations,fans comprendre dix muids d'avoine dûs par la Seigneurie de Cam» 
peaux.fuivant Pacquifition faite parle Chapitre en 1268.de Hugues de Caigny: 

Les dixmes de Thois, confirmées à l'Eglife de Gcrberoy l'an 1218. au mois 
d'Aouft, parGodefroy d'Eu Evêque d'Amiens , autrefois baillées à ferme, 
moyennant dix-huit muids de grains, bled Se avoine par an , & celles de la Lan- 
dele , qui furent encore payées l'an 151 7. font preferites : de même que les droits 
de champartjCenfives, domaine, & juftice dans la Paroifle delà Neuville en 
Hez;une rente .Seigneuriale à prendre fur une terre feife à la Neuville le Comte- 
Nointel , dont fait mention une lettre de 1175. Se douze mines de bled , que le 
Treforier prenoit dans le moulin de Beau bec : fans parler de plufieurs moulins, 
qui font en ruine , notamment celuy nommé , le moulin du Bos , qui étoit 
bâty fur la Rivière deTerain , au dellus de Songeons : auquel les Hommes, 
ou Vaflaux des A bayes de S. Lucien , Se de S. Germer de Flay, demeurans à Fcu- 
cjuieres, c: >icn: particulièrement obligez de venir moudre leurs grains, avec 
telle obligation , qu'on ne les en dilpenfoit qu'après avoir payé le droit de 
m >uture , conformément à deux Sentences rendues par Gaufroy , Doyen de 1 E- 
gtife de Beau vai s l'une au mois de Juin 1 213. Se l'autre l'année d'après au moia 
dcjuillet. O z 
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Enfin je trouve que nos anciens Chanoines ont été contraints de confentir a 
la modération de plufieurs de leurs redevances^ fçavoir, d'un muid de bled à 
prendre en la grange de Brumbos , appartenante à l'A baye de Beaupré ; de trois 
muids de bled dûs par l'A baye de Beaubec , & de treize muids de grains , bled 
Oc avoine , que les Abbé & Religieux de Lanoy étoient obligez de payer par 
chacun an : lefquelles redevances Ce reçoivent encore à prefent, mais en argent, 
& au prix , pour les deux premières, de trois fols pour chacune mine, & de deux 
fols trois deniers pour la dernière, c'eft-à-dire , fur le pied d'un fol un denier 
obole pour mine,fuivant la mefuredu Marché de Beauvais. Nous dirons incon- 
tinent, comme la dixième partie du Vidamé a été aufli ellimée foixante deux 
livres dix fols , laquelle nous donnerait-^ prefent une fomme considérable. 

Si donc nous comparons l'état prefent de nôtre Eglife à celuy que nous ve- 
nons de dépeindre , ou du temps pa(Té , n'avouërons-nous pas que c'eft le 
Seigneur qui appauvrit & qui enrichit , c'eft luy qui a baille & qui élevé : mais 
comme l'on peut dire que toutes les liberalitez faites autrefois à cette Mai f on 
de Dieu ont été la récompenfe de la pieté & de la ferveur de ceux qui la de- 
fervoient ; de mime n'attribucrons-nous pas la caufe des pertes que nous 
voyons de jour en jour luy arriver, à une punition de nos propres fautes, & 
à la tiédeur que nous apportons, peut-être au Service divin. 

Cinq Papes ont encore confirmé les revenus & Privilèges de l*Eglife deGer- 
beroy: mais en gênerai, & fans les fpecifier ; à fçavoir Honoré III. l'an 1 224. In- 
nocent IV. és années 1149. & 1150. étant à Lyon. Grégoire X. l'an 116 f. Jean 
XXI. en 1176. & Innocent V. créé Pape l'an 1552. le dix-huitième Décembre. 
Sa Bulle eft donnée la première année de fon Pontificat , à Avignon , où les 
Souverains Pontifes tenoient alors leur Siège. 



CHAPITRE X. 

Revenus & Privilèges donnez, à t Eglife de Gerberoy 

par Pierre Vidame. 

COmmeles Revenus & Privilèges dont je veux parler ont été donnez 
a nôtre Eglife de Gerberoy du temps de Barthélémy Evêque de Beau- 
vais , & au commrncement du Pontificat de Philippe de Dreux , je 
croy que par avance je puis rapporter l'origine de ce.grand Prélat. De Robert 
I. du nom Comte de Dreux quatrième fils de Louys le Gros Roy de France, 
& d'Agnes de Briennc,frUe d'un Empereur de Conftantinople , fortirent5. fils 
& une fille , fçavoir 1. Robert Il.du nom Comte de Dreux. 1. Philippe de Dreux 
Evêque de Beauvais. 3. Henry Evêque d'Orléans. 4. Guillaume fieur de Braye, 
&C.5. Jean de Brienne. 6. Alix de Dreux, qui fut femme de Raoul fire de Coucy. 

Philippe de Dreux fécond fils de Robert premier Comte de Dreux, Prince du 
Sang, neveu de Louys VII. Se coufîn de Philippe Auguftcfutélù Evéquede ' 
Beauvais , par l'entremife de fon Oncle Henry Archevêque de Reims en la pla* 
ce de Barthélémy de Moncornet decedé vers l'an 11 74. Cette élection ne le fit 
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pas en t 177. félon Helinand Religieux de Froidmont ( bien aymé decécEvê- 
que ) mais en 1176. comme je remarque dans une Charce, où il prend la qua- 
lité d'Evcquccleu. Pbtliffm cltlhu Fpifcopw. Il fit le voyage de Jerufalem l'an. 
1 1 78. & deux ans après , étant de retour il fe fit facrer. 

Sousle Pontificat de Barthélémy , & l'an 1165. Pierre Vidame II. du nom 
donna aux Chanoines de l'Eglife de G et beroy la dixième partie de (es revenus 
de louages j la dixième partie des droits de travers , de mefurages cV autres qu'il 
poffedoit à Gerberoy, Songeons, Sorcy, Sullyes, Fontenay, Gourlieu, Cour- 
cclles , Ons en Bray , la Landelc , & Campcaux ; la dixième partie de tous fes 
Moulins 8c de toutes fes Cenfives, en tous les lieux où il avoit des perfonnes 
fujettes & relevantes de (on Vidamé; excepté toutefois à Beauvais fur fon droit 
nommé Foflatum & fur une Cenfivede douze fols. De plus il leur accorda la J u- 
ftice fur tous leurs Sujets j Se que les mêmes fujets des Chanoines euffent ce 
privilège que quand ils expoferoient en vente quelque chofe au marché de Ger- 
beroyiou ai 1 leur s,clle fût exempte de faifie. Enfin ce dévot Seigneur voulut que 
fi les revenus de fon Vidamé font baillez a louage , les Chanoines fe filfent 
payer tous les ans de leur dixième partie fur le pied de la fomme que le Vidamé 
aura été loiié. 

Les Chanoines ( appeliez par ce Vidame, du nom de Vénérables, V tnermbiU- 
btu B- Petrt Clericis ) voulans en quelque façon reconnoître tant de bienfaits, 
accordèrent à fon Chapelain feance dans le Chœur de leur Eglife , ficluy quit- 
tèrent un droit que l'une des Prébendes avoit acoûcumé de recevoir depuis un 
long-temps fur les offrandes de la Chapelle du Vidame ,ur'eft à dire, fur celles 
que Pierre & fes Domeftiques y pouvoient offrir en aflîftant aux Mefles balfes 

3ui fe difoientdans cette Chapcle , à la charge que le Chapelain feroit obligé 
e faire le Service comme les autres Chanoines , & d'aflïftcr aux Heures Cano- 
niales tant de nuit que de jour dans la Collégiale. 

Au lieu deeette dixième partie de la Seigneurie de Pierre Vidame MilonEvé* 
que promit de payer tous les ans la fomme de cinquante livres parifis.Ses lettres 
font dattèes de l'an 1124. au mois d'Avril. Robert de Creffonfac Evêque par 
autres lettres de l'an 1141. augmenta cette fomme, s'obligeant à la payer pac 
chacun an tant pour le principal que les arrérages dont fon Predeceffeur & luy 
étoient demeurez redevables. Ce qui fut confirmé pat Johel Archevêque de 
Reimsl'an 1148. 

Dans la confirmation des Privilèges donnée par Philippe de Dreux on voit 
que Pierre Vidame aumônaencor à nôtre Eglife deux rentes l'une à la charge 
de prier Dieu pour l'amedefafœur Havis, & l'autre à l'intention de Gérard 
fon frère. 

Deux titres de 1220. & 1214. difent que l'Eglife de Gerberoy poffede la dix-, 
me du Village d'Ons par donation de Pierre Vidame avec la dixième partie des 
revenus de toute la terre du même lieu dont la Seigneurie fut autrefois a <:e Vi- 
dame. 

Ce fut probablement ce Seigneur , &: Guillaume l'autre Vidame qui donnè- 
rent aux Chanoines de Gerberoy le droit de Patronnage , ou dénomination à 
la Cure de S. Jean de Gerberoy , car avant le temps de ces Seigneurs le Chapitre 
n'avoit jamais nommé à cette Cure, comme l'on peut induiic des Bulles d'A- 
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nailafe 3c d'Alexandre qui n'en font aucune mention. J'eftime de même que- 
Pierre Vidame donna une partie du bois de Caumont proche Gerbcroy pour 
kchaufage des Chanoines, puis qu'on ne peut faire voir que nôtre Eglile air 
polîedc cette partie de bois finon depuis la mort de Pierre Vidame. 

J'ajoute que le même avec G uillaume, (ont probablement ceux qui donnè- 
rent au Chapitre de Gerbcroy le droit de Jufticc qu'ils ont audit lieu & en tout 
le Vidamé depuis midy fonné la veille &tout le jour de la feftede S. Pierre 3c 
de S. Paul en Juin , dont ils avoientpris polldlîon peu avant la mofede ces Vi- 
dâmes vers l'an 1190. 

Nous avons parlé cy-devant d'un Chanoine êt nôtre Eglife nommé Grimol^, 
Pierre Vidame, qui fans doute luy portoit une particulière affection, luy donna- 
l'an 11 78. du confentement de Julianefafemme,de Pierre forvfilsôc d'Etienne 
fon frère une redevance de deux muids de bled froment , à recevoir tous les ans 
fur les moulins de Gerberoy, & autant d'avoine fur fon champart d'Ons , en at- 
tendant qu'il luy aflîgnât un pareil , ou plus grand revenu ailleurs, à la charge 
. que le donataire prieroit Dieu pour le falut de l'ame de celuyqui luy faifoit 
une telle aumône : laquelle après la mort de Grimold (croit polîcdée & baillée 
par la main du Chapitre au Prêtre qui rendoit fervice dans l'Eglife de S. Pierre 
de Gerberoy. Les témoins de cette donation font Raoul Abbé de Brioftel, Lam- 
berr Doyen de Gerberoy , llbert Treforier & autres. 

Ce Prêtre n'eft autre que le Chapelain dû grand Autel de nôtre Eglife , nom- 
mé 1 fcneftre, qui a joiiy de ce revend donné par Pierre Vidame. depuis la mort 
de Grimold arrivée après l'an 1 185. jufqu'à prefent. Ainfi ce pieux Seigneur e/t 
le premier qui a commence à fonder un Chapelain dans l'Eglife de Gerberoy- 

Il l'appelle dans fa Charte Prtfbjter ftrviens Ecclefi* B. Pétri Gerboreit » ce qui 
me donne occahon de dire qu'entre le 11. 3c 13. Siècle les Chanoines profitant 
des Schifmes qui diviferent & agitèrent l'Eglife fe mirent en polleffion d'une vie 
douce 3c aifée. Ce fut en effet en ce temps-là qu'ils commencèrent à partager 
encr'eux leur menfe ou le fond defliné pour leur entretien, & à le divifer en 
Prébendes, & confervant les Cloiftres & tous les autres lieux réguliers de ceux 
qui les avoient précédez ils laillerent tous les autres exercices de pieté portez en 
leur règle, & les autres fondions de leurs ordres à l'exception du chant, & de 
l'Office divin. Ceux de Reims en particulier perfevererent dans une pratique fi 
fainte jufqu'au temps de Henry de France leur Archevêque, mort l'an 1175. 
ou ne la quittèrent que peu après. Nous n'avons pas de titres qui nous allùrenr 
que les Chanoines de Gerberoy aient vécu d'une vie commune 8c régulière , 
mais feulement qu'ils faifoient le Service par eux mêmes & que du temps de 
Pierre Vidame , ( comme il le dit dans fa Charte ) ils commençoîent à s'en dé- 
charger fur un Prêtre habitué. Ce qui donna fujet à ce pieux Vidame d'ériger 
l'office de ce Prêtre en Bénéfice. 

Après la mort de fa femme Juliane il fonda un Service funèbre qui fe de- 
voit dire tous les ans les jours de LunJy &Mardy avant les Cendres dans le 
lieu où cette Dameéroit enterrée 8c proche de fon tombeau, ( on ne fçait pas en 
laquelle des deux Eglifes fon corps fut enterré , ou H ce fut dans la Chapelle des 
Vidâmes. ) Ce Service fe faifoit en cette manière. Les Prêtres de l'Eglife de S. 
Pierre & de S. Jean, (les Chanoines Prctjcs & lcÇuré ) dévoient célébrer cha- 
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ciïn une Mcffc batte lefdits jours, & tout le Chœur de l'Eglife chanter Us Vigi- 
les& autres prières des morts , avec une haute Mclle tant pour lame de la dé- 
funte , que de celles des predecelïeurs du Fondateur. Lequel donna pour ré- 
tribution tous les droits Ôc revenus qu'il prenoit a Gerbcroy, Songeons & Mor- 
viller, fur les hommes charte-marée paflans par ces lieux depuis une heure du 
matin du Dimanche , auquel on chantoit Qutdragmia, jufqu'au foir du Mardy 
enfuivant , nommé à prefent Carême prenant. 

J'aprens encore de l'ancien Obituaire de l'Eglife de Bcauvais que Pierre Vi- 
dame fonda un Anniverfaire dans cette Eelhe à l'intention dejuliane fon 
époufe , pour laquelle il donna un homme de corps , unttm colibtrtHm , nommé 
Ernol J , au village de Bonliers. 

L' Anniverfaire de Pierre Vidame eft rapporté dans nôtre Obituaire au z8. de 
Septembre , ( qui eft probablement le jour de fa mort, ) pour la rétribution du- 
quel il donna vingt fols à recevoir fur les droits de travers de la Ville, avec trois 
fol trois deniers qui dévoient être diftribuez à treize pauvres. 

L'an 1650. on* délibéra long-temps non ne rétabliroit pas cét Obit, quoy 
que le revenu ne fe payât plus, parce qu'il fembloit raifonnable de continuer les 
prières pour ce Seigneur , qui avoit fait tant de largelTesà l'Eglife, dont on 
recevoit encore à prefent une bonne partie. 



CHAPITRE XI. 

^Autres donations de Pierre Vidame aux Abayes de 
S. Quentin ,Lanoy , Beaupré 9 S. Lucien (*> S. Paul- 
& a lEglife Cathédrale de Beauvais^ 

NOus avons dit ailleurs que Pierre Vidame quitta a l'Abbaye de faint 
Qiientin la prétention qu'il avoit fur la voirie de Fourneuil , laquelle 
voirie fon pere Pierre avoit donnée à cette Abaye , dans le temps , (dit 
la Charte ) qu'il étoit marié & Chevalier. 

Je ne rapporteray pas icy les confirmations & donations de ce Vidame, 
fçavoir celles qui furent conjointement faites avec Helye Vidame à Y Abaye de 
Lanoy , de trois autres avec Guillaume Vidame , dont a été parlé cy-deffus. 

Je trouve encor deux Chartes de Pierre Vidame en datte de 11 75. Dans la 
première il confirme une donation que Ybert de MarfeiUcs, Ermengarde fa fem- 
me & leurs enfans avoient faite à l'Eglife de Brioitel de tout ce qu'ils pouvoienl 
porteder au terroir de Roy , en terre , en bois , en pré , & fur l'eau : dans La fé- 
conde il approuve une donation faite à la mcmeEglife parOfmond deTeiz, 
du droit qu'il avoit fur la moitié de la dixme de Roy , & fur une terre en labeur 
feife entre leMefnil & Gremeviller, ( Gercm*nvill* ,) & toute la terre de Ro- 
bert Phaget. 

L'an 1 1 <S7.ce même Seigneur, du confentement de Juliane Ca femme & de fon 
frère Eftienne , accorde fes lettres d'amortifîement a l'Eglife de Beaupré pour la 
redevance d'un demy muid de bled froment dû fur la terre de Heoldimefnil 
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par donation Je Barthélémy de faint Denifcôurt & Sagalon fon fils. En 1171. 
il donne encore à cette Abaye toutes les pâtures Je la Foreft d'Ons , & celles 
de Sorchi , à prendre depuis faint Aubin & le ruilTeau J'Efpaubourg en allant 
vers Ons : les pâtures des terres en rié , & des bois , dans l'étendue de toute (a 
Seigneurie , fans néanmoins entreprendre fur les Communes d'Ons. 

De plus il accorde aux Religieux de Beaupré tout le droit de joftice & de 
voirie qu'il avoit en la terre ou fief de Luieres -, & leur cède fes droits Se la Sei- 
gneurie furie pré qu'ils avoient fakdans fa Foreft en eflertant le bois. Cette 
donation fut faite a Beaavais par la main Je Barthélémy Evêque. 

Enfin on voit par deux Chartes de cette Abaye que Pierre Vidame fait fça- 
voir à la pofterité qu'un nommé Eftienne , frère de Francon Vkomte , a donne 
aux mêmes Religieux tooe ce qu'il poffedoit au terroir d'Abencourt & en tout 
fes dépendances , Sec. Se qu'il confirme avec Juliane fa femme & fes enfans 
Pierre Se Havis la donation faite à l'Eglife de Beaupré par Guillaume de Gerbe- 
roy d'un pré feis à Ons. 

Le Cartulaire de l'Abaye de S. Lucien rapporte deux concédions de Pierre 
Vi Jame de Gerberoy. On remarque dans la première qu'il a donné à l'Eglife de 
S. Lucien par forme d'aumône , pour le falutde l'ame de Pierre fon pere Se de 
tous fes predeceffeurs la moitié d'un fief (cis à Rotengy , dont fon pere avoit au- 
trefois fait don à la même Eglife.Et il ajoute que ce fief a été premièrement lailfé 
à S. Lucien par Nevclon de Rotengy durant qu'il vivoit , Se depuis par Gérard 
fon fils , qui avoit quitté en aumône ce qu'il y poffedoic relevant des Seigneurs 
de Gerberoy. 

Dans la féconde Conceflion gui eft de l'an 1 18e. Pierre Vidame déclare qu'il 
a libéralement donné avec fon ms Pierre , pour lors âgé de dix-feptans, à l'E- 
glife de S.Lucien , le droit qu'il avoit fur te Moulin de Tolfac, appartenant à la 
même Eglife fous cette condition j que fi luy Vidame, ou fon héritier trouvent 
caufe à l'avenir qui les oblige à faiiir Le fief de ce Moulin , ils ne le feront que fur 
la feule redevance de cinq mu i J s & demy de froment , que cette Egl ife doi; tous 
les ans. Et au cas que par la volonté de Dieu dans quelque temps tonte la 
Seigneurie de Gerberoy vienne à luy écheoir,alors luy, ou fon héritier pourront 
encore arié:er une autre redevance de trois muids Se demy. De plus Pierre donne 
avec fon fils à la même Eglife les fiefs que les Sujets du Vidame poltedoient 
dans l 'écenduc" du Vivier qui eft proche du Moulin de Tolfac , de telle forte que 
s'il arrive que fefdits Vafîaux viennent à faire quelque chofe contre ce qu'ils 
doivent à leur Seigneur, il ne pourra néanmoins faiiir leurs fiefs , mais feule- 
ment le cens que leur paye l'Eglife de S. Lucien. 

. Nôtre Vidame ne nomme pas les Seigneurs de qui l'Eglife de S. Lucien a pris 
le Moulin de Tolfac , mouvant du Vidamé - y cela eft aucunement éclaircy dans 
un autre titre de l'an 1 1 8$. c'eft-à-dire deux ans avant celuy de Pierre Vidame 
ou Guillaume Seigneur de Merlou , parlant au nom Se comme Procureur de 
Guillaume l'autre Vidame, fon gendre , de fa volonté Se par fon commande- 
ment, dit , qu'il y a quelque temps que l'Eglife de S. Lucien a pris à titre de 
cens perpétuel deux muids de froment d'une part , Se dix-huit mines d'autre 
d'un Seigneur nommé Eudes (M*l*irii) Se de Guy d'Achy le Moulin de Tolfac 
relevant des Vidantes - t ce que luy Guillaume de Merlou fur la prière de Hugues 

pour 
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pour lors Abbé de S. Lucien & de fes^Religieux a favorablement accordé , com- 
me a fait aufli Guillaume Vidame Ton gendre pardevant Aufrede Officiai de 
Philippe Evêque deBeauvais. 

Il paroit par ces deux titres que l'Eglifede S.Lucien avoit pris à cens perpé- 
tuel de plu/leurs Seigneurs le Moulin de Tolfac à la charge de payer neuf muids 
de froment - t fçavoir cinq muids Se demy a l'un de ces Seigneurs, lequel les 
tenoiten hef de Pierre Vidame ; Et pour l'autre redevance de deux muids dûs à 
Eudes, Se dix-huit mines à Guy d'Achy, ces Seigneurs les tenoient de même 
en fief de Guillaume l'aûtrc Vidame. 

Dans le teftament de Philippe de Dreux Evêque de Beauvais, dont nous par- 
lerons en fon temps, on voit quel'Eglile de S.Lucien payoit tous les ans à ce 
Prélat deux muids de bled de redevance , comme étant probablement aux droits 
d'Eudes - laquelle redevance étoit chargée d'un furcens vers l'Eglife de Gerbe- 
roy , fçavoir de luy payer tous les ans une partie du vin qui étoit neceffaire 
à laver les Autels le Jeudy Saint, & pour la Communion de Pafques. Quant aux 
dix-huit mines ducs à Guy d'Achy, qui étoient de même chargées de l'autre 
partie de ce vin, Jean d'Achy Efcuyer les vendit au Chapitre deGerberoy l'an 
1163. Et parce moyen il demeuraquitte dece furcens, dont nous aurons occa- 
fion de parler ailleurs , comme de la cérémonie du lavement des Autels , qui 
s'obferve dans nôtre Eglife il y a prés de fix cens ans. 

Il faut encore faire attention à quelques paroles de ces deux titres : il elè dit 
dans le premier, Ego fntUelmm Domtrus Altrlott --- quod cnm Domtmt Kutllel- 
mm Picedominm gtner mens effet w tutel* me* , & ego pro eo frovtfor ejjem & Procu- 
réttoriUim, medtetatisterr* Gerbored--. frtfentem curt«m figUlt met appoftttone con- 
firntmtar».- ■■ volent e & jnbente l r wllelmo génère meo » Eccltfi* S. Lnttmtti contradidt. 
Dans le fécond , Si mntem Deo volent** ( c'eft Pierre Vidame qui parle ) «Uqno 
• temporemiht vel htredtmeo totum dommtnm Caftellt Gcrboredt obventm-- Aftnm 
mnno M. C LXXXf. 

Cela veut dire , qu'il y a toute apparence que Guillaume Vidame de Ger- 
beroy a^oit déjà entrepris le voyage de la Terre-Sainte dés l'an 1178. à la 
fuite de fon Seigneur Evêque Philippe de Dreux , & qu'il n'en étoit pas revenu , 
s'écant arrêté à pourfuivre fes heureufes conqueftes. Je tire, cette conjecture 
par avance; premièrement de ce que Guillaume Seigneur deMerlou beaupere 
de ce Vidame avoic le foin & la procuration de la moitié de la terre de Gerbe- 
roy quvluy appartenoit : fecondement , que Pierre l'autre Vidame & gendre de 
celuy-cy qui étoit en Orient, déclare que il quelque jour il devient Seigneur 
total du Vidamé de Gerberoy , il pourra faiiîr toutes les redevances que le Mou- 
lin de Tolfac eft obligé de payer, ou l'Eglife de. S. Lucien, ou la quantité de 
neuf muids de froment. 

Ces termes font encore voir deux chofes , l'une que Pierre Vidame étoit feu- 
lement alors Seigneur de la moitié de toute la terre deGerberoy. L'autre qu'il 
nepouvoit plus être long-temps fans la pofleder entièrement , parce que Guil- 
laume que nous fuppofons dans la Terre-Sainte, étoit déjà âgé, Se n'avoit pas 
d'autre héritier que luy , ou Pierre fon filsàcaufe de Julianeïa femme , fille de 
ce Vidame abfentj ainfi il étoit impoflîble qu'il ne le trouvât enfin unique Se 
feul Seigneur de Gerberoy. Mais le Proverbe , qui met tout en la difpolition de 
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Dieu, fe rencontra véritable dans les projeps de Pierre Vidame , comme nous le 
verrons bien-toft. 

Il me refte à parler de fa dernière donation , je veux dire de celle qu'il fit à 
la même Abbaye dcS. Lucien l'an ii 90. peu avant fa mort, ou l'année en la- 
quelle le Roy Philippe Auguftc , & fon Couûn Philippe de Dreux Evcque de 
Beauvais furent en Orient , â caufe de la prife de Jerufalem. 

Ce devot Vidame déclare dans fa Charte , que du confentemenc de fon fils 
Pierre ( pour lors âgé de 11. ans, ) & de fa fille Maliffende , il a donné en au- 
mône perpétuelle à l'Eglife de S. Lucien la Voirie , avec le revenu Se la Jufticc 
qu'il pouvoitpofleder es lieux , d'entre PilTeleu & Fontaines, entre Gai.... Se 
Luchy, fur les Fiefs S: les Terres qui étoient cultivées parles Sujets & Valfauz 
de S. Lucien. Et quant aux meurtres il s'en referve la connoilfance. Que s'il ar- 
rive qu'il foit obligé par quelque occafion quecefoit de faifir les Fiefs mou- 
vans du Vidamé, étant en ta potfeffion de cette Eglife à la charge d'un revenu 
annuel, il le pourra feulement toucher , fans que les hommes fujetsde l'Abbaye 
en fouffrent aucun dommage , ny perte. 

Et il ajoute, qu'en recompenfc de ce bien-fait, l'Eglife de S.Lucien luy a 
remis les quatre muids de froment qu'il luy avoit auparavant donné à recevoir 
tous les ans fur le Qnefnegier j Se de plus , qu'elle demeurera obligée de payer 
aufli annuellement à l'Eglife de S.Paul un muid de froment pour luy Vidame, 
Duquel don Se aumône , luy Se fon héritier feront les témoins & lesdéfenfeurs. 

On voit par cette Charte que le Qnefnegier , ( Qttercns geherus ) qui cft une 
ferme d'environ cent mines de terre dans laParoiHe d'Ons en Bray, apparte- 
noit en ce temps-là à Pierre Vidame , lequel , comme portent les titres de nôtre 
Eglife , étoit Seigneur d'Ons en Bray. Nos Chanoines avoient droit de recevoir 
tous les ans quatre muids de froment Se quatre muids d'avoine au Quefnegier, 
outre un droit de-Champart Se de dixmes fur les terres de cette Ferme, fans 
doute par donation de Pierre Vidame , ou de fes predecelîeurs Vidâmes. 

Cette ferme appartient à prefent aux Abbez Se Religieux de Beaubec, ordre 
de S. Bernard dans le Diocefe de Rouen. Je n'ay pu apprendre s'ils la poffedent 
par donation de Pierre Vidame , ou par acquimion faite depuis la réuni on du 
Vidamé à l'Evefchc. 

Nous voyons encore deux Chartes dans le Cartulaire de l'Eglife de Beauvais 
dattées d'nn même jour, parlefquelles Pierre, Se Guillaume-Vidames de Ger- 
beroy donnent chacun en leur particulier l'an 1175.1e jour des Calendes d'O- 
ôobre, le BoisdeCugy, aux Chanoines de S. Pierre, avec pouvoir de le faire 
efîertcr. 

Du temps de ces deux Vidâmes , & l'an 1 1 78. les Abbé Se Religieux de fainr 
Germer de Flay obtinrent du Pape Alexandre III. une confirmation de leurs 
Privilèges Se revenus. Nous y apprenons que ces Abbé , Religieux , Se les 
tommes de leur Seigneurie ont droit de prendre dans la Foreft de Bray, dc- 
puisl'Abaye jufquesau ruilTeau d'Efpaubourg, des arbres vifs pour bâtir, Se 
le bois mort pour leur chauffage .... avec les efTains de mouches qui y feront 
trouvez. Mais fi leurs fujets font fris en forfait dans cette Foreft Se font con- 
damnez, la moitié de l'amende feulement retournera à l'Abaye , Se l'autre 
moitié aux Vidâmes de Gcrberoyi lcfqucls auront toute la juftice des cas à fang, 
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& des autres commis par ceux qui ont droit d'ufage dans la Foreft de Bray, 
excepté la chatte & les oifeaux qui appartiennent à l'Evéqae de Beau vais. 
Nous dirons en fon temps comme les Chanoines de Gerbcroy y avoient un 
droit d'ufage , probablement par conceffion des Vidâmes. 
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D'une Vifite charitable faite par Pierre Vidame 
fa femme Iuliane dans ï Hôpital des Vautres 
Malades de faint Laz^are. 

SI j'entreprenois de parler des circonftanccs arrivées dans le voyage on 
vifite de nôtre dernier Vidame Pierre à S. Lazare , proche la ville Je Beau - 
1 vais , peut-être n'ajoùteroit-on pas toute la croyance à mes paroles : ainfi 
il m'a femblé plus à propos d'en propofer l'hiftoire en traduifant en nôtre 
langue la Charte li'où je l'ay tirée : je veux dire l'original qui eft en par- 
chemin , fain & entier , que 1 on conferve depuis plus de cinq cens ans. 11 eft 
écrit en lettres Gotiques & fccllé en lac de cuir très fort, le fceau eft de cire verte, 
non corrompu , où eft empreint le Vidame donateur à cheval, tenanide fa main 
gauche un bouclier, & de fa droite une épée. J'en parle comme l'ayant vû, 
m'ayant été communiqué par une perfonne , de qui je tiens à grand honneur 
d'être connu. 

NOus voulons que ceux du fiecle pre- Il D nouvam tant fi/tttrornm 
fent& des fuivans fçachent,que Pierre J^^ynam prtfentinm volttmut 
Vidame de Gerberoy s'eft mis en chemin pervemret» qui* Petrtts de Ger- 
pour aller vifiter exprés la Maifon des Pau- herede Vtctdemtnns , ad vifitandnm 
vres Malades de S. Lazare dans un jour 8c demnm pnhpernm tnfirmorttm San-. 
Feftedcl'Epiphanic.Qyelà,aprésavoiren- #i Laxjert m du Efifhmnu j>er- 
tendu la grande neceflité de cet Hôpital, qui texit » & *udtt* mnltmod* nt- 
avoit beioin de toutes chofes, & confideré ctffittte ejnfdem dotrtti » vif* qno- 
avec attention ces Pauvres en l'état horrible q*e miferabili dgritndtne infirme- 
& mifcrable où la maladie les avoit rédoit , rttm » Domino mjpirmtte , mente 
fe fentant infpiré de Dieu , fon ame en de- compuntlut , en condolmt , & *d 
meura tellement touchée que fon cœur fut f*ftert*t\ontm terme» , terram md 
fortement emû a la compaflîon : c'eft pour- très medtos femeniu mfttd rdltre 
quoy il donna à cette Maifon pour la fub- Sanih B*rtholom*i> *b ornni cen» 
liftance & le foulagement des Pauvres Ma- •fnttudtne *d ettm pertinente » lût- 
ladcs,une terre ou fief feis à Vilers S.Barthe- ram , pro remédie *ntm*f** , *t- 
lemy , dont le revenu fc monte à trois muids <]** fr*twfm Germdt , & antecef- 
de grains, & il l'exempta de toutes charges, fornm f*or*m > annneme {nlinn* 
même des droits qu'il eût pu s'y retenir ttxerefns, <ju* cnm ce perrexerét , 
comme Seigneur ; & ce dans la vûc du falut *» *rthu$. Pofitoqne dono fnftr 
de fon ame ,& encore de celles de fon frerc » ctnftlmm & **xUt*m 

P a 
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fuum mdeinceft eidem domm pro- Gérard , ( Chanoine de Beauvais ) Se de (es 
mifit : Donum eti*m quod GmUcl- predecetfeurs.Aumône qui fuc agrée au mê- 
me inftant parjuliane fa femme, laquelle 
l'avoir accompagné dans cette pieufe vifitc. 
De plus ayant mis cette donation fur l'Au- 
tel, il promit fon confeil &fon afliftance à 
l'avenir a cette Maifon, de laquelle il fe dé- 
clarait le protedeur. Il confirma même par 
une bonté toute particulière l'aumône qui 
avoit été faite par Guillaume l'autre Vida- 
med 'un fief ou terre,de deux muids de grains 
de rente , en appofani fon fceau aux lettres 
qui en avoient été faitcs.Donné l'an de lin- 
carnation Je Nôtre Seigneur Jésus Christ 
mille cent foixance-huit , en la prefenec de 
ceux dont les noms ont été ici écrits. 

Robert Adminiftrateur deect Hôpital , & 
Maître G uarnier , Chanoines de S. Pierre. 
Hugues Prêtre ( Curé ) & G ualon fon Clerc. 
Guillaume Oeconome de la Maifon. 
Noms des Chevaliers :Eftienne frerc du 
même Vidame , & Hauvifc fa fcrur , Ive 
d'Achi , & fa femme. 
Gérard de Bellevrer. 
Gaultier de Caigny. 
Baudoin de Courcellcs, 
Simon de Autoilo, 
Simon de Bragella , & plufieurs autres. 
Certes, fi celuy-là eft appcllé bien-heureux dans l'Ecriture qui afoin du pau- 
vre & du miferaole , ne pouvons-nous pas qualifier de ce titre ce fage Vidame, 
qui ne s'eft pas contente de regarder Jésus Christ dans la perfonne d'un 
pauvre : mais qui Ta envifagé dans toutes les perfonnes des Lépreux qui étoient 
i dans çet Hôpital , & qui a par une magnificence très Chrétienne prévenu la 

miferc de ceux qui n'étoient pas encore au monde , en abandonnant fi gene- 
reufement ce fond po*r l'avenir. Il femblc que connoifTam parfaitement qu'il 
ne pouvoit pas vivre toujours , il ait voulu que fa charité fût immortelle, 
s.Cyftitmu ayant fuivy le fage confeil de S.Cyprien , qui veut que les pères donnent. des 
ïï&ïiULtf aum ° nes * proportion que le nombre de leurs enfans eft grand ; car il n'eft pas 
' prefquc concevable combien ce dévot perfonnage a fait d'aumônes aux Eglifes 
& aux Hôpitaux , comme nous voyons par plufieurs Chartes. Il eft vray que 
nous ne trouvons pas qu'il ait retourné à S. Lazare : mais la Charte que nous 
venons de donner au public , nous fait allez connoître , que s'il n'y eft pas allé 
davantage en perfonne , (on cœur , fa protedion & fa charité y ont demeuré , de 
qu'il a autant defoisvifité jisus Christ dans ceslieuxdetnifere&de gemif- 
fement, qu'il y a eu de pauvres , qui ont reflenty les effets de fes dons de de fes 
iiberalitez. 



mm Mttr Vicedommus et de m do- 
mm fecertt , terri m , fctUcet > mi 
ducs moiios femenus bemgne con- 
cejfit , & IttterM mât fattas figiSt 
fui ïmfrefliont eonfirmsvif. Attum 
anuo INCARNAT! VERBI 
mille fimo cemefîmo fexagefimo o&4t~ 
xo > pr&feniibm quorum nomma fub- 
fcripta funt- 

Roberto M*g$ro ejufdem domm, 
& Aiugijho Guarnero Canomcis £. 
Pem- 

Hugone Prejbjtero, GmloneCle- 
nco ejm , 

GuiUelmo Dijpenfatore domtu, 

A-î 'Imbus cjttocjue : Stephano fr*. 
trt ipfim Pem, & Huuvtfî forore 
e)$u * Ivone de Acti, &uxore ejm. 

G irardo de Bellevrer. 

Galterode Caigny. 

Bmldumo de CurccOn- 

Simone de Autoilo- 

Simone de BragelU » & multis 
aliù. 
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Le temps de la Fefte de l'Epiphanie marqué pour cccte vifitc , me donne fnjet 
de faire encore une remarquera guerre qui s'éleva fur la fin du règne de Robert, 
ou au commencement de ecluy de Henry I. fon Fils entre plufieurs grands Sei- 
gneurs de France , dont nous avons dit quelque chofe cy-devant, ne s'apaifa pas 
fi-toft : car nous lifons que l'ordonnance qui fut faite vers l'an 1040. pour en 
empefeher le progrés , ayant été confirmée par Urbain II. au Concile de Cler- 
mont en 1095. fut renouvelée par celuyde Latran , qui fut tenu en 11 80. fous 
Alexandre III. Il avoit été premièrement enjoint à ces Seigneurs de pofer les 
armes depuis le foir du Mercredy de chaque femaine jufques au Soleil levé du 
Lundy enfuivant. Mais Alexandre voulut que ce temps s'étendît encore à celuy 
depuis le premier Dimanche de l'Advent jufques à l'Odavc de l'Epiphanie; m,,, nui ! 7. 
durant lequel il ne feroit permis à aucun de fc faire la guerre » à peine aux con- *? ^ dmiml fi- 
trevenans d être ieverement punis par les hveques , lelquels ne les admettoient e. u. 
jamais à la Communion de l'Eglife , à moins de fe foùmettre. Nous avons 
rapporté que ce temps fut appelle Trêve de Dieu , Trenga l-c Je ne fçay fi nos 
Vidâmes eurent des démêlez avec les Seigneurs leurs voifîns en l'an 1 1 68. mais 
Comme ils dévoient être toujours en dcrTenfc , la Feftc de l'Epiphanie choifie 
par Pierre Vidame , luy étoit favorable pour faire des vifîtes charitables Se 
autres , parce que les Comtes de G ournay , Neufmarché Se autres Gouverneurs 
des Châteaux frontières de Normandie, qui tenoient contre celuy deGcrbcroy, 
étant obligez à l'obfervance de la fainte Trêve fi étroitement commandée, on 
devoit attendre de leur pieté qu'ils ne la romperoient pas , principalement dans 
an temps fi fpecialement confacré par l'Eglife à l'honneur de celuy qui nous 
eft venu apporter la paix au jour de fa nailTance. 



CHAPITRE XIII. 

La mort de Guillaume & de Pierre Vidâmes , (fia fin 
des Vidâmes y Seigneurs de Gerùeroy. 

POur voir la fin des Vidâmes de Gerberoy , il me femblc neceflaire de faire 
encore une fois attention fur l'hiftoire de la Pénitence. Ceux qui ont lu 
les Auteurs qui en traitent,fçavcnt avec combien de larmes,& d'humilia- 
tions les pécheurs écoient autrefois obligez d'expier leurs crimes avant que d'en 
obtenir l'abfolution , & comme cette diïcipline fi faintement obfervée dans l'E- 
glife durant lés huit premiers Siècles, commença à fe relâcher dans le 9.1 o.& 11. 
par le rachat des pénitences, foit en faifant bâtir & fondant des Monalteres , foit 
allant vifiter les Saints lieux, ou nourrilfant tous les jours quelques pauvres; 
foit même en recitant un certain nombre de Pfcaumes , ou faifânt des jeûnes ex- 
traordinaires-; ou en fe flagellant à l'exemple de S. Dominique , dit l'Encuiracé, 
qui inventa cette forte de pénitence. Nous lifons enfin dans le livre du fçavanc 
Père Morin comme cette difeipline de l'Eglife s' arfoiblit & perdit entièrement 
fa vigueur par les expéditions de la Terre Sainte , à caufe des Indulgences que 
donnoientles Papes â ceux qui prenant les armes avec la Croix , altoient corn- 
batre lesSarazins, ennemis de nôtre Religion. 
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La première de ces exped itions fc fit l'an 1096. a l'occafion de Pierre l'Hermi- 
*l' rlitrl tc Gentil-homme d'Amiens , qui revenant de Jerufalem , avec des lettres de Si - 
//>.!?,' Vx- nieon Patriarche , follicita tant Urbain H. Pape , 8c puis tous les Princes Chré- 
mitm tivr. u ti cn s | q U e cc Pontife vint exprès en France, 8c afTembla un Concile à Clerniont 
%fiânu$. en Auvergne , où il exhorta avec des paroles fi prenantes les Princes , & tous 
ceux qui s'y étoient rendus de toutes parts, que cent mille, on comme veu- 
lent d'autres plus probablement, fix cens mille fe mirent en armes, pour aller 
délivrer les Chrétiens de l'Afie, de la tyrannie de. M^homcrans , dans ï'efperan- 
ce qu'Urbain donna à tous les Croifez, de la remiflion de leurs péchez. 
fauCMMi'o^î Entre ' es principaux de cette armée furent Godcft ov de Bouillon , depuis dé- 
*** ' claré Roy de fermai cm 1 Robert Duc de Normandie , &c Raymond Comte de 
Dn ftr Tr*n- Toulonfe-, a la fuite J uqucl etoit un brave Chevalier, nomme Raymond Pilet, 
««/♦M.<.j. dont l'Hiftoirc n'a pas oublié les beaux exploits, qu'il rît dans la Terre Sainte. 

La féconde expédition fut entreprife l'an nor. par Etienne Duc de Bourgo- 
gne j Guillaume Comte de Nevers & autres. 

Saint Bernard aiant publié la troisième, avec promette d'Indulgence donnée 
par Innocent IV. Pape, Louys le Jeune Roy de France fe croifa 8c partit le 15. 
jour de Mav 1147. accompagné d'Alienor fa femme ^ avec lesquels toute la 
France penfa s'en aller au Levant. 

On le croifa pour la quatrième fois Tan 1188. afin de faire ta guerre à Sala- 
din Sultan d'Egypte, qui avoit pris & faccagé la ville de Jerufalem, & re- 
porté la fainte Croix. Philippe Augufte , couronné a Reims en 1 1 79. étant follr» 
té par Clément III. Pape, prit la Croix avec les armes 8c partit pour l'Orient 
l'an 11 90. en la compagnie de Richard I. du nom, Roy d'Angleterre - y cc que 
* fit auflï l'Empereur Federic qui fe croifa dans cette occafion. 

Philippe de Dreux Evêque 8c Comte de Beauvais, qui avoit déjà fait ce 
voyage, l'entreprit pour la féconde fois, pour tenir compagnie à fon coufin le 
Roy de France. Us revinrent d'Orient l'an 119 î.peu après la prife de la ville d*A> 
cre,aiant laitlc la plus grande partie de l'armée Chrétienne affligée de peftè,fous 
la conduite du Duc de Bourgogne. 

Quelque temps après onfc croifa derechef , pour combatte ces Infidclles ,és 
années 1195. H17.& 1218. 

Enfin S. Louys Roy de France fut en la Terre Sainte en 1148. 8c en Afrique 
l'an 1169. où il mourut. 

Le zele fur fi grand dans l'entreprife de ces guerres , qu'il n'étoit pas d'hom- 
mes bon Chrétien & généreux, qui ne fc croifât, étant un deshonneur à un 
Gentil-homme de demeurer à la maifon , tandis que tous les autres combatoient 
pour la Religion , & dans refperancc du pardon de leurs fautes. Il y mourut 
tant de Nobles , que de la vinrent plufieurs procez dans les Familles , & la cor- 
ruption des Fiefs , que l'on commença de vendre aux Roturiers, avec la permif- 
fion de* Roys. Cefutauffi lacaufepourquoy tantdc Baronnies & autres Fiefs 
vinrent à la Couronne , parce que les Roys fe fondant fur un article des Fiefs, 
qui dit ; Que le V*f[*l mourant fans légume Suctefleur, fon Ftcf retourner* m* S ri- 
gueur : Ainfi plufieurs Nobles étant morts dans les guerres faintes , fans héritier 
jnafle , ils en exclurent les Filles, 8c les autres héritiers. 
C'eftce qui arriva au Vidamé de Gerberoy , qui par l'occafion de ces guerres 
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fut reiïny à l'Evêché de Beauvais; car nos titres ne faifant plus mention de 
Guillaume 8c de Pierre derniers Vidâmes, ny de leurs Enfans que jufau'à l'an 
mille cent nonante , & au contraire voiant Philippe de Dreux Evêque de Beau- 
vais, en pofleflïon de la Seigneurie de Gcrberoy dés l'an 1 195. il eft bien pro- 
bable que ces deux Vidâmes ne demeurèrent pas a la maifon, non plus que leurs 
Enfans, Guillaume & Pierre de Gerberoy, tandis que les Roys de France 8c 
d'Angleterre , leur Prince & Evêque Philippe de Dreux , 8c tant d'autres braves 
Seigneurs étoient allez en Orient répandre leur fang, au lieu même où JESUS 
CHRIST avoit répandu le fien pour le Salut de tous les hommes : mais plùtoft, 
que poulfés du zele ardent de la Foy & d'une affection finecre au fervice du 
Roy, cValadeftenfe de leur Prélat Se Seigneur, ils les accompagnèrent dans 
un voyage fi glorieux, 8c qu'ainfi ils perdirent la vie avec leur Seigneurie ou 
Vidamé. 

* Ce fut enfui te de cette mort que Philippe Evêque 8c Comte de Beauvais réu- 
nit à fonEvêché le Vidamé de Gerberoy, dont les Succelîeurs ont pris la qua- 
lité de Vidame avec celles de Comte 8t Pair de France ; 8c on peut dire que cette 
rein ion a été favorable à cette Ville defolée pour ne pas tomber dans une ruine 
totale. 



CHAPITRE XIV. 

O profitions fur la réunion du Vidamé , & de quelques 
perfonnes qui ont porté le nom de Gerberoy, 

CEn'eft pas que cette Téiinion du Vidamé n'ait eu des obftaclcsj car En- 
guerrand de Crevecœur , ayant époufé Clémence de Gerberoy qui étoit 
nièce de Guillaume Vidame s'oppofa a Philippe Evêque t 8c prétendit 
être le légitime héritier du Vidamé defon Oncle : Jean de Crevecœur fit le même 
après la mort defon Pere, mais Robert de Crdîonfac Evêque de Beauvais s'é- 
tanc accordé l'an 1140. avec ce dernier Seigneur, les Evêqucs font demeurez 
paifîbles polïelfeurs du Vidamé. 

On ne voit pasqu'Eftienne de Gerberoy, depuis Doyen de nôtre Eglife, fe 
foit de mémcoppoféà Philippe Evêque pour la Seigneurie ou Vidame de fon 
frère deffunt Pierre Vidame, ou de fon neveu Pierre - f peut-être à caufe qu'il 
avoit embralTé la profefllon Ecclefiaftique. 

J'ay dit cy.devant que Pierre Vidame eut deux frères Chanoines de l'Eglilc 
âs Beauvais, (ça voir Gérard & Guillaume de Gerberoy. Je ne fçay fila maifon 
qne ce dernier polleda a Beauvais luyappartenoir par don de Pierre Vidame 
fon pere , on fi c ecoit la maifon en laquelle les Vidâmes de fa race , avoiçnt ac- 
coutumé de loger, quand ils fc vouvoient à Beauvais: & Ci Philippe Evêque 
qui en joiiit jufqu'à fa mort, l'avoit eue en vertu de la réunion par luy faite 
de la Seigneurie ou Vidamé de Pierre à fon Evêché. Quoy qu'il en foit cet 
Evêque la donna par fon Tefta ment de l'an 1117. à Henry fon neveu Trefc- 
rierde l Eglife de Beauvais, pour la potfedtr tout le temps qu'iUeroiL Clunoi- 
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ne de Beauvais • & après ta mort a la même Eglife. Ceft peut-être la maifon 
Canoniale qui tient à celle qui fut donnée aux Religieufes de Vuariville, ve- 
nant de Guillaume fils d'Helye , l'autre Vidame, feize proche la Chapelle dé- 
diée à (ainte Véronique. 

L'Obituaire de l' Eglife Collégiale de S. Michel de Beauvaîs fait mention 
de ce Guillaume de G erberoy Prêtre Chanoine de Saint Pierre en ces termes : 
VHI. Idm Novcmbiû Obm fmlletmtu de Gerboredo S An Ut Pétri Canomctu- Nous 
avons rapporté quelques Chartes, qui luy donnent cette qualité. Dans une de 
l'Eglifé Cathédrale je voy qu'il n'étoit que Soùdiacreen 1164. & par une au- 
tre qu'il vivoit encore Pan 11 81. fous Philippe de Dreux Evéque. 

Clémence de Gerberoy, Dame de Crevecœur dont nous venons de parler, prit 
•ncore le nom de G erberoy. Après la mort d'Engucrrand fon mary elle époufa 
un Seigneur nommé Ro'nquerollcs ; en l'abfence duquel, & parce qu'il étoit allé 
en la Terre Sainte, elle confirma la vendition faite an Chapitre de Gerberoy 
l'an 1 2 10. de la dixme de Grcz & du 1 Jamel .comme tenue en fief de fa Seigneu- 
rie , & fur quoy elle avoit fon douaire à caufe de fon premier mariage avec En- 
guerrand Seigneur de Crevecœur. Alix fa fil le, eft enterrée i Beauvais dans le 
Cloître des Pères Jacobins, devant le lieu Capitulaire, où fevoit fa tombe, 
fur laquelle on lit encore ces mots : la gtft Dame Alix , qui fut jadis Dame de 
Crievecenr » qmtrépajfa de ce Siècle l'an de F Incarnation de Nôtre Seigneur 1279. 
jour des Ollieves de N. Dame en Septembre , &c. 

Plufieurs autres perfonhesont pris le furnom de Gerberoy, comme étant fans 
doute, de la race de nos Vidâmes. 

La première, dont je puis parler eft une Dame nommée Marguerite de Ger- 
beroy. Eudes II. Evéque de Beauvais dans fa confirmation des revenus de l'A- 
baye de S. Paul , la nomme entre les bieri-faicteirrs de ce Monaftere , en ces ter- 
mes ; £ x donê M argareta , V icedûmindde Gerboredo, fextam partem Décima deCttr- 
leio. ( de Courlieu.) Il parle encore de quelques autres Dames, de Gerberoy , 
mais fans dire leurs noms : Ex donoVictaorKinamm de Gerboredo, totam juftitiam 
omnium hoffttum , quoi ilU habent m villa S. P. mit \ & medietatem mormi befci » de 
Badonis Sylva» & de Monte ; C Kicsnam hofpitum earnmdemin Cugrio. (Cugy.) 
Il entend fans doute, fecondement Almelfinde,& 3. Gillette Vidameiîes-, dont 
fait mention l'ancien Obitnaire de l'Eglife de Beauvais, au 7. des Ides de Fé- 
vrier, 6V au 16. des Calendes d'Avril. La première, qui donne à cette Eglife 
trois fols de cens pour la Seigneurie deGancourt , femble avoir été époule de 
Guarnier Vidame j & Gillette, femme d'Urfion, laquelle donna un collier d'or, 
qui fut mis pour ornement à la table d'Autel de la même Eglife de Saint Pierre. 

4. Rofaade Gerboredo. Elle vivoit vers l'an 1131. l'Obituaire de l'Abaye de S. 
Quentin en parle en ces termes. Decmo Kalendat M an > Obiit Rofcta de Gerbo- 
redo, pro enjw anima Canomci S.Qmntini habuemnt o&avam partem Vicana Fnmodt. 

5. Marie de Gerberoy. Sa mort eft marquée dans le même Obituaire audit 
jour 11. Avril. Obm Ai aria de Gerboredo Soror nojlra » pro cujut antma habemtu 
ejuinejHe folidos ad teftHionem Fratrnm* L'intelligence de ce mot Soror noftra^ dé- 
pend d'un titre de cette Abaye, ou il eft dit, qu'un nommé Odonatm Monetarim 
a donné à S. Qnentin la maifon qu'il pofledoit par engagement feife dans la 
place publique ( probablement du fauxbourg) fous cette condition, que Ka- 

feende, 
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fcendé r .i femme en aura l'ufufruit fa vie durant/.ms qu'elle puijfe la vendre, ny 
recevoir aucune chofe au pardelîus de fept livres pourquoy elle a té engagée. 
Q^c ii néanmoins elle veut la remeure en U poflfcffion entière de l'Eglife Je faint 
Qnentin,& s'y veut retirer,!' Abbé & fes Chanoines luy bailleront les chofes nc- 
cellaires, tant pour fesvécemens que pour fa nourriture de même qu'ils en ufent 
à l'en droit des autres Sœurs , (de cette Eglife.) S team [dun.un. ) dinuferu , & ad 
EccU fiant S- Qtuwtmt venne volnert't > vttium & veftwim *b Fcciefta, fient >:lt<t So. 
tores aca put. Cette donation fut faite du temps de Raoul Abbé , & en la pré- 
sence de fes deux neveux Vuarnerius &Tonguarius,c'cft à dire, entre le umps 
depuis 1 1 o 5. que Raoul fut élu Abbé le jour de la Dédicace de l'Eglife de Saint 
Quentin , jufques vers l'an 1136. qu'arriva fa mort. 

Ces Sœurs, étoient des femmes & des filles qui aiant quitté les embarras du 
Siècle , pour s'adonner a la pieté , s'étoient retirées dans la Maifon proche de 
l'Eglife faint Quentin, où elles vivoieht reclufes : cependant l'Abbé & fes 
Chanoines qui prenoicm la charge de leur conduite fpirituelle , avoient 
auflî foin de leur administrer le neceiîaire pour leur entretien temporel. Et 
comme ces Chanoines s'appclloknt tous frères, de même nommoient-ils celles 
qui s'ctoicntatfociéesà leur Eidife leurs Sœurs, c'eft pourquoy ils appellent de 
cenomMariedeGerberoy , laquelle fans doute écoic du nombre de ces Fem- 
mes 3c Filles vertueufes , qui probablement faifoient part de leurs biens â l'A- 
baye. Ainfi nous lifons dans la vie de Guibert Abbé qui a vécu jufqu'en l'an 
1114. que fa meres'étoit rendue Reclufe en l'Abayedc S. Germer, on elle de- 
meura avec une autre femme vertueufe le relie Je fes jours. 

6. Dtlbemu de G er bore de. Dans un titre de l'Abayc de Lanoy , ou il eft parlé 
de la donation du nommé Eudes, ( Ode B*j*tiu>) Gaultier, qui y parok comme 
témoin, avec Herbert , fe die neveu dcDelbert de Gerbcroy , / 'u*tterw nef/os 
Delberitdt Çerboredc , Herbertm , &c. fans datte. 

Je croy que c 'eft le même dont fait mention la Charte d Eudes Evéque de 
Beauvais Je l'an 1134. le qualifiant ainfi Doubcntu ftcarttu de (jerbored: 

La Chronique d'Erdfbrt fur l'année 1 015. explique le mot de Vtttdomtntu par 
celuy de Vtc*rim . Eptfcoptu. . • ad nutnm Imperatorù I adouci m tôt «m 7h*rtn- 
gtéemmtfit, & ibidem f'tcedominum, idefi F 'xcmnunt per totam Tburmgiam ficit- Sous 
TesRoys de la féconde race , les Juges fubordonnez aux Comtes , s'apelloient 
Centena. ou Vicaru. On ne peut pas dire félon la première lignification que 
Doubere ait été Viâame de Gerberoy , puis qu'il vivoit du temps que Pierre, 
(l'ancien) & Hclyc poffedoient le Vidamé, chacun par moitié. Il faut donc dire 
qu'il étoit alors Seigneur Châtelain de Gerberoy en propriété, qu'il avoit la 
garde du Château fous les Vidâmes, & qu'il rendoit la juftice au deflbus d'eux, 
comme ont fait tous les Châtelains en office depuis que le Vidamé a été réiiny 
à l'Evcché durant plus de trois cens ans, comme nous le ferons voir,cy-aprés-, 
car félon que nous avons montré par les foy Se hommage £ait à Roger Evéque 
de Beanvaîs, Gerberoy a eu des Seigneurs Châtelains en propriété. 

Je ne fçay file Fief que polfeda autrefois Drieu de Fontaines Chevalier.donc 
nous parlerons dans la fuite, & qu'il vendit depuis à nôtre Eglife , ne venoic 
pas de ces Seigneurs Châtelains, parce qu'il eft feis dans Gerberoy , où il y a 
cinq maifons qui en dépendent , Se dans les lieux voiiîns. De plus les droits en, 



122 Hijloire de Gerberoy. 

écoientconïïJerablcs, car l'aâe de lavendition porte qu'il avoit de Cenfives, 
fept mines Je bled , fept muids & dix mines d'avoine mefure de Gerbcroy , 31, 
fol fix deniers d'argent, fix chapons, dcuxobleies, & pluficurs autres chofes 
à prendre dans le Château de Gerberoy, in CaftroÇerboredenfi, (peut-être fur le 
Vidamé ) & dans les lieux voifins, fçavoir fur les terres labourables, prez , ma- 
fures, hoftesou fu jets, chapons, obleies& autres, avec la Seigneurie, la Ju- 
ftice & la Jurifdiâionfur toutes ces chofes. Le Vidamé étant reiïny àl'Evêché 
& n'y aiant plus auffi de Chàtelam en propriété, Philippe de Dreux Evêque 
donna vray lemblablement ce Fief à Drieu de Fontaines , comme étant parent 
de Pierre dernier Vidame, qui le polTeda jufqu'en l'an 1140. 

Doubert eut différent avec Raoul Abbé de S. Quentin nommé cy-defTus, â 
caufe de la Terre, ou Seigneurie qui étoit devant le marché , l'Abbe foûtenant 
pourfon Eglife, en être polTelfcur depuis plus de quarante ans, & Doubert au 
contraire, difant au nom de Oidele fa femme, que Hugues fon beau-pere l'a- 
voit eue parfucceffion , mais qu'il l'avoit engagée au nommé Berard feule- 
ment pour dix livres. Enfin après quelques pourluites de la part de Doubert par- 
devant l 'Officiai de Beauvais, lachofefut jugée errprefence Je 1 Evéque Eudes 
par plufieursperfonnesconfiderables tant Ecclefiaftiquei que Laïques , fçavoir 
par l'Abbe Je S. Martin nommé Erchenger, Roger Doyen , Henry Archidiacre, 
Urfion Soûchantre, Galeran Chanoine, Jean fils du Châtelain , Roger filsd'Er- 
chenger Laïques. Manaffé fils de Lanfcelin, Drogo Cafatus, Sanfuvalo fon beau, 
pere, Adam & Eudes fil s du Châtelain, Haimericus Thelonearius, Yve fils d Er- 
chenger , Ingelberus , Bernard , fils d Haimeric , ( Preffortt ) Vnarnertu nepos 
Theionemrti , Ancelmw , &c Tous lefquels prononcèrent unanimement en faveur 
de l'Eglife S.Quentin. Cette Sentence dattéedel'an 11^4. dit que l'aveu donné 
par Oidele à fon mary Doubert pour foûtenir fon droit , fut déclaré en prefen- 
ce du même Roger Doyen de V Eglife Saint Pierre , Henry Archidiacre , Urfion 
Soûchantre , & de la part des Chanoines de S. Quentin , Raoul Abbé , Rainold 
Prieur 

Nous venons do parler de Gaultier neveu de Delbert de Gerberoy , fon fils 
nommé Eudc» mary d'Agnes, vendit avec fa femme l'an 1216. à Roger de Pa- 
ris Chanoine de Gerberoy une maifon feife audit Gerberoy, fur laquelle Agnes 
avoit fon douaire, qu'elle quitta à l'acheteur par devant , & en laprefence de 
Gaudefroy Doyen de Beauvais. 

Tout ce que nous venons de ra porter fuffit pour faire vow que nôtre Dclberc 
étoit 1 1 ;u perfonne confiderable, particulièrement par fa qualité de Châtelaift de 
Gerberoy, f'tcanmdc y trboredo, & comme niant quelque part au Vidamé, Z></- 
bmns de Gerboredo. 

11 rouble qu'il 7.. Amobert de Gerberoy. Il fut Soudiacre & Chanoine de la même A baye 
BoïïedeSu- ^ e Quentin , à laquelle il fit plufieurs dons, raportez dans l 'Obi tua ire , prin- 
ft de Cerbcto/ cipalement pour Marie de Gerberoy , probablement fa proche parente. Voicy 
fes paroles. Qninto Kmlendas JnniiObtn simolberttts de Gerboredo Snidiacotms & 
Cmnonïcns h nu h E ce le fix , 7 mi de dit nobu 64. Itb. f>*rtf 50. fol 1 do s decenfn ; & m 
dte mnntverfttni fut altos decem fblidos , & très denarios ad refeUorimn , & qnincjut fa~ 
li dos m anmvetfirio Mans, de Gerboredo tjmnejne fol 1 dos & dnoscapones el ce me fi- 
n4 : qmnquc foUdos &dnoi denarios Camerano; & qmrs jtic folidoi 7hcfienr*m : dtdtt 
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ttiam nobù Pfulurmm floJfntnm , & umtm Grtdtutle » & plm imos codicts. 

Sa mortarriva dans le commencement Ju 13. Siècle ; car je trouve un accord 
fait entre les Doyen & Chanoines de G cfberoy d'une part, Se l'Abbé (Robert) 
Se les Chanoines de S. Quentin Se Amobert de Gerberoy Chanoine d'autre part, 
•n l'an 11 99. Où les parties reconnoiflent devant Gualeran Doyen, & le Cha- 
pitre de l'Eglife deBeauvais, quefurlesdirferens mûs entre eux au fujet de la 
dixme de Boiflfî , laquelle Amobert avoit acquife & retirée des mains d'un Laï- 
que, ils en ont tranfigé Se accordé en la prcfcncc de Richard ( de Gerberoy ) 

Doyen, & S de Montdidier Chanoine, tous deux d'Amiens, comme juges 

déléguer de l'autorité de Pierre de Capouc , Cardinal Diacre de Sainte Marie 
m y ta Ut*,, Légat du S. Siège ; fçavoir que les Chanoines de Gerberoy paye- 
ront tous tes ans vers la S. André audit Amobert, fa vie durant, en fa maifon à 
Beauvais , cinq mui Js de bled du meilleur après la femence , Se cinq muidsd'a- 
voine mefurede Gerberoy $ Se encore ai. livres monnoyc de Beauvais, aux 
Chanoines de S. Quentin lorsque la mort fera arrivée à leur confrère Amobert, 
lequel leur a donné cette fomme: au moyen dequoy lefdits Abbé Se Chanoines, 
& Amobert quittent toute la dixme de Boiffi à l'Eglife de Gerberoy, dont elle 
a été invertie par le Chapitre de Beauvais. 

Il y a toute apparence qu'Amobert, félon ce titre, faifoit fa demeure dans 
Beauvais , Se non dans l'A baye de S. Quentin. Peut-être defervoit-il la Prében- 
de que fa Communauté tient dans TEglife Cathédrale, cV dont parle la Bulle de 
Confirmation des Privilèges de cette Abaye, obtenue à Rome, l'an u8q. de 
Clément III. Pape-, 

8. Le dernier que nous trouvons avoir pris le nom de Gerberoy, eft Richard, 
dont eft parlé dans l'accord cy-delTus. Te pourrois icy rapporter l'Eloge de cét 
illuftre Chanoine, puis Doyen Se enfin Evcque d'Amiens : mais comme il a 
fteury encore dans le Siècle 1 3. Se que de fon temps le Chef facrd de S. Jean Bap- 
tifte fut aporté de Conftaminople en fa Cathédrale j je referveray à parler en 
fon lieu de l'un Se de l'autre plus amplement. 



CHAPITRE XV. 

De la qualité de Pair donnée aux Evèques de Beau- 
'vais 3 après celle de Vidame de Gerberoy. 

A Prés avoir vù comme les Evcques de Beauvais ol été faits Comtes de 
Beauvais , & depuis Vidâmes de Gerberoy , il relie a dire en quel 
temps ils ont été créez Pairs de France. 
11 y a en France douze Pairs , fîx Ecclcfiaftiques & /îx Laïques, dont fix font 
Ducs Se les fix autres Comtes. 

Les Ecclefiaftiques Dacs font, l'Archevêque de Reims Se les Evéqnes de Laon 
Se de Langres. Les Comtes -, les Evêques de Beauvais, de Châlons & de Noyon. 

Les fix Laïques ; les Ducs de Bourgogne, de Normandie & de Guyenne. Lca 
Comtes de Champagne , de Flandres Se de T.oulouze. 
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Tous les Pairs font du Corps de la Cour du Parlement de Paris, qui Ce 
nomme aulïi le Parlement des Pairs, où ils ont fcancc& voix dcliberative. 

Il y a trois opinions chez les Hiftoricns touchant l'origine des Pairs. La 
première qui l'attribue à Charlemagncacté tellement réfutée par du Tillet , 
Fauchet , Pafquicr , Pithou Se autres , qu'il faut ne les avoir pas lui, pour la 
foûtenir 3 car au facre de Philippe E. couronné l'an 1059. ny aux prcccdcns, 
les Evêques ne s'y trouvent point , Se ceux de Langres , Laon Se Noyon , qui 
y font dénommez, n'y font pas en qualité ny au rang des Pairs; ajoutez, que 
du temps de Charlemagnclcs fix Pairs Ecclefiaftiqucs , fans parler des Laï- 
ques, n'avoient alors ny laqualitéde Oucny celle de Comte, quileuraété 
donnée long-temps après. 

La féconde qui veut qu'ils ayent été inftituez par Hugues Capet eft plu« 
probable , quoy que fondée fur des conjectures , puifqu'il ne fc trouve aucun 
monument , pour faire voir que cette institution ait été faite par ce Roy. 

La trqifiéme & la plus communément reçue > eft celle qurcn donne la 
création à Louys le Jeune, lequel accordant à l'Eglifc de Reims la prérogati- 
ve de facrer & couronner les Roys, auparavant debatuc entre pluûeurs -Evê- 
ques contre l'Archevêque de Reims, înftuua probablement en même temps 
les douze Pairs pour afliftcr aux facresdes Roys, Se juger avec eux les gran- 
des caufes en Parlement : lequel depuis fon inftitution faite par Philippe le 
Bel pour cette caufe, Se parce que les Pairs ont ce Privilège de n'être jugez 
ailleurs , eft appelle ta Cour des Pairs , Se eux les Pairs de la Cour de France ; 
dautant qu'une telle création ne pouvoit pas avoir été faite en un temps plus 
commode, parce que les Ecclefiaftiqucs curent fous ce Roy une tres-grandc 
autorité , Se leurs biens y prirent un merveilleux accroiflement. En effet, pour 
revenir au particulier, Philippe de Dreux Evêque Se Comte de Beau vais, qui 
aflifta au uerc de Philippe Auguftc étoit allez puiflant en dignité , crédit 
Se autorité, pour mériter cette qualité de Pair, Se l'ajouter à celle* d' Evêque 
Se Comte de Beauvais. Elle luy cft donnée en l'Arrcft de Brennc , prononcé 
par le Roy Se les Pairs de Franceà Mclun, entre Blanche Comtcflcde Cham- 
pagne Se Thrbauld fon fils d'une part,& Errard de Brennc d'autre, en datte du 
moisde Juillet 1117- rapporte par du Tillet , Se Pithou en Ces Mémoires des 
Comtes héréditaires de Champagne : ainfi Philippe fut prefque en même 
temps, le premier entre les Evêques de Beauvais , Vidame de Gerberoy Se 
Pair de France, qualité qu'il a laiflee à Ces fuccelïeurs i ôc en vertu de la- 
quelle ils ont tenu leur Evcché Se Comté de Beauvais, conjointement avec 
leur Vidamé de Gerberoy en Pairie du Roy , par une feule foy & hommage. 
DmTilUt La première aH'cmbiée que remarquent les Hiftoires, où on ait vu les Pairs 
f«X«s»o. f a j rc l eu rs fonctions, cft au facre de Philippe le Bel , couronné le huitième 
Janvier de l'an 1 1 S 6 .Thibauld de Nantheiïil étant alors Evêque de Beauvais. 

La première feanec des Pairs qui fc voit dans les Rcgiftres du Parlement, 
fclon l'ordre & le rang que l'on obfcrve maintenant cft de l'an 137 8. 

Le plus ancien titre où l'on remarque l 'Evêque de Beauvais prendre la qua- 
lité de Pair, eft uu Arreft donné le Mercredy veille de l'Afcenfion 15 15. 
entre les Maire Se Pairs de la ville de Beauvais, Se Simon de Ncflc Evéqu> 
de Beauvais- 
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Catalogue des Evèques Comtes de Beauvais , Vidâ- 
mes de Gerberoj , Pairs de France, avec le Blafon 

de leurs armes. 



P 



Hilippe de Dreux , premier Vidamc , environ l'an 1 1 9 3. Se Pair de France. 
Il porcoit échiqueté d'or & d'azur à la bordure engreléc de gueules. 
Mile de Nantheuil. 1 11 7. De gueules femé de fleurs-de-lys d'or. 
Godefroy de Clermont , dit de Nèfle. 1x^4. De gueules à deux bars, adof- 
Ccz d'or, & femé de trèfles de même. 

Robert de CrelTonfac. 1x40. De vair au lion de gueules brochant fur le tout, 
armé , couronné & lampalTé d'or. 

Guillaume de Grez. 1 154. Party comme Mile, cy-delfus , & de gueules à cinq 
tours d'or, deux , deux , & une. Aucuns difent party de Caftillc. 

Rcgnauld de Nantheuil. 1169. De gueules femé de fleurs-de-lys d'or. 
T|iibaulc de Nantheuil. n8z. De gueules a fix fleurs-de-lys. 
Simon deClermont.1304.De gueules à deux bars adofîcz d'or,femé de trèfles. 
Jean de Marigny. 1311 D'azur à deux faces d'argent. 
Guillaume BertranJ. 1347. Dc g ueulcs * Jcux bars *àofcz ^'or, ^ emcde 
trèfles de même , ccartelc d'argent , au lyon de finople , armé , couronné 8c lam- 
palTé d"*argent. 

Philippe d'Alençon. 1356. Semé de France , à la bordure de gueules , chargée 
de huit bezans d'argent. 

Jean des Dormans. 1360. D'azur à trois têtes dc léopards d'or , languees de 

gueules. 

Jean d'Augerant. 136*6. D'or au lion de finople , armé & lampaite de gueu- 

les au lambel d'argent , brochant fur le tout. 

Mile des Dormans. 1 376. D'azur à trois têtes de léopards d'or , languees de 
gueules au lambel d'or, charge en cœur d'un éculTon d'or à un dauphin de 
gueules. 

Guillaume dc Vienne. 1387. De gueules à on aigle d'or. 

Thomas J'Ettouteville. 13 9 1 . Burclé d'argent 3c de gueules au lion de fable , 
brochant fur le tout, couronné, armé & lampalTé d'or. 

Louys d'Orléans. 1395. D'azur à trois fleurs-de-lys d'or, au lambel d argent. 
Aucuns ont voulu croire que cet Evéque portoit écartelé au premier «c dermef 
quartier comme delîus , au fécond & troifîême d'argent à une givre d'azur te- 
nant en fa gueule un enfant de gueules. D'autres difent qu'en ce temps il n y 
avoit pas encore d'alliance entre ces deux maifons. 

Pierre dc Savoify. 1399. D'or à trois chevrons de gueules à la bordure engre- 
iée de même. 

Bernard deChcvenon. 1413. D'argent à une face de gueules à trois quintes 
feuilles de même avec un cœur d'azur. , , 

Pierre Cauchon. 1410. D'azur à une face d'argent accompagnée de trois 

coquilles d'or. , f » 

Jean Juvenal desUrfîns. 1433. Bandé d'argent & de gueules, au chet uar- 
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gent, chargé d'une rofc Je gueules foûtenuc d'or. L'Auteur des armes des Papes 
& des Cardinaux , dit que le foûteau doit être chargé d'une virre ou fafee virrée 
de fable. 

Guillaume de Hellande. 1444. Ecartelé au premier & dernier quartier d'ar- 
gent à la bande de gueules , chargée de trois haches d'or. Au fécond Se troifiéme 
d'or à la croix de gueules cantonnée de feize ailerions d'azur,fur le tout de Cler- 
mont , dit de Nèfle , qui efl de gueules à deux bars adolfezd'or femé de trèfle 
de même. 

Jean de Bar. 1461. Fafcc d'or d'argent & d'azur de neuf pièces. 

Louys de Villersde l'Ifle Adam.^oé.Ecartelé au premier & dernier quartier 
d'or à un chef d'azur , charge d'un bras dextre d'argent , autrement dit dextro* 
chaire , ou dexiochaire , mouvant du flanc feneftre fur le chef, la manche d'her- 
mine revêtue d'un fanon de même appendant fur l'or jufques à la pointe de 
l'écû» Au fécond & troifiéme quartier de Clermont Nèfle , a fçavoir de gueules , 
& deux bars adollez d'or femé de trèfle de même. 

Antoine de Tende. 1513. Ecartelé au premier & dernier quartier de gueules 
à une croix d'argent. Au fécond & troifiéme quartier contr'écartelé , au^pre- 
mier & dernier qui efl de Savoye , de gueules , l'aigle éployée à deux têtes d'or 
qui efl Lefcaris, au fécond & troifiéme de gueules au chef d'or, à la bande d'azur 
brochant fur le tout. 

Charles de Villers de l'Ifle Adam. 1530. D'or au chef d'azur chargéd'un bras* 
dextre d'argent , portant un fanon femé d'hermines pendant fur l'or. 

Eudes de Colligny, Cardinal deChàtillon. 1533. De gueules à l'aigle d'ar- 
gent armé & couronne d'azur. 

Charles de Bourbon Cardinal. 1568. D'azur à trois fleurs-de-lys d'or, au 
bâton de gueules. 

Nicolas Fumée. 15 j6. D'azur à deux fafecs d'or , accompagnées de fk bezans 
d'argent. 

René Potier. 1594. D'azur à deux mains dextres d'or, au quartier droit échi- 
queté d'argent & d'azur. 

M. Auguftin Potier. 1618. De même. 

Miffirc Nicolas Choart de Buzenval. 1650. Ecartelé au premier & dernier 
quartier d'or au chevron d'azur, accompagné de trois merlcttesde fable. Au 
fécond & troifiéme comme deflus. 

J'ay dit ailleurs que les armes de nos anciens Vidâmes , ou du Vidamé de 
Gerberoy font trois gerbes de bled, d'argent, au champ de gueules. 

Depuis que le Vidamé a été réiiny à l'Evêché de Beauvais , les Evcques Vi- 
dâmes ont ajouté ces armes de G er beroy a celles de l' Evcché & Comté de Beau- 
vais, qui font d'or à la croix de gueules, cantonnée de quatre clefs de même, 
pofées en pal, ornées d'une crolle derrière l'ccu , comme je les trouve en plu- 
sieurs Aâes des Châtelains de Gerberoy , au lieu de fignature qui n'étoit pas» 
encore en ufage. Le plus ancien de ces Aâes efl de Henry Douchain , datté du 
yingt-cinquiéme jour de Mars 13 81. 
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CHAPITRE XVI. 

De la Iufiice du Vidamé de Gerberoy , (f de fes 

Prérogatives. 

LA Juftice du ViJamé dcGcrbcroy,appartcnantaujourd'huy àMonfei- 
gncur l'Evcque Se Comte de Beauvais , Vidamc de Gerberoy, Pair de 
France cil considérable dans le pays , tant à caufe de Ton étendue , qui eft 
grande , que de fes droics & prérogatives. 

Elle s'étçnd (ur plus de cent foixante Fiefs Se Seigneuries , qui relèvent nuc- 
menc Se fans moyen du Vidami de Gerberoy , Se fur tous les Arriere-fiefs , qui 
{ont au nombre de quatre cens Se plus,qui en dépendent : lcfqucls fiefs Se arrie- 
re-fiefs confident en Bourgs, comme Fromeries, Se Marfeilles , Se Villages en 
grand nombre , qui s'étendent d'un côté vers la Normandie, jufqu'aux bords 
de la rivière d'Epte , laquelle fepare cette Province du pays du Beauvaiiis : d'un 
autre vers la Picardie tirant vers Aumalle , Grandviller, Crevccarur, & autres 
lieux plus eloignez,comme le village de la Neuville fous le vieil Roùen,& quel- 
ques autres par delà la ville d'Aumalle, & aufli le village de Sauqueufes les 
Benars , par delà le bourg de Crevecœur ; Se d'un autre côté vers la France, ini- 
ques aux environs de Beauvais, Se au delà, où il y a quantité de villages, dé- 
pendans du Vidamé de Gerberoy^ c'eft pour ce fu jet que pour la commodité 
aes Jufticiables de ces lieux là , il a été de long-temps etably un Siège particu- 
lier en la Chaulée de S. Nicolas de Beauvais, appelle vulgairement le Pont le 
Page , où fe rend la juftice par le Bailly du Vidamé , ou fon Lieutcnant'particu- 
lier en ce Siège du Pont le Page , aux jufticiables des lieux & villages voifins 
de Beauvais , dipendans du Vidamé de Gerberoy. Et pour les villages qui font 
encore au delà de la ville de Beauvais comme Eury & Frenoy , diwans de Ger- 
beroy de fept lieuës , les appellations en reifortiirent au Vidamé ne Gerberoy. 

Les droits & prérogatives de cette Juftice du Vidamé , font cy-aprés expri- 
mées; Premièrement, bien que parla Coutume d'Amiens, cry l'article 25. le 
Vatfal ait pareille Juftice que le Seigneur dont il relevé , néanmoins les Vaf- 
faux & Arriere-vaifaux du Vidamé n'ont qUe BalTe-juftice , Se quant à la haute 
Se moyenne, elle appartient au Seigneur Evéque de Beauvais , à caufe de fon 
Vidamé de Gerberoy , à la referve de quatre Seigneuries principales , fç avoir 
Fromeries, S. Sanfon, Fontaines-Lavagan , Se Rotengy , que l'on appelle vul- 
gairement les quatrejuftices du Vidame de Gerberoy ,du Chapitre de Gerberoy, 
dont il fera parlé cy-aprés , qui a droit de Haute-Juftice , Se de quelques autres 
Seigneurs qui la pr£cendent,& la font exercer, à la charge du refîort du Vidamé. 

La a. prérogative, font les Affilies folemnelles qui retiennent tous les ans le 
Mardy d'après la Fefte delaDecolationde S.Jean en la Sale de l'Auditoire du 
Vidamé de Gerberoy, où tous les Hommes des Fiefs, qui en relèvent font te- 
nus de comparoir : enfemble les quatre Scrgens fieffez , Se les autres Officiers de 
toutes lesTerres Se Seigneuries , tant des Vallaux , qu Arriere-vaifaux du Vi- 
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damé , même ceux qui répondent au Siège particulier Ja Pont le Page , où il n'y 
a ny Aflïfc , ny Rcrfort , l'on & l'autre appartenant au Siège de Gerberoy feu- 
lement. Autrefois les appels du Châtelain de Gerberoy rcflortillbicnt fans moien 
par devant le Bailly en fes Affiles de Gerberoy. 

La eft qu'il y a une Coutume locale au Vidamé de G erberoy , laquelle fut 
rédigée de l'avis des Gens des trois Etats du Vidamé en l'an 1507. dont il eft 
parlé au Procez verbal de la Coutume d'Amiens-, en laquelle M. l'Evcquc de 
Beauvais s'eft toujours maintenu, notamment pour ce qui eft de fes droits Sei- 
gneuriaux , & Féodaux , Or ce fait il a obtenu un Arrelt notable du 14. Aotft 
1611. donné fur Requefte civile , contre lcJïeur deSenemom Efcuyer, mary de 
Mê»fitwrKi- Dame Gabrielle de Tiercelin, confirmatif de la Semence du Bailly de Gerberoy, 
tSmmt l'A- qui l'avoit condamné a payer , fuivant la Coutume locale du Vidamé , le reve- 
•»•«»' "" nu d'année pour le relief des fiefs de fa femme à caufe de fon mariage , nonob- 
£ r £ r ' it7 ' ftant la Coutume d'Amiens qui ne reconnoit point ce droit. M.Geoffroy de 
Tiercelin Seigneur de BrotTes étoit intervenu en la caufe , & s ctoit inferit en 
fur lu mtmit faux contre roriginal de la Coutume produit au procez -, à quoy la Cour n eut 
çtinmti. point d'égard. Et cette Coutume du Vidamé a cii autrefoistant d'autorité dans 
le pays , que l'ufage local des Conquefts de Hue de Gournay n-'a pas douté 
d'en emprunter des articles, notamment le fécond, qui porte , Qujau fils aîné 
appartiennent les deux tiers des fiefs , outre le manoir Seigneurial-^ qui eft une 
difpofition, laquelle étant contraire aux Coutumes de Normandie, &de Pi- 
cardie , ne peut avoir été prife que des Uz & Coûtâmes du Vidamé, dans lequel 
ces Conquefts font tellement mêlez, que de la plufpart des Villages & Hameaux 
qui font déclarez au titre de l'ofage local des mêmes Conquefts , une partie eft 
du Vidamé , de une partie des Conquefts ^ & fouvent une maifon relevé en 
partie de l'un, & en partie de l'autre, comme dans le lieu Seigneurial de Son- 
geons, où il y a une partie de ces Conquefts. Il fe trouve même des De nombre- 
mens anciens des fiefs & Seigneuries, feituées dans ces Conquefts, qui por- 
tent qu'ils fc gouvernent fuivant les TJz& Coutumes du Vidamé de Gerberoy: 
ce q ; i fait croire que ces Conquefts ont autrefois été du Vidaméj mais que Hue 
( ou Hugues ) de Gournay les ayant conquis , les a attachez à la Juftice de 
Gournay. D'où il refaite, que la Coutume de Gerberoy , acy-devanr été en 
considération dans le pays. 

A quoy il faut ajouter que la Mcfurc de Gerberoy , pour ce qui eft des grains, 
eft en ufage dans le pays, félon qifil eft porté par les anciens titres , tant des 
Maifons& Familles .qucCommunautez Ecrlcfiaftiques,& Régulières, &ob« 
fervée, non feulement dans toute l'étendue du Vidamé, mais même hors iceluy 
en plufieurs lieux. 

La 4. prérogative de la Juftice duVîdamé, eft que fon Juge a connoilîance 
des obligations & contrats pallezfous féel Royal ; à quoy il a été maintenu 
par Arreft du Parlement de Paris du 14. Avril 1610. ren durant contre le Prefi- 
dialde Beauvais ,que la Prevofté RoyaledeBeauvaifisàGrandvillcr , depuis 
lequel il jouit paifiblemcnt de ce droit, comme il avoit fait auparavant ,& de 
temps immémorial. 

11 corineit entre toutes perfonnes de quelque condition qu'elles foientEccle- 
fiaftiqu.es , Nobles , & Communautez , parce que , ce (ont des droits généraux 
k de 
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de Haute-Jultice, qui ne font pas révoquez en doute,en toute la Coutume d'A- 
miens, fans toucher néanmoins aux caufes perfonnelles entre Eedeûafticjues, 
qui appartiennent aux Officiaux. Pour celles des Ecdefiartiques , la preuve 
en paroît confiante, par la Sentence rendue par Helye Vidamede Gcrbcroy en 
perfonne , & prononcée dans l'Auditoire , fur le lu jet d'un Francaleu , donné 
à un Chanoine de Gerberoy., par laquelle l héritier du donateur, qui vouloit 
inquiéter ce Chanoine dans Ta jouillance , eft condamné à la luy laitier libre 
& paifible,&ccnonobftant le dedirutoire propofé par cet Ecdetiaftique, au- 
quel ce Vidame aurokfans doute acquiefeé , s'il n'eut crû avoir puillance d'en 
connoître. C'eft pourquoyla Jufticcdu Vidamé, fuivant les traces de ce Vi- 
dame , s'eft. fi bien maintenue dans ce droit , que les Ecclcfîaftiques procèdent 
encore tous les jours devant elle, pour leurs caufes, comme il s'eft pratiqué de 
tout temps par l'aveu des plus anciens habitans de ce Vidamé , & comme il fe 
remarque par les Regiflrcs & Minutes du Greffe de cette Tuftice-, où l'on voie 
une infinité de procédures faites tant en demandant qu en dépendant par le 
Chapitre deGerbcroy , Curez , & autres Ecclefiaftiques de fon relTort. Or ce 
droit tire apurement fon origine de l'inftitutkm des Vidâmes, lefquels, comme 
nous avons dit ailleurs, étoient comme les Lieutenans des Evéques, quiren- 
doient la juft icc pour eux , penJant qu'ils s'occupoient aux choies fpirituclles 
de leurs Diocefesv 

La puillance donnée aux Evéqoes de rendre la Juftice en perfonne , de la- 
quel le celle de nôtre Vidamé tire fon pouvoir, & Ion origine , femble avoir 
paffé du Paganrfme des anciens Gaulois au Chriftiamfme de nos François j car 
on voit dans Jules Cefar au livre fixiéme des Guerres civiles, qu'il n'apparie- 
Boic qu'aux feuls Druides dans les Gaules , de vuider les differens de ces 
nations. 

La 5. prérogative de cette Jnftice , confîfte,en ce qne ces appellations relè- 
vent nuëment & fans moyen au Parlement de Paris, qui eft la Cour des Pairs 
dé France ; car c'eft à caufe de la Pairie que ce droit appartient au Vidamé, qui 
eft un membre de la Pairie de Beauvais ; parce que le Seigneur Evêque Comte 
de Beau vais tient fon Evéché & Comté de Beau vais, & fon Vidamé de Gerbe- 
roy en Pairie du Roy, par une feule foy& hommage. Ce Privilège à été recon- 
nu , & Ci bien établi , que le Prefidial d'Amiens y aiant voulu donner atteinte 
par l'emprifonncmentd'un particulier, nommé Hugues Affelins , qui avoit fair 
affigner au Parlement le nommé le Ras fa partie , & aufli par l'emprifonnement 
d'un nommé Pillot Sergent, qui avoit fait l'ajournement, ( le Prcfidcnt & les 
Confeillers d'Amiens ayant été pris a partie en leurs propres & privez noms, ) 
il eft intervenu Arreft du 10. Décembre 1557. par lequel la Cour a jugé ; qu'il a 
été mal , nullement , & incompetemment procédé , décerné , ordonné , exécute 
& emprifonné par les Juges Prefidiaux d'Amiens , & que ecluy qui avoit prefi- 
dé au Jugement dont il y avoit appel , & le plus ancien des Confeillers con:- 
paroîtroient en perfonne dans la quinzaine. Ce qui fut pourfuivi -, & fur leur 
comparution, par autre Arreft du 6. Février enfuivant, la Cour leur fit defTence, 
fur peine de fufpenfion de leurs Charges, & d'amende arbitraire au Roy, de 
plus condamner aucun Huifficr , exécutant relief d'appel, & intimation à la 
Cour des caufes de U Pmiê de Gerberoj. Def quels termes , la queftion qu'on. 
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voaloic faire naître autrefois, fi, Gerberoy écoit de îa Pairie, femble décidée, 
puis que la Cour n'a pas fait de difficulté en prononçant, de fefervir de ces 
mots j Relit f d'appel , & intimation des cmvfts deia Patrie de Gerberoy. Ces deux 
Arrefts fe voyent encore avec beaucoup d'autres dans les Archives du Seigneur 
Evéque & Coince de Beauvais. 

Anciennement le Châtelain qui rendoit la Juftice dans Gerberoy pour le Vi- 
dame hors des Affilies , lefquellcs fe tenoient par le Bailly , dévoie être Noble, 
fie de nobbe extraftion ; car outre que nous apprenons par plut leurs pièces les 
noms d'aucuns d'eux , & leur qualité d'Efcuycr , nous voyons encore par 
une Enquelle faite à Clermonten Beauvaifis le zo. Avril 1577. qu'y ayant eu 
conteftation entre Thibault Mallet, & un Avocat de Beauvai* , pour la Charge 
de Châtelain de Gerberoy,le même Mallec luy fut préféré à caufe de fa noblefle^ 
cela fe juftifieauflî par une autre Enquefte faite à Beauvais en la même année 
1577. dans laquelle on allure que Louys Defcourtils EfcUy cr , fe trouvant inca- 
pable par fa vicillefTe de pouvoir exercer davantage fa Charge de Châtelain, 
s'en démit en faveur de Charles de Rochefort Procureur au Bailliage & Comte 
de Beauvais , lequel ne pût obtenir de Provifions du Seigneur Cardinal de Châ- 
tillon , parce que la demiflion ayant été prefentée à fon Confcil , il fut répon- 
du que de tout temps cette Charge de Châ.clain avoit été tenue" par des gens 
nobles. 

Le dernier Châtelain fut un nommé Nicole de Treilocq Efcuyer , qui n'avoit 
que les droits honoraires de cét Office, fie Jean Defquennes fon Lieutenant des 
profits. 

Quelques années après lesEtats ayant été tenus à Orléans en 15^0. cette Char- 
ge fut fupprimée , parce qu'il eft dit dans ces Ordonnances , & autres fuivantes, 
que pour ôccr une des caufes de la longueur des procez , il n'y aura en chacune 
Ville qu'un degré de Jurifdi&ion , fçavoirls Siège du Bailly, Sencfchal, ou 
autre principal Siège, reffortilîant fans moyen au Parlement. 

Outre cette Juftice le même Seigneur Eveque & Comte a encore celle de Ver- 
deric , qui s'étend fur les Eaux & Forefts, laquelle s'exerce par fes Officiers 
refidens à Gerberoy, lefquels ont connoiflance de tout ce qui fe fait dans les 
Rois & aux Rivières du Vidamé , qui font d'une grande étendue. Et les appel- 
lations interjettées de leurs Jugemcns relîortilfcnt â Paris. 

Catalogue des Baillifs & des Châtelains de Gerberoy. 
g BAILLIFS. CHATELAINS. 



RObert de l'Ifle , par titre de l'an 
1 147. 

Guillaume dont fait mention l'O- 

bituaire de l'Eglife de Gerberoy 
aux Nones du mois de J uillet. 

Guy art de ...... 1300. 



DElbert de Gerberoy , Seigneur 
Châtelain, "34* 
Guillaume Châtelain , decedé l'an 

Pierre de Vanchaux, J 37J* 
Henry Douchain^ iî8*. 
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BAILL1FS. CHATELAINS. 

Guilbert Doublet, 1381. Guillaume Je Baaleu Efcuyer, 1481. 

Guillaume de Chantemclle Efcuycr, Aubert Cornu, 1387. 

1584. AJam Je Haultefoille Efcuyer, 13 96. 
Mathieu de Touffreville Efcuyer, Grard Bequet Efcuycr, *397- 

1596. Jean le Feuvre,dit Pcrtuis,Lieutcnant. 
Pierre le Bofcor, 14015. JeanRouget, 1401. 

Pierre de Montaudier Efcuyer , 1 406. 
Guillaume de Baaleu Efcuyer , Lieu te-. 

nanc du Châtelain, 1406. & 1407. 
Gilledu Flos,aul7î Lieutenant, 1409. 
Mathieu de le Treuguier Efcuyer,Châ- 
telain, 141 6. 

RegnaulJ de Blargies, Efcuyer, 1417. 
RegnaulJ du Quefnel Efcuyer. 146$. Pierre Je Lcfpinay Efcuyer , Seigneur 

& 1469. de Bofaubert&d'Equclonde, 145 1. 

Simon de Baaleu , die He&or, Efcuyer, 
Louys Je Feuquieres,Licentic es loix. I 47 0 *- 

1478. Mahieu le Prcvoft Lieutenant, 1477. 
Nicolas Je Creil Efcuyer , Licentié es Jean Ju Q^efnoy Efcuyer, 1488. 
loix, Seigneur Je H .-court, JeceJc le Nicolas Dcccin Efcuyer,LieutenantJu 
vingt-fixiéme Octobre 1504. cette Châtelain, 1501.&1S02. 
datte eft prife Je fa tombe qui fe voit Vualeran Tourbier Efcuycr , Châte- 
dans l'Eglife Je S. Michel à Beau- lain,vivoit encore l'an 1519* 
vais , où il a fon Je Jeux Obits, l'un Antoine Châtelain , Lieutenant gene- 
pour luy,& l'autre pour Damoifelle ral Ju Châtelain pour le Roy, le 
Muie Dauvcrgne fafenvne. ViJamé étant en fa main l'an 1523. 

Un autre Nicole Je Creil , Licencié és Jean Charicr, Maître és Arts, Lieutc- 
loix , Seigneur Je Hecourt , vivoic n.mt. 1528. 
l'an 15 J9. Yfambert de Bricqueville Lieutenant 

Guillaume Chofflart , Licentié es loix du Châtelain , 1535. Il d*ccda le 6. 
& Bachelier en Décret , Bailly de Oâobre, 154^. 
Bcauvais 8c de Gerbcroy. De luy Jean D.ïqweimcs Lieutenant, 1547* 
font fortis, Ju coté maternel, Maîcres Pierre Mallet , & après luy Thibaut J 
Claude Gouyne Doéteur en droit Mallet fon fils , Efcuyers , Châte- 
Canon , & Robert le Roy Doyens lains de Gerberoy. Ce dernier étoit 

de l'Eglife de Beauvais. Maître auffi Lieutenant gênerai du Comté 

de Vincy Re&eur de l'Univerfité, de Bcauvais ,& Seieneor du Fief de 
depuis Doyen de l'Eglife d'Efcouys, S. Remy , feis à la Chapelle. 
Se Maître GoJcfroy Hermanç , aufli Louys Defcourtils Efcuyer. 
ancien Recteur Je la même Univer- Nicolas de Treilocq Efcuyer , dernier 
fi:é , & Chanoine de l'Eglife de Châtelain , honoraire ; du temps 
Bcauvais, ce Jcrnier eft trop connu duquel , 

dedans & dehors le Royaume , tant Jean Charrier étoit Lieutenant Parti- 
par fa rare feienec , que par fes culicr du Bailly de Gerberoy. 

R x 
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B AILLIFS. LIEUTENANS. 



mérites extraordinaires -, ainfi pour 
ne pas-blcfler fa modeftie, je croy 
que je dois garder le hlence, la pu- 
reté & la lumïance avec laquelle 
il adonné au public tant de Livres 
des principales vies des plus grands 
Efêquei de l'Eglife de Tisus 
Christ, l'une defquell.es il a 
dédiée depuis peu au Pape Inno- 
cent XI. font un éloge fuffifant de 
ce grand homme. 

Maître Claude le Boucher , ficur de 
Campeaux. i6oz 

Maître Panthaleon le Boucher , Sei- 
gneur deVuarluy. 



Maître Leonor Trifhn , Seigneur de 
Hou(Ioy,Goincourt, & autres lieux, 
Bailly Je la ville & Comté de Bcau- 
vais,& Vidamé de Gerberoy, 1649. 
Sa mort étant arrivée le troiuemc 
jour de Novembre \6j 8. 

Maître Nicolas Triftan fon fils a été 
nommé & élû pour remplirfa place. 

Maître Lucien Leullier Avocat fifcal. 



Jean Defquennes Lieutenant de la 
Châtclnie pour le Civil & Policic,& 
Jean Briiletpour le Criminel. 

Nicole Triftan , étoit encore Lieute- 
nant gênerai du Vidamé l'art 1571. 
auquel fucceda.ToulTaint Vie,mary 
de Denife Mazile, fille de M.Jean 
Mazile , premier Médecin de Char- 
les IX. Il mourut le 10. May 1587. 

Michel de Bricqueville , Elu en l'éle- 
ction de Beauvais , Lieutenant gê- 
nerai de Gerberoy, 1588. 

Nicolas Vualon. 

Maître François le Goix , Liccnticés 
loix, Lieutenant gênerai, 1600. 

Maître Pierre Aubert, Licentié és loix, 
Efcuyer , fieur de Rochy , Lieute- 
nant des Comté de Beauvais , & Vi- 
damé de Gerberoy, 1 633» 

Il eft dcccdc le Lûndy 1 o. jour de Sep- 
tembre j 66$. ayant lailîé un regret 
univerfel dans l'cTprit de tous ceux 
qui ont eû le bien de le connoître 
pour fa rare intégrité , fes vertus 3c 
fa fujffifance. 



Maître Nicolas le Cat Procureur fifcal. Maître Loûys Guerin | Liccntîé é< Ioîjc 

Lieutenant gênerai du Vidamé de 
Gerberoy. 1664. auquel afuccedé, 

Maître Jean le Févre , Seigneur de 
Courte, Licentié és loix. 
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CHATELAINS. 
Officiers des Eauës M *™ ', André r Dou P illcr « ■ ?«« 

jt/ Ancuieux , Lieutenant Particulier. 

£5) Forejls. Maître Chartes Heu, Licencie es loix, 

Lieutenant Particulier, 1665. 
Maître Jean Vie Procureur de Mon- 
Maître Claude G uerin Verdier. feigneur en 1587. 

Maître François Vie, 16 $6. 

M c Jacques du Caurroy Lieutenant. Maître François Vie, 1678. 

M e François Philbcrt Levefque Gref- 
fier^ Receveur gênerai du Vi Jamé. 
M e Nicolas François Brumen Greffier. 



CHAPITRE XVII. 

.Après la réunion du Vidamc à ÏEveché de Beauvais t 
les Chanoines de Gerberoy obtiennent de Philippe 
de Dreux Eve que , la confirmation des revenir 
& Privilèges de leur Eglife. 



1 



L n'étoit pas ,ce femble neceflaire, que les Chanoines de Gerberoy deman- 
daient une nouvelle confirmation de leurs revenus & privilèges à leur 
Evcque Philippe de Dreux , puifqu'iln'y avoit que trente ans que deux Pa- 
pes les avoient confirmez , & mis fous la protection du S. Siège - y ainfi s'adref- 
fer à ce Prélat, c'étoit en quelque façon contrevenir à l'exemption de l'Eglifej 
car les predecelfeurs Chanoines avoient toûjours affe&é , depuis le temps de 
Guy Evêque, de décliner la Jurifdiction des Evcques de Beauvais, en fe reti- 
rant, ou au Pape , ou vers le Métropolitain , quand il s'agifloit de la conferva- 
tion des biens ou du Corps du Chapitre. Je ne fçay fi je penctreray allez les 
raifonsqui portèrent ces Chanoines d'agir autrement en cette rencontre , en 
difant. 

1. Q^e les libertez,franchifes&poiïeffions dont il s'agi (Toit, venoient par- 
ticulièrement par donation des Vidâmes nouvellement decedez , comme la Ju- 
ftice temporelle -, celle de la veille Ôc du jour de la fefte de S. Pierre, & de Saint 
Paul i la dixième partie des revenus du Vidamé, le Patronage de la Cure de 
S. Jean de Gerberoy ; ainfi ces chofcsétant,ce femble,en la main de Philippe, & 
comme Evêque & comme fuccedant aux Vidâmes, les Chanoines avoient be- 
foin d'en obtenir une confirmation de celuy qui pouvoit les difputerjafin qu'el- 
le fervît contre tous les autres Evcques Vidâmes a venir j laquelle étoit d'au- 
tant plus facile à obtenir de ce Prélat, qu'il venoit d'entrer en polTefliondu Vi- 
damé ; qu'il n'en étoit pas encore paifîble polTclTeur ; & que dans l" Eglife de 
Gerberoy , Eftienne Doyen , frère du deffunt Pierre Vidame étoit le premier de 
fon Chapitre qui demandoit cette confirmation. 
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x. Qiie les Chanoines contidererent encore fans doute,en cette rencontre qu'il 
alloit arriver un grand changement dans Gerberoy par celuy de nouveau Sei- 
gneur ; car comme lesEvêques Vidâmes feroiem toujours obligez de faire leur 
réiùlence à Beau vais , ils ne pourroient pas gouverner le Vi^amé de même que 
les Vidâmes Jeftunts, mais par des mains étrangères; ainiï qnoyque ces Cha- 
noines du tient beaucoup efperer de la bonté paternelle & du crédit des E véques 
qui fuccederoient à Philippe , & même de leurs Officiers , néanmoins ils oc 
dévoient pas croire qu'ils auroientune affection audi fîncere&aufli tendre pour 
l'Eglife de Gerberoy , comme avoit été celle qui avoit paru dans les Vidâmes 
Fondateurs , 3c dans leurs Succefïeurs, iorfqu'ils l'avoicnt fondée, & depuis 
enrichie de li beaux droits ^ clont les Chanoines demeuroientpour cefujec, à 
jamais obligez à prier nuit & jour pour des perfonnes aulli libérales , 2c pieu- 
fes comme avoient été leurs bien-faiseurs : Je veux dire en un mot qu'ils crai- 
gnoient , ce qui arriva depuis , que quelques Evêques Vidâmes , ou leurs 
Officiers, ne leur difputaûcnt les droits & revenus dont ilsétoientenpaifible 
podeffion. 

Qnpy qu'il en foit le Chapitre ne fe contenta pas d'avoir les Bulles d'Anafta- 
fe & d'Alexandre, il prefema de nouveau fa Requcfte à Philippe, parEftiennc 
de Gerberoy, depuis peu Doyen , André , Se Jean de Beauvais fes députez, 
fur laquelle il obtint la confirmation qui enfuit i & laquelle j'ay traduit en nôtre 
langue, afin de donner quelque lumière aux éclairciflemcns que je propoferay 
cy-aprés. 

Confirmatio "Domini Philippi Behacenjis Epifcopi de 
Pqtronatu plurimamm Ecclefiarum 9 de decimit 3 
cenfibm , terris quibufdam > rébus aliis ; Et prtei- 
pue de eleemofynis à Petro Domino Gerboredenfi. 

PHilippes par la grâce Je Dieu Evéque GO Phdtppm Det grava Bel- 
de Beauvais, a tous Chrétiens Ortho- r.vaanfs Epifeopm , Omnibus 
doxes : Salut éternel. De crainte que par OrthotUxufalntem perpctuam.QH* 
une fâcheufe fucceffion de temps, on ne florHm devoupfidelmm ob remedium 
perde la mémoire des legs , que les Fidelles f„ arlim émimantmlegavtt EcclefiU » 
ont fait aux Eglifes pour le foulagement ne Mnct precejf» temports in obli- 
ge leurs ames , il eft abfolument necetfaire vton em décidant > neceffarmm e/h fub 
d'en lailkr des témoignages à la pofterité , jcnpiura tcfttmomo, memerta com- 
afin que par ce moyen ils demeurent perpe- mendarï , ni fie perpétua, firmttans 
tuellcment établis , & qu'à l'avenir perfon- fiabilhatem captant , ne m futurum 
ne ne puilTc malicieufement les détruire, cuiqnam maUmse loctts patent e* 
Ceft pour ce fu jet que nos fils bkn-aimez dejkuendi- Ea propter à dileftisjiltù 
les Chanoines de l'Eglife de faint Pierre de nojfrùCanenicu Ecclefia B-Pemde 
Gerberoy nous ayant requis de leur con- Qerboredo , de ejuibnfdam fuis pojfef- 
rlrrncr quelques-unes des chofes dont ils fionibtu cenfirmandis teejuifiti » eu 
(ont en potfcflïon , nous leur confirmons confirm amtu^tcdefiam de H 'avjje*., 
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Ecclefiam de CurceBu cum détint* l'Eglife de Hauiïez , & celte de Cour- 

minuta & majoré; Ecclefiam de celles avec le droic de groiïes & menues 

Sanilo Samfone, Ecclefiam de He- dixmes ; l'Eglife de faine Samfon , l'Eglife 

riatrte , Ecclefiam de Hecnte , Ec- de Hericourt, l'Eglife de Hecourt , l'Eglife 

de fiant de Smt lies , Ecclefiam de de Sullves, l'Eglife d'Ernemont, l'Egli le de 

Emoldtmonte » Ecclefiam de Lodo- Loueufes , L'Eglife de Roccngy , L'Eglife de 

fiis » Ecclefiam de Rotengis , Eccle- faint Jean de Gerbcroy, l'Eglife de Vuambé 

fiam S- 'foannu deGerboredo» Ec- l'Eglife de la Chapelle, l'Eglife de Cotir- 

clefiam de y ttambafio •> Ecclefiam lieu , & la moitié de l'Eglife de faint Oien - t 

de Capella, Ecclefiam deCurleio, & outre cela l'Eglife de Canny , l'Eglife 

& medtetatem Ecclefia Santti Au- d'Omccourt, & l'Eglife de faint Denifcourt, 

doent- Et praterhas , Ecclefiam de que les Religieux de l'Abaye du Bec ont 

Calmaco» Ecclefiam de Omertcurte, donné aufdits Chanoines, fui vant que nous 

Ecclefiam de Sanlli Dtonjfii-curtc , en étions convenus, avec la moitié des 

<juat Menachi Betcenfes, pradtttis gro(Tes dixmes, & les hôtes qui dépendent 

Canomeis, de convementia nofira do- de ces mêmes Eglifcsj comme aufli un muid 



navernnt » & cum etfdem tribus Ec 
de fit* » medtetatem majoris décima , 
cum hofpttibiit etfdem Eccle fin ap- 
pendentibus , & unum modmm frn- 
memi m molendino Renaldi de San- 
ûo Pauio , apud Calmacnm. In bis 
tjHoejue tribu* Eccle fus , & m omni- 
b-u aliù fupradt&is , & in medietatt 
Santli Audocni » confirmamtu fupra 
feriptis Canomeis > jm Patronatm- 
fréter bac autem eu confirmamtu 
.medtetatem dectma de CoUengnies ; 
de amant de Tilhto , & tentant ma- 
joru décime de Martmi-cnrte , & 
Àhm partes Uni & canabi ; & unum 
modmm frnmemi , in molendino de 
Uns » de dono /vis Matris Gtrardi 
tyicedomim j & aumaue modios fin- 
menu , & quatuor avena in molendi- 
no B rnolit , & unum molendtnnm m 
Snûies ab omm confmtudme libt- 
rum j & dnoj modios frnmemi & 
quatuor minas m molendino fvalteri 
de Songions ; & feptem cnrticnlos 
apud Curletum , & ejuatuor modios 
frnmemi & totidem aven* apud 
jQuerctuGehert, & unum modmm 
frnmemi m molendino de Roi, ex par- 
te G ervafii Ai Unis ; & medtetatem 
mlterius molemùm m eadtm villa ex 



de bled froment fur le Moulin de Renauld 
de faint Paul à Canny. Nous confirmons 
pareillement aufdits Chanoines les droits 
qu'ils ont de Patronnage fur ces trois Egli- 
fes , & fur toutes celles cy-dclfus mention- 
nées, ainli que fur la moitié alternativement 
de celle de faint Oien. Nous leurs confir- 
fîrmons de plus la moitié des dixmes de 
Collengnies , la dixme de Thieuloy & la 
troiûeme partie des grolîes dixmes de Mar- 
tincourt , avec les deux parts de celles des 
lins & chanvres qui s'y recueillent ; un 
muid de bled froment fur le Moulin de 
Uns , qui leur a été donné par Ivis mere de 
Girard Vidamc j cinq muids de bled fro- 
ment, & quatre d'avoine fur le Moulin de 
Brcthciiil , un Moulin dans Sullies exempt 
de tout droit de coutume ; deux muids 
quatre mines de bled froment fur le Mou- 
lin appartenant à Gaultier de Songeons j 
fept Courtils à Courlicu ; quatre muids de 
bled froment & autant d'avoine au Quefne- 
gier ; un muid de bled .fur le Moulin de 
Roi , de donation qui leur a été faite par 
Gcrvais Chevalier \ 3c la moitié en pro- 
priété d'un autre Moulin^ feitué ao même 
Lieu, que leur a donné Vuernon Chevalier. 
Au furplus comme le Souverain Pontife 
Alexandre , d'heureufe mémoire , leur a 
confirmé ce qui avoit été précédemment 
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éubly \ que perfonnc ne pue tenir de dono f'vtrnonù MilitU- Jnfnper 
Prébende dans l'Eglife de Gerberoy qu'il etiam cnm à Domino Aiexandro , 
n'eut deifein d'y delcrvir en perfonne , nous hnx memona fnmmo Ponufice , eu 
voulons que cette confirmation demeure fnertt corfirmainm , utnnlltutn Ec- 
inviolable , comme étant conforme à la clcfta de Getboredo Prxbendamha- 
raifon , & aux Canons de l'Eglifc. Nous beat , mji qui m propria perfena in 
déclarons auflî que les Chanoines cy-def- eadem Ecclefia zolnerit etefeittre , 
fus nommez font en polTeflion de perce- confirmât tonem tllam ration confen- 
voir la dixième partie des droits de Péage, taneam tenert zclnmns inconenffam- 
de Patfage , de Tonlieu , & de ceux qui fe Item fape nommait Car.otuci pof- 
prennent far le Marche de Gerberoy , 8c pdevt décima* Pedagù , condnSins » 
aufli la dixième partie de la moitié des Thelontt » & feri de Gerboredo , & 
drpits qui fe tirent fur les Foires. Ils font decimam medietatû ntMdinarum- 
pareillement en polîcûion de la dixième Pojfident etiam décimas dnornm mo- 
partie des deux Moulins de la Chapelle, lendtnornm de Capella , & medte- 
& de la moitié de celuy de Marfeillcs, tatem molendtni de Marfilus , ah 
exempt de tous droits de coutume. De tou- ***** conjketudine libtrum & i**- 
tes lefqueltes chofes nous voulons que lef- mnnem. H*c omnia k ambnfcnm- 
dits Chanoines jouillent librement & pai- ?" Ecclefia B. Pétri Gerboredi 
fiblem cm , de quelque part que leur Eglife donata fape ditios Canomcos tjmett 
en ait été gratifiée. Ils ont aufli au jour 8c & Uberè zolnmm pojfidere- ln Fefio 
Fefto des bien-heureux Apôtres faint Pierre ^poftolornm Petrt & P au- 
to faint Paul tous les droits de Travers & » Meut totnm traverfum & tbe- 
Tonlieu , & la J uftice entière, à commencer {<mettm & t"** 1 » i*ft>"*"> *° ^rs 
dés la veille à midy , jufques a la nuit fui- **** *'g tlu »fl»* * d n ° a ' m f*™' 
vante du jour de la folemnité de ladite dentem dtet folemvt. hem nomtna- 
Fefte. Nous acrordons pareillement aufdits xm txprmmm & eu confirmamm 
Chanoines la confirmation expreffe de cinq <}»""}»< fihdes & quinine denarxou 
fols cinq deniers obole , qui leur ont été & » ex D TT j 
donnez par le Vidame G uillaume j. de trois Ulmt i & »» f olldoi . & dmtdfnm 
fols &demy par Pierre Vidame, lequel leur ex parte Dommt Petn, mw pro [tu 
a fait une autre donation de cinq fols, paya- f mu H * vu * mm * de ™ J'?' 
blesala£aintRemy,pourlereposdel'ame *»emoratts Canomcts fex fohdos ad 

de fa fœur Havisj de douze deniers à Tin- f, F« m *Ç"JP! > & ?" 

tention de celle de fon frerc Gérard - y d'en- * w ' m * G erardr fm fratris dnodeem 

core douze deniers à prendre fur une autre f» H****m *re« duo- 

roafurc -, de huit deniers à prendre fur & pro c<mpo adtjuercum 

un champ fckué au lieu , dit le Chefne ^elmt oQo aenarm , & mecLeta- 

Antelme j 8c de la moitié du droit de coûtu- %tm t "f P"> dtmtdjo curn- 

me , dont la moitié d'un Courtil eft chargé. ex —t don.t.r, 

Lefdits Chanoines ont outre cela par une rnd*mwMm Gerboredt.prUtjb 

commune donation des deux Vidâmes de C ™ tet K" h * bert )uru f m . 

Gerberoy , tel & femblable droit fur ce qui fff?" * ^ m ^ e J^ U &? 

l > \ i t- i f i c • Ecctefïa, qnod upe ditti Domimm 

a été donne à leur Eeluc. que les Seigneurs „ * 1 ■ r t , r „ 

» (f b ' .» v , tua ante donationem habere nojee- 

cy-deflus nommez, y avoient avant la do- . ~ , c À - 

J • >•■ i : 3 ^ r r- * bantnr. Dtderuni et tant Sacerdott- 

nauon qu ils leur en ont fait. Ces mêmes y m 
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km in T.cclefia B> Pétri fe'rvienti- Vidâmes ont aufli donné aux Prêtres defer- 

vant dans l'Eglife de Gcrberoy tout le tra- 
vers de leurs PoilTons, depuis une heure du 
Dimanche de la QMinquagdime , jufques 
au Mardy fuivant au foir. Nous entendons 
aufli qu'ils joûiiîent paiiiblcment Se fans 
contredit d'une donation qui leur a été fpe- 
cialement faite par Pierre Vidame , d'une 
dixième partie de tous Ces revenu* en quel- 

3 ues lieux qu'ils foient feituez , des droits 
eTonlicu, & dePafîage ou Travers, des 
Cenlives à Gcrbcroy , à Songeons , à Sorcy, 
à Sullies , à Fontenay , à Courlieu , à Cour- 
cclles p à Uns, à Teles, à la Landelle , à 
Gampeaux ; de tous les moulins , & de 
toutes les autres rhofes , és lieux de fa Juri- 
diction , excepté ( Fojfato ; & la Cenfive Je 
douze fols qui fe perçoit à Beau vais : & s'il 
arrive que lefdits Vidâmes faiTent gérer 
leurs Reccpres par quelques Procureurs , ou 
autrement , ils feront tenus d'en payer fidè- 
lement la dixième partie aufdits Chanoines 
fur le pied du compte , & de l'état qu'ils 
rendront a leurs Seigneurs : même de fc pur- 
ger par ferment de la vérité d'iccluy fi bc- 
foineft. Partant, depeur que l'on ne puilîc 
rien anéantir, ou changer parla fucccflïon 
des temps de tout ce qui cft porté cy-deffos 
nous avons exprerTement expédié & fcellé 
ces prefentes de la marque de nôtre fceau , 
& pris pour témoin. Gualeran Doyen. 
Guillaume Souchantre. 
Maître Drieu. Maître Renard. 

Maître Thomas. Nicolas de Milly. 
Guarinus de Maldeiror. 
Clarembaukl. Drieu Hafardus. 
Hugues de Marines^hanoines de Beauvais. 
Maître Eftienne Doyen de Gerbcroy. 
André Prêtre. 



btu totum traverfum fuorum pifcium 
die Dommicâ qua cantatur Qu.i- 
dragmta » ab horâ prima ufque m 
terttam fertam ad Pefpcr*m> Ex 
fpcaali autem donavonc Domini 
Pétri , tôt ont dtcimatn omnium red- 
ditttum fuorum ubicumque fine > eos 
yolumm quiett pojjîdere in theloneo , 
in conduit* , in cenfu apud Gerbo- 
rtdum, Sommacum, Sorceuim, Sul- 
lies » Fontanttum » Curleium » Cur- 
ceBae, Uns, Tele$,Landelam,Cam- 
peaux 1 & m omnibus molendmis , & 
m omnibus altis fut furi/diftionis » 
rtbus & locis ; exeepto Foffato , & 
cenfu duodectm folidorum qui Bel- 
y aci colliguntur. Item fi §ontign pr*> 
diftorum Domtnorum reddttns > per 
manm cujufcumqM Procurât or is 
exemptione vel alto modo colltgi s fe- 
cundum rationem quant idem Pro- 
curator reddet Domino , decimam 
perfolvet idem Procurât or Canom- 
cis , eifdemfa&a fuper hocfidelitate, 
iutcrpofita etiam )uris\urands rtlt- 
gionc- Igitur ne proceffu temports» 
Miquid horum m trritum revocetur, 
prafentem pagiuam noftro ajfenfu* 
(£" figilli nofirt tejiimoMto roboramm. 
Teftes fualerannus. Decanus V nil- 
Itlmus. Succentor. Alagifter Drogo. 
M*g l ftcr Benarebts-Af agi fier Tho- 
mas, jtficolaus de Mdliaco. Gua- 
rinus de Afaldeftor. Clarembaldus* 
Drogo Hafardus. Hugo de Aiari- 
neStC anomet Belvacenfes- Ai agifter 
Stepbanus D teams G erboredi. An» 
draas Sacerdos. Joannes de Belvaco, 
Canonict Ç erboredi> A Hum Belvaci 
anno verbi Incarnationis mille f\mo 
centefmo nonagejimo qutnto. 



Jean de Beauvais , Chanoines de Gcrberoy. 
Fait à Beauvais l'an de l'Incarnation mille 
cent quatre-vingt 6c quinze. 
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CHAPITRE XVIII. 

Eclaircijfemens fur cette confirmation. 

E Tant l'unique donnée par les Evéques , & parle premier d'entre les Vi- 
dâmes, clic mérite bien que j'y faiïe les éclairciiîemens lui van s. 
i . Les moins éclairez dans l'hiftoirc , qui compareront les qualitez de* 
Evéques d'aujourd'huy, de Comte de Beauvais, de Vidame de Gerberoy, & de 
Pair de France, avec celle que prend Philippe dans nôtre Charte , pourront 
trouver étrange que ce Prélat, qui étoit Prince du Sang , fe (oit contenté de dire 
fimplement : Ego PhiUpm Du gratta Belvacenfis Eptfcopiu , fans faire aucune 
mtntiondefa qualité de Comte, qu'il .poffedoità Ci jufte titre , les Evéques de 
Beauvais étant Comtes prés de deux cens ans auparavant. Car ce n'elt pas feu- 
lement dans cét aâe qu'il en ufe ainfi j mais en tous ceux que l'on trouve de 
fon temps. C'ell qu'il a fuivy en cecy tous fes predecelTeurs depuis Roger pre- 
mier Comte , qui commencent aind leurs lettres , Drogo Belvacwjinm Epifco- 
ptu , HennctuDti C/r-wa Behacenfis Eptfcopiu, &<. Les fuccefleurs Mile de Nan- 
theiiil , Godefroy de Clcrmont , Robert de Creilonfac , Guillaume de Grez, 
Renauld & Thibauld deNantheiiil, Simon de Neellc & Jean de Marigny ne 
fe qualifient pas autrement, qu'Evêque, par la grâce de Dieu, de Beauvais. Je 
voy mîmeque dans les anciens fceaux ces Prélats fcmblent négliger leurs ar- 
mes, parce qu'ils y font reprefentez debout vêtus de leurs habits Pontificaux, 
tenant la Crolle d'une main , & donnant la benedi&ion de l'autre, comme l'on 
peut remarquer dans les fceaux de Mile deNantheiiil , de Robert de Creflbn- 
fac, de Guillaume de Grez,& de Regnauld de Nanthcuil , à la différence des 
Abbez que je trouve en même habit, mais tenant la croffe de la main gauche 
& de la droite un livre. Il eftvray que fur le reversée quelques-uns on y voit 
les armes du Comté , telles que nous les avons dépeintes cy-devant j & avec 
ces mots a l'cntour de l'écu : Crnx Chrtfli» Clives Pétri. 

• Ce qui me fait croire que c'étoit par humilité qu'ils en ufoient de cette façon, 
fuivant l'ufage de leurs fiecles,& l'exemple de tous les autres Prélats du Royau- 
me , en un temps où l'autorité des Evéques , étoit afîez confiderée , & leur Ju- 
rifJidion allez reconnue mémefur le temporel, fans avoir befoindétre rchauf- 
fée d'ailleurs. Q^e fi leurs fuccelTeurs depuis trois cens ans , & après le règne 
de Philippe de Valois ont ajouté à leur qualité celles des Seigneuries confidera- 
bles annexées à leur Evéché , il faut dire que c'a été par la neceflîté des temps, 
cV pr>ur faire paroître la pieté de ceux qui les ont eu autrefois en fi haute véné- 
ration, & empêcher à l'avenir qu'on ne diminue l'honneur qui leur dt fi juge- 
ment du, puisqu'ils ont l'autorité de Jésus Chiust , qu'ils font les Princes de 
l'Eglife , & les fuccelTeurs des Apôtres. 

Le premier que je trouve dans nos titres fe qualifier d'Evéque, & Comte de 
Beauvais, Vidame de Gerberoy, Pair de France, eftMile desDoimans-, c'eft 
dans une lettre de l'an 1379. 
z. Philippe n'accorda pas fes lettres de confirmation pour tous les droits Se 
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revenus que poiïeJoit alors i'Eglife de Gerberoy ,ce qui parait allez par ces 

ftaroles ; De tjwbufdjm fnu psjfcjjiombw confirmandi* reyarpu : En effet , il ne par- 
e nullement Je l'exemption Je Guy Evêque,ny de la redevance ou dixmes de 
Rotengy. Oudifons que les Chanoines, nefpecifierent pas par prudence dans 
leur Requefte ce qu'ils jugèrent leur pouvoir être refufé^ car ayant affaire non 
feulement à leur Evéque , mais aufïi à leur nouveau Seigneur , ils deyoienc 
craindre qu'en cette dernière qualité il n'eût déjà des prétentions contre le Cha- 
pitre i comme en effet on verra cy-apfés qu' il y eut des démêlez entre ce Prélat 
& I'Eglife de Gerberoy pour certains biens & droits donnez par lcs.Vidames 
derïunts. 

- , TM m ■ ■ - ■- — 

CHAPITRE XIX. 

Dfif droits de Patronnage fur plufieurs Cures donner 

à ï Eglife de Gerberoy. 

P Our parler des motifs qui portèrent les Evéques de Beauvais à accorder 
a I'Eglife de Gerberoy des droits de patronnage fur plufieurs Cures , dll 
Diocefe il faut prendre les chofes de plus haut. 
Depuis Conftantin qui rendit la paix à l' Eglife jufqu'au neuvième Siècle les 
biens de I'Eglife étant beaucoup accrus par la magnificence des Princes & des 
Empereurs Chrétiens, par l'inclination que tout le monde avoit alors de donner 
aux Eglifes , particulièrement des fonds & des terre? , & par le commandement 
de payer les dixmes qui fut premièrement fait par Charlemagne , & Louys le c*piml.c*roii 
Débonnaire fon fils , & enfuite par leurs fuccefleurs , les Evéques continuèrent JXJ,"' 
d'en avoir tout le maniment - y de forte que les Curez les partageoient en quatre 
parties , une pour l'entretien de I'Eglife, l'autre pour les pauvres; la troiliéme 
pour leur propre fubûftance & de leurs Clercs ; & la quatrième pour l'Evcque, 
& pour être employée à fa fublîftance & pour celle des Clercs de la Cathédrale, 
avec les offrandes de toutes les Eglifes du Diocefe, que l'on avoit de coûtante 
d'envoyer à l'Evcque , ce qui a duré jufqu'au douzième Siècle- 

Dans le 9.6c le 1 o. Siècle les biens des Eglifes ayant été ruinez par les guer- 
res , & les Laïques s'en étant emparez fous differens prétextes , les Evéques fu» 
rem obligez Je temps en temps d'augmenter la portion des Clercs de leur Ca- 
thédrale, & ils leur accordèrent des terres & quelques-unes des dixmes qu'ils 
s'étoientrefervées. Les dixmes étoient appellécs en ces Siècles là Ahorm» com- 
me il fe voit dans le Concile de Nifmes tenu en 1 096- Voila l'origine des Men- 
fes des Chapitres des Eglifes Cathédrales, &celuy du droit de Patronnage; car 
les Evéques leur donnant la dixmc des Eglifes leur accordoient fouvent en mê- 
me temps la nomination des Curez qui dévoient les defervir. C'eft ainû qu'en 
ufa l'Archevêque de Sens nommé Hugues de Toucy , lequel à la prière de fes 
Chanoines accorda à fon Eglife l'an 1161. la prefentation de plufieurs Cures, 
avec pouvoir d'obliger même par ferment , les Piètres qui èn feroient pourvus 
à leur quitter la moitié de tous leurs revenus. 

Si 



ijf.o Hiftoire de Gerberoy. 

En revenant au particulier nous ne pouvons pas foûcenir que les guerres 
JU9.& 10. Siècles ayent mû les Evéques de Beauvais à donner à l'Eglife de 
Gerberoy le Patronnage des Cures, puis qu'ayant été fondée fous Hugues 
Capet , ellen'étoit pas encore en état de rien perdre , mais je puis dire que fes 
Chanoines peu de temps après leur fondation fupplierenr. les Prélats, à l'exem- 
ple de ceux de la Cathédrale , de leur vouloir accorder en faveur des Vidâmes 
la nomination de quelques Cures , voulans parce moyen rendre a l'avenir leur 
Eglife plus vénérable, & en augmenter les revenus. Et c'eft fans doute d'où 
leur font venues les menues dixmes que nôtre Eglife poflede encor a prefenc 
fur plufieurs Cures defon Patronnage ,& les offrandes qu'elle recevait, par- 
ticulièrement aux quatres Nataux, ou principales feftes de l'année , tant du 
pain qui étoit offert à Noël & à Pafques , qu'autres , Se même fur les chandeles 
du jour de la Purification. En effet, je voy une Sentence arbitrale de l'an 1x6$- 
où le Curé de la Neuville en Hez nommé Lambert eft condamné a quitter au 
Chapitre de Gerberoy la moitié de toutes les dixmes delà Neuville & détour, 
lieu notamment celles du jardin du Roy ; de toutes les chandeles quifcnt 
prefentées le jour de la Purification, Se tout le pain que l'on a coutume de 
donner le lendemain de Noël , auquel le Curé ne pourra prendre aucune part. 
Jean Curé d'Hecourt par autre titre de l'an 1104. rceonnoic que l'Eglife de 
Gerberoy a un femblable droit dans fa Paroille. Le Treforier de Gerberoy 
prenoit toutes les offrandes de l'Eglife de S.Jean.à la referve du treizième denier 
qui appartenoit au Curé. Je trouve encore qu'il y eut procez contre le Curé de 
Haufîezen 1424. contre Jean Marin Curé de Canny en i486. Se contre Jean 
Ovillier Curé de Sullyes par ce qu'ils retenoient a leur profit toutes les offran- 
des de leurs Eglifes , dont une partie appartenoit au Chapitre de Gerberoy. 

Les Abbé & Religieux de S. Germer de Flay étoient anciennement en poflcf- 
/îon de les prendre dans l'Eglife de Songeons prés de Gerberoy , félon un ac- 
cord fait l'an ix\6. entre Gérard Abbé & fes Religieux d'une part , & Barthé- 
lémy Curé de Songeons d'autre : où ce Curé au lieu de la troifîéme partie des 
' menues dixmes & des offrandes , quitte à l'Eglife de S. Germer deux muids de 
bled à prendre fur la dixme de Buiicourr par chacun an , dont il jouilToit par ac- 
quîiîtion faite de Jean d'Agia Chevalier, de fa femme&de fes enfans. Les 
Chanoines de Gerberoy n'ont pas eu une femblable prudence de s'accorder avec 
les Curez, puifqu'il ne leur relie plus aucune chofe de ces droits d'offrandes 
qu'ils ont perdu avec le temps. 

Voicy les noms des Eglifes, ou Cures qui font aujourd'huy à la nomination 
des Chanoines de Gerberoy - t Se dont ils étoient en polfcflion du temps d'Ana- 
ftafelV. Pape, l'an 11 53. 

Les Eglifes de Rotengy , HaufTez , Courcellcs , Hericourt, l'Autel de Loucu- 
fes ; les Eglifes de Vuambez , la Chapelle , Sullyes , S. Samfon , Se S. Oien. 

Depuis*?* temps la jufqu'a Philippe de Dreux nos Chanoines ont encore ob- 
tenu le* Eglifes de Hecourt , d'Ernemont Se de S. Jean de Gerberoy ; les Egli- 
fes de Courlieu ou de la Neuville en Hez , Canny , Omecourt Se S. Denifcourt. 
A prefent Courcelles , Loiicufes & Ernemont font fecours des Eglifes de Hauf- 
fez , d'Efcames Se de Sullyes. Toutes ces Eglifes font nommées dans la Confir- 
mation cy-deflus de Philippe de Dreux. Il eli vray femblable que Foulque Eve- 
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que de Beauvais , qui avoicécé Religieux dans l'Abbaye de N. Dame du Bec 
Ocdre de S.Benoift , donna à ce Monaftere les Eglifes de Canni, d'Omecourt Se 
de S.Denifcourt. Philippe de Dreux les exempta l'an ng$. du droit de Circuit, 
ou de vifitc , en confuleration de la prééminence que l'on donne à l'Eglife du 
Bec, au deffus de pluiîeurs autres, & de l'eftime qu'il a conçue pour les vertus 
des Religieux. Le même Evêque déclare dans une confirmation que ces Reli- 
gieux ont quitté par fon moyen , & à fa faveur ces trois Eglifes aux Chanoines 
de Gerberoy. L'a&« de ce quittement fait par Roger Abbe & fon Conventcft 
dattédel'an 1189- Nous avons dit cy-devantque Hugues de Gerberoy Doyen 
de Beauvais avoit donné à fon Eglife & à celle de Gerberoy alternativement la 
nomination de la Cure de S. Oien. Le différend furvenufur cette nomination 
l'an I200- fut terminé dans le Chapitre de l'Eglife de Beauvais : où étoient pre- 
fens Galeran Doyen , Drogon Archidiacre, Robert Treforicr, Guillaume Chan- 
tre , Hugues Soûchantre, Pierre de Drocis Se autres Chanoines : & de la part du 
Chapitre de Gerberoy ,Eftiennc Doyen , Jean, Renauld de Fontaines , G uar- 
nier Diacre , & Aubcrt Chanoines. Les lettres de cét accord portent que les 
Chapitres de ces deux Eglifes nommeront à cette Cure , l'un après l'autre, à 
commencer par celuy de Beauvais. 



CHAPITRE XX. 

De la Iujiice temporelle du Chapitre de Gerberoy. 

LEs Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglife de G erberoy , ont, com- 
me il a été déjà dit, haute, moyenne & baffe- Juftice, par donation des 
f anciens Vidantes; mais particulièrement par une Conceflîon de Pierre 
■dernier Vidame. Philippe de Dreux leur confirme ce droit en ces paroles : Ex 
commuai donattone V icedominornm G erbortdi, Canontcthoc hnbent jurù $n ommpojfcf- 
fione À ejuocHm<]He fut legata Ecclefi* tjuod fiepe ddlt Dommi in illaantc donattonem 
habere nofetbantur. 

_ Robert de CrelTonfac Evcque après Milon , approuvant une vendition faite 
par Drieu de Fontaines Chevalier , de fon Fief feis à G erberoy, cV aux environs, 
dit ces paroles , qui confirment cette juftice: Nos de cujm feodo & dominations 
omrsim JnprAdiUa movent , prtdttlnm vendit ion cm & eleemofjn* concefftonem bona fide 
landamm , Approbamm & conf.rm.imiu , concèdent es *t ipft vendit 10 & eleemofjn* 
<oncejfio & omniA prtnotAtA C*m fuis pertinent iù , fine homagto, exathone, & quoeum- 
tjue Jirvhio pure & libéré m perpetHum tranfeant ad Eccleftam memorAtam. Or cé 
Chevalier, que l'on tient avoir été neveu de Pierre Vidamc, avoit Juftice par- 
ticulière dans rétenduëdefon Fief, laquelle il donna à l'Eglife de Gerberoy: 
ce qui futenfuke approuvé par le même Evcque, qui céda tous fes droits Sei- 
gneuriaux, tant comme Seigneur dominant en qualité d'Evcque, que comme 
Vidame. 

Les Chanoines font exercer cette Juftice fur leurs f u jets demeurahs dans G er- 
beroy , Vuambez , la Chapelle fous Gerberoy , Haulï.z , Hevecourt , Heme- 
court, Efcames, Buicourt, Feuqueres , Lodencourt , Molagnies, S.Qaenun^ 
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Beaulevrier , S. Samfon , Blicourt , Ou deuil , la Neufvillc ; Sullycs , Bos- auberr, 
MoulTeux, Monceaux,Songeons, Marfeilles,Vilcrs-vermon,LoueuIes, le Mefnil, 
Torchy, Rcnicourt , Gogiville , HaulTelines, Se faine Michel d'Halcfcourt: 
Se ils ont Bailly , Procureur Fifcal , Greffier Se Sergeans , pour faire tous les 
aftes appartenans a leur Juftice , donc les appels vont au Vidamé. 

Le jour de S. Pierre en Juin ils ont toute Jurifdiétion à la place du Seigneur 
Vidame, dans l'étendue du Vidamé , c'eft à dire depuis l'heure de midy de la 
veille , jufqn'au lendemain au foir de cette Fête. 

Le Chapitre a eu des dirTerens de temps en temps avec les Seigneurs Evêques 
Vidâmes, aufujetdes droits de Juftice prétendus parleurs Officiers * les uns à 
l'encontre des autres. Le premier que je trouve eft de l'an 1300. pour un Prifon- 
nierpris un jour de Marché de Gerberoy , par le Châtelain. Laconteftation fut 
rapportée à Simon de Clermont Evêque , qui ordonna de faire information fur 
les privilèges des Charfoincs,& li le prifonnier étoit de leurs fujcts.Ce qu'ayant 
é;é fait , Se vu les informations il confirma de bouche la Juftice de l'Eglife , & 

fit rendre le prifonnier : ordonnant de plus à fon Bailly nommé Guyart de 

d'en donner aéreaufdrts Chanoines. 

Du temps de Jean d'Augerant , & de Mile des Dormans Evêqnes de Béarnais, 
Vidâmes de Gerberoy, étant furvenu plufieurs autres concertations tant fur la 
Juftice temporelle que la fpirituellc , intervint deux Accords qui furent homo» 
loguez au Parlement. 

Par le premier qui eft du 23. jour de Juillet 158S. fous le Pontificat de Thomas 
d'Etouteville, il eft dit, 

1. Que les Doyen, Chanoines & Chapitre de Gerberoy auront connoifTance 
la veille de S. Pierre de tous cas avenus devant l'heure de midy , s'ils en font 
avertis par ajournement, ou volonté des parties ; au cas que les Officiers du 
Seigneur Evcque Vidame , n'ayent prévenu , ou convenu en Jugement , ou fait 
faire pour ce ajournement : Se defdits cas les amendes & profits fe partageront 
entre les Officiers du Chapitre & ceux du Vidamé ; de même crus ceux des cas 
encommencez la veille de S. Pierre après l'heure de midy , Se qui n'auront pû 
être terminez, mais remis à certain jour après la fefte par devant le Châtelain. 

2. Quant aux de bats arrivez fur le port des épées , malles , Se verges le jour de 
S.Pierre, feront reputez comme non avenus, fans prejud ice des droits des parties. 

2. Pour le four abatu dans la maifon du Curé nommé Jean de Braine , par le 
commandement du Châtelain , permis aux Doy en Se Chanoines de le faire réta- 
blir. 

4. Confideré que le Chapitre eft en pofTeflîon d'avoir haute , moyenne , & 
bafîe-Juftice pour le tout en fa Terre Se Jurifdiétion , luy fera rendu le nomme 
Jean du Montier demeurant a Efcames hofte Se jufticiable de leur Eglife déte- 
nu prifonnier par le Châtelain , pour avoir bâtu à fang un nommé Jean de Lar- 
giliere de Hemecourt, & parce qu'il a amendé fon délit Se fatisfait â partie par 
devant le Bailly du Chapitre , après huit jours de prifons. 

5. Auront Iefdits Doyen & Chanoines , la veille Se le jour de S. Pierre fur les 
Tavcrniersde Gerberoy , tel Se femblable droit de forage des vins qu'y prend 
le Révérend Père Evéque. 

Le fécond Accord eft datté du 13. jour de Décembre 1306. fous le Pontificat 
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Je Louys d'Orléans Evéque deBeauvais, qui accorde, 

1. Q»ic le Chapitre deGerberoy aura Juridiction , Juftice & connoifTancej 
en Se fur les Doyen , Conchanoincs , Chapelains , Clercs , Choriaux , Se autres 
portans l'habit en l'Eglifede Gcrbcroy , fi pat négligence ou par appellation 
la caufe n'eit déférée , ou dévolue pardevant le Seigneur Evêque , avec la cor- 
rection , punition Se amende, en tous cas. quelconques , excepte les criminels 
& capitaux, qui appartiendront audit Seigneur^ lequel aura aufli Jufticc& Ju- 
rifdiâion fpirituelle fur lefdits Doyen , Chanoines & Chapitre , fur les Chape» 
lains & autres , & fur l'Uni ver fité de l'Eglife de Gerberoy. 

2. ' Qiie ledit Chapitre aura la connoitfance , les amendes Se profits fur fes 
&oftes& foumanans, qui feront pris delinquans , même fur la terre du Sei- 
gneur Vidame & par fes Officiers ; fi ce n'cil qu'ils cubent méfait contre lef- 
di es Officiers faifant actuellement leur Office j ou fi par manière de contreman- 
dement ilsalloicnt delinquer ou méfaireenlaterrc du Vidamé , Se hors celle 
du Chapitre." 

3. Auquel appartiendra femblablcment le forage de tous vins, Se autres breu- 
vages afforex i taverne , avec le tonlieu de toutes les denrées vendues en Ca terre, 
& Jurifdiâion,excepcé depuis le Jeudy de chacune Semaine jufqu'au Vendredy 
au foir, que ces mêmes droits feront pris parlcVidame dans Gerberoy feule- 
ment ; en quoy ne feront compris ceux de l'Eglife comme étant exemts de payer 
aucun tonlieu & acquit des denrées vendues ou acheptées par eux , ou par leurs 
genspoureux, au marché de Gerberoy joù ils pourront mettre en vente tou- 
tes les denrées venansde leurs Bénéfices & Héritages , fans pour ce rendre au- 
cuns droits. 

4. Enfineft accordé quelefdits Doyen , Chanoines & Chapitre jouiront delà 
Juftice la veille & le jour de S. Pierre , fans qu'à l'avenir ils puiifcnt y être trou- 
blez par le Révérend Pcre Evéque. 

Nonobftant ces Arrcfts,& peu après arrivèrent encore quelques debats,mais 
particulièrement en 1425. car je trouve que Pierre Cauchon Evéque de Beau- 
vais avoir alors plulîeurs prétentions contre les Chanoines, notamment à caufe 
de la connoilTancc des amendes de la veille & du jour de S. Pierre, Se pour la 
reddition des Comptes du revenu de l'Eglife au fujet de la fondation de Jean 
Martel Ptécre Chanoinp.de l'Eglife de Beaqvais. 

11 fe voit une Sentence du Bailly de la Juftice du Chapitre , par laquelle un 
Giller, dit bon Gillet, efteondamné à être pendu Se étranglé tant que mort s'en- 
fuiveà la Juftice patibulaire du même Chapitre par l'exécuteur de la Haute- 
Juftice. De laquelle le criminel ayant appelle au Parlement, la Cour parfon 
Arreft du douzième Septembre 1534. le renvoya audit Bailly au même état i Se 
cependant ordonna que les témoins feraient plus amplement interrogez, recol- 
lez Se confrontez , pource fait, être par ledit Bailly ordonné Se procédé en outre 
comme de raifon. 



Hifioire de Gerberoy. 



Catalogue des Baillifs de la Iuflice Temporelle de 
l'Eglife Collégiale de Gerberoy. 



TEan de la Rue l'aîné par lettres de 

J »W379- &, * 8 4- 
Geffray Dauchy, *39°' 
Cueraad de Creeilg , 1404. 
Thibault du Puis, I 4 1 5- 
Jean Rcveleùx, !4 Z 4« 
Simon Dauchy , 1 45 6. 

Jean Cary, 1461. 
Maliiet le Prevoft depuis 1 46l.jufqir'à 

1483. 

Jean duQucfnel Efcuyer,depuis 1485. 

jufqu'à l'an 1491. 
Nicolas Deccin Efcuycr, depuis 1498. 

jufqu'à 1510. 
Antoine Châtelain , l î*3- 
Ancelot le Mairc.depuis 1516. jufqu'à 

1546. 

Nicole Charrier, '5+ 7* 

Guillaume de la Fleur Lieutenant. 

François Cloppin , 1550.&1560. 

Charles Châtelain Lieutenant, & de- 
puis Bailly. Il mourut environ l'an 
1581. ayant fonde chïq Saints dans 
nôtre Eglife aux quatre Feftes prin- 
cipales de la Vierge, & un le jour 



de Pafques,avec un Obit au quator- 
zième Octobre. 

Romain Flouret , 1581. 

Richard Baril, 1590. 

Amand du Caurroy 1601. le 26 Avril. 

Antoine du Caurroy , qui mourut le 
neuvième Décembre 1631. fut inrti- 
t uc Bailly peu avant le mois de Juin 
1619. 

Maître André Doupilieres \6;i. Il 
étoit a u f 71 Lieutenant Particulier du 
Vidamé , outre plusieurs legs qu'il a 
fait aux Eglifes, tant Collégiale que 
Paroiflîale de la Ville de Gerberoy, 
Se aux Pauvres : Il a encor donné 
foixante livres de rente par an pour 
aidfer à marier quelque pauvre ri lie 

" originaire de Gerberoy , ou quel- 
qu'une de fes pauvres parentes de 
deux ans en deux ans. 

.Maître Jacques du Caurroy, l66j. 

Maître Touflaint de Bricqueville Lieu, 
tenant. 

Maître Pierre Mallet Procureur FifcaL 
Maître Ives Baril Greffier. 



CHAPITRE XXI. m 

Troifiéme Siège de Gerberoy. 

NOus avons déjà vu comme Philippe Augufte Roy de France , accom- 
pagné de foncoufin Philippe de Dreux Evêque de Beau vais fut en la 
Terre-Sainte l'an 1190. avec Richard, dit Cœur de Lyon, Roy d'An- 
gleterre. Avant fon départ il fit une Ordonnance pour reparer & fermer les Vil- 
les , afin qu elles fulTent hors de prife pendant fon abfence - y ce qui fut exécuté 
particulièrement à Beauvais & à Gerberoy. Ces deux Roys avoient juré amitié 
fraternelle , mais leur voyage , après les privautez engendra des mépris , & en- 
fuite des haines : De forte que Philippe étant de retour du Levant, où il avoît 
IaifTé Richard qui y faifoit de grands exploits, prit refolution de fe venger des 
mécontentemens qu'il croyoit en avoir reçus. 11 entre donc en Normandie, 

prend 
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prend Gifors avec tout le Vexin, puis la ville d'Evreux. Richard averti de ves 
entreprifes revient pour s'oppofer à Philippe. Mais pavane par Vienne en ha- 
bit déguifé il eft pris par Leopold Duc d'Autriche, qui l'envoyé à l'Empereur 
Henry V. llcltmitprifonnicrdans le Château de Trivelles, & demeure en la 
puilîance de cet Empereur un an & quelques Cernâmes. Ayant rachepte fa liber- 
té par cent mille marcs de pur argent au poids: de Cologne,& baille gages pour 
autre cent mille marcs pour la conquefte de la Poiiille , il revient en Angleter- 
re ; * où- il trouva moins de mal qu'il ne s'étoit imagine. Son abfencc avoit en- * nj*. 
corc donne l'audace à fon frère Jean Sans-terre, de prendre les armes, fon re- 
tour les luy fît mettre bas. Il palle en Normandie , où Philippe avoit fait de 
grands progrez. Et enfin par la paix qui fut faite à Llloudun en Berry,, il fut 
contraint de luy quiiter le Vexin , Evreux , Marchéneuf , Vcrnon , Longueville, 
Gaillon , Pacy , Nonancourt. Cette paix fut bien-toft rompue au fujet de 
Gaillon que Richard avoit fortifii contre le dernier traité. Philippe recommen- 
ce la guerre, Se prend Dangu Se Aumallc. Richard s'allie avec Raimond Com- 
te de Toulouze & Baudouin Comte de Flandres. Baudouin donne des affaires à 
Philippe dans l'Artois, Se Richard dans le Vexin. 

Philippe vient contre Richard qui afliegeok Corcellcs , Se donne fecours aux* 
aflîégez à la face de Richard. En même temps,* le Comte de Mortain Se Mar- *»*7. 
cadée , Capitaines, coururent plufieurs fois jufqu'aux portes de Beauvais, Se 
firent de grands dégâts en Bcauvaifis pour fe venger comme ils difoîent de Phi- 
lippe de Dreux Eveque , Se de fon Archidiacre , qui avoient fait des courfes en' 
Normandie. Us aOîégerent même la ville de Milly Se la prirent. Ce pend an: Jean 
Sans-terre , pour empêcher les dciTeins de t'Evêque afîîeeea Gerberoy avec deux 
Capitaines Provençaux & quelques bandes de Soldats des plus cruels. Philippe 
de Dreux fortit de Beauvais avec fon Archidiacre, accompagné de Guillaume *t*ih*u t 
deMello , un des plus favoris Capitaines du Roy contre les Provençaux, & u"/."** 9 * 0 
fon fils, avec lefqucls il fe méfièrent fi furieufement,que plufîeurs de part & d'au- Jjjjjf 
tre demeurèrent fur la place : mais enfin Philippe & fon Afchidvicte furent pris* „ 
avec plufîeurs Gentilshommes, & conduits à rCoiicnpar les vainqueurs. Mar- p^ S^ n iSfi 
cadée l'un de ces Capitaines Provençaux prefenta l'Evêque & l'Archidiacre t^t°* 
au Roy Richard, difanr. Ctph&dûttbi Rtx Cantorem & Refiponfarem. Richard ^SlUlrSu- 
traita rudement Philippe en vengeance des mauvais offices qu'il prétendoit en fngb^mui in 
avoir reçu dans le voyage de la Terre Sainte , & depuis lorfqu'il étoit prisonnier Jjjjj** 
de l'Empereur. Le Poctc Breton décrit ce combat en ces mots. 

Inde per irrigua* villes » vada tram natat Ept* m t 4., 

JRi char dus fines ingrejftu Bcllovacenfes , 

ImmenfafcjHe hommttm prtd*t » pccerttmqne , ptrtmptù , 
JPlnribm , abdneit- Praful mit obtint tUi 
Behaci » atm quo GtuUelmm nobilù tHe 
Mellon DomiKsu > pâmant defendire tentât* 
jQ»os M arthadert ficela» fit rttpta , quoi amk* > 
Ihtm patria pngnant captt • \inÙt«ne catbcr.u 
Carcere mnlta dm claufi mmenta tulerunt- 
Nous avons rapporté cy-delTus une Charte, où I "on voit que ce Guillaume 
de Mello ctoit beau-perc 4e Guillaume Vidame de Gerberoy. ,jq y,^ ' 

T 
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Philippe fe plaignît par lettres qu'il envoya au Pape par fon frère l'Evéque 
d'Orléans, priant Celeltin III. qu'il eût a ufer de l'autorité de l'Eglifc, fur Ri- 
chard, qui avoit mis les mains violentes fur luycn défendant fa patrie, &re- 
poulTant la force par la force. Le S. Pcreluy répondit en ccitcxmtaStmftroltcet 
ttbt evcntnt » neemirnm, cuncloritm emm mcretttr odittm , tjtu omntumft m commune 
mpprobat inimtcum : Pr^fitltm namqne pteficum exuens • milttem btliicvfum mdwfti, 
clypeum pro mfuU > gl*it*m pro jloU , lortc*m pro alba ,g*ltam pro mitra , Unceam 
probétculo pA^tiMt , &c II Iuy promit toutefois d'écrire pour fa délivrance,.! prés 
avoir reçu de grandes plaintes de la part du Chapitre de Beau vais, qufs'inter- 
rclîoit fore dans l affront fait à fon E vcque. Richard ayant reçu les lettres du Pa» 
pe luy envoya la cotte de mailles, otee à Philippe après le combat , avec ordre à 
celuy qui la luy devoitprefenter, de dire ces paroles tirées de l'Ecriture : Vidt fi 
tante* Filu fui fit , *n non i Ce qui étant exécuté , Celcftin répondit ; JVon Filim 
meuéeft, \el Scclefi*. u4d Rtgu *»tcm xolnntuttm redimatur, qm« pouw M artù* 
qumm ChnfH miles jttdiattur- 

Cette difgrace arriva à Philippe en Pam 197. Deux ans après Richard fut tue 
par Bertrand Gurdon d'une flèche empoifonnée , lurl qu'il aflïégeoit (Sialus. 
Un Poète regrettant fa mort fit ces deux vers. 
Iftttu m morte pcrtmit formica l.fontm 
Probdolor ! intmntofttntit mnndtu obt. 

Jean Sans-terre fucceda a Richard j par la paix qui fut faîte entre luy & Phi- 
lippe Augufte,nôtrc Prélat fut mis en liberté après cinq ans deprifon,en payant 
deux mille marcs d'argent pour les frais par luy faits durant fa détention. Ainfi 
il revint dansfon Evêché l'an iioz. N-'us parlerons bien-toft de fon arrivée à 
Gerberoy , mais cependant finifîons ccSieclepar l'éloge de celuy qui en fut un 
des grands ornemens par fa feienee & fa pieté , je veux dire Pierre , Chantre de 
l'Eglifc de Paris. 

11 iib ■ 1 w — ■» — 1 ■ " ■ ' ' ■ ■ 

CHAPITRE XXII. 
De Pierre Chantre de ÏEglife de Pari*. 

LE nom de Pierre, Chantre de Paris eftalTez célèbre, & parmy les fça- 
vans , & chez ceux qui aiment la pieté j mais c'eft une gloire bien par- 
ticulière à Gerberoy , dédire que ce grand & bien- heureux perd nnage 
luy ait en quelque façon appartenu : En effet ,e trouve un titre de donation faite 
à Beauvais l'an 1185. en la Cour, 8c en la prefencede Philippe de Dreux Evé- 
que , ou Pierre Chantre de Paris donne la maifon qu'il polfedoit dans le Châ- 
teau de Gerberoy , au nommé Hemerîc Chanoine, pour en joiiir paifiblement 
avec toutes fes dépendances, jufqu'à ce que la fomme de fix livres monnoye de 
Beauvais luy eût été rendue , avec les frais qu'il feroit pour rebâtir ou remettre 
en meilleur état cette maifon, laquelle il avoit dégagée d'une femme appelléc 
Aia. lleft même probable que cette maifon demeura depuis en propre à Hemc- 
nc ; 8c que c'eft celle qu'il donna à nôtre Eglife en mourant & dont il eft parlé 
dans nôtre Obituairc. Pour cette raifon, nos anciens Chanoines, en onteon- 
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fBrvé ce titre originaire Je Pierre Chancre: de ont encore fuie tranferire dans leur 
Gartulaire l'a&e de confirmation, obtenue du même Evêque Philippe de Dreux. 

Il eftaufli évident par cette donation que Pierre Chantre étoic originaire du 
Diocefe de Beau vais, & de la maifondes Seigneurs de Holdenc à deux lieues de 
Gerberoy, parce que Gaultier qui y aflîfte comme témoin, avec Hugues Doyen 
de Peronne , Galeran Chanoine de Beauvais ( & depuis Doyen ) Sagalo Clerc, 
& Roger fils deGile,prcnd lefurnom de Hofdenc, & feditfrcré'de Pierre Chan- 
tre de Paris, G dltcrtut de Hofdenco, frtter prxdult Pétri Parifienfis Prtcentons. 

Nous avons vù que Louys de Hofdenc , fuccefleur de Renier avoit une 
maifon dans Gerberoy pour y demeurer durant le temps du Stage qu'il 
devoit au Vidant** & que Gille de Hofdenc avoit auflU droit de Ceniive fur une 
autre maifon. Ne pourrois- je pas ajouter que la maifon de Pierre Chantre luy 
feroit venue par fucceflîon de fes parens Seigneurs de Hofdenc , qui vray fem* 
blablement y avoient fait leur demeure durant le temps des guerres, ou pour 
être en feureté , ou pour affilier les Vidâmes , dont ils étoient dépendons, com- 
me eft encore à prefent le Seigneur de Hofdenc a caufe des fiefs qu'il tient rele- 
vans du Vidamc. 

Comme je fuis reJevable à tous, il me fembleqae pour faire connoître da- 
vantage quel étoit ecluy dont je parle, je ne puis icy taire l'éloge qu'en a fait 
le Cardinal Jacques de Vitry dans fon hiftoire. Il dit en parlant du Siècle dou- 
zième, dans lequel vivoit Pierre Chantre ; Q^ e Dieu s'étoit refervé quelque/.^.»/ « ru 
peu de gens de bien Se de bonne confeience , qui ne s'étoient jamais arrettez ^i^*J f 22«i** 
parmy les pécheurs , & qui ne s'étoient pas allîsdans la chaire demauvaifedo- cf.%. 
ôrine , entre lefquels le Ghantre Vénérable de Paris , paroilfoit comme un lys 
entre les épines -, comme une rofe entre les orties ; comme un Ange du Ciel, un 
encens odoriférant ; comme un vaiffeau d'or orné de routes fortes de vertus, 
comme de pierres precieufes : & enfin comme une trompette eclefte ; comme 
un flambeau luifant, & comme un chandelier d'or dans la maifon du Seigneur. 

L'Obituaire dePEglife de Tournay rapporte fa mort au il. jour de Septem- 
bre 11 97. difant que cét excellent Dodeur fut nommé à l'Evéchéde Paris; mais 
qu'il le refufa par humilité; & qu'après avoir pris l'habit de Religieux dans 
1 O dre de Cilteaux au Monaftere de Long-Pont, qui n'eft pas éloigné de 
Soiflons, il y couronna la fainteté de fa vie par une fin bien-heureufe. Cxfa- Ct f triu , 
rius Religieux de l'Ordre de Cifteaux ajoute qu'étant mort dans l'année de m fttr b*(bnj. 
fa probationjOn l'enterra dans le Chapitre: Et que cjuclque temps après les [J^j ^jj'*î* 
Religieux fe voyant obligez par la neceffité de leurs oàtimens, de transférer 
fon corps ailleurs , ils ouvrirent fon Sépulcre, d'où il fortit une odeur fi agréa- 
ble, que tous les aflïftans en furent parfumez. Ce qui fut une marque fenfible 
de la fainteté de ce grand Dodeur, pour laquelle Dieu l'avoit abondamment 
recompenfé dans le Ciel. 
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Qui fait 'voir en abrégé tout ce qui a été dit jufques icy de 
Gerberoy : La première colomne contient les Roy s de France , 
depuis Charles le Gros jufques à Philippe Augujle : La féconde 
les Ducs de 'Normandie: La troifiéme les Epiques de Bcauvais: 
La quatrième les anciens Vidâmes de Gerberoy } ce qui s'efi 
pajfé de remarquable dans leur temps. 

N E U V I E'ME SIECLE. 



LOuys le Débonnaire 
fils de Charlcmagne 
mcuitl'aii 840- 
Charlcs le Chauve luy 
ttcccdc. 



Louys le Bègue , 877. 
Lonys 8c Catloman,88 4. 

Charles le G ras Empe- 
reur ,cft élu Roy de Fran- 
ce l'an 88y. pendant la 
minorité dc^Charles le 

Simple. 

Eudes Comte de Paris 
élu Roy de France l'an 
88, 



Première irruption des 
Normands l'an 841. 
Seconde irruption en 
8jo. 

TroiGèmc irruption 8 
Hafknc , chef des Nor- 
mands,hommc crucl,bru- 
la entr'autres Villes l'an 
8 ro. celle de Bcauvais 8c 
ruina de fond en comble 
les Abbayes d'Orocr , 8c 
défont Germer de Flay. 
En ce même temps les 
Laïques s'emparoient des 
biens des Egliles. 

Saint Clcr eu décapité 
en un Village du Vcxin 
fur la Rivière d'Epte,dc- 
puis nomme de ion nom 
884. 

Les Normand* afliegent 
Paris, 88é\ 



L'an 8ir. fleurifloit 
Hildcman Evêquc, hom- 
me de laitue vie : ilavoit 
été Religieux d- Coibic. 
Sa mort arriva l'an 848. 
le 8 . jour de Décembre. 

Hcrminftidus luy fuc- 
eeda. 

Odo, ou Eudes Abbé de 
Corbyc cft élu Evcquc de 
Bcauvais l'an 8^0. 

C'eft luy qui limita le 
nombre de fes Chanoines, 
8c leur bailla leur Mcnfc. 



lldcccda l'an 
Rongaiius. 

Honoic. 



I80. 



Charlcslc Simplc,com- 
01c nec à régner 1 «n 8,8. 



■Origine de Gerberoy. 
Le Château bâty environ 
l'an 88 j. an même temps 
que ecluy de Pontoile , ic 
de pluiieurt autres, pour 
refifter aux courfes des 
Normands , & encore 
pour la défenfe des bien* 
des Eglifc*. 



DI XI E'ME SIECLE. 



Charles le Simple fait 
la Paix avec les Nor- 
mands donnant fa fille 
Gillette en mariage à 
Raoul leur Duc l'an 911. 



Rollo.ou Raoul,premicr 
Duc de Normandie eft 
baptiftl'an 91t. 



Hcrluinus Evëque de 
Bcauvais , qui fc trouva 
au Concile tenu à SoiiTons 
l'an 909- 



Dixième Siècle. 



Cette année S. Odon to- 
rt itua l'Orarc de Clugny 
foas U Règle de faint 
Bcnoift. 

Rodolphe Roy, 9\\ 

LouyslV.ditd'Outw- 
«OCr, 9Î6- 



Lothairc, 9$\- 
Louys V .le dernier de fa 
cacc, 

Hugues Capct élu Roy 
l'an J>»7- 

Vufage de faire l'Office 
des Morts le lendemain 
de la Touflaint.fut intro- 
duit par S. Odilon Abbé 
de Clugny, l'an 99 f . & 
depuis reçu par l'Eglife. 

Robert, 997- 
Les mœurs corrompues 
de ce temps firent croire 
& Prcfchcr a pluficurs, 
que la fin du monde alloit 
arriver. 



Guillaume , die Longue 
epée fécond Duc de Nor- 
mandie 917. H fit rebâtir 
l'Abayc de S. Pierre de 
jumieges brûlée par les 
Normands : où furent de- 
puis transférez les Corp» 
de S. Conftantin Evcquc 
de Beauvais, ( qui fleuri! - 
foitl'an jj9.) &dcS.Pc- 
regrin Evêquc d'Angle- 
terre , dont la Fcftc fc cé- 
lèbre le quinzième Juin 
dans la même Abayc. 

Richard I. lui nom me 
aux longues jambes III. 
Duc de N orruaadic , $41. 



Richard II 
Duc, 



dit le Bon 
99<> 



Bov«,Religic«X de faim 
Lucien, élu Evcquc en- 
viron l'an 911. 



Hildegairc confacré Evo- 
que l'an 911. pat Artaldc 
Archevêque de Rhcints. 



'4-9 



Hugues Evcque «prés 
l'an 949. 

Yualcranui. 



Hervcus Evêque, cft dé- 
nommé prefent au Syno- 
de de Rhciuis, tenu l'an 
99i. 



Roger Evêque Tan 996. 
U cft le premier Comte 
de Beauvais entre les Evc- 
ques , par donation d'Eu- 
des ton frerc , Comte de 
Champagne & de Bric. 



Louys d'Outremer Roy 
de France , te Richard 
Duc de Normandie ju- 
rent la Paix a Gerbetoy 
l'au 94S. 

Du temps de HuguesCa- 
pet , les Ducs , Comtes , 
Vidamcs,ac autres drgni- 
tcz tendirent leurs Sei- 
gneuries hcicditaitcs , 8c 
en prirent les noms. 

En ce même temps le 
Vidamc de Beauvais , f« 
qualifia Vidame de Gcc- 
beroy. 

L'Eglife Collégiale du 
même lieu > bâtie &c fon- 
dée probablement pM 
Fraacon V idamc. 



ONZIEME SIECLE. 



On commence à renou- 
veler les grandes Eglifcs, 
aréique dans tout le mon- 
derais particulièrement 
dans la France, 1005. 

Grand nombre de Sei- 
gneurs failoicnt gloire de 
rebâtit les Abaycs 8c les 
Eglifcs ruinées par les 
Normands , ou d'en fon- 
der & bâtir de nouvelles. 

Robert Roy de France 
confirme la donation du 
Comté de Beauvais à Ro- 



Les Ducs & autres Sei- 
gneurs de No: mandic fi- 
rent particulièrement c- 
clatcr lcurzclccn réedi- 
tiant les anciens Monafte- 
resou en tondant de nou- 
veaux fur leurs tcrrcs,foit 
pour des Religieux > foit 
pour des Chanoines* 



Roger Evcquc de Beau- 
vais meurt l'an îati. 
Vuiuaus Iuy iùçccda. 



Francon V idame de Ger- 
beroy fait les dernières 
foy & hommage de foa 
Vid-iraca Roger Evêque» 
probablement aprea l'an 
«oij. 

G 



1J0 

çcr , & à Ces fuccefleurs I 

Evcqucs, loij. | 

Henry I. 10}}. 

11 confirme la fondation 
des Chanoines de laint 
Barthélémy de Bcauvais , 



Onzième Siècle. 



Philippe I. 



lof 3. 



Urbain II. crée Pape 
1088. Il concéda la mitre 
à S. Pierre Abbé de Clu- 
gny l'an lo^x.Commca- 
cernent des Exemptions , 
que les Religieux de faint 
Bcnoift demandoient à 
Rome , afin que les Evê- 
quet ne putTcnt pas les 
contraindre à fe refor- 
mer. 

L'an 109;. Concile tenu 
a Clcrmont en Auvergne 
par Urbain II. où il ex- 
horta les Princes à faire 
la guerre, & délivrer les 
Chrétiens de la tyrannie 
des Mahomctans,ou Sar- 
taxins. 

L'an 1096. première 
expédition en la Terrc- 
Saintc par Godefroy de 
Bouillon qui cft fait Roy 
de jcrufalcml'aa 1099. 



Richard III. 101*. 
Robert le Magnifique, 
1018. 

Guillaume fon Fils bâ- 
tard , depuis dit le Con- 
quérant , luy fucccdc, 

Guêtre civile à fon fujet 
dans la Notmandic : ce 

3ui fut caufe que chacun 
es Seigneurs le fortifiè- 
rent les uns contte les au- 
tres, & firent bâtir à l'en- 
vy des Châteaux fur leur 
fond. 

Guillaume eft couronné 
Roy d'Angleterre l'an 
*o66. Il mourut l'an 
1087. 



Robert, i©g 7 . 

1 1 fut Duc di x- neuf ans. 
L'an 109$. il fit le voya- 
ge de la Terre- Sainte 
avec l'armée Chrétienne. 
Cependant Guillaume , 
dit le Roux fonfrerc Roy 
d'Angleterre, tint le Du- 
ché de Normandie trois 
ans. , par engagement. 



Cette année Guy Atetin 
Moine, public (a nouvelle 
méthode- de chanter par 
des notes , nommées par 
luy Ht, rt, mi, fm ,fol, U. 

Drogo Evoque, 10)0. 
Il fit rebâtir l'Abayc de 
S. Gcrmer,& fonda celle 
de laint Symphoricn , & 
l'Eglile Collégiale de S. 
Laurent de Bcauvais. 
Guilbcrt. 

Guy,io«}.ll fit bâtir & 
fonda l'Abayc de laint 
Quentin aux Fauxbourgs 
de Bcauvais, & confirma 
l'ordonnance des Vidâ- 
mes de Gcrbcroy Guar- 
nicr & Urilon pour l'in- 
Aitution du Doyen & du 
Curé de Gcrbcroy. 

La difeiplinc de la Péni- 
tence encore en vigueur , 
nonobltant les mœurs 
corrompues de ce Siècle , 
notamment dans le Clcr- 

g*- 

Inftitution des Chanoi- 
nes de S. Vaaft de Bcau- 
vais, 1071. 

Fondation des Chanoi- 
nes de S.Nicolas de Bcau- 
vais, 1078. 

Urfion Evéque, 10 88. 

Foulques Religieux du 
Bec, élu Evoque, 1090. 



Roger II. 



Anfelme, (autre qu'An- 
thclmc Chartreux Evé- 
que de Bcllcy , ) fut facre 
Evequc de Bcauvais en 
1099. Il donna pouvoir 
a fon Chapitre d'excom- 
munier : d'où il a tiré de- 
puis fon exemption. 



Les deux puilïans Sei- 
gneurs du Beauvaifis,dont 
parle Ordry Vital (le Vi- 
damc de Gcrbcroy & le 
Seigneur de Milly ) qui 
failoient la guérie aux 
Normands leut« voifins , 
fuient faits prifonniers 
de guerre l'an 1065. ou 
environ , par Hugues de 
Grantcmaifnil , Gouver- 
na t , t. u Seigneur du Châ- 
teau de Ncufmarché : ce 
qui apporta la Paix dans 
le Pais. 

Guarnkrdc Gcrbcroy,. 
te Urfion de Gerbcroy, 
Vidames,iQ7i. Usinfti- 
tuetent un Doyen , & un 
Curé dans Gcrberoy , 8c 
y firent bâtir une Églifc 
Paroiflialc. Ils obtinrent 
aufli de Guy Evcque l'e- 
xemption de l' Eglifc , 8c 
du Curé de Gerbcroy. 
Hugues de Gcrbcroy , 
Doyen de Bcauvais , frere 
de Guai nier V-idaroc , vi- 
voit encore en 1099. 

Helye Vidamc l'an 
107t. Cette année Guil- 
laume le Conquérant Roy 
d' Angleterre aifiege Gcr- 
bcroy , â caufe de Robert 
fon f 1 1 s qui s'y étoit ré- 
fugié. 

Au Concile de Clermont 
Urbain 1 1. introduific 
l'ufage de dire le Petit 
Office de la Vierge ,éta- 
bly par le B. Pierre Da- 
micn , ( mo:t en uji. 

L'an 1098. commence- 
ment de l'Ordre de Ct- 
tcaux fous S. Robert pre- 
mier Abbé. 



DOUZIEME SIECLE. 



Environ l'an 1100. l'u- 
fage ancien de la Péniten- 
ce fc relâchant, l'autorité 



Henry I. Roy d'Angle- 1 Galo, Abbédc S. Queo- 1 
terre ayant pris fon frere [ tin élû Evéque de Beau- • 
Robert dans un combat | vais, foi dcpuii transferé | 



Douzjéme Siècle. 



des Evêqu;* l'augmenta | l'an tio(. gouverna la 
de jour en jour t ce qui I Normandie vingt - oeuf 



donna lieu à l'indication 
des OfEcuux pour juger 
toutes les caufes ci viles & 
criminelles des Clercs: 3c 
même pluficurs de celles 
dei Laïques. 

Louys VI. dit le Gros , 
1108. 

PluGeurs des Seigneurs 
fe confiant trop à leurs 
Châteaux ou Fortereflcs 
«'élevèrent contre IcRoy. 

Saint Bernard étant âgé 
d'environ vingt-trois ans 
entre avec plus de trente 
de Ces compagnons dans 
l' A baye de Ci Ùeaux ,ri 1 j . 
Il cft ordonné Abbé de 
Clairvaux, 111/. 



loup VII. du le jeune 
couronné l'an , 1137 . 

Troificmc expédition en 
la Terre-Sainte : Le Roy 
Louys fe croife , 6c part 

Piur l'Orient aptes la 
entecofte avec Alicnor 
Duclulfc de Guyenne Ton 
époufe, 1147. 
Concile à Baugcncj , foc 
fut le divorce de Louys 
avec la Rcyne, uro. 

Elle fe marie avec Hen- 
ry Duc de N«rmandiede- 
puis Roy d'Angleterre. 

net. 

Cette Alliance fur l'ori- 
gi ne des gue rrcs d' A nglc- 
terre contre la France , a 
caufe de la Guyenne 6c 
autres terres que l'An- 
gloisy polTcdoit. 

Entre le onzième 6c le 
treizième Siècle les Cha- 
noines partagèrent leur 
Meule , 6c la diviferent 
en Prébendes , quittant la 
vie commune 6c régu- 
lière. 



ans quatre mois. 



Hcgues de Gournay fe 
révolte contic Henry , 
faifant la guerre dans le 
Païs de Bray Normand. 
Henry s'y rend avec une 
armée 6c ruine toute la 
Province, 111S. 

Calixtc Pape vient de 
Rheims à Gilors , pour 
parler au Roj d'Angle- 
terre Henry, iixj. 

Machilde fille unique de 
Henry luy (ucccdc au 
Duché de Normandie . 

iijj. 

Elle le donna eniuite à 
(on fils Henry Comte 
d'Anjou , qui époufa la 
Rcyne de France Alicnor 
en nji. 6c fut couronné 
Roy d'Anglctçrre le 11. 
du nom, n/4- 



Henry fait une alTcm- 
bléc des Barons de Nor- 
mandie à Ncufmarchè 
touchant l'élévation d'A- 
lexandre III. aa i ouve - 
rain Pontificat , 1161. 

Saint Thomas Arche- 
vêque de Cantorbie maf- 
Ucic dans foo t^liic 



à l'Evéchc de Paris , 6c | 
fait Cardinal 6c Lcgat du 
S. Siège. 

Godcfroy Evéque, 1 1 o ) 

Pierre élû l'an, 1114. 

Concile tenu cette année 
a Bcauvais par Conon 
Cardinal 6c Lcgat de Paf- 
chai II. 



L' A baye de Bcaubcc Or- 
dre de Ciftcaux fondée , 
1111. 



Tranfiation faite à Bcau- 
vais des Corps de S. Juft 
& de S Germer par Pier- 
re Evéque le jour de faint 
Picneipjuin ii)o. 

Eudes fur nommé V I llu- 
ftre 1 1 . du nom Evéque. 
L' Abayc de Beaupré fon- 
dée , II}*. 

L'AbayedcChalis.iiji. 

L' Abayc de Lanoy,u)7 

Eudes III. do nom Evé- 
que, 11 44- 

Il fupprima la dignité 
d'Abbé, 6c le Doyen de 
l'Eglifc de S. Michel de 
Bcauvais en 114** 

Henry de France Rcli : 
gicux de Clairvaux , élû 
Evéque de Bcauvais,ti«S. 

11 difputa l'Exemption 
des Chanoines 6c du Curé 
dcGcrbcroy, nf) 

Barthélémy de Moncor- 
Bct Evéque a la place de 
Henry , fait Archevêque 
dcRheims, H60. 



Pierre Vidamc l'an int. 
Gérard de Gciberoy font 
fiUfut Chanoine de ficatt- 
vau. 



Le même Gérard,* He- 
lyc Vidâmes, uji. 



Guillaume & Pierre Vi- 
dâmes depuis H60 juf- 
qucsapiés liyo. 

Anaitalc IV. Pape con- 
firme les revenus & Pri- 
legcs de l'Eglifc de Ger- 
bcioy Iclon l'uiagc de ce 
Siècle l'an n/K 

Second Siège de Gerbe - 
roy par Hcniy II. \. j 
d'Angleterre, 1160. 

Alexandre III. étant 
à Paris confirme les Li- 
bertez 8c revenu* de l'E- 
glifc de Gerbcroy, iifi» 

Fondation du Picftrc ou 
Chapelain à gauche de la 
même E^lilc par Pierre 
Yidamc. 1178* 



Le Roy Louys fait af- I 
fcmblct tous les Grands] 
du Royaume à Beau vais 
for l'cleclion du Pape 
.Alexandre III. n£i. 

Philippe Augufte Roy. 

1180. 

IV. Expédition en 

Orient, n&S. 

Philippe va en la Ter- 
re- Sainte avec Richard 
Roy d'Angleterre, 119 o. 

Guerre entre Philippe 
te Richard, 1 1 9 3 . Paix , 
IXffc 

Philippe fe met en pof- 
feflion de la Normandie 
& de toutes les Terre» 
rue Jean (ans Terre Roy 
o Angleterre tenoit deçà 
l«Mcr, XX04- 



DouzJéme Siècle. 



Henry Fait fortifier tous 
fes Châteaux frontières 
du côté de France pour 
refifter à Louys qui fc dif- 
pofoit à luy faire la guer- 
re, 1174- 

11 meurt de tiiftcflc, 
1189. 

Richard , dit Cœur de 
Lion , luy lucccdc. 

Jean fans Terre Roy 
d'Angleterre, 1199- 

On l'accule d'avoir tue 
Arthus Duc de Bictagne 
fon neveu. C'cft pourquoy 
la Normandie & fes au- 
tres terres de deçà la Mer 
font confifquées & don- 
nées à Philippe Augufte , 
1x04. 



Philippe de Dreux élu 
Evcqucl'au 1176. 
Il va en la Terre- Sainte, 
& fc fait facrer après fon 
rctoutl'an 1180- 



11 retourne en Orient 
avec Philippe Auguftc 
fon coufin , & Richard 
Roy d'Angleterre, ujo. 

Ilcitptisptifonnier par 
]can fans Terre au Siège 
dcGcrberoy, 1197- 

Par la Paix faite avec le 
Roy d'Angleterre , Phi- 
lippe cft mis en liberté , 
xxoi. 



Pierre & Guillaume 
Vidâmes accompagnent 
probablement Philippe 
de Dreux leur Scigneut 
Evcque au voyage de la 
Terre- Saintc,où ils meu- 
rent iaas lai lier d'héri- 
tier habile à leur fucce- 
der, 1190. 

Philippe réunit le V'i- 
damé à ion Evcché envi* 
ron, JiJÎ-v 

Les Chmoincs de Gcr- 
beroy obtiennent de luy 
une confirmât ion de leurs 
revenus & Privilège* » 

Siège troifiéme de Gcr- 
beroy par Jean ians terre, 

I Pierre Chantre de Pari», 
mort en "97v 



HISTOIRE 



*f3 





HISTOIRE DU CHATEAU 

ET DE LA VILLE DE GERBEROY, 
DE SIECLE EN SIECLE. 
TR E I Z I E J M E SIECLE. 

_ . | • 

LIVRE S I X I E'M E. 

.CHAPITRE PREMIER. 

Des anciens Comtes de Gournay \ de leur fin , 65* quel 
ejl celuy auquel on doit attribuer les Conquejis qui 
font mejlez, dans le Vidamé de Gerveroy. 

O US aprenonsdu livre intitulé, ffiftori* Nvrmar.orum jimho- 
es4»[i<jHi>m\scn lumière par le ficur Duchefne, que la ville de 
Gournay fur Eptc a eu cinq Comtes ou Seigneurs. Le premier 
appelle HugucsdeGournay (qu'on dit être fils d'un autre Hu- 
gues ou Eudes , vivoit du temps de Guillaume le Conquérant 
Duc Je Normandie^ depuis Roy d'Angleterre. Ayant quitté fa Seigneurie 
à Gérard Ton fils il fc rendit Religieux dans l'Abbaye du Bec Hclloin. Gé- 
rard mourut au voyage de la Terre Sainte, Iaiflanc pour Ton fuccefleur Hu- 
gues de Gnurnay II. du nom, qui comme nous avons dit fe rebella contre 
Henry I. Roy d'Angleterre. Hugues de Gournay III. du nom ctoit Sei- 
gneur de Gournay du temps de Henry II. Roy d'Angleterre,oui luy brûla fa 
Fortcreircde la Feité, à caufc.qu'il rcfufoJt l'hommage, & Je plus, foûte- 
noit, Se entretenait même en cachette le* ennemis de la Province qui demeu- 
roient au delà de la rivière d'Epte. Ce Seigneur mourut probablement au 
voyage de la Terre Sainte comme on voit dans une Charte de l'an 1 1 8 1 . où« 
Hugues IV. du nom fon fils die avoir pris pofleflion cette même année de la 
Seigneurie de fon Père* 

Dans letraitéde paixquî fut fait l'an n 95. entre Philippe AuguftecV Ri- 
chard Rby d'Angleterre, il eftdit. 1. Que l'hommage de Hugues de Gournay 
demeurera fa vie durant au Roy de France, à moins qu'il n'ayme mieux re- 
venir fous Pobeïrtance du Roy d'Angleterre. Et après fa mort tout fon fief 
de Normandie doit revenir au même Roy d'Angleterre & à fes héritiers. 

V 




ijjf. Hiftoire de Gerberoy. 

z. Que la terre dudit Hugaes de Gournay étant dans l'Angleterre 8c dans la 
Normandie fera donnée à Ripkard de Vernon pour le remplacement que le 
Roy de France doit faire audït Richard à caufe du Château de Vernon. . • . 
j- Les fiefs des Seigneurs , ou Chevaliers relcvans de la Terre de Hugues de 
Gournay leurs feront rendus,parce qu'ils font venus afleurcr le Roy d Angle- 
terre de la continuation de leurs fervices : cV cependant les foy. 8c nommages 
qu'ils feront de cci fiefs à Hugues de Gournay , ne préjudicieront pointais 
hdelitc qu'ils doivent à leur Souverain le Roy d'Angleterre- 

Quoy qucl'hiftoirc ne marque pas lefujet qui mût ces deux Princes à di£. 
pofcrainlî des Terres de Hugues de Gournay , ce traité néanmoins ne laiflc 
pas d'en découvrir la raifon j car il paroîtr. Que ce Comte étoit alors fous la 
protection du Roy de France, auquel il avoitîait Hommage , 8c ainGil s*é- 
toit retire de celle du Roy d'Angleterre, auquel il apartenoit naturellement* 
z. C'cft pourquoy on ordonne que tout fon hcfdc Normandie retourne après 
fa mort au Roy Richard Se à les fucceffeurs , 8c même que fa Terre qu'il » 
poiredée dans l'Angleterre Se dans la Normandie, ( laciuelle fans doute lujr 
avoit été ôtécà caufe de fon infidélité ) fera baillée en échange à Richard de 
Vernon, au lieu de huit cens livres de revenu que Philippe Adgufte luy dc- 
voit pour le Château de Vernon. Ce qui fait voir que ces deux Roys n'etoient 
pas contensde la conduite de Hugues j aufli par ce même traité , on rend les 
fîcfsaux Seigneurs, ou Chevaliers relcrans de fa Terre, parce qu'ils font 
venus afTcurer le Roy Richard de leur fidélité. 

Apres un tel traité, il fcmble que ce Comte ne devoit pas être fans crainte, 
ôc qu'il devoit prendre garde 1 toutes Ces démarches , pour ne pas donner 
d'ombrage aux deux Princes j mais il faut que fon inconftance l'aie emportç 
au de ifu s de la raifon ; car foit qu'il eût manqué à l'hommage qu'il devoit à cc- 
luy de France, foit qu'il eût favorifé leparty de Jean Sans-terre Roy d'An- 
gleterre , il excita l'indignation de Philippe Auguftc , Se fa Ville en refTentic 
des .marques terribles , puifqu'cn effet l'an noi. ce grand Prince invertie 
Gournay, (qui félon Guillaume le Breton fembloit imprenable ,) l'innoncU 
par le moyen des eaux d'un étang, le prie 8c le brûla, 8c puis s'empara de toute 
la terre de Hugues , appclléc le Bray , 8c lechalfii comme un infidelle. 

Voilà comment les Comtes de Gournay prirent fin en la perfonne de ce der- 
nier , environ quatorze ans après les Vidâmes de Gerberoy leurs voifins. 

Suppofé la connoiirance de cette Hiftoire Chronologique des Comtes de 
Gournay il n'eft pas facile dédire auquel des quatre de ces Seigneurs , qui 
ont porté le nom de Hugues de Gournay on doit attribuer la conqueftedei 
vingt-quatre Villages 8c Hameaux du Bcauvaifis^appellcz les Conqucfls de 
Hue, ou Hugues de Gournay j 8c fpcctautczdu Beauyaifi» tenus à prefent 8c 
monvans par moyen de Monfcigncur le Duc de Longucville à caufe de fa 
Châcclenie & Hautc-Jufticedudit Gournay. Du nombre de ces Villages 8c 
Hameaux proches de Gerberoy font Loiicufes, Sullycs, Torchy, Renicourt, 
& Songeons. Pour en dire ma pen fée il ne me femblepas croyable que le pre- 
mier Hugues de Gournay ait fait cette entreprife , ayant tout quitté pour fe 
rendre Religieux* 

Il paroît bien que le fécond Hugues fe révolta contre fon Roy Henry I. 
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Se qu'il tint tout le pays en alarme, mais on ne lit pas qu'il fe foûlcva en mê- 
me temps contre le Roy de France. 

C'cft donc Hugues 1 1 1. ou Hugues Ton fils , qui plus probablement a con- 
quis ces vingt-quatre Villages. Nous venons de raporter comme latrop gran- 
de confiance du Porc en Tes forces luy donna la hardielfc de fc faire indépen- 
dant du Roy d'Angleterre, ce qui rut la caufeque Tes Châteaux furent brû- 
lez & détruits. Et quant au fils, peut- être pour la même raifon, fa terre, 
après fa mort , fut déclarée acquife à Ton Seigneur le Duc de Normandie 
Se Roy d'Angleterre. 

Ces deux Comtes en effet eurent deuxoccafions favorables pour fc rendre 
les Maîtres de ces Conqucftsj la première durant la guerre de Henry II- 
contre Louys le Jeune , Henry Evêque de Bcauvais Se Robcit Comte de 
Dreux -, particulièrement après que le Roy Henry eût ruiné Gcrbcroy en 
1160. La féconde dans le temps des courfes de Jean Sans-terre dans le Bcau- 
vailis en 1196. lorlque Gcrbcroy futaffiegé , Se que Philippedc Dreux Evc- 
quede Beau vais fuxiait prifonnier de guerre Se conduit à> Rouen au Roy Ri- 
chard. Hugues profitant des divifions , prit fans doute alors Ton temps po»r 
étendre fa puifTance au delà la rivière d'tpcc & dans le pays de Bray Diocefe 
de Beauvais. Et peut-être Philippe Augufte ne luy relifta-t'il pas pour 
l'heure, parce que peu après il fc 1 croit mis fous fa protection , & étoiebieu 
aifede l'attirer de Ton party contre le Roy d'Angleterre. Mais enfin ce Com- 
te ayant aulïï été infidèle à Ion protecteur, il attira fa vengeance , car comme 
nous avons dit, Philippe Auguice aflîcgca Goumay ,1'innonda, cV puis y mit 
le feu , Se fe mic en polfcCfion de toute fa Terre de Bray. 

Je laifle à d'autres plus éclairez de parler des Conquefts de Hugues de 
Goumay i comme des droits de fes autres Seigneuries , fç avoir la Ferté Se 
G ail ie Fontaine; Se du nombre de fiefs qui en dépendent , afin de nous ap- 
prendre les noms des Terres qu'il pofleda autrefois dans l'Angleterre, no- 
tamment au Diocefe de Norvvic, de l'Archevêché de Cantorbic> où les Cha- 
noines de S. Hildevcrt prenoient les dixmes de deux Villages , fçavoir Cadre 
Se Cantelay par donation de Hugues de Goumay 1 1. du nom , dés l'an 1 1 1 S . 

Je ne dois palier fous lîlencc une des plus mémorables actions de HugVcs 
dernier Comte; c'cft la tran|].it :on des Reliques de S. Hildevert Evêque de 
Meaux, parce que les guerres qui divifoient alors les peuples n'ayant pas al- 
téré leur foy, les fu jets du Roy de France, ceux de G erberoy, ck des pays cir- 
convoifins , ne laillbicnt pas de l'aller honorer par leurs vceux Se leurs prières, 
comme ils font encore à prefent , dansl'Eglife Collégiale donc il cil Patron: 
laquelle futconfacréefouslenom de ce B. Prélat probablement du tempsde 
Guillaume le Conquérant Se de Hugues* de Gournay I. du nom, après que 
fon corps eût été apporté à Gournay Se y fut demeuré miraculeufement : De- 
puis lequel temps Dieu a fait paroitrelafainceté & les mérites de fon Servi- 
teur par de grands miracles , magnU mtraculù* ( ce font les termes de l'acte 
de la féconde tranflation, ) Se ils ont paru particulièrement dans les perfon- 
nes tombées en démenfe. v 

La Cérémonie s'en fie le Jeudy vinge-uniéme jour de Mars mil deux 
cens, un par Hjlbcrc Archevêque de Cantorbicà la prière de, Gautier Ar- 

V a 
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chcvéquc de Rouen, qui ne put s'y trouver, du Roy Jean Sans-terre , 4c de 
Hugues Seigneur de Gournay ; qui avoit fait faire exprés la Chaire couverte 
d'argent que nous voyons aujourd'huy. ttilbert donc, aflïfté de quelques 
Evêqucs, Se de pluficurs personnes "de pieté ayant tiré les os facrez de l'an- 
cienne Chaire de bois doré , les mit dans la nouvelle avec toute la décence 
& honneur que demandoit une action fi folemnelle : Après laquelle il ac- 
corda to. jours d'Indulgence de pénitence enjointe à ceux qui vrayment pe- 
nttens & conférez vihtcroicnttouslcsansà pareil jour , ou dans les dix fui- 
vans l'Eglifc de S- Hildevcrt , Se autres quinze jours* d'Indulgence, à ceux 
qui feroient des aumônes pour en achever les bâtimens. 

Cette Eglife cclcbrc encore deux autres Tranflations, la première le 
jour d'Aouft , avec un feu de réjoiiiirancc la veille en prcfciice du Corps du 
Saint , Se latroifiémelcç. Mars , en mémoire de celle qui fc fit au même jour 
1575. quand le chef du B, Evcque fut mis feparément dans un vaitfcau de pue 
or ,quc donna la Reyne Blanche , fille de Philippe Comte d'Evrcux Se Roy 
de Navarre, veuve Je Philippe de Valois Roy de France, laquelle avoit fou • 
douaire fur Gournay Se la Ferté. 

Ileft temps de revenir à Gerberoy pour y voir un autre fu jet de joyeicau- 
fe de l'arrivée d'un grand Prince , c'eft ccUcde Philippcdc Dreux Evcqucdc 
Beauvais , dont nous allons parler incontinent. 



CHAPITRE II. 

Du Chanoine Sacerdotal de t Eglife de Gerberoy 3 ùude 
l'injlitution de la Prébende Sacerdotale. 

SECTION L 

Du Chapelain des Vidâmes. 

A qualité de Chapelain que nos anciens Vidâmes ont donné au Prêtre 
qui difoit tous les jours la Mette dans leur Chapelle m'oblige à dire 
d'abord quelque chofedu nom, Se de l'office de Chapelain. 
runixfrxiut Vualafridus Strabo Se Rhenanus cttiment qucle nom de Chapelain vient du 
JtSÎ ' dî!x»rd. mot d c Chappej Se qu'il futinftitué pour delîgncr le Prêtre qui gardoit la 
&i»enm. n- Chappe de S. Martin , laquelle nos Roys portoient pour enfeienc dans les 
fitiiit. plus grandes guerres , que d autres appellent Oriflame. 

Saint Grégoire de Tours ne parle point du mot de Chapelle, ny de cclujr 
de Chapelain ; mais il montrcqucles Roys avoient des Clercs en leurs Pa- 
Jais, puifquc Frcdcgondeen fuborna des fiens pour aller en la Cour d'Au- 
ftrafie, afin de tuer par adrelfe Brunehaut. 

Ainfi nos Roys confiderant qu'ils ne pou voient fou vent aflîfter aux prières 
publiques à caufe des guerres, des voyages Se de plufieurs autres oc calions Se 
necefïïtez, voulurent avoirdant leur Palais des Oratoires, quelquefois por- 
tatifs , avec des Clers ordinaires à leur fuite pour les défervir. Ces lieux 
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de prières furent nommez fous les Roys de la féconde race Chapelles , Se 
ceux qui étoient deftinez à y faire l'Office appeliez Chapelains. 
- C'eftde ces Chapelles Se Chapelains dont e(t fait mention dans les Capi- 
tulaircs de Charlemagnc livre 5. chap- a. Nos Annales difent qucVudrard 
Lombard étant au fervicedu Roy Pépin, devint Abbé de S. Denys pour 
avoir découvert une confpiration , Se que puis après il fut Chapelain , 6c 
Archichapclain du Palais Royal. 

Dreux fils bâtard de Charlemagne prend cette qualité d'Archichapelain 
du Palais Royal avec celle d'Evcquc de Mets ; comme auflî Hilduin Prince 
François Abbé de S- Denys Se dcS- Germain des Prcz du temps deLouys le 
Débonnaire, ce qui fait voir qu'elle étoit en grande cftime. En effet Ada- 
lard cité par M. de Marca rapporte qu'entre les Officiers du Roy , deuxont umm™* 
eiiles principales Charges dans fon Palais, l'un, ceftâ dire ce que nous appel- 14J . 
Ions Chapelain, avoit foin de toutes les affaires Ecclefiaftiques , Se 1 autre 
c'eft à dire le Comte ou Maire du Palais , fe mefloit de toutes les affaires fecu- 
lieres $ en forte que ny Ecclefiaftiquc , ny Séculier n'avoit liberté d'apro- 
<hcr le Roy fans avoir premièrement parlé à ces deux Pcrfonnages , qui ju- 
icoient s'il étoit à propos de luy communiquer l'affaire ou de la vulder , fans 
la participation. Et cela étoit fi étendu â l'égard de ce Chapelain , que quel- 
que affaire de Religion qui fc traitât, ou quelque difpute qui arrivât poxr 
l'obfcrvation des Canons , ou pour le règlement des Monaftcres, Se généra- 
lement quelqu'autre affaire Ecclcfîaftique, pour laquelle on avoit befoin de 
parler au Roy ne fe rapportoit que lors qu'il étoit impoffible de la terminer 
fans fon autorité. Le même Vualafridus Strabo fcmblc encore parler de ces 
Chapelains, quand il dit? Sttm illi tjuos fttmmos C mpeUmnot Frtnct , appellant, 
"Clertcorum Cm* fis P niait. • > \DmBrtùU 

Saint Louys donna le nom de Maitres Chapelains aux cinq Prêtres qu » H ^ t ^ Piirj , 
fondal'an 1145. dans la Chapelle du Palais Royal à Paris laquelle il avoK WM «. 
fait bâtir en l'honneur de la Couronne de N. S. Jésus Christ- Philippe le 
long en y fondant cinq nouvelles Prébendes l'an 13 18. nomma le Maître Cha-.^. 
pelain Treforier & les autres principaux Chapelains , Chanoines. 

Nos anciens Vidâmes furent des premiers à imiter en quelque façon la pietc 
de leurs Princes Souverains, ayant à leur exemple fait bâtir , ( comme eux 
dans leur Palais, ) une Chapclledans le ChâteaudcGcrberoy,nommeeIa 
Chapelle des Vidâmes, ou de S. Eftienne: laquelle n'étoitpas d'une petite 
euiiduc" , puifquc félon un Mannfcrit de l'an 14.04. elleavoit une Nef, qui 
fut recouverte cette même année. Nous lifons en effet dans une Charte de 
l'an n 65. que nos Chanoines y avoient un droit d'offrande , i prendre fur 
celles que prefentoient les Vidâmes Ôc leurs Domcûiques aux Melles qui 
étoient célébrées dans cette Chapelle. Et que ce droit qui étoit ancien ( 
mmi<jHo ) étoit affecté à un certain Canonicat- Ce qui montre que cette Cha- 

ftellcavoit été confiante long-temps auparavant, Se du moins du temps de 
'inftitution des Chanoines , je veux dire fous le règne de Hugues Capet. 

Dansplu/îcurs Cturtes nos Vidâmes donnent la qualité de , C*ft\Um* 
itofter, ou CaptUmnmmiHi, % ï un nommé Hugues qui faifoit l'office de Cha- 
pelain depuis 1153. jusqu'après l'an iifrj. Ainfi ce rut , probablement iloto- 
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fujcc que les Chanoines obtinrent des Papes Anaftafc I V. Se Alexandre UI- 
la confirmation des deux Statuts dont nous avons cy-devanr parlé , fçavoir, 
Que le Chapelain du Vidame ne pourra être reçu à un Canonicat , a moins 
qu'il ne quitte Ton office de Chapelain ; l'autre, Qieles Vidâmes Patrons ne 
pourront augmenter le nombre des Prébendes en les divifant , (afin d'en gra- 
tifier leur Chapelain.) Mais ces ordonnances ne furent pas mifes pour lors i 
éxecution , car nous avons rapporté que Pierre Vidame ayant donné une 
dixième partie de Tes revenus avec la Juftice, les Chanoines en rcconnoifTancc 
accordèrent à Ton Chapelain ( Hugues ) feanec dans leur Chceur , Se luy 
-quittèrent leur droit d'offrandes qu'ils avoient dans la Chapelle des Vidâ- 
mes , au moyen que ce Chapelain feroit tenu d'aflîftcr àlOffice Canonial, 
Se d'y rendre fervice comme les autres Chanoines. 

S E C T I O N 1 1. 

Le Chanoine Sacerdotal ejl à la place du Chapelain des 

anciens Vidâmes. 

VOila ce que je trouve du Chapelain des Vidâmes , Se de fa charge* 
Voyons maintenant comme le premier pourvu de la Prébende Sacerdo- 
tale, Se Tes fucce Heurs jufqu'à prefent , fout à la place de ce Chapelain j Se 
en continuent l'Office. 

Pour en être perfuade il faut remarque* que Hugues Chapelain apresavoir 
été admis dans le Chœur des Chanoinc^failoit deux fonctions, l'unq drfant 
tous les jours la Mette dans la Chapelle des Vidâmes, comme avoient fait 
Tes predecefleurs ; Se l'autre fonûion dans la Collégiale y chantant les Heu- 
res Canoniales avec les Chanoines. Pour les MeiIcs~iLen étoit recompenfé 
par les Seigneurs Vidâmes; &pour l'office otf'il faifoi tau Chœur, les Cha- 
noines luy avoient quitté leurs droits dVffrandes qu'ils avoient i recevoir 
tous les jours dans cette Chapelle des Vidâmes. 

Pierre & Guillaume derniers Vidantes étant morts , ce Chapelain, ou 
Ton fuccefleur , continua ces mêmes fonctions ; mais comme le nouveau Vi- 
dame Philippe de Dreux Evéque ne viulut pas fc charger de luy donner de 
quoy fubfifter , parce que les Chanoines étoient allez obligea d'ailleurs à 
faire continuer les Mellcs, puifqu'elles fc dévoient célébrer pour leurs fon- 
dateurs.; vu auflî que les derniers Vidâmes avoient bien peu mérité, après 
avoir donne tant de privilèges, Se fait des prefens fi confidcrablesàTEglifcde 
Gerberoy , comme font ceux de la Juftice & de la dixième partie du Vidamé, 
fi on nclcs rcconnoillbit du moins en priant & faifant prier pour Icfalutde 
leurs ames ; pour ces cbnfidcrations les Chanoines fe virent obligez à dire ces 
M elles par eux-mêmes , ou plùtoft à s'en décharger fur le Chapelain ordinai- 
re, de même qu'ils avoient déjà fait de celles ,du Chceur fur un autre Prêtre. 
Ce qu'ils exécutèrent en inftituant une nouvelle Prébende , & tirant quel- 
ques revenus de leur me nie pour faire fubfiftcr ecluy qui en feroit pourvu; 
qui ne fut autrcqucle Chapelain du Vidame. Auquel ils accordèrent tous les 
lç,gs qui feroient de là en avant donnez à l'Eglife , Se j ufqu'itc que cette Prc- 
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bende fut égale aux autres , avec feance au Chœur & voix en Chapitre- 
Cette institution fe fît vers l'an i\-)6. feot ans après ou environ le Cha- 
pelain nouveau Chanoine étant décédé» Philippe Evcque donna cette Pré- 
bende à un nommé Vuermond ; 6c comme il n'etoit que Diacre ce Prélat le 
confacra Prêtre. 

Tout ccque je viens d'avancer fe.voit par les titres qui parlent de cette Pré- 
bende. Dans le premier , qui eftdeno4. Philippe Evcque fait fçavoir à tous 
que du confentement & de la volonté des Chanoines il a ordonné Prêtre, 
Vuermond a6n de pouvoir defervir 6c tenir une certaine Prébende que ces 
Chanoines avoient infticuée de nouveau t de novoft4tuer*nt % à caufedit ce Pré- 
lat que Vuermond eft obligé à dire tous les jours la M elle pour les fidcles,3c 
le falut des ames, i l'intention dcfquelleson a fait des legs pieux à l'Eglife. 

C'cft pourquoy, ajoute ce't Evcque, de l'avis de perfonnes prudentes il a 
donné la poflcfïïon paifiblede cette Prcbcirdc à Vuermond , voulant qu'il 
jouille detous Tes fruits en entier, faut le droit du Chapitre 6c celuy du nou- 
veau pourvu. 

Surquoy il faut remarquer , i. Que l'acte par lequel le Chapitre a inditué 
-cette Prébende ne fe voit pas , mais leulement la copie de celuy que nous ve- 
nons derapporcer ; laquelle fut ajoutée à la fin du Carculaire vers l'an 1400, 
c'clt à dire plus de cent ans après les autres titres. Ce qui s'eft fait probable- 
mentàdelfein , & à eau fe que cette inftitution n'avoit pas plù à quelques 
Chanoines comme on le va voir incontinent. 1. Ces mots de nova (r*tner*nti 
Se les fuivans, h«btt entm pro prtbend*f**> font encore voir évidemment qu'el- 
le avoit été inftituée parle Chapitre quelques années avant l'ordination de 
Vuermond, 6c non en 1 année 1104. 3. Philippe de Dreux ajoutant, que ce 
Chanoine a voix en Chapitre, fait connoître qu'il veut abfolumenc qu'il 
joiiilTe des mêmes privilèges que Ces confrères; 6c c'eft encore pour ce tu jet 
qu'il déclare qu'il a donne lapofïcflïon de la nouvelle Prébende a Vuermond, 
après avoir pris l'avis 6c confeil deperfonnes prudentes : fçachant bien que 
quelques Chanoines s'oppofoient ; autrement il ctoit inutile de piendre des 
précautions pour la conférer , puifque Philippe comme Evcquc fie comme * 
nouveau Vidame, étoitdansle plein droit de donner cette Prébende à qui 
bon luy fembloit. 4. La dévotion i faire des aumônes pour les Trefpaltcz 
s'augmenta de plus en plus, après que S. Odilon Abbé eût établi l'an 995. 
<ians fon Ordre de Clugny l'ufage d'en faire l'Office lclcndemain de la Fefte 
de tous les Saints, & qu'en fuite cét ufage eût été reçu dans toute l'Eglife 
Tous Jean VI. Pape vers l'an 1040. En effet on lit dans les anciens titres 
que peu après on faifoit des legs particuliers aux Eglifes pour les défunts, N 
comme nous avons dit que les Chanoines de Milly recevoient tous les ans 
un muid de bled pour l'amcd Helye Vidame i ceux deGcrbcroy , une rente 
pour |'ame d'Havis fœur Je Pierre Vidame, cVunmuidde bled à Roy pour 
Oervais Chevalier. Ces forces d'aumônes s'appclloienc, j4nntverfttrta,çomvac 
M. Dadin l'a remarqué dans fon livre , d§ Admortbm Epifcopontm. On ne corn- !■«*• »«mj.4« 
«nenÇa à faire de ces legs dans l'Eglife de Gcrberoy qu'après 1170- 8c nos 
plus anciens Anniverfaires , ou Obits ne commencent qu'à ce temps-là. 
Difons donc que les bienfaiteurs pour lcfqucls le Chanoine Sacerdotal 
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fut obligé à dire cous les jours fa M aie furent , premièrement les Fondateurs 
de l'Eglife , conformément à l'ufage pratiqué jufqu'alors ; & fccondemenc 
ceux qui avoient donne ou donneroient de leurs biens afin d'être recom- 
mandez aux prières des Chanoines : laquelle Mette fe difoit alors tntee 
Prime Se Tierce, comme il cft porté dans une Sentence rendue parle Cha- 
pitre contre le Trcforier l'an 1107. qui fut condamné à y fournir les cierges 
necelfaircs. 

Nous apprenons de deux autres titres que Vuermond ne fut pas fi-toft reçu 
Chanoine quequclques- uns du Chapitre murent un grand procès contre luy 
fondez fur l'égalité de fa Prébende. C'cft pourquoy comme alors l'Eglife de 
Gcrberoy fedifoit exempte de fon Evéque, cette canfefut porteeà Romedc» 
vant Innocent III. lequel nomma pour Juges l'Abbé de S.Jean, le Doyen 
Se le Chancre de l'Eglife Cathédrale deTherotienne. Les parties ayant pro- 
cédé long- temps pardevant eux , ils commandèrent enfin au Soûchantrc & 
au Chapelain, ou Pénitencier de l'Eglifedc Beauvais de prononcer en leur 

flacc une Sentence définitive- Ces déléguez vinrent à Gcrberoy au mois de 
uillet de l'an izot>. Et ayanc exhorte les complaignans à la paix , ils fe 
tranfporcerenc dans l'Eglife au lieu Capiculaire , où en la prefence du Prince 
Evéque Philippede Dreux, qui eue la bonté de s'y trouver accompagné des 
perfonnes de fa famille Se de plulîeurs autres tant Ecclefiaftiques que Law 
ques , ils ordonnèrent du confentemenc des parties & de tout le Chapitre 
que cous les Chanoines reconuoîtroient à l'avenir Vuermond pour Chanoine, 
& pour frère, excepté toutefois qu'il ne viendroit pas au Chapitre s'il n'y 
étoit appelle , & cela jufqu'à ce que fa Prébende fût égale aux autres. 

S'il eit confiant par cette Sentence que les Chanoines fe prétendoient 
exempts de leur Prélat , pourquoy fe donna- t-il la peine de venir dans leur 
lieu Capitulaire, Se dans uneaffembléc , où ou nevouloit pas reconnoître fa 
Jurifdiclion ? Luy, dis je, qui avoit déjà déclaré par fes lettres qu'il avoit or- 
donné Vuermond Prêtre , afin de luy donner la pollcflîon de la nouvelle 
Prébende établie parles Chanoines , &qu'ainfi ce Chanoine avoir droit de 
donner fa voix au Chapitre. Ne fcmb!c-t-il pas que c'étoit compromettre 
ion autorité ? Je dis au contraire, que la refiftance d'aucuns de ces Chanoi- 
nes, qui peut être, avoient demandé des Juges éloignez , luy donna occa/îon 
d'en procurer de fon Eglife Cathédrale, Se de fe trouver même en perfonne 
au jugement qu'ils prononceroient , afin que l'éclat de fa grandeur Se de fa 
prefence perfonnelie modérât le zele trop violent de ceux qui avoient ofe 
contrevenir à ce qu'il avoit confirmé du confentement des autres Chanoi- 
nes à la pluralité; Se pour empefeher encore à l'avenir qu'on nedonnât at- 
teinte à rinft.tution de cette Prébende, Se que celuy qui en feroit 1 pourvu 
ne fût plus inquiété* 

Un dernier titre de l'an izi<J. nous ôte tout fujec de douter que ce Cha- 
noine ne foit a la place des Chapelains des Vidâmes. En effet , parlant de 
Renier titulaire de la Prébende Sacerdotale le qualifie Chapelain Chanoine : 
Ordittavtmm , difent les Chanoines , ejuod ... quatuor ntodit bUdi decim* JMedit 
MontU • de fnéktndm pr<fl>yttr*lt , fjfeufit & voluntate Renert Cappe liant Canonicï 
frtbtnd* m<murat*>dnid*nt*r à m$d« innium C ar.omcis tam dilïo Rtntro quant *ltù. 

Jajoûte 
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J'aj[oûce pour conclusion que dans un manufcrit de notre Eglife fait l'an 138 }. 
Pierre dernier Vidamey cft appelle Fondeur ( ou Fondateur , ) de l'Egiife. 
On lequalifîoic aiii/1 à caufc comme j'ay dit ailleurs , qu'il tto:t à la placcdes 
premiers fondateurs , & que fuivant leur excmplcil avoitenrîchy l Eglife de 
plufieurs biens , & donne des privilèges. Ainfi ç'aété avec rondcnicn. qu'un 
de nosanciens Chanoines , qui avoit lu avec exactitude tous les tu tes du Cha- 
pitre, a écrit dans un Obituaire , parlant dclaMeifc du Chanoine Sacerdo- 
tal; Al S*ctrdot*lù » «bat AfiJJ* Dornmi * feu Fmndawù, parce qu'elle fe 
doit célébrer , & pour le Fondateur, & fes Succeifeurs ; & encore pour les 
bien-faifteurs défunts de l'Egiife fuivant Se conformément à l'ufagc prati- 
qué dés le temps des anciens Vidâmes, & à ecluy qui eft obfcrvé dans plu- 
Heurs Collégiales , fondées par des Seigneurs , où l'on dit tous les jours deux 
M ciles, l 'une Conventuelle,& l'autre pour le Fondateur & le Seigneur qui le 
reprefente, comme à Gournay, Efcouys, «5c le Bois de Vinccnncs. 

CHAPITRE ill. 



Fondation du Chapelain vulgairement dite à dextre 9 
t$ des autres Chapelles de l'Egiife de Gerberoy. 

AU commencement du 13. Siècle, les Chanoines de Gerberoy avoient 
la joye de voir dans leur compagnie un pieux Chanoine, qui a bon 
droit porta le nom de Deodat, parce qu'en effet Dieu l'avoit donné à 
nôtre Eglife pour la combler de plufieurs grands bien-faits ; car comme le rap- 
porte nôtre ancien Obituaire il y fonda Je fon propre trois Chapelains, 8c un 
Diacre. Le 1. en l'an 1202. pour defervir la Chapelle de fainte Croix. Le 2. en 
1207 pour celle de S. Jacquerie majeur; & le 3. pour dire IcsMeifesdu Chceur 
alternativement de deux Semaines l'une, & chanter les Heures Canoniales avec 
l'autre Prêtre fondé par Pierre Vidanie, dont nous avons rapporte la fondation. 
Cette dernière fut agrée par le Chapitre l'an 1206. & les deux autres font con- 
firmées par Philippe de Dreux Evcque. On ne voit pas les titres du Diaconat, ny 
des Chapelles de S. Nicolas , & de fainte Catherine Vierge & Martyre, qui fu- 
rent probablement fondées au même temps que les autres. Pour le Soûdiacre il 
ne fut fondé que vers l'an 1240. 

Mais qui croiroit que ces nouvelles fondations qui avoient été faites pour 
la fplendeur de l'Egiife deûfentétre fi toft l'origine d'un defordre ; j'emens par- 
ler de l'abfence des Chanoines au divin Service. En effet je trouve qu'ils quit- 
taient leur Eglife pour aller ça & là; & que les plus zelez du Chapitre pour 
apporter un prompt remède à ce defordre ordonnent l'an 1226. que certains re- 
venus feront mis en diftribution pour les aflîftans aux Heures Canoniales,& que 
fi quelque Chanoine négligent, entroitau Chceur après le temps preferit , le 
Doyen le fit fortir,/>*r Dec*rnm cxptlUtur. Ce qui montre que l'établifîement des 
deux Chapelains du grand Autel, & des autres ne difpenfoit nullement les Cha- 
noines de l'aflîftance au Chœur , & qu'ils étoient comme ils le font encore , 
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obligez J'y pfalmodier , & de chanter les louanges de Dieu , fuivant Se confor- 
mément à leur inftitution & l'intention de leurs Fondateurs. 

Quelques-uns cftiment que l'origine de tela Bénéfices , je veux dire de ceux 
qu'on nomme chez nous Chapelains du grand Autel, eft venue des Serfs que 
l'Eglife poils doit anciennement, & qu'elle arf'ranchiiloit à la charge de fervir la 
même Eglifc toute leur vie. Ou difons que cet origine peut avoir du rapport a la 
pratique de ces Princes , Seigneurs, & autres perfonnes pieufes, qui par une 
dévotion toute particulière fe faifoient volontairement ValTaux des Eglifes, 
comme le B.lves de Chartres appelle de ce nom Geoffroy Comte de Vendôme. 

Entre ceux qui font les fondions de ces Bénéfices dans les principales Egli- 
fes, les uns font qualifiez Chanoines, comme en celles de S. Michel & de Nô- 
tre Dame du Châtel à Beau vais , d'autres font nommez Semiprebendiers, com- 
me à Mantes, où il y en a huit, a caufeCans doute qu'ils prennent leurs reve- 
nus fur la menfe du Chapitre, le mot de Prébende lignifiant une partie de ce 
qui eft defliné pour la nourriture de plufieurs. Dans l'Eglife de Beauvais ils 
font appeliez grands Vicaires comme faifant l'office que les Chanoines étoient 
autrefois obligez de faire par eux mêmes lorfqu'ils vivoient en commun. A 
Gerberoy, où ils ont feanceaux hautes chaires du Chœur après les Chanoi- 
nes, on les a qualifiez premièrement Prêtres, peut-être à caufe qu'au temps 
de leur fondation le nombre des Prêtres n'étant pas grand tant dans les Mona- 
fteres que dans les Eglifes, il n'étoit pas difficile de les diftingner d'avec les au- 
tres; mais comme ce nombre «'étant augmenté dans le 13. Siècle, on nomma 
les Prêtres paroifliaux , Curez, probablement pour la même raifon , on celfa de 
qualifier Prêtres ces deux qui en faifoient les fondions au grand Autel , pour les 
appeller Chapelains du grand Autel. 

Je puis encore ajouter que ces deux Beneficiers furent nommez Chape- 
lains après l 'Inftitution que fit Milon Evêque de Beauvais dans l'Eglife de Ger- 
beroy du revenu de la diftribution , auquel ces deux Prêtres, outre leurs gros, 
eurent part , de même & comme les autres Chapelains : ou difons enfin , que Le 
nom de Chapelain fignifiant félon Bcnoift le Lévite dans les Capitulaires , ce- 
luy qui aie foin des chofes facrées , on le donna à ces deux Prêtres , à caufe 4e 
leurs charges, qui regardent en effet les chofes divines, puifqu'ils font établis 
afin que le divin Service foit chanté fans interruption; de le commencer aux 
heures preferites par l'Eglife, & célébrer tous les jours les MelTes du Chœur, 
& de renouveler de temps en temps les faintes Hofties du Ciboire ; toutes fon- 
dions facrées, & qui veulent non feulement une réfidence continuelle , mais 
qui demanderoient une vie retirée & toute pure , ÔC même des hommes Angé- 
liques & comme deïficz. 

Je ne fçay Ci ce mot de C*pel/a & de CapeRtma étant pris à la lettre pour defi- 
gner leurs Bénéfices en expriment tout à fait la nature , le grand Autel n'étant 
pas une Chapelle; mais le Chef Autel des antres bâtis dans les Chapelles. 

C'eft de ces fortes de Bénéfices dont parle Martin IV. Pape dans fa Bulle de l'an 
1418. quand il déclare qu'ils ne peuvent être demandez, ny requis foit en vertu 
de grâces expedatives, ( comme l'on parle, ) ny de refervation , ny de droit <îc 
graduez; mais qu'ils doivent être conférez par les Patrons aux perfonnes pro- 
pres à les defervir. 
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Ce qui me donne occafion dé dire quede coucher aux revenus Je tels Béné- 
fices pour les diminuer, comme l'on a voulu faire en quelque lieu , ou même 
ravaler ou troubler les Titulaires par une domination deffenduc par le Prince 
dés Apôtres , fous prétexte du fervice continuel qu'il doivent à l*Eglife 5 agir 
ainfi, dis- je , eft unechofe non feulement contraire à l'intention de l'Eglife & 
des fondateurs de tels Bénéfices; mais même contraire à la volonté de Dieu, 
qui défend d'ôcer le pain à celuy qui le gagne , & commande de donner la re. 
compenfe à ceux qui portent le poids du jour & de la chaleur , & de ne les pas 
opprimer injuftement. 
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CHAPITRE IV. 

De Richard de Gerberoy Eve que d'Amiens. 

I nptre ville de Gerberoy avoit un trille fujet de s'affliger de la mort de 
fes Vidâmes, il femble que Dieu qui eft l'auteur & la recompenfc de la 
pieté, ait voulu la confoler en élevant Richard de Gerberoy, l'un des r f ' Â l * t ^" t 1 ^ 
derniers de cette illuftre famille à l'émincnte dignité de Prince de fon Eglife i* u ruu 
en qualité d'Evêque de la capitale de Picardie, la ville d'Amiens; étant bien f^ , JJ","/w* r " 
raifonnable qu'une race G remplie de l'on&ion de l'Efprit Saint ne trouvât fa 
fin & fon extindion que pour conferver & augmenter le culte divin & des 
faines Autels. 

C'cft pourquoy l'Eglife d'Amiens dans le Catalogue de fes Pontifes recon. 
noit nôtre Richard pour le 41. Evéque après S. Firmin , qui fut le premier. Il 
fucceda à Thibauld, ou Theobalde II. du nom, qui avoit été élû vers l'an 1 1 90. 

Le nom de Gerberoy qui luy eft attribué en plufieurs Chartes, & particu- 
lièrement dans l'ancien ObituairedefonEglife jultifitf fufrÏÏamment qu'il étoit 
fortyde nos Vidâmes, & qu'il en étoit un très proche parent ; puifque fon élé- 
vation à cette haute dignité, n'eft éloignée de leur mort que d'environ 14. ans. 

Cét Obituaire fait mention au 1 7.1 8. & 1 9. May d'Euftache Chevalier,Pere de 
Richard de Gerberoy-, d'Adèle fon ayeule & nourrice, d'Ermentrude famere; 
& de Gervais & de Guillaume Chevaliers , fes Oncles. Pour tous lefqucls ce 
Prélat a donné des revenus afin que les Chanoines prient Dieu pour le repos 
de leurs ames. Tenefçay fi ce Chevalier Gervais, n'eft pas celuy qui donna à 
l'Eglife de Gerberoy un muid de bled à recevoir fur le Moulin de Roy, comme 
porte la confirmation des Privilèges de l'an 1195. lequel revenu eft affe&é à pré- 
lent au Soûdiaconac de nôtre Eglife. 

Le même Obituaire parle encore de cét illuftre Prélat au 14. de May , comme 
d'un grand perfonnage, dont les rares qualitcz & les mérites joints a lafeience, 
l'avoicnt fait monter de la qualité de Chanoine à celle de Doyen« cVdecelle- 
cy à la dignité d'Evêque. 

L'Eglife d'Amiens & celle de Beau vais ont confervé plufieurs Chartes où il 
eft parlé de cét Evéque. Dans l'une qui eft de l'an 11 76. avec cette infeription, 
V*fmuf*àtonc rtccdsmmtGtrtrdide Ptncomo, on le voit fouferire en qualité de 
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Chanoine Diacre de l'Eglife d Amiens après Thibauld fon Prélat Se au très per- 
fonnes tant Dignitez que Chanoines de la même Eglife. 

Une Sentence arbitrale rendue l'an 1190. entre l'Abbé & les Religieux de S. 
Lucien, Se les DovtncV Chanoines deGerberoy fur la dixme de Boiffi apparte- 
nante pour lors à l'Eglife deGerberoy , nous apprend que s'étant mû différend 
pardevanc le Métropolitain, Guillaume furnommé aux blanches mains , Ar- 
chevêque de Reims, il établit pour Juges (probablement à la prière des parties,) 
Hugues Abbé de S.Sympliorien de Beauvais , Se Richard Chanoine de l'Eglife 
d'Amiens. 

Il prend' La qualité de Doyen dans un a<fte, qui commence, Cum pro fitmo tjuem 
Prxpofittude Creijpi, en datte de 11 91. c'eft a dire l'année en laquelle il avoit été 
élevé en la dignité cfe Doyen. Nous ne feavons pas precifement combien de 
temps il la polfcda, mais nous voyons une Sentence arbitrale de l'an 11 05. dans 
ch$t>fi*Jt laquelle en qualité d'Evéque de l'Eglife d'Amiens il accorde fcconfent que le 
f!?£î!î'«,f " D °y cQ dc l ' E g l i fe Collégiale de S. Florent de Roye ait toute jurifdiftion fur 
les Chanoines , excepté la charge Se la cure de leurs ames , qui appartient à l'E- 
véque d'Amiens. 

C'eft encore en cette qualité que l'année fuivante,il accepta pour l'Eglife Ca- 
thédrale de Beauvais la refignation que fit un nommé Thomas de Cent-puis Ec- 
cleiïaftique aveefes frères de la moitié dc la dixme du terroir de Potigny. Ce 
Prélat dit une chofe remarquable dans fa confirmation-, fçavoir qu'après avoir 
mûrement confideré que cettedixme, qui fut autrefois le patrimoine de Jésus 
Christ, retoumoic enfin à 1 Eglife ; & de plusfe ref ou venant de l'affection 
toute particulière que l'Eglife de Beauvais fait paroître dans les rencontres pour 
fa perfonne, afin de luy en rendre fes humbles actions de grâce , il donne dc fon 
autorité Epifcopale l'aumône de cette dixme a l'Eglife de Beauvais. 
Sttfinon.m. Scapletonius Docteur Anglois loiie? particulièrement la pieté de Richard Evé- 
de g,fiu s. que d'Amiens enversla mémoire du grand S.Thomas Archevêque deCantorbie. 
'i\^!lf'st. ^ cn rapportant la vîfite qu'il fit dans l'Abbaye de S. Jolie au Bois proche 
Hédin, à prefent nommée Dommartin , oùavoientété apportées plufieurs Re- 
liques du même Saint, comme fon rocher teint de fon fan'g, & celuy dont il 
éroirrevétu au moment dc fa mort arrivée le 29. Décembre 11 70. une partie 
de fon Cilice,de faChemife,de fa Dalmatique&defaChappc. 

Dans une dernière Charte donnée au mois de May izio. cet Evcque dit -ces 
mots qui font à remarquer \ Nos ergo prs f.tt* matns Ecclefi* noftrx curant pr*c*~ 
ttris antmo retraitantes & memores nberum fnorum qmbw à inventive nojtra clémen- 
te/ nos alttit - ■ prammdiiï* donavimut Ecclefi*. ..tidtm. . part ter emeedentes terrain 
ejH.tm m eadetn villa emtmm . . • cum Decamt ofjieimm reteremtu : Ce qui nous ap- 
prend, i. Qne ce Prélat avoit été élevé Se nourry dés fa jeutielTe dans l'Eglife 
d'Amiens , où fant doute fes parens luy avoient obtenu un Canonicat étant 
encore fort jeune, a. Et qu'en reconnoifTance outre plufieurs liberalitez il luy 
donne un Psé avec la Seigneurie du village nommé Rucl qu'il avoit acquile 
lorfqu'il étoit Doyen. 

Onnefçait pas en quel mois de cette année m o. il pafTa d'une vie mortelle 
a une bien-heureufe ; maisil paroi î qu'au mois d'Avril de l'année fui vante , le 
Siège étoit vacant , comme il fe lit dans une Charte de fon Eglife qui a pour 
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titre ; De ordimitione ebftrtbutionum quotidianarum fer Architptfcopem Rhemenfem. 

Il eft inhume dans l'Eglife de S. Martin des Jumeaux de la ville d'Amiens, 
défervicaujourd'huy par des Religieux Celeftins , où fc liefon Epitaphe qui eft 
enclavée dans la muraille vis-à-vis la porte du Chœur du côté gauche , en ces 
termes, . 
Hic fi tm eft Prtful Richar dm pr* fuie dignm, 

Cttjm iex vit* » Icltio vit a fmt 
Juftiti* jpcctilnm , comemptor muntrù , ore 

Parcm , mente ptm , largm , honoris apex- 
Je ne voy qu'un original de toutes les Chartes de Richard , où fes arnica 
foientempreintes.il eft gardé dans nôtre Trefor depuis l'an 1190. les fceaux 
étant encore entiers , l'un de Hugues Abbé de S. Symphoricn i & 1 autre portant 
la figure d'une Aigle éployce , avec ces mots à l'entour ; Sigitlum Richard*. 

Evrard, ou Gérard luy fucceda : & ce fut luy qui commença les premiers fon- 
demensde l'Eglife de N.Damc d'Amiens que fon fuccelleur Geoffroy^* 
d'Eu , continua. 



CHAPITRE V. 

La Tranflation du Chef de S. Iean Baptifte en l'Eglife 
Cathédrale d'Amiens, du temps de Richard Evèque. 

COmme le Chef de S. Jean Baptifte a été apporté en la ville d'Amiens du 
temps de Richard Evcque ; & que nôtre ancienne Eglifc Paroiffialca 
été bâtie à l'honneurdeceS.Precurfeur : j'av crû que paroccauon je 
pouvoisicy rapporter en abrégé l'hiftoire de fa Trannation, que j'emprunte du 
doâe Traicé hiftorique deceChef, compofé par M. du Frêne fieur du Cange, 
d'Amiens, où le leâeur la peut voir au long avec fesdiflïcultcz qui y font trai- 
tées avec beaucoup de fufrïïancc& d'érudition. 

L'Eglife Grecque reconnoît trois Tranflations ou Inventions du Chef de S. 
Jean Baptifte; la première en Jerufalem - t la féconde à Emefc, & la troifieme à 
Comanes-, d'où il futporté à Conftantinople. Mitaph ami 

Il fut premièrement trouvé par deux Moines, au lieu où le Palais d Herodes Sunum 
avoitété autrefois en la ville de Jerufalem , où ils étoient allez vihter les lieux *-*J f fc£ 
Saints de nôtre Religion , du temps du grand Conftantin. L'ayant porte en la tmp , 4 . 5j<tk 
ville d'Emcfc il y demeura pluficurs années dans les mains deperfonnesdevo- ««.417. 
tes : puis fut caché dans le Monaftere Speleum, & enfin découvert Tan 453. par 
l'Abbé Marcel le dix-huitiéme Février. Uranie Evéquc d'Emefe le ht porter B ,iad,T tf *ra. 
lie jours après, ou le vingt-quatrième Février dans la Sacriftie du Vionaftcre,au- cajjhT'av 
quel jour les Grecs célèbrent la Fefte de la première Se de la féconde Tran lation. dlv:H . uai« 

Ce faint Chef fut tranfporté du Monaftere Speleum l'an 761. en la ville »* 
d'Emefe , & fur place dans un Temple magnifique érigé en fa mémoire le 20. 
jour d-'Àouft , d'où probablement l'Eglife Romaine a pris fujet de folemmlcr la 
Fefte de la Decolation de faint Jean Baptifte le 29 Aouft , au lieu de ecluy de la 
mort qui arrive au temps de Pafques , ou du Carême. 
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A caufe de la perfccution des Arabes on le tranfporta à Comanes , où ayant 
été long-temps caché il fut hcureufement trouvé vers l'an 850. De Comanes il 
fut porté à Conftnntinople & mis dans la Chapelle du Palais par S. Ignace Pa- 
triarche a flirté de Ton Clergé, en prefence de l'Empereur Michel fils de Théo- 
phile Se de tout le peuple. 
Pwmtlnm Nos François ayant pris la ville de Conftantinople l'an 1204. les Princes 
iiifl.ep. c. i>. & i cs Chefs de l'armée confièrent entre les mains de Guarnier Evêquc de Troyes 
les fainces Reliques qui avoient été enlevées d«s Eglifes par les Soldats. De là 
arriva la Tranflation de plufieurs Reliques en diverfes Eglifes de l'Europe , & 
notamment de nôtre France. La Cathédrale d'Amiens ne rut pas des moins heu- 
rcufcSjCar elle eut pour fon partage le Chef de S. Jean Baptifte , qui luy fut 
apporté par un nommé Vualon Sarton Chanoine de Picquiny , fils de Mile 
Chevalier, Seigneur de Sarton , Village prés de Dourlcns^ homme de fainte 
vie , qui s'étoit croifé avec les autres pour faire le voyage de la Terre-Sainte. 

A fon retour approchant de la Ville d'Amiens il fit avertir Richard Evéque 
de fon arrivée, & qu'il apportoic avec foy le facré Chef de S.Jean Baptilte 
dans un plat d'argent, ainfi qu'il l'avoit trouvé dans un vieux Palais à Conftan- 
tinople. Richard vétu pontificalementaflïfté des Abbez du Diocefe & de tout 
fon Clergé vint au devant de cette fakite Relique , fuivy d'une grande affluence 
de peuple. Elle fut reçue' avec tous les témoignages imaginables de réjoiiff- 
fance , & portée par ce Prélat dans fa Cathédrale en chantant des Cantiques 
Se des Hymnes & autres Prières en l'honneur du faint Prccurfeur. Le jour de 
cette cérémonie fut le troifiéme Dimanche de l'Advent l'an 1106. le dix-feptié- 
me jour de Décembre. 

Ce Jçvot Prélat pour reconnoilTance du bon-heur arrivé à fon Eglifc durant 
les années de fon Pontificat, voulut que tous les ans le jour de la Decolation 
du Saint, cent fols de la monnoie publique fulTent pris de laTreforerie pour 
être diflribuez également aux Chanoines & aux Chapelains qui aflïfteroiem ce 
jour-là au fervice Divin. Les lettres qu'il fit expédier fur ce fujet font voir les 
pieux fentimens & la confolation particulière qu'il avoit dans le fond de fon 
cœur d'avoir touché le Chef d'un Saint , auquel il avoit eu tant d'affe&ion en 
fa vie, & de le voir expofé pour jamais à la vénération des peuples dans fon 
Eglife Cathédrale , dont il rend des actions de grâces infinies à la bonté & à la 
mifericorde de Dieu qui s'eft rendu glorieux & admirable en fes Saints. 

Il feroit à defîrer que tout ce que nous venons de dire fut capable de ré- 
veiller dans les peuples l'ancienne dévotion que l'on avoit en ces Païs envers 
ce grand Saint : je ne dis pas à faire feulement des Pèlerinages de curiofité 8c de 
coutume : mais je voudrois qu'ils fullent accompagnez de prières ferventes, 
& de l'imitation de toutes les vertus qui ont éclaté dans ce faint Precurfeur de 
Jésus Christ , auquel l'Auteur aura une obligation éternelle pour un bien- 
fait fignolé qu'il a reçu par fes mérites dans le premier moment de fa naiilance. 
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CHAPITRE VI. 

La mort de Philippe de Dreux Evéque de Beauvais 9 
t$ des libéralités qu'il fit à l'Eglife de Gerberoy. 

NOus avons parlé cy-delîus de la Vifite que fit ce Prélat à Gerberoy , 8c 
comme il eut la bonté d'aflîfterdans le Chapitre au jugement que le 
Souchantre & le Pénitencier de Ton Eglife y prononcèrent de l'autorité 
du S. Siège fur le différent mù contre le Chanoine facer dotal. Il ne faut pas dou- 
ter de la joie qu'en reçurent alors le Doyen Eftienne de Gerberoy , frère du der- 
nier Vidame, les Chanoines & lesHabitans voyant un h* grand Prince, leur 
Evcque , & leur nouveau Seigneur qui venoit les viluer. 

Plufieurs Chartes de nôtre Eglife nous marquent que Philippe Evéque de 
Beauvais eut beaucoup d'affeétion pour tout ce qui la concernoit. Je diray tou- 
tefois qu'il ne lailTa point de difputer au Chapitre quelques droits & revenus: 
c'eft à fçavoir ceux du ban, de la pcfche dans la rivière de Therain , l'ufage dans 
laForelt deBray , ( depuis défrichée & vendue par Milon Evéque & Gérard 
Frefnemôtier Abbi de S. Germer és années im,& 1*13-) l a dixme de la qua- 
trième partie du Tonlieu de la Foire de Gerberoy, une cenfive , l'exemption 
du payement de vifite par luy accordée aux Egliles de Canni , Omccourt , & 
Saint-Denyfcourt , Se les deux muids de bled donnez par Pierre Vidame au 
Chapelain du grand Autel. Les Chanoines luy ayant remontré humblement 
leur polleiïion , il Te fournit de tout au jugement de fon Archidiacre & du Sou- 
chantre de fon Eglife Cathédrale. Lefqucls donnèrent gain decaufe au Chapi- 
tre , ajugeant aux Chanoines & à leurs fujets demeurans dans Gerberoy l'ufage 
du bois dans cette Fofeft de Bray , à prendre au delà de l'enclos , ou de fa part de 
l 'Evéque; enfemble le droit de pcfche pour les feuls Chanoines dans les eaux 
coulantes prés de Gerberoy : mais non pas dans le Vivier , le droit de Tonlieu, 
& la cenfive : Et pour le refte , parce que les titres n'en purent être montrez pour 
lors , le Chapitré en fut débouté. La Sentence de ces arbitres cft de l'an 1 ?. 10. 

La même année Philippe Evéque fit bâtir le Château de Brefles. Enfin ce 
Prince tomba malade l'an izi 7. & fit fon teftament la veille de laToulIaint, 
dans lequel on reconnoît des largefles dignes de fa grandeur. 11 n'y oublie 
pas l'Eglife JeGerberoy, pourlaquellc il avoit toujours eu beaucoup d'amour 
& d'eftime : ce qui paroît par l'article feiziéme en ces mots: Do Ecclefi* Ger- 
boreienfi duos modios bl-tdi cjitos h*beo apud Botjfj : nm <juod Canomci faamnt Anni- 
vcrfitrwm meum de uno , & de relique detur p #nis p4Hpertbm die nnntvirftrti met; & 
Cunonici inventent vittum de commun* fuo iu du abfolutionù *d alt*n* Uv*nda : Je 
donne à l'Eglife de Gerberoy deux muids de bled de redevance que je poffede 
à BoilTy , laquelle redevance eft obligée à fournir tous les ans le vin necelfaire 
pour laver les Autels le Jeudy Saint en la même Eglife ; à la charge que l'un de 
ces muids de bled fera employé pour la célébration de mon Annivcrfaire à per- 
pétuité , & de l'autre on en fera des pains , qui feront diftribuez aux pauvres au 
même jour que l'on célébrera mondit Anniverfaire. 
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L'an 11 j i. fut mû différend fur l'eftimation de. ces deux muids de bled dûs 
par l'Abbaye de S. Lucien proche de Beauvais : mais il fut terminé au moyen de 
ce que l'Abbé Se fon Convcnt s'obligèrent de payer tons les ans , ( comme font 
encore maintenant leurs (uccctfeurs, ) à l'Eglife de Gerberoy quarante fols 
pari fis : c'eft-à-dire au prix de deux fols un denier la mine. Ainlî par cet Accord, 
qui elt intitulé dans le Cartulaire de S.Lucien ,'fotnnts Dtc«ntu& G trbortâtnf. 
Eccltf. Ctipitulttm : Et dans celuy de Gerberoy , £ ... yjblaj & Contm*» S. Lu- 
tùmii Le Chapitre de Gerberoy perd tous les ans plus de cent cinquante livres 
de rente , à quoy monteroit à prc(ent la fondation de Philippe de Dreux Evêque 
portée en fon teftament. 

Il ne vécut pas long-temps après l'avoir fait, car nôtre Obicuaire place fon 
Anniverfaire au troiucme de Novembre: oùeft marqué qu'il dorma la faintr 
Relique que nous vénérons encore aujourd'huy , tirée du bras de S. Pierre : un 
Chafuble accompagné des autres vécemens neceflaires au Prêtre pour dire la 
MelTe,trois Chappes,& un lit de drap d'or.Il tint l'Evêché & Comté de Beauvais 
quarante & un an , & le Vidamé de Gerberoy vingt-quatre ans. 

Milon , ou Mile de Nanthetiil , qui avoit été Prévoit de l'Eglife de Rheims, 
puis Archidiacre de celle de Beauvais , en fut élu Evcque le dix-neuviéme 
jour de Décembre i x\ 7. Avant que de fc faire facrer il fit le voyage de la Terre- 
Sainte: comme il paroît par un titre de nôtre Eglife de l'an 1110. où font ces 
mots, abfcxtc ob owftm pcrcgmxtttnu m Terrain- S *n&*m Pcncr* Pâtre & Dont' 
Ai Houe Belvacenf- cletto. 



CHAPITRE VIL 

Du droit d' Annates confirmé h l'Eglife de Gerberoy. 



KJtUtru it f ^ remarque deux Conciles qui ont condamné les Annates, fçavoir ce- 
crii- Âmm. M ■ luy de Calcédoine alfemblc Tan 451. & l'autre de Rome en 595. où 

prefidoic S. Grégoire le Grand. Mais avant qu'il fc pallâc un Siècle, cette 
coutume s'étant rétablie, le Concile de Paris tenu l'an 819. fupplia l'Empereur 
de retrancher par fon autorité & avec le confentement des Eveques cette fimonie 
reçue dans l'Eglife. Le B. Ives de Chartres dit que cette maladie continuoitdans 
l'Eglife l'an 1090. Les Evéquesavec la permiffion des" Papes ont retenu les re- 
venus des bénéfices pour un temps , comme de deux ans pour fubvenir aux 
Eglifes , ce qui s'eft pratiqué dis le temps d'Innocent III. cap- mno(rr*m , &c. 
Guillaume D'irand condamna les Annates en l'an 1340. Et depuis le Concile 
de Bafle , d'où eft venu en France la Pragmatique Sanction. 

Je ne voy pas l'origine des Annates dans l'Eglife de Gerberoy, ny par qui 
. elles luy ont été accordées : mais feulement que durant le Pontificat de Philippe 
de Dreux , les Chanoines pour éviter le payement de ce droit , qui ne fe payoit 
que lors que les Prébendes vaquoient par mort , avoient pris la coutume de 
rcfîgner leur Canon icat durant leur vie. C'eft ce qui obligea le Chapitte de fiip- 
plier Mile de Nanthetiil élu Evéque de vouloir ordonnerque de U en avant le 
dr Jt d'Anna ce fe payât par le nouveau Chanoine dételle manière que fa Pré- 
bende 
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bende eût vaqué par mort , ou autrement : ce que Mile ordonna , à la charge que 
les fruits des Prébendes vacantes feroient employez pour acheter des revenus, 
qui feroient diftribuezaux aflilrans des Matines , tant aux Doyen , Chanoines, 
que Chapelains. Cette Ordonnance eft de l'an 1117.au mois de Mars. 

Delà eft venu le bien appellé de la Communauté des Chanoines & des 
Chapelains , qui eft à prefent atfeâé pour les aflîitans aux Heures Canoniales & 
à la M -:1c du Chœur , au lieu que dans fon inftitution & long-temps après il 
fut deftiné pour l'aififtance des Matines , pourquoy il eft appellé Rtdditu* 
M*ttKin*r*m. Une grande partie de ce bien fut acquis dans le treizième Siècle 
dont nous écrivons , comme les dixmes de la Chapelle fous Gerberoy , de 
Vuambé & de Gerberoy , quelques Fiefs, & plusieurs redevances , dont on a 
perdu la joiiiiîance, du moins d'une bonne partie par les guerres, ou autres 
accidens arrivez de temps en temps. 

Ces dixmes de Vuambez & de la Chapelle furent autrefois poflfcdccs par les 
Seigneurs de ces mêmes lieux , ( peut-être des le temps de Charles Martel , qui 
les donna à ceux qui l'avoient fervy dans les armées , ou plùtoft depuis le pre- 
mier voyage d'Outremer fous Philippe I. Roy de France. ) En effet , j'apprens 
que Jean de la Chapelle vendit fon droit fur celle de Vuambez & Gerberoy à 
nôtre Eglifc. Ce qui fut confirmé par Bcatrix de Vuambez l'an 1 141. Le même 
Seigneur polfeda encore la dixmc de la Chapelle comme nous dirons bien-toft. 

Je rapportera y îcy par occafion les noms des Bien-fai&eurs de l'Eglife de 
la Chapelle qui vivoient dans le treizième Siècle. Guillaume de la Chapelle 
ChevalienUn autre Guillaumeaulli Chevalier: Ses enfans Jean de la Chapelle, 
Nicolas , /Ëlidis , Pierre , qui fut Curé-, Drieu , Aubert, Renauld, Matilde femme 
du même Aubert , Hugues Chanoine : tous lefquels firent des aumôhes confide- 
rables à l'Eglife & au Curé de la Chapelle. Ils font ain/1 nommez dans un Ma- 
nuferit ancien de trois a quatre cens ans : mais particulièrement un appelle 
Urfion le Royaume qui donna le Champ de S.Nicolas, nommé depuis de la 
Lampe, à la charge que le tenancier payera toute l'huile necellaire pour entre- 
tenir la lampe de l'Eglife >& la faire brûler tous les Dimanches & tel Fcftes de 
l'année depuis le matin jufques au foir. Ce qui s'obferve encore à prefent par 
les liberalitcz de ce dévot perfonnage. 



CHAPITRE VIII. 

Ce qui s' eft pajféde remarquable particulièrement dans 
Gerberoy durant le Pontificat de Milon Eveque. 

L*An izio. Eftienne de Gerberoy mourut après avoir tenu le Decanat 
environ vingt-fix ans. Il vit le Vidamc que (es peres & frères avoient fi 
glorieufement poffedé , palier enfin aux Seigneurs Evéqucs , il vit , avec 
joie, l'inftitucion d'une nouvelle Prébende ou de la Sacerdotale, & la fondation 
des Chapelles de fainte Croix, de S.Jacques & du Diaconat , avec celle du grand 
Autel nomméeà dextre , & mourut après avoir procuré l'Ordonnance de Téta- 
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bl iifement dû revenu de la Communauté. Nous avons parlé ailleurs de fes libe- 
ralitez notamment à l'égard de fon Eglife de Gerberoy, & comme il fut des 
premiers bicn-fai&eurs Je nôtre Communauté, laquelle joiiit encore à prefenc 
d'un muid de bled Je rente fur lesdixmesde Vuambé, par donation de ce noble 
Doyen. Sa mort arriva probablement le troifiéme jour de Juillet, auquel nôtre 
Obituaire marque fon Anniverfaire. 

• Les Chanoines furent long-temps à élire un fuccelTeur : car je voy qu'au 

mois de Septembre enfui vant, (1120.) s'étant affemblez ils accordent un revenu 
confîderable à celuy qui étant dans les Ordres facrez feroit élu Doyen à la place 
dT (tienne dernier decedé, qui comme fes predccèflV urs n'avoit joiiy que de (a 
Prébende : ce qui n'étoit pas conforme à la raifon , ce font les paroles des Cha- 
noines dans leur acte ; Ptrctpieittes onera Dcctnattu multm > cmolnmemum vero par- 
vum an imitant , qnod non tr*t ratiom confort»™ , fié pottm inri contrai mm- 

Aubert Chanoine étant peu après élu Doyen , obtint la confirmation de ce 
revenu d'Honoré III. par un Bref à luy adrelTé , & qui ell donné l'an lixiéme 
du Pontificat de ce Pape , c'eft-à-dirc en 1221. Milon Evêquc en accorda de 
même fa confirmation l'an 1229. au mois de Novembre 

Il étoit Chanoine dés l'an 1200. car je le voy avec Eltiennc Doyen , & plu- 
sieurs de fes confrères , affilier comme députez dans le lieu Capitulaire de l'E- 
glife Cathédrale, à un accord qui s'y faifoit, fur le fujet du Patronage de l'Eglife 
de S. Oien. Par titre de 1220. Aubert porte le furnom de Flaclieu, & même on 
voit qu'il tîroit fon extraction de perfonnes nobles : En effet , après fa mort , qui 
arriva probablement le vingt-huiticme Juin 1227. nous voyons qu'un nommé 
Raoul de Labbeville qui fe prefente comme héritier porte la qualité de Cheva- 
lier : c'efl dans une Sentence rendue à l'amiable par les Officiaux de Beauvais en 
cette même année au mois de Mars , où l'on remarque que ce Seigneur , & Mar- 
guerite fa femme, avec Robert de Mortfontainc l'autre héritier, veulent recla- 
mer contre un muid de grains de rente mefure de Pontoifc, qu 'Aubert autre- 
fois Doyen de Gerberoy avoit donné à l'Eglife, à prendre fur la dixmedeHof- 
denc. Ce qui obligea nos Chanoines de leur faire voir que cette donation leur 
avoit été faite par ledeffunt, fçavoir la moitié avant fon voyage de la guerre 
des Albigeois , & ce en la prefence, du confentement & approbation de Gaultier 
Chevalier deFlaelieu fon frère, Seigneur du Fief dont cette dixmerelcvoit j & 
quant i l'autre moitié , on leur montra qu'elle avoit été léguée par un tcltameni 
fait par le même deffunt durant fa dernière maladie. L'Eglife de Gerberoy a 
joiiy quelque temps de cette rente, mais enfin elle s'eft trouvée perdue par je 
ne fçay quelle occafion. Cette Sentence nous découvre encore la pieté & le 
zele d'Aubert n'étant que Chanoine, puis qu'il fe croifaafin d'exterminer les 
Hérétiques de fon temps les Albigeois -, & fans doute il entreprit ce voyage dans 
le dcfTein de donner fa vie pour la dtffenfe de la foy , parce que nous voyons 
qu'il s'étoit comme difpofé à la mort, en mettant ordre à fes affaires , même 
fpirituelles avant fon départ. Ces Hérétiques furent auflï nommez Albigeois, 
parce qu'ils parurent premièrement en la ville d'Alby-Ville , Capitale du pays 
des Albigeois , pour lors Evêchc : & à preftnt Archevêché , feparée des Au- 
vergnacs par les Montagnes de Givaudam. Ils renouvelèrent les erreurs des 

G»m. Manichéens , rejettoient les Sacremens , blafphcmoient contre les Saints, & con- 
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damnoîent les mariages. Ils inférèrent prefque tout le Languedoc , no. 
nobftant les Prédications de S. Dominique qui y fut envoyé par Innocent III. 
Ils furent enfin chaflTez après une guerre de douze ans, & exterminez par 
Simon Comte dcMontfort, auquel enrecompenfe fut donné par le Décret 
du Concile de Latran , aifcmblé l'an 1115. le Comté de Touioufe. 

Milon Evêqueétant de retour de la Terre-Sainte , afïïltaaux obfeques du 
Roy Philippe Auguftequi étant mort à Mante le quatorzième Juillet inj. 
fut enterre à S. Denys. Au mois de Février de la même année , en laquelle 
Louys VIII. Roy de France, mary delà Reync Blanche fille d'Alphonfc 
VIII. du nom Roy de Caftille, commença à régner , nôtre Evéquc Milon 
confirma à l' Eglife de Gerberoy l'acquifition des dûmes de Loiieufes,quc les 
Chanoines avoient faite du nommé Hugues d'Efpax Curé d'Omccourt : Et 
une autre acquifition d'un Fief feis à S. Samfon vendu par Barthélémy de 
Thois & Bcatrix fa femme. 

L'année d'après ( 1214- ) au mois d'Avril , il accorda aux mêmes Cha- 
noines les dixrocs des Novalles tant prefentes qu'à venir, dans tous les ter- 
roirs aufqucls ils avoient droit de percevoir les dixmes. Ce fut encore en ce 
même temps que ce Prélat s'obligea de payer tous les ans à l'Eglife de Gerbe- 
roy cinquante livres parifis de rente au lieu de la dixième partie du Vidamc, 
que nous avons dit avoir été aumônéc à cecte Eglife par Pierre dernier Vi- 
dame. 

En l'an 1125. l'Eglife Cathédrale de Beau vais fut brûlée : ce qui obligea 
Milon Evcque d'aflcmUer tous les Chanoines de Beau vais, & d'ordonner de 
leur contentement , que de toutes les Cures du Dioccfe qui vaqueroient du- 
rant dix ans feroit payé le revenu de la première année ou l'Annate , à la Fa- 
brique de cette Eglife. De plus , il donna, durant le même temps la dixième 
partie de tous fes revenus, tantdeccux qu'on luy payoit dans la ville, que 
dehors, tant du Temporel , que du Spirituel. Voulant que de même, les 
Digntcez Se les Chanoines de fon Eglife payalîent autant de temps la dixiè- 
me partie de leurs revenus. Ce qui fut confirmé par le Légat du S. Siège le 
troifiéme des Ides de Novembre l'an dixième du Pontificat d'Honoré III. 
Pape. 

L'an Louys VIII- ayant régné trois ans & quatre mois ou environ , 
«leceda le Dimanche d'après les Octaves de la Toutlaint. Le premier Diman- 
che de l'Advent enfuivant fut facré & couronné à R heims fon fils le Roy faine 
Louys , âgé environ de douze ans , par l 'Evcque tic S 01 lions, le Siège Archio- 
pifcopal de Rheims vacant- La veille de la Circomcifion , ou le Jeudy 51. du 
même mois , le Doyen ( Aubcrt ) Se les Chanoines de Gerberoy étant alfem- 
blcz firent un Statut (qui eft confiderablc ) pour les entrées ôc fortics du 
Chœur durant le 1er vice Divin i Se afin d'ôter tout fujet à l'avenir aux Cha- 
noines de s'abfenter, ils affectèrent des revenus , pour êcrediftribuezauxfeuls 
prefens X la Meffe & à toutes les Heures Canoniales. Il fut auflî ordonné 
que le Diacre, qui n'avoit pas coutume de fe revêtir , chanteroit tous lis 
jours l'Evangile à Matines , & celle de la Melfc revêtu des ornemens con- 
venables à fon ordre : & quant à l'Epître, que tous les Chanoines la diroienc 
chacun à Ton tour fur peine d'amende de fix deniers payables à cciuy qui feroit 
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fon office. Et pour U recompenfe du Diacre luy fut accordé diftribution 
femblable, Se comme les autres Chapelains. 

L'an 1 117. Gaultier de Fontaines fucceda à Aubcrt au Doyenné après la 
Fcftcde S. Pierre Se de S. Paul. Il cft probable que Drogonou Drieu de Fon- 
taines neveu de Pierre Vidameétoit fon parent. Nous avons dit en fon lieu 
que ce Doyen donna à nôtre Eglifc deux cens livres parifis dont futachepté 
le Fief du mqme Drieu Chevalier, feicué à Gerberoy Se aux environs t l'a» 
quilition en fut faite l'an 1140. au mois d'Aoïift. 

Milon Evêqucoc"troya la même année 1117. à laprieredenos Chanoines la 
confirmation d'un Pré las à Hanvoiles qui avoit été aumône i leur Eglifc , 
par un Gaultier Lcrmettede Marfeillcs, AmfViafamere Se Mâbelle fa Femme. 
Il confirma de même l'aquifition d'un Fief feis en ce lieu d'Hanvoilcs quitté 
par ces bien-faietcurs. 

Au mois d'Avril de l'an 1119. Gaultier Doyen & les Chanoines ayant fait 
un autre Statut pour la refidence actuelle, Milon le cou lit ma dans le même 
mois. 



CHAPITRE IX. 

L Interdit mis par Milon Evêcjue dans fon Diocefe de 
Beauva 'u , £5* reçu dans l Eglife de Gerberoy. 

S Etant mûdifpu^ l'an ia;i- entre les Changeursôc le menu Peuplede 
la ville de Bcauvais pour l'élection d'un Maire, Saint Louys Roy de 
France en nomma un de Scnlis : ce qui donna fujet à ce peuple de fe 
fouiever Se de faire fedition un Lundy de devant la Fefte de la Purification 
vingt- fixiéme Janvier , de telle façon que le Maire Se les Efchevins furent; 
contraints , étant allai 1 1 i s , de fe (au ver en la maifon d'un Armurier , où ils 
furent alliegez, Se le feu mis à la maifon prochaine. Enfin le Maire Se les 
Efchcvins furent obligez de fe rendre i la merci du peuple, après en avoir tué 
vingt Se blclfé trente. LcRoyaverty de ces defordres vint à Beau vais, où il 
arriva la veille de la Purification , Se fe logea à l'Hôtel Epifcopal. Milon 
Evêque le fut aufli-toft prier, comme il avoit fait auparavant , de luy tailler 
la connoiflaucc des crimes commis dans la fedition , comme à luy apparte- 
nante. Saint Louys, fans avoir égard a fa Rcqucfte, fit tirer les criminels de 
la prifon de l'Evcque, & les mit aux Halles de la Ville, après quoy il en 
bannit pluficurs, 6V de l'avis de fon Confeil , ordonna que les maifons des 
delinquans Se complices fuirent abatuës Se ruinées. Ayant fejourné cinq 
jours, il partit de la Ville demandant à Milon quatre- vingt livres pari lis pour 
fort droit de gîte ; l'E vcque luy demanda cinq jours de delay pour en conférer 
avec fon Chapitre. Le Roy prenant fa réponfe pour refus fit faifir l'Hôtel 
Epifcopal & tous les meubles. Milon épouvanté a recours aux armes fpiri- 
tuellcs , faifancadmonefter par trois fois ceux que le Roy avoit lai ifcz pour la 
garde de la Ville qu'ils eu lient a fortir , à quoy ne voulant obéir, il les excom- 
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mûnia. Enfuir* il fe retira vers l'Archevêque de Rheims , lequel convoqua un, 
Concile à Noion la première femaine de Carême, auquel fut ordonné défaire 
information de ce qui s'étoit patfé , étant faite l'Archevêque afliitc des Evcques 
dcSenlis, Soitfons , Chaalons , & Cambray fut trouver S. Louys a Beaumont, 
le fuppliant de vouloir pardonner à l'Eglilc deBcauvais. Le Roy ne pouvant 
condefeendre à leurs prétentions les fit congédier. L'Archevêque indigné man- 
da à fcsSurïragans qu'ils eulTent à prononcer l'Interdit en leur Diocefe : Milon 
l'ayant déjà mis dans le fien des le Mercredy d'après la Fefte de S. Barnabe hî j. 
Ce qui fut exécuté par les Evcques, excepté ceux de Laon & deSoiffons. 

Les Chanoines de Beauvais , qui fe difoient exempts de la Juridiction de 
l'Evêque, ne voulurent recevoir cet Interdit, qu'auparavant Milon ne leur eût 
donné lettres 5c déclaration , comme cette ceflation ne leur prejudicieroit en 
aucune façon , Ôc ne donneroit nulle atteinte à leurs privilèges. Celles qu'il 
donna à lEglifc de Gerberoy font dans les preuves de nôtre Hiltoirc. 
"'Qijelque temps après le Concile leva l'Interdit dans les autres Dioccfcs: 
Milon appella au Saint Siège de cette Ordonnance, lequel fut admonefte par 
Pierre de Collcmogne Chapelain de Grégoire IX. Pape de lever l'Interdit dans 
fon Diocefe , pour le bien de la Paix , & rhonneur du Roy. 

L'an m? 4. Milon étant à Rome pour confulter le Pape y mourut fans rien 
effectuer. Ce qui étant rapporté à Gerberoy , Gaultier de Fontcines & Henry 
de Seillenoy amis particuliers de ce Prélat luy fondèrent un Anniverfaire au 
fixiéme de Septembre, comme il fe voit dans nôtre Obituairc en ces termes. 
Obttt bon* mtmoru M'io Belvmetnfis Epifcopm pro cn\tu smm* iederunt nobts 
G ait crus Décanta b»j*s Ecclefix 6. lib- & Henri cm dtclm de Silhntaco hu\tu Ecclefu 

c*n. ii.lib- ' . VL 

Pierre de Viterbe auflï Chanoine en fonda un pour le repos de l ame de Gré- 
goire IX. au quinzième du même mois. Ce Chanoine donna à nôtre Eglife une 
Chappe de drap d'argent à fleurons d'or, & une autre de fove avec un Cha- 
fuble. Il lailTa encore des revenus pour fon Anniverfaire qui le difoit autrefois 
dans nôtre Eglife le neuvième jour de Décembre. 

CHAPITRE X. 

Des Reliques qui font dans l Eglife Collégiale 

de Gerberoy. 

DU temps de Philippe de Dreux Evcque de Beauvais & de lA\\ontofr 
uccelleur plufieurs faintes Reliques furent données à nôtre Eglilc Col- 
légiale, tant par ces Prélats, qu'autres perfonnes dévotes, qui fans doute 
les avoient apportées des voyages de la Terre-Sainte Se autres Pèlerinages tic 
pieté. On remarque en effet dans un titre de l'an 1 209. qu'il fe faifoit un grand 
concours de peuple dans cette Eglife , notamment les Fcftes de fainte Croix , à 
caufe des Reliques j ObUtiones nus prweniitnt, ex tnfignt & gloriofo PhiUclerro » 
ad quoi m EccUjiarojlrafii fanens &folemmt fopnlortftn concHrf*s,&c Une partie 
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de ces Reliques eft venerée encore à prefent , & l'autre non , à caufe des facrile- 
ges commis dans Gerberoy par les Bourguignons vers l'an 141 7. qui fracaffe- 
rent ces faintes Reliques pour en emporter les Chartes : c'eft pourquoy dans la 
fuite des temps elles font demeurées fans certitude. Voicy le Mémoire de celles 
que nos Chanoines confervoient durant la guerre des Anglois , félon un ancien 
Manufcrit fait l'an 1419. ^ 

Premièrement deux morceaux de la vraye Croix de Nôtre Seigneur Jésus 
Christ, enchalTez à prefent dans une grande Croix d'argent. 

x. De l'huyle des Tombeaux deS. Nicolas & de fainte Catherine : on voit au- 
jourdhuy du cotton , Se probablement celuy trempe dans cette huyle. 

3. De la Cotte ou Tunique de S. François d'Affilé : dont il n'apparoit aucune* 
chofe. 

4. Une dent de S. Laurent , laquelle fe voit , Se eft la même probablement. 

5. De fainte Barbe: eft perdue. 

% 6. Du Chef de S. André , comme il fe voit au jourd'huy avec l'ccriteau ancien. 

7. Du bras de S. Pierre , enchalTc dans un bras d'argent : cette fainte Relique 
fut donnée par le même Evoque Philippe de Dreux , comme nous avons vû cy- 
devant. 

8. De la côte de S. Pierre donnée par Henry de Sillenoy Chanoine dont nous 
avons parlé , Cette Relique eft<dans une petite Charte d'argent , qui eft attachée 
à une Image auftî d'argent reprefentant un faim Pierre, au tour de laquelle 
ChalTe , font gravez ces deux mots , de cofr* ftntti Pétri. Et encore ces vers , 

Pr*f*lis , Henrictu » mmgni Aîilonis amicui > 
Hic Prtbendatm , dédit hoc, fit tt ter que beat tu. 
De S.Fiacre: elle a été dérobée l'an 16*71. 

10. Du S« Sepulchre, ainfi qu'on le reconnoit par l'ccriteau, Se c'eft pro- 
bablement ce que nous voyons encharte dans un quart de cuivre. 

11. Le Chef ( d'une fainte Vierge Martyre,) dont le vafcou chaflejavec la 
Relique furent mis en pièces par les Bourguignons. On eu voit les morceaux, 
& font les mêmes probablement. 

iz- Se trouve une ancienne Charte de bois au defTus de laquelle 6V au tour 
font les Images de S. Pierre, de S- Paul, S. Nicolas , fainte Barbe. S. André 
Se une fainte V ierge , ce qui marque qu'elle a été faite pour garder les Reli- 
ques de ces Saints Se Saintes. 

Nous avons une autre petite Chafle de bois fort ancienne, dans laquelle 
font plufieurs grands Os, comme de cui lies Se jambes , dont on ne peut rien 
alfûrer. 

L'huyle du tombeau de S. Nicolas n'a pas été donnée à nôtre Eglife qu'a- 
prés l'an 1087. auquel des habitans de Bary dans la Poiiiile , qui ctoient venus 
d'Antiocheà Myrc, apportèrent le corps de ce S. Pontife en leur ville; où 
l'année fuivante le Pape Urbain II- le fut vénérer. 

Le morceau de la tunique de S. François n'eft pas plus ancien que la more 
de ce Saint arrivée l'an iu(. 
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CHAPITRE XL 

De Godefroy de C 1er mont Eve que de Beawva.it. 

GAudefroy de Nelle fut fils aîné de Raoul de CIcrmont , Conncftable 
de France, & d'une fille de Nelle. Il fût élû Evéquc de Beauvais après 
le trépas de Milede Nanthciïil, &confacré le jour de la Nativité de 
N- Seigneur l'an iz^4- en prefenec de l'Evequc de SoilTbns, 8c des Abbez 
de S. Lucien & de S. Quentin* Auffi-toft qu'il fut promu à cette dignité, il 
reprit le procezdc fon Prcdcccflcur. Pour cet effet il mit l'interdit derechef 
dans le Diocefedc Beauvais, comme il fc voit par fes lettres du 4. des Ides 
de Juin 1 1 jj.cV par une longue Enqucftc rapportée par le fieur Louvet p. 3 7 9. 
de l'Hiftoire chi Diocefe de Beauvais. 

Je ne trouve aucune chofe de cet Evêquedans nostitres. De fon tempsar* 
riva probablement la mort de Gaultier de Fontaines Doyen, puifque les deux 
cens livres parifis qu'il donna pour la fondation de fon Annivcruirc, furenc 
employez l'an 1:40. à l'aquifition du fief de Drieu de Fontaines Chevalier 
fon parent. 0 

Il eut pour fuccefleur Gaultier de Songeons , dont fait mention nôtre Obi- 
tuaire au 17. des Calendes de Juin. Gaultier étoit fans doute de la race des 
Seigneurs de Songeons, qui vi voient dans le même Siècle, dont il prend le 
nom. En effet Gaultier Chevalier de Songeons étoic vivant és années 1 1 9 j 8c 
1113. & encore en l'an 1129. car Milon Evêque, donnant unc'maifonfcifc au 
Château de G erberoy à Gaultier (de Fontaines) Doyen; dit , qu'il luy ac- 
corde aufli lamafure voifine, dont il jouit , laquelle luy a été donnée feule- 
ment pour fa vie durant, par Gaultier de Songeons Chevalier à la charge 
que tous les deux retourneront après fa mort à 1 Eglifc de G erberoy. 

Jean Seigneur de Songeons le jeune, Chevalier , confirme l'an njp. deux 
âcquifitions qu'avoit fait le Chapitre de Gerbcroy , l'une de trois nouids de 
bled de rente, à rcçcvoirfur le Moulin d'Efcames, relevant de la Seigneurie 
de Songeons ; 8c l'autre de vingt-huit fols de cens , vendus par Urfion , die 
Hirpins, de Songeons Chevalier. Dans une autre confirmation donnée l'an 
1140. ce même Seigneur dit qu'il approuve la donation 8c conceflion faite 
autrefois par fon Oncle Jean de Songeons Chevalier, (vivant en même temps 
que Gaultier) en faveur d'un nommé Jean Diacre, neveu de Clément Curé 
de Gerberoy. • 

Gaultier de Songeons Efcuyer fils de Jean de Songeons , avoit fuccedé à 
fon pere en l'an 1156. car je trouve que cetteannée il amortit un cens a pren- 
dre à Songeons vendu au Chapitre de Gerbcroy par le nommé Jean dit Fcr- 
rans de Songeons. Marguerite de Beau fort qui vendit l'an 1*60. fon fief feis 
à Efcames, avoit époulé en premières nopees Jean de Songeons Chevalier» 
8c en féconde Jean dit Chant d'Ofiel, aufli Chevalier. 

Jediray par occafion , que lebois de la vraye Croix qui eft révéré dans l'E- 
glifc de Songeons, y a été probablement apporté delà Terre Sainte par quel- 



ijg Wftoire de Gerberoy. 

qu'un de ces Chevaliers. Je croy de mémcquclcs deux muids degrajnque 
cette Eglife prend fur les dixmes de Ton terroir , à caufe d'un Service folcmnel 
qui s'y dit tous les ans le jour de S- Uambert 17. de Septembre, ontétéaumô- 
nez par quelqu'un de la maifon de Songeons ; dont le nom à été enfin mis en 
oubly , mais non pas fes bien-faits , qui le rendront à jamais rccommandable. 
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CHAPITRE XII. 

Robert de Crelfonfac élu Evêque de Beauvais 3 & de 
plufieurs differens par luy pacifiez*. 

Odcfroy de Clermont avoit tellement pris à cœur le différent de fon 
PredecelTcurque s'étant acheminé à Rome, il mourut en chemin, fans 
rien effectuer de fon entreprife : Ainfi Robert de Crelfonfac, qui 
étoit de la Maifon de Crelfonfac en Beauvaifis, de Doyen fut élu Evêque de 
mflÙTtiu Beauvais. Nous pouvons dire à fa louange cju'en entrant dans fon Siège il 
^ apporta le rameau d'olive, je veux dire que des fon entrée il fit paroître qu'il 
hfiatrUmltt. venoit avec un cfprit de paix : En effet après fon inflallation il lev» l'Interdit 
que fes Prcdecelïeurs avoient mis dans le Diocefc de Beauvais , 6c fit la paix 
avec S. Louys, s'accordant du droit degifte, non feulement pour fa vie du- 
rant, comme avoit fait Philippe de Dreux, Evêque avec Philippe Anguftc» 
mais même pour fes Succeffeurs à perpétuité» 

Ce Prélat étoit trop éclairé dans les fondions de fon Miniftere, pour igno- 
rer ce qui s'étoit palfé dans fon Siècle , & comme les Chanoines de quelques 
Eglifes Cathédrales affectoient d'être indépendans, & ne vouloient pas fouf- 
frir que leurs Evêqucs travaillaient dans leurs Chapitres, ny même dehors à 
, la correction de leurs mœurs, cV fc foucioient peu de prendre leur avis dans 
les affaires de l'Eglife , ce qui alTûrement étoit contraire aux facrez Canons. 

Cés defordres âvoient été reprimez dans un Concile incertain rapporte par 
le P. Dom Lucd'Achcry dans le a. Tome de fon Spicilege, & qu'il place en 
» Tannée 1115. où il eftdit que les Peresde ce Concile ordonnèrent : Que les 
n Clercs foit des Eglifes Cathédrales , foit des autres Egl ifes , fc foûmettroicnc 
avechumilitc, cV avec refpe&à la correction de leurs Evcques, comme étant 
ceux quwfont tenus d'en rendre compte à Dieu, & qu'ils n'auroient pas la 
prefomption de rien ordonner dans l'Eglife , particulièrement dans les chofes 
importantes , fans leur permilîion. Que s'ils fetrouvent, dit ce Concile, 
avoir tranfgrclfé cette Ordonnance, que les Evêqucs les punifTent feverement 
félon les peines Canoniques. Dtcrtto fiétumm , »t tant tn Ecclefiù Cathedrslt- 
bm cjiuim m «lits , C/ertci proprw hpifcopos ad corrittxontm fttam > peut <jm de 
ntarum fnamm enr* ttutntnr reddtre rmuwtm » admit tant httmtlntr & derotè » nibtl 
que in EccUfiùfttis «bftjttc tp forum cwfiito&tréttlmn > frtcifnèm majoribm ntgctm» 
jt«tnere vel or dm arc prxfumant- Q**d (i httjm Conftimtonis tnvtntt fuermt tratifgrtf- 
forts ab Eptfcopù f*n« Canimtca fcriamm • 
Robert,dis-je,inftruitdece Dccret,voulut abfolument le faire obferver dans 

l'Eglife de G erberoy , c'eft pourquoy il fit fçavoir au Chapitre qu'il étoit en 

refolution 



» 
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refolution de le viliccr , Se lors Gaultier de Songeons Doyen , & les Chanoi- 
nes les confrères ayant reçû ce Mandement, luy remontrèrent qu'ils ne pou- 
v. neiu obéir à caufe de l'exemption donnée à leur Egliic il y avoit plus de 
cent foixante ans j & qu'outre qu'ils ctoiene fondez en privilèges & autres 
titres, ils avoient encore des raifonsàdire contre cette vilîce. 

Robert perfifta foutenant au contraire , que comme Evcquc Diocefain il 
avoit toujours pouvoir de les vifiter, &leurEgIifc; & de plus qu'à raifon de 
cedroic ilavoicceluy de Procuration. Néanmoins il voulut bien foùmettre 
fon différent par un Compromis, dans lequel il prend de fa part pour Juge, 
vénérable & diferete perfonne Guarinus de Ponte Rotundo , Chanoine de 
fon Eglifede Beauvais , & les Doyen , Chanoines Se Chapitre de Gerberoy, 
leur Confrcre,nommé Bertrand, homme de mérite. Jacques 8c Dinant Archi- 
diacre de l'Eglife de Thcroiicnne, Se depuis Evéquc d'Ârras fut encore choifi 
par les parties pour troifiéme Juge ; Se à fon refus J. Chantre de l'Eglife de 
Reims. 

Ces trois arbitres s'étant exprès tranfportez i Paris avec ledit Seigneur 
Evéquc Se les députez du Chapitre,donnerent leur Sentence un jour de L un - 
dy vcilledc S. Denys. Par laquelle il cft dit ; Q^e les Doyen & Chapitrcde 
Gcrberoy auront la 'connoi fiance Se la jurifdiclion fur ceux de leur Eglifc 
dans les caufes civiles à mouvoir entr'eux , ou qui feront meucs contre eux,* 
fi ce n'cftqucla caufe foit déférée par devant l'Evéque , ou par négligence, 
ou par appel. Ec quant aux caufes criminelles la connoitfance ou correction, 
en appartiendrai l 'Evcquc : qui aura la Jurifdiclion fur le corps, ôc fix li- 
vres parifis pour fon droit de procuration tous les ans. 

Ce Jugement ayant été prononcé devant les parties le même jour , elles 
s'y fournirent avec d'autant plus de bonne volonté, que dans le Compromis 
il avoir été mis une peine de deux, cens mates . . . i celuy qui ne le voudroic 
tenir ; Se mime qu'il ne feroic pas permis d'en appeller : Se que Ci la caufe ne 
Ce pouvoir terminer, les parties le refervoient la faculté de procéder devant 
les Juges obtenus du Pape, ou ceux qu'il nommeroit de nouveau. 

Ce Compromis qui fut approuvé par A....& le Chapitre de Beauvais efl 
du mois de May iî+o.cc qui fait voir, que Robert voulut vifiter l'Eglife de 
Gerberoy après Pafques de cette même année , puifque la Sentence fut don- 
née environ cinq mois après. 

Nous avons aufli dit ailleurs que le même Evcque fit accord avec Jean 
deCrcvecœur Chevalier, pour le Vidamé de Gerberoy ; pour lequel En- 
guerrand de Crcvccœur Chevalier , avoit mû procez contre Phil ippç de 
Dreux Evêque, à canfe de Clcmcncede Gerberoy'fon epoufe, héritière de 
Guillaume Vidame, fon Oncle. 

Ce même Prélat confirma l'an j241.au mois d'Octobre l'aquifition qu'a- 
voit faite le Chapitre de Gerberoy delà dixmc de la Chapelle fous Gerberoy, 
vendue par Jean de la Chapelle, du confentement d'Ivettc fa femme, de Ni- 
colas Se Pierre fes frères, de >£lidis fa feeur , Se de fes autres héritiers- 

L'an 114.6. il approuva la vente d'une partie de la Dixme de Limer- 
mont faite par Renauld Chanoine , fils de Damoifellc Marie de Limermonr, 
au profit de l'Eglife de G erberoy. Ce quifut aufll confirmé par le Chapitre de 
Beauvais, &\c Curé de Songeons. Z 
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Enfin Robert honora Gerberoy Je fa prcfcnce le premier Dimanche Je Carê- 
me 8. jour Je MarsJel anii47.il écoit accompagné Je l'Abbé Je Frai Jmonc, 
nommé Bernard, Se vcnoit particulièrement pour appaifer le JirîerenJ arrive 
entre le Doyen & les Chanoines contre Robert Je l'ifle; fur ce que Robert en 
qualité Je Bailly avoit fait Je grandes entreprifes fur les Jroits Je leur Eglife^ 
Se même s'ctoitfaifi Je leur Soùdiacrc, appelle Jean, & l'avoit mis par force 
dans les prifons Ju Château ; c'cftpourquoy le Chapitre ayant faiteiter ce Ju- 
ge par devant le S. Siège : Innocent IV. Pape avoit Jonné fa Commiffion adref- 
tanceàl'Official JeSoitfonsafin Je Juger les parties. 

Notre Prélat toujours porté à la paix , la voulant rétablir entre fes Chanoine* 
Se fon Bailly.les exhorta à fe foûmettrc au Jugement Je ce pieux Abbé Je Froid- 
mont qu il avoit amené exprés avec luy , lequel prononça fa Sentence ainâ 
qu'il enfuit. 

Premièrement il ne voulut pas juger ce qnele Chapitre propofa contre Ro- 
bert ; Que comme Bail I y il avoit empêché lesfujets Ju ViJamé Jemeurans à 
Sullyes Je mouJre au Moulin Ju Chapitre de Gerberoy feis Jansce Village^ 
lefqucls y écojent tenus par ban; il ne voulut non plus prononcer, fur ce que 
l'eau avoit été retenue contre la coùtuftie Ju pays. Parce que le Seigneur Evé- 
queprefent, s'obligea Je faire voircommeces Jroits luy appartenoient, & les 
autres fpecifiez Jans la Sentence, où on les peut voir parmy. les preuves. 

Quant aux autres injures faites à I'Eglife Je Gerberoy &'a fon SoûJiacre, 
BernarJ ordonna , t. Que le VenJredy enfuivant , jour Ju marché , Robert 
viendrait Je la place publique à I'Eglife Collégiale Je S. Pierre, à l'heure que 
fe Jevoit dire la grande Melîe, & jufques JeJans le Chœur , nuJs pieds, &dh 
chemife , feulement fur les épaules , tenant une verge en fa main , & demande- 
rait humblement pardon au Doyen, au Chapitre Se à Jean Soùdiacre; & en- 
fuite ferait le ferment accoutumé en femblables rencontres par ceux qui met- 
tent les mains violentes fur les Clercs. Cependant que le Doyen, les Chanoines 
& les Chapelains qui le trouveraient à propos , luy donneraient la difeipline. 
z. Que le fécond Dimanche Je Carême Robert fe trouverait encore à la même 
Eglifc, à l'heure de la proceffion , & à la porte, il ôteroit fesfouliers Se fes 
vétemens comme le VendreJy , fuivrait la proceffion avec fa verge en main; 
& étant entré Jedans le Chœur il y ferait Jifcipliné comme le VendreJy. 3. On 
l'obligea Je plus à faire une femblable pénitence en I'Eglife Cathédrale de 
Bcauvaîs à la mé-ne heure de la proceffion le quatrième Dimanche de Carême. 
Enfin la dernière pénitence fe devoit achever en I'Eglife de Gerberoy le Diman- 
che des Rameaux en la manière des Jeux preceJcntes. Après quoy le Pénitent 
payerait cent fols tournois au Chapitre pour les frais faits au procez , fçavoir 
la moitié à la fefte prochaine Je la Nuitfance Je S. Jean, Se l'autre à la S. Remy. 

Ceux qui ne font pasinftruits des Canons Je I'Eglife , efrimeront qu'il y a 
bien Je la feverité en ce Jugement prononcé par un Abbé qui vivoît dans 
raufterité Je la Règle Je S. Bernard , en la prefence d'un Evêque Se contre fon 
Bailly. Mais je foûtiens au contraire que ceux qui fçavent la grandeur des Ccn- 
fures Ecclefiaftiques , & comme l'EglifepunilToit lescrimes , &'les excommu- 
niez , jugeront qu'il y a bien de la différence entre une pénitence laborieufe Je 
plufieurs années à laquelle Robert eût été obligé , à une Je quatre jours feu- 
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ïement. Je fçay bien que û Bernard eue confuhé quelques Religieux men- 
dians de ce temps-là, il auroir (uivy fans doute une autre méthode -, puifquc 
feion le témoignage de Mathieu Paris , la plufpart de ces Religieux renverfoknt 
toute la difeipline ancienne de l'Eglife : mais s'étant confiderc comme Juge J.c- 
puté , 8c tenant en cette rencontre la place du S. Siège , 8c d'ailleurs les kvéques, 
aufli bien que le Pape, voulant alors, quand on les confultoit, que les règles 
de l'Eglife tutfent exactement obfervées pour l'impofîtion des pénitences , on 
trouvera que celle-cy n'eft pas des plus rigoureufes. Ainli je ne doute nulle- 
ment que Robert ne l'ait accomplie afin d'obtenir bien-tôt î'abfolution defon 
excommunication-, & par ce moyen être admis à la Communion dans la Fefte 
prochaine de Pafques : car outre que fon Siècle n'eft. pas éloigné du temps de 
Henry II. Roy d'Angleterre, & de ecluy de Rotard Archidiacre 8c Chanoino 
de Reims, Prince du Sang, depuis Evéque deChalons, qui tous deux voulu- 
rent bien recevoir la difeipline , l'un au tombeau de S.Thomas Archevéquo 
de Cantorbie , & l'autre en prefence de fes confrères , pour avoir a flirté en lia- 
bit indécent aux funérailles d'Albret Evéque de Liège dans l'Eglife de Reims; 
en fon Siècle on entreprenoit encore des voyages , ou Croifades contre les 
Hérétiques , ou les Infidèles , dans l'efperancc d'obtenir le pardon de Tes 
fautes. Enfin le Compromis, par lequel Robert s'oblige à une peine de cent 
livres parifls, c'eft à dire, à plus de" deux mille livres d'aprefent ,s'il manque à 
L'exécution delà Sentence de fon Juge arbitre, nous oblige à croire qu'en effet 
il l'exécuta , puifque même pour marque de fon obeyilance, il avoit baillé 
caution de trois perfonnes Nobles; fç avoir G uillaume, dit Charpentier,Jacques 
de Courcelles , tous deux Chevaliers, & Robert d'Yqucion Je , Porte-enfcigne. 

Nous avons une lettre écrite cette même année aux Doyen & Chanoines de 
Gerberoy delà part du Roy S. Louys, qui mérite que nousen difions quelque 
chofe dans le Chapitre fuivant. 



CHAPITRE XIII. 

Comme le Roy faint Louys fonda l' Anniversaire dt 
Louys V III, fon Pere , dans ÏEglife de Gerberoy 9 
autres chofe s remarquables. 

LE Chanoine Henry de Sillenoy , amy de Milon Evéque , dont nous 
avons parlé cy-deilus , mourut vcrsl'an 1147. Il laifla parfonTcfta- 
ment au Roy S. Louys une fomme de huit livres pari lis fous certaine 
condition : (peut-être pour partie des frais do voyage de la Terre Sainte , au- 
quel ce dévot Prince fe preparoit , ou pour quelque vœu fait aux lieux Saints.) 
Bertrand Chanoine ayant été député pour en informer un Seigneurappellc Phi- 
lippus Confcergius, qui avoit un frère Chanoine dans TEglifede Gerberoy 
nommé Henry Confcergius ; Philippe fit fçavoir à fa Majefté le legs que luy 
avoit fait le deffunt Henry de Sillenoy , avec laraifon portée dans fon Tefta- 
ment. Surquoy S. Louys après quelque peu de délibération répondit , qu'il don* 
noit en aumône cette fomme aux Doyen & Chanoines & à leur Eglife pour lo 

Z x 



1S0 Hifloire de Gerbcroy. 

falut de fon amc , de celle Je Louys fon Pere Si de fes Predeceflenrs , à la charge 
qu'il en feroic acheté des revenus , qui feraient annuellement diftiibuez au 
jour de l'Anniverfaire Je fon même Pere. Et cependant Philippe écrivit au Cha- 
pitre que l'on dépofi: les huit livres parilisés mains d Henry Confcergius fon 
ficcre, de BertranJ Chanoine Se du Seigneur Jaques de Sillenoy , lefquels les 
garderont fidèlement & fous leurs fceaux. Enfin il manda encore aufdits Doyen 
& Chanoines, que le Roy les prie de fe (ouvenir de luy dans leurs Oraifons; 
Ctternm rog*x y es Do*nmtn Rtx » m ipfiK* memortum in vcftrù Orationtbm habtttk* 
Cette lettre eft écrite à Paris l'an 1147. la veille de S. Barthélémy. 

Elle fait connoître l'eftime en laquelle étoit alors cette Eglife , & comme ce 
S.- Monarque fe fentit interienrement touché pour y fonder l'Anniverfaire de 
Louys fon Pere. 

Il y a bien Je l'apparence que Henry Confcergius Chanoine., <& ce Philippe 
Confcergius fon frère qui étoit auprès de la perfonne de S. Louys étoient de la 
race d'un Henry Confcergius qui vivoitdu temps de Philippe Augufte, Se qu'il 
appelle fon Chambellan Se fon parent. C'eft dans une Charte de l'an uré. ou 
ce Prince dit qu'en confiJeration Je la pieté Se à caufe du fidelle fervice rendu 
par Henry Confcergius , il luy donne 6V aux héritiers fortis de luy & de fon 
époufe, fix muids Je bleJ, fur ceux qui luy font Jus 1 GonefTe à la mefure de 
Paris. Dans une autre Charte donnée à Pontoifeau mois de Mars 11.18. le mê- 
me Augufte fait une autre donation à Henry Se à fes héritiers, fçavoir du Pa- 
lais, appelle de Terminis, qui fut à Simon de Poiflï , avec le Prelloir. Du Breiiil 
Hift.de Paris. p.5.dit que ce Palais des Thermes , eft à prefent nommé l'Hôtel de 
Clugny, & que fa première ftru&ure eft attribuée à Julien l'Apoftat. 

Outre l'aéke (ouacCord ) fait entre l'Eglife de S. Lucien, & celle Je Gerberqy. 
cy-Jevant rapporté , je trouve encore plufieurs autres aâes Capitulaires inti- 
tulez du nom de Jean de S. DenysDoyen, fuivant l'ufage de ce Siècle là, & la 
pratique de l'Eglife Cathédrale. Le premier eft un Compromis datté du Di- 
manche avant la fefte JefaintcM.igJeleine 19. jour de Juillet 1748. fait entre 
le Chapitre & les Chapelains. Le 1. qui eft de l'an 1251. fait mention d'une 
maifon affectée à la Chapelle Je faintcCroix, quejacquesde Sillenoy Titu- 
laire de cette Chapelle ( parent fans doute de Henry de Sillenoy Chanoine ) 
avoit fait réparer. j. font voir -comme l'an 1255. le même Chapelain 

donne un cens à l'Eglife, Se Pierre de Viterbe Chanoine, fa maifon pour la fon- 
dation d'un Gbit. Deux autres Je 1161. nous apprennent , fçavoir le premier, 
quejacques Je Sillenoy Chapelain Je Sainte Croix a fait une nouvelle dona- 
tion à l'Eglife ; Se lefeconJ cil pour Panniverfaire d'un Guamier Je Bethune. 
Enfin parle dernier , Jean Se les Chanoines alfemblez le lendemain de la Fefte 
des faints Apôires S.Pierre Se S. Paul auChapitregencr.il, donnent au même 
de Sillenoy une mafure feife proche de fa maifon St l'Eglife de S. Jean , que le 
nommé Jacques Pertuis Chapelain de la Chapelle de S. Jacques leur avoit li- 
béralement remife Se quittée. 

Le 15. jour du mois d'Aouft enfuivant, S. Louys après avoir derechef infti- 
tué Blanche fa Mère Régence en France , partit de Marfeille , avec fe* frères Ro- 
bert Se Charles, Se Btides Légat du Pape pour aller en la Terre Sainte , faire 
la guerre aux Sarrazins. Nôtre Evequc Robert de Crcffonfac fe mit de fa coin- 
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pagnie avec Guillaume de Nelle, 6c Druon Je Mello. Aucuns difent que céc 
Evcque mourut en l'Ifls Je Cypre avec deux cens fignalezperfonnages , d'au- 
tres veulent qu'il foitmort à Paris l'an 1255. Nôtre Obituaire place Ton Anni- 
verfaircau jour Jes Calendes d'Odobrc en ces termes - y Obut bon* mtmoru Ro- 
btrtm Belvtcenfii Epifcoptaqm dtdit nobis x.lib. p*r. ad emcndnm redditnm , difin- 
bnoi \um m duplo in dte étnmvtrfarn fmi m qm ftrvnio interfiter$m- Ce qui fait 
voir qu'en quelque lieu qu'il foit JeceJé , il a eii foin de fonder un Service tous 
les ans dans l'EglifedeGerberoy. 

Durant fon voyage & l'an 1150. les Doyen &c Chanoines de cette Eglifeen- 
voïerent à Lyon des Députez vers Innocent IV. Pape , qui s'y étoit réfugié à 
caufe de Federic Empereur , afin d'obtenir une nouvelle confirmation de leurs 
revenus & Je leurs privilèges. Ce que ce Pape leur accorda volontiers , à la 
charge de luy payer & à fes fuccefleurs un bezan cous les ans. 



CHAPITRE XIV. 

De Guillaume de Grez, Ewaue Je Bcauvais. 

GUillaume de Grez, qui étoit du pays de Brie , fut élu Evcque de Beau- 
ais environ l'an 1154. Sur la fin de la même année , le Dimanche Je 
la Paillon , ou le 14. de Mars, étant en fon Château Je Brefle , l'Abbé 
de oulis nommé Jean, Se les Chanoines diputez du Chapitre de Gerberoy 
le furent fupplier, Je leur vouloir accorder la confirmation d'une Sentence ar- 
bitrale , qui avoit été rendue entre ledit Abbé & fes Religieux , & le Chapitre 
de Gerberoy , par Bauduin Religieux de Chalis , & Bertrand Chanoine de 
l'Eglife de Gerberoy , en l'an 1151. durant l'abfence de Robert Evêque fon 
Predeceifeur -, ce qu'il accorda volontiers, commandant que fon fceau fût ap- 
pliqué aux lettres des Juges arbitres, & en leur prcfcncc, pour marque qu'il 
autorifoit leur Jugement. Ils ne l'avoient pas encore délivré aux parties , à 
caufe fans doute , qu'ils n'avoient pù le faire .confirmer par aucun Evêque. 
C'eft en vertu de cette Sentence , qui a été auflî confirmée par Jean Roy de 
France en l'an i$6t. au mois de Juillet; & par plufieurs Arrefts, que nos Cha- 
noines reçoivent encore à prefent des Abbé 6c Religieux de Chalis une rede- 
vance de bled & d'avoine, au lieu desdixmes & champarts de Rotengy appar- 
tenans à l'Eglife de Gerberoy, & quittez à celle de Chalis du tempsde Henry 
Evêque de Beauvais : lefquelles dixmes 8c champarts furent probablement 
donnez aux premiers Chanoines par leur Fondateur Vidame. 

Ce Chanoine Bertrand, qui fut fils d'Ancelinus * d'j£lidis, eiï différent 
d'un autre Bertrand Chanoine & Treforierdc l'Eglife de Gerberoy , Se aufli 
Chanoine de Soiiïons. Celuy-cy demeuroit encore à Gerberoy en 1135. Car il 
acquit cette même année un cens à Hemecourt , qu'il donna enfuite à l'Eglife 
de Gerberoy pour la fondation d'un Obicà l'intention de Raoul fon Pere 9t 
d'un autre pour Uabclle fa Merc. 
Nous avons parlé cy-devant d'une Sentence arbitrale rendue l'an 1163. par 
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Adam Chanoine de Gerberoy & Hugues Treforier de l'Eglife dé S. Nicolas , à- 
Beauvais , contre Lambert Curé de la Neuville en Hez fur le fujet des menues 
dixmes de la Neuville & de Courlieu Se des offrandes.- Elle nous t'ait encore 
connoitre que le Roy S. Louys avoit alors dans la Neuville en Hez une mai- 
ion, avec un jardin, où l'Eglife de Gerberoy & le Curé de la Paroifle prenoienx. 
la dixme des fruits. En effet je voy une Charte ou Confirmation donnée à la 
Neuville en Hez, un Jeudy avant l'Afcenfion par Robert Corme d'Artois,com- 
mc mary d'Amicie de Courtcnay, nièce de Robert de Courtenay E\ êque d'Or- 
léans , fur la vente & donation faite par cét Evêque de Ton Village & Seigneurie 
de Danvillc au Diocefe d'Evreux. Ce qui fut aufli confirmé au même lieu de 
la Neuville en Hez par Philippe dit le Hardy Roy de France fils de S. Louys, au 
mois de May 1x74. c'eft-à-dire au même temps que le Roy Philippe étoit avec 
fa Cour dans fa maifon de la Neuville , où Robert Comte d'Artois l'étoit venu 
voir. 

En l'année 1154. le Pape Urbain IV. natif de Troyes en Champagne inftw 
tua la Fcftc du S. Sacrement de l'Autel. L'Office ne s'en trouve pas dans les an- 
ciens livres de nôtre Chœur , mais en des cahiers feparez , parce qu'ils font plus 
anciens, & écrits environ au milieu du 13. Siècle, avant l'inftkution de.ccttc 
Fête. 

L'an 1166. G uillaume de Grez Evêque de Beauvais pa/Ta de ce S iede en l'au- 
tre le jour de la fefle de la Chaire de S.Pierre au mois de Février, & fut inhumé 
en la Chapelle de Nôtre Dame derrière le Chœur de fon Eglife Cathédrale. Il 
lailla à la Fabrique de l'Eglife de Gerberoy foixante livres , & deux baflîns 
d'argent , avec autres quarante livres tournois pour achtpter des revenus , qui 
dévoient être dilfribuez au jour de fon Anniverfaire. Nôtre Obituaire le place 
au 21. de Février. Etce qui marque davantage la dévotion de cét Evêque en- 
vers l 'Eglife de G erberoy , cft que trois ans avant fa mort , il y fonda une Mef- 
fe du S. Efprità dire tous les ans durant fa vie lcLundyde l'Advent, & après 
fa mort un Anniverfaire à perpétuité au jour de fon decés. Et pour cét effet il 
donne un Fief feis à Hevccourt qu'il avoit acquis , probablement dans ce 
delfein dés l'an 1158. au mois d'Odobre. Ce Fief valoit alors fept mines 
d'avoine , une mine de froment , deux chapons, &fept fols de menues cenfi- 
ves fur pluneurs pièces de terres , que l'on devoit diftribuer tous les ans le même 
jour de l'Anniverfaire de ce Prélat, aux Doyen, Chanoines , Chapelains, 
Clercs & Enfans de Chœur inégalement : Qmlibtt Canowcm babcat dttplu* 
qiiam CéipelljtHW ; Captlltnut veto dttplnm (juum Clericm flalltttu ; Pncri ver* 
htbcant tjuilibet untm denarmm. 

CHAPITRE XV. 
De Renauld de Nantheùil Evêque de Beauvais. 

REgnauld de Nantheùil fepticme fils de Philippe I. du nom Seigneur de 
Nantheùil Se d'Alix , de Doyen de l'Eglife de Beauvais , en fut élu Evêque 
l'an mil deux cens foixante & fept. 
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Deux ans après il confentit à un échange f^ite par le Chapirre de Gerberoy 
avec Raoul de Hincourtfon Vaifal, d'un Pré feis à Hincourc tenu tic l'Eglife 
de Gerberoy , concre un aucre Pré feis auJic lieu. Sa confirmation cft du mois 
de Juin 1169. 

En parlant des Annates de l'Eglife de Gerberoy, nous avons dit queMilon 
élûEvêque de Beau vais avoit ordonné que l'argent en provenant feroit emploie 
a acquérir des fonds, dont le revenu feroit diftribué aux Chanoines , Chape- 
lains ) & Clercs Bénéficier* de la même Eglifc , qui afllfteroient la nuit aux Ma- 
tines. Cette Ordonnance dans la fuite donna occafîon à deux differens, l'un en 
12.48 .fur la manière de la diftribution , que les Chapelains foùtenoient fc de- 
voir faire également félon la coutume Ôc l'intention de Milon Evéque ; & l'an- 
tre différend, à caufequcles Chanoines ayant reçû une fomme de cinq cens li- 
vres panHs ou environ provenant des annates & des legs faits pour des fonda- 
tions d'Obits, ils n'entenoient pas compte aux Chapelains. 

Bertrand Chanoine dont nous avons parlé , -fut choifi pour Juge arbitre de ce 
premier différend ; lequel après avoir pris avis de fon Seigneur Evcque Robert 
de Creffonfac, & de plufieurs autres perfonnes de pieté, & habiles dans le 
droit , ordonna ; Qyjtles Chapelains, Curez de Gerberoy, de Vuambez Se 
delà Chapelle, qui font du Chœur de l'Eglife de Gerberoy , & le Diacre, fe- 
roient à l'avenir égaux aux Chanoines dans la diftribution des revenus des Ma- 
tines , 8c ce jufqu'i ce que ces revenus fuilent tcllementaugmentez , que tant les 
Chanoines que les Chapelains & le Diacre peuflent recevoir durant une année 
chacun quatre deniers toutes les nuits; & quant au refte des revenus il feroit 
diftribué inégalement ,un Chanoine prenant le double contre un Chapelain. 

Pour terminer le fécond différend, arrivé l'an xzéo.Renauld de Nuntheiiil 
fut humblement prié de s'en donner la peine. Ge Prélat donc après avoir oiiy 
les parties , ordonna ; x. Q^e les Doyen 8c Chanoines quitteroient aux Chape- 
lains, au lieu des fommes par eux reçeucs des annates & des fondations , un 
Fré feis à Hincourt , un Fief feis à Metnil Vualcram , la redevance du Moulin 
de ToulTac , & une autre redevance a Campeaux. t. Que le revenu de toutes ces 
chofes feroit diftribué aux Ciianoines & aux Chapelains en la manière accou- 
tumée en afliftantaux matines. Que ce feroit néanmoins après y avoir pris 
ladiftribution des anniverfaires fondez par Guillaume de Grez d heureufe me- 
1 moire Evcque de Beau vais-, Nicolas auflî Evéqucde Njyon ; Vénérable hom- 
me Jacques de Bafoches Treforier de l'Eglife de Beauvais, G.... de Tilecaftro, 
Chevalier & par le Seigneur Henry de Sillenoy. 4. Q»»e l'argent reçA par le 
Chapitre pour l 'annate de Henry Confcergius autrefois Chanoine de Gerberoy 
&celuy qu'on de voit recevoir delà Prébende, ou annate de Pierre de Viterbe 
auflî Chanoine, 8c encore l'argent dû par les exécuteurs du Teftament durfîé- 
sne Chanoine feroit employé enachapt J'heritage, dont les revenus feroient 
diffribuez aux aflîftansaux Matines. Moyennant toutesces claufes accordées 
devant cét Evéquc,& par luy ordonnées , les Chapelains renoncèrent à tou- 
tes les prétentions qu'ils avoient contre les Chanoines à raifon des cinq cens 
livres par eux reçues. 

À la fin de ce Jugement font ces paroles du même Evcque. Nos veto diftam 
facem mer ipfos reformatant UudmmHâ , apprtbamtu corfirmamw-. Datât* ann* 
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Demmt MCC. LX1 Xmenfe Ctâfrfri- Ilfubfifte encore aujoûrd'huy -, & lesCha- 
peUins jouUïenc en commun Je ce revenu, en ce qui s'en reçoit au Mefnil, & au 
Moulin Je Touflac , félon la part qui leur en a été adjugée par la première Sen- 
tence. Ainfi cette OrJonnance fi juJicieufe, ayant fait le fondement de ce que 
l'on appelle prefcntement , la Communauté dans nôtre Eglife , engage tous les 
Chapelains à bénir la mémoire d'un fi digne Prélat, je veux dire Regnauld de 
Nantheiiil. Elle fait voir que les Annatesfepayoient encore alors dans l'Eglife 
de Gerberoy ; mais je ne voy pas quecét ufage fût en pratique dans le Siècle 
fuivant. 

En l'an 1270. Saint Louys étant paffc en Afrique, afin de faire la guerre aux 
Sarrazins , mourut de pelle le 25. Aouft au Siège de Thunes , aptés avoir régné 
quarante quatre ans. Ainfi Pnilippe III. du nom, fumommé le Hardy fon fils, 
qui l'avoit accompagné en ce voyage JemeuràRoy Je France. 

Je ne remarque pas l'année Je la mort de nôtre Doyen Jean de S . Denys ny le 
temps auquel Nicolas de la Cour-l'Evêquc luy avoit fucceJé. 11 étoit Doyen 
l'an 1178. félon cette lifte des Chanoines rapportée dans le Cartulaire en ces 
termes tournez en nôtre langue. 

Nicolas. (Doyçn.) Jean du Mont-Goubert Trcforicr. 

Dominus Hondovimus, Pénitencier de l'Eglife de Deauvais, qui aeît pour 
fuccelleur Barthélémy. 

Dominus Adam , appelle le Chanoine SacerJotal , qui doit une continuelle 
refidence , auquel a fuccedé Barthélémy Ju Haut-marés - y & après luy Dominus 
Galterus d'Efcames. 

Pierre Thiebous Soûdiacre. Jean du Mont-long. 

Gilles du Bas. 

Le Treforier de l'Eglife de Beauvais. (Son nom propre n'eft pas exprime:) 
mais c'eft probablement , Guillaume de Grez qui étoit Treforier en 1185. du- 
quel le Cartulaire de l'Eglife de Beauvais fait mention. 
Dominus G uillelmus,dc Compicgne. Jean Bailly. Guillaume,(de Cardineto) 
à la place de Guillaume(de Gardinc.)auquel a fuccedé Robcrt,(dc Rcbecuria,) 
En l'an 1183. mourut Renauld de Nantheiiil, le 16 jour de Septembre, & 
fut inhumé dans le Chœur de S. Pierre de Beauvais. Le temps de fa mort eft 
marque dans fon Epitaphe en ces mots : 

yinno milltno centum bis & oÛnageuo 
Cunt tribu* hantant generif Cofma , Damiani 
Débit* fro fcfto folvens Dem hue fitu tfto 
Et Jîbi profit ta Gemtrtx fia V \rgo Maria* 

Je ne voy pas pourquoy nôtre Obituaire ara porté l'Anniverfaire qu'il fonda 
dans l'Eglife de Gerberoy, au 3. de Décembre, en ces termes : Obut Demtnm 
faeobm (de SiUmiacc-) Eodem dttObnt Dominus Regtnaldm de Nanflto, Efifcvftu 
Belvacenfis ,<jui de dit nobis Centum librat > ad emendum reddttum dijhibuend. indu 
anmverfarn fut hU qui fèrvuio interfuenut. Cét Anniverfaire qui ne fe difoil 
plus Jepuis la defolation de nôtre Eglife , comme plufîeurs autres , a été rétabli 
depuis 18. ans ; & la diftribution s'en prend fur un Fief, fcisàSaint Samfon, 
comme clic fe prenoit il y a plus de deux cens ans ; une fomme de cent livres, 

étoit 



L 
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écoit trop confiderable au temps qu'elle fut donnée pour ne pas obliger nos 
Chanoines , à recommencer cette fondation, qui avojt été ignorée depuis un 
(i long-temps. 



CHAPITRE XVI. 

De Thibauld de Nantheùil Evêque de Beauvais. 

PHilippcde Nantheîiil II. du norrijfrereaîné de Renauld de Nanthcriil 
Evêquc de Beauvais eut de fa femme Ifabeau trois enfans, Thibauld, 
Jean 6c une fille. Jean fut Evêquc de Troycs & Thibauld fat premiè- 
rement Archidiacre, puis élu & confirmé Evéquede Beauvais par Pierre Ar- 
chevêque de Reims. 

Cet Evêquc a lit il a au Jugement donné pour le Roy Philippe III. contre 
Charles Roy de Sicile fon onde pour raifon du Comté de Poi&iers & Terre 
d'Auvergne, félon qu'il paroit és Enqueftes du Parlement de la Touflaints 
de l'an 1 18 j. -rapportées par du Tillet pag.3 67. oùonlit. Pierre Archevêque 
de Rouen. Simon Archevêque de Bourges. Pierre Archcvêquede Narbonnc, 
Quy Evêque de Langres. Guillaume Evêque d'Amiens. Thibauld Evêquc 
de Dol , Thibaald élu de Beauvais. Mathieu Abbé de S. Dcnys. Guillaume 
Prevoft de l'Ifle- Pierre Doyen de S. Martin de Tours , cVc. 
je* L*an* 1184. au Chapitre général tenu dansl'Eglifc de Gerberoy le lende- 
main de la Orconcifion , Nicolas Doyen de la même Eglifc fonda une Méf- 
ie du S. Efprit , pour être dite tous les ans le lendemain de l'Annonciation fa 
vie durant, & après fou decez un Anniverfaire pour fon ame & celle de fon 
frère Odon & de fes amy s Se bien-faiefeurs, avec l'Office à neuf Leçons de 
S.Nicaifc II donna pour cefujet quelques cens ï prendre fur une maifon feife 
à la Chapelle foùs Gerberoy proche le Moulin du Seigneur Evêquc- Cét 
Anniverfaire cft dans nôtre Obituaircau x6. Octobre. 

En Pan ix86. leRoy Philippe mourut a Perpignan au mois d'Octobre- Le 
feizicme de Janvier enfuivant Philippe le Bel ion fils , Roy de Navarre i 
caufe de Jeanne fa femme, fut facre à Reims. 

L'an 1300. Thibauld de Nantheùil mourut le lendemain de Noël , com- 
me portent ces vers de fa tombe , qui cft dans le Choeur de S. Pierre. 
Pc)} armos millt treetnw trÀnfm ille 
In Stcpham fcjio fibt Ckrijie inpwm eflo- 
Il fut enterré en même jour avec ion frère Jean Evêque de Troycs , qui 
étoit mort le troificme jour d'Acuft de la même année : ce qui ut auffi mar- 
qué fur la même tombe- 
Ce Prélat , i l'imitation de fon Oncle Renauld de Nantheùil , cV des 
Evêques fes prcdcccrfeurs fonda un Anniverfaire dans PEglife de Gerberoy. 
Jcnefçay pourquoy il a été mis dans nôtre Obituairc au ij. dcjuin,puif- 
que fa mort arriva le 16. Décembre, comme le porte le même Obituairc. 

La fondation de cét Obit me donne fu jet de dire icy par avance, qu'ayjnr 
été négligée, de même que tontes les autres anciennes , depuis laWcfohuion 
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de nôtre Eglife jufqu'ennos jours , c'eft i dire durant plus de deux Siècle*: 
Enfin après quelques ùlucaires avis donnez au Chapitre vers le mois d* Aouft 
1649. il députa deux de Tes Chanoines des plus zelez afin de faire recherche 
de toutes les fondations généralement Se de leur revenu , foit qu'il fc perçût, 
ou non. Lefquels en firent des mémoires cxa&s , contenans qu'elles fc mon* 
toient au nombre de^d- Ils les pre Tentèrent à M. Claude Tri (tan Do&eur 
deSorbonnc,Clunoine& Archidiacre de l' Eglife de Beau vais, Si i M. Nico- 
las Levefque aufli Chanoine &Soûchantrc de la même Eglife, Grands Vi- 
caires de M. Mcir. Auguftin Potier Evcquedc Beauvais i qui de l'autorité 
decegrand Prélat réglèrent toutes ces fondations, en reduifant premièrement 
celles dont le revenu étoit modique à 14.. Mcifcs d'Obits pour les Bien-fai- 
seurs de l'Eglifc , qui fe diroient tous les premiers ôc derniers de chaque 
mois de l'année. Et pour ceux dont le revenu étoit fuififant & fc percevoir 
encore ils les rétablirent au nombre de dix-neuf, fçavoir les Anniverfaircs de 
Guillaume de Grez, Se ceux de Renaukl Se de Tliibauld de Nantiicûil Evo- 
que, que nous venons de rapporter. 

Eniuivcnt les noms des feize autres fondateurs pouf lefquels nous avons 
recommencé l'an 1650. après Pafques de prier, conformément à leurs der- 
nières volontez, & fuivant le Règlement donné par lcfdits /leurs Grands* 
Vicaires. 

Guillaume Chanoine , qui vivoit encore l'an 1189. car je le voy affilier 
cette année , comme député du Chapitre à l'échange qui fut faite entre l'Ab- 
bé Se les Religieux du Bec, Se l'Eglifc de tîerbcroy^ des Eglifesdc Canni , de 
S. Dcnyfcourt & d'Omecourt, contre une redevance- 

Jean de Beauvais Chanoine. Il eil prefent a la Confirmation des Privi- 
lèges, donnée l'an 1.95. 11 femble qu'il étoit de la raced'Odon Châtelain 
de Beauvais, qui vivoit l'an 1166. 

Hemcric, aufli Chanoine, en l'an 1185. Il furvécut Guillaume dont jious 
Tfnons de parler. av» 

Dcodat Chanoine, fondateur de la Chapelie du grand Autel , de celles de 
faine j Croix, Se de S.Jacques , Se du Diaconat. Je voy qu'il étoit mort 
.avant l'an rèi j. 

Urfion Chanoine. Son deecs arriva environ le même temps. Il eft hit 
mention deluy , d'Eftienne fou frere , Se d'Agnes fa feeur dans un titre de 
l'Abbaye de Beaupré , datté de izop comme bicn-fanStcur de cette Abbaye: 
laquelle polTedoit des héritages relevantes du fief d'Uriîon Chanoine de Gcr- 
beroy. 

Vuibcrr Seigneur de S. Samfon -, Se DamoifelIeUcrfande fa femme. Ils 
étoient encore vivans l'an lu*}, comme il paroit par une donation qu'ils ont 
faite à la même Abbaye*, qui commence ainfi Scunt »ni\ c, fi . . . quoi tgt Vni- 
.bertm , Alités % Demmut de S. Samfoue donavt ■ . . concejjionc Herfcndis ttxarii met» 
& Domtni Galtcri, Militistfrutrumtu Ce qui fait voir qu'il étoit Chevalier Se 
que/on frere Gaultier , étoit honoré de la même qualité. 

Eliienne de Getberoy, Doyen, dont nous avons rapporté la mort en izio. 

Jeanne Fontaines , Se Pierre Jude, qui vivoienr en même tcieps. Nôtre 
Obuuaire a oublié de mettre leurs qualitcz. comme il a fait à l'égard de plu- 
iî*urs autres Fondateurs, 



XIII. Siècle. Livre VI. Chap. XVI. iS 7 

Gaultier de Fontaines, aufli Doyen mort vers l'an 1140. 

Robert Mellet, Prêtre Chanoine, qui vivoicdansle même Siècle. 

Gille du Bas, & Gaultier d'Efcames tous deux Chanoines, l'un en 1178. 

fclf'autrc peu après. ^ * 

Angelaris, Prêtre appelle Dominus dans l'Obituaire, a caufe fans doute 
de fa noblclTe. il vivoùau même temps que Gaultier d'Efcames , car le mê- 
me Obituaire dit qu'il donna un revenu pour l'augmentation de 1 Annivcr- 
fairede Thibauld de Nantheùil Evêque de Beauvais, ainfi il le furvécut , & 
fa mort n'arriva«qu'aprês l'an 1300. 

Gérard de S. Juk, Doyen deGerbcroy, quivivoit encore en 1507. 
Ce que je viens de dire des fondations anciennes de nôtre Eglife, de quel- 
ques-uns de leurs Fondateurs, &c le Catalogue que je dois raporter cy-aprés 
de plufieurs autres Bienfaiteurs, font voir en quelle cil une étoit cette Eglife 
durant le iz. ij- & 1*. Siècle, fans doute» à caufe de la pieté de foi; Clçrgé, 
de du zele qu'il faifoit paroître en acquittant les fondations,' comme le décla- 
re en particulier Henry Douchain, Châtelain de Gerberoy enfondant deux 
Obits dans l'Eglifcde Gcrbcroy l'an 138$. au mois de Mars, l'un pour Jac- 
queline fa femme, l'autrepour Regnauld , Pierre & Adam fes enfans , en- 
terrez dans cette Eglife. 

Je fîniray ce livre en difanc que la coutume qui fc pratique en quelques 
EgHfes, & particulièrement dans la notre, defonner les foi rs pour les dé- 
funts, la veille de leurs Anniverfaires ou Obits, eft ancienne, comme l'on 
peut remarquer dans l'hiftoired'Ordry Vital fous l'année 1064. où cét Au- 
teur dit que l'Abbé de fon Monaftcrc nommé Ofberne fondant un Annivcr- 
faire au 6. des Calendes de Juillet avoit ordonné que l'on fonneroit lefoir 
& le matin , OmnUfign* ferc & maitead offiaum deftnthrum duo pHlfiamur : Et 
il ajoute, entr'autres chofes, que ce jour là, l'Aumônier &: le Celcnerde 
l'Abbaye dévoient nourrir de pain & de vin autant de pauvres comme il y 
avoit de Religieux dans la Communauté , & qu'on leur Iavoit les pieds de 
même qu'au Jeudy Saint. 

Je voy dans nôtre Obituaire plu/îcurs fondateurs qui ont en quelque fa- 
çon imité cette louable coutume, en ordonnant des aumônes au jour de leur. 
Anniverfairc , comme entr'autres , Philippe de Dreux Evcquede Beauvais, 
qui, comme nous avons rapporté , avoitlaiifé douze mines de bled pour être 
diftribuées tous les ans en pain le troifiéme jour de Novembre, après lace-- 
lebration de fon Anniverfairc Pierre Vidame uncaumône 4 treize pauvres. 
Bertrand 6c Pierre de Viterbc Chanoines , & Jacques de Scillcnoy Chape- 
lain , une partie des revenus affectez à leurs fondations. 

Les MciTes d'Obits fe difoient anciennement dans l'Eglifc de Gcrbcroy 
derrière le grand Autel , à ecluy qui eftdcdié à la Vierge Mcre de Dieu , de 
même que jel'ay vu pratiquer autrefois dans la Cathédrale- Et c'eft pour ce 
iujet que dans nos anciens proceffionnaircs , cet Autel eft appelle, Alttr*. 
Oùitunm , l'Autel des Obits*^> 
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HISTOIRE DU CHATEAU 

ET DE LA VILLE DE GERBEROY, 
DE SIECLE EN SIECLE. 
QVATORZIE'AÎE SIECLE. 

LIVRE SEPTIE'ME. 

CHAPITRE PREMIER. 
De Simon de Clermont Evêque dcBeauvah^ 

'Aw i joo. Simon de Clermont fat clû Evcque de Beauvais auflï- 
coft après la mort de Thibauld de Nanthcùil fon Predccclleur. U 
étoit fils de Simon de Clermont Chevalier Seigneur de Ncde, 
qui eft enterré dans l'Abbaye de Beaupré, cV frère de Raoul dé 
Clermont Conneftable de France, & Comte d'Eu, ôc de Guines. 
Nous avons parlé cy-devant de deux differens arrivez entre céc Evêquc ôc 
le Chapitre de Gerberoy ; le premier à caufe de quelque entreprife faite par 
fon Châtelain un jour du marché fur la terre de l'Eglife. L'autre regardoit les 
biens meubles d'un Chanoine nommé Paul Helye, mort inteftat .- Ils furent 
bien-toft appaifez ; car Simon ayant fait faire information fur l'un ôc fur l'au- 
cre de ces Chefs,cV reconnu les privilèges du Chapitre vcritables,il ne voulue* 
pas y donner atteinte,maU lailf* les Chanoines paifibles dans leur porte (lion. 

Durant fon Pontificat vivoit Gcrard dcS.Juft, Doyen de Gerberoy fucçef- 
feur de Nicolas de lt Cour l'Evcque. J'ay rapporté dans le Catalogue des 
Doyens , comme Gérard étant Chanoine de l'Eglife Cathédrale de Beau- 
vais fonda le Câttege des Choletsà Paris, conjointement avec Evrard de 
Noienrel, en qualité d'exécuteurs du Tcftament de Médire Jean Cardinal 
de Noifcntel , dit Cholet. 

L'an i}©7. Gérard Se les Chanoines ayant convoqué un Chapitre geae-i 
ral au Mercredy après la feftedcS. Michel , s obligèrent , & leurs YticccUeurs 
* payer de U cm avant une C happe pour la décoration de l'Eglife ; laquelle 
fcroit de drap d'or ou autre éxoflre de foye , c*j>j>*m de f>*iin> , mm mlto »*nno ftneo, 
de la valeur de fix livres panfis. Ordonnant que cette fomroe feroit pnTe 
fur rétros du Chanoine nouveau inftallc , 6c qu'on l'obligeroit , même par 
Jcrmcut, fta-pqrqr. Et afin de confirmer davantage cette Ordonnance, le 
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Doyen & les Chanoines prcfcns à l'aflcmbléej urerent, & promirent de don- 
ner les premiers chacun une Chappe. S'ils exécutèrent leur ferment , comme 
il n'en faut pas douter, ils imitèrent nôtre divin Maître ; Qui commença à Aa.a.v. t, 
faire , puis enfeigna ; jQ»^ ccepit fecere, & docere. 

•Les Chanoines de Notre-Dame de Paris font de même obligez, quand S'/^/p^ 
on les reçoit dans le Chapitre, & dans le Chœur, avant que d'y être mis /.i. 
en polTeuion , de jurer qu'ils donneront dans Tau une Chappe. Dieu a voulu 
que quelques Chanoines mus du zele de fa maifon , avait propofé en nos 
jours dans le Chapitre de Gerberoy , d'y renouveler l'Ordonnance de leurs 
predecetfeurs touchant le droit de Chape, qui fut encore payé l'an 14x4. par 
Gaultier G ipe , Nicole le Decopeur , Robert Fouqucôcjean Arnauld , fé- 
lon qu'il paroît dans un état de compte de cette année. Enfin la chofe ayant 
été mifc en deliberatton , il a été conclu 6c ordonhé que les droits de récep- 
tion , au lieu d'être diftribuez félon la coûtume , feront employez dorénavant 
en achapt d'ornçmens, pour la décoration del'Eglife. Et.de plus afin que per- 
fonneà l'avenir ncpuifTc faire changer cette Ordonnance, le Chapitre «n a 
demandé la confirmation à Monlcigneur nôtre Prélat , dans fa vifite au mois 
de Juin l'an if>6y. ce qu'il a favorablement accordé. Ainfî , il y a lieud'cf- 
perer de voir bicn-toû nôtre Eglife mieux fournie d'ornçmens , qu'elle n'a 
été par le paffé. 

La même année if 07. Mathieu de Grancey Chantre en dignité de la Ca- 
thédrale de Beau vais, cVauflî Chanoine del'Eglife de Gerberoy, mû de de* 
votion,y fonda une M elfe haute , qui fe devoir dire un jour de chaque mois .% 
de l'année avec gn Obit , ou Annivcrfaire , à tel jourqu'arriveroit fon deecz. 
11 donna pour cet effet la moitié du Moulin de Bequercl , feis entre Blicourt 
& Oudciiil avec cinq hôtes ou varTaux, & la JuitfCC Ce qui fut confirmé 
par Simon Evôque de Beauvaisj 8c par le Trcforier del'Egliie de Gerberoy, 
comme principalScigncurdccc Moulin, & des hôtes, à caufede fa Treforerie. 

L'an ijio. Roger de Lifieuxétoit Doyen de Gerberoy. Je n'ay pu fçavoir 
le temps auquel il avoit fwccedéà Gérard de S. Juft, fon Predcceireur. Voicy 
une lifte de quelques-uns des Chanoines de ce temps-là tirée d'un vieil M S. 
•en parchemin , prefquetout effacé. 

jinno Dom- M- CCC. decmtâ, du Alartts f>ofl hyemalem Fef^Htn S- NicoUi.erant 
Canonia. Rogcrns de Lifittco. Stcphanmt de Nova vil U , T, tfmttrsrmi. ArgwaldtiS 

de Grancey»- Ai agiter- Hpgo de Rtbodimonte P Pc nus 

foannes de TJ?f- 

Je trouve deux perfonnages de remarque qui ont porté le furnom d'YfTy, 6c 
comme leur temps n'eft pas éloigné de celuy de Jean Yfîy Chanoine de nôtre 
Eglife, jene fçay. s'ils ne feroient pas fortis d'une même maifon. Le 1. eft 
Guillaume d'Y^y , Doyen dcl'Eglifedc SiintcCroix d'Orléans, lequel fut 
par aptes Evêqucd'Arras. Il vivoit fan \i66. Le fécond, nommé de même, 
Guillaume d'Ylfy , etoit Doyen de l'Eglifc S. Aignan d'Orléans partranfa** 
ôion paifée l'an 156 6. 

L'an 1*11. décéda Simon de Clermont Evoque de Beau vais, comme porte 
un ancien Obituaire de l'Eglifc S. f ierre, en ces termes : Ohnt Simon de Ni** 
geU* Efifcopus Belv4Ce»(is*ntto Domtni 1 3 1 \ . qm dédis S-Pttro feptem lièr*s F*nf> 
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Il faut que cette mort foit arrivée après le mois d'Octobre ; car nous voyons 
qu'il forwla cette même année, dans un jour de Mardy veille de la Touflaints 
deux Chapelains , l'unàDrefle& l'autre à Goulencourt. 

Comme cette fondation tl\ une des dernières actions qu'ait Tait cét Evêque-, 
il me fcmblc qu'il ne fera pas inutile delà- rapporter plus an long. 

Il déclare dans Tes lettres qucdcfirani , aidé de la grâce, fe faire un trefor 
pour le Ciel , il a fondé Se fonde à la gloire de Dieu Se delà B. Vierge Marie, 
pour l'augmentation du Service divin , lefalut de ion a me , de celles de fes pa- 
rens,amis Se predecelleurs Evéques , deux Chapelains perpétuels , ou deux 
Chapelles dans les M allons Epifcopalcs de Breflc Se de Goulencourt , fçavoir 
celle de Brefleà l'honneur des Bien-heureux Apô.rcs S. Pierre Se S. Paul , 
Se l'autre en mémoire de S. Eloy & de S. Martin Evcques & ConfcfTeurs. 
Et pour cet en et il donne aux Chapelains Prêtres qui feront nommez par fes. 
fuccelTcurs Evéques, chacun vingt-cinq livres parifis de rente aanuelle Se 
perpétuelle, à prendre furie Péage , ou travers du Pont de Mante, qu'il 
avoit aquifes de Louys Comte d'Evreux au mois de May l'an i;o?« du con- 
fentement du Roy Philippe le Bel , frère du vendeur. Et outre ce il veut que 
ces Chapelains prennent coûtes les 'offrandes qui feront faites chacun dans 
leur Chapelle, même en prefence dcTEvcquc. A la charge qu'ils feront refi- 
dence fur les lieux , & diront chacun dans fa Chapelle cinq Menées toutes les 
femaincs de l'année, fçavoir le Dimanche, du temps, ou de la fefte; le Lundy 
de Atquitm » pour les parens Se prédécesseurs de l'Evêque fondateur : 1er 
Mardy ou le Mercredy du S. Efpric , tant que Dieu luy confervera la vie , Se 
après fa mort, des deffonts , fpccialement pour fon amc : lejeudy ou Vcn- 
dredy des Patrons de la Chapelle dn Célébrant ; & le Samedy , oui eft par- 
ticulièrement con l'acre à la B. V. elle fera de Bc*t*- A la charge au flî que cha- 
que Chapelain célébrera la M elfe aux quatre Fcftcs annuelles , de Noël, Paf n 
que s , Pcntccofte, Se de Ja Toulîaints* Se encore aux quatrefieftes principales 
delà Vierge, AÛomption, Nativité, Purification Se Annonciation. Le Fon- 
dateur fonde de plus parles mêmes lettres , ion Obit ou Anmverfaire dans 
\' Abbaye de Beaupré. Ces lettres font fcellées du fceau de i'Evéque Simon 
(de Nigella) reprefentant plufieurs clefs ; Se contreicellccs des armes du> 
Comté avec ces mots : Contra ftgtllnm Epfcopi Belvacenfîs. 

Il paroit par cette fondation , que le Château de Goulencourt, au temps 
de l'Evêquc Simon , étoit uq lieu Se un fejour confîderable ; pui tq.u'i I y fonde 
un Chapelain, particulièrement pour la commodité des Evcques, qui venoient 
en certain temps de l'année faire leur demeure en ce lieu de même qu'à Brefle. 

Il femble que les Evcques n'en font en polleffion que depuis la mort de Phi- 
lippe de Dreux Evéque de Beauvais, & par donation portée dans Ion Tefta» 
snent en ces termes : Item » do , lego nef on meo (Htmico Thefaurano Ecclejt* BtU 
vactnjit) (jonUncsmt , Corbiauval & Senentcs , cum appendnusfuis : tut qttod pofi 
deccjfum ipfuis, h<tc,its, adEptfcopttm Belvactnfcm rtvtrtantnr : Je donne à mon 
Neveu , Henry Treforier de l'Eglife Cathédrale, les Terres Se Seigneuries de 
Goulencourt , Corbiauval Se Senentes , avec leurs circonftances -, en forte qu'a- 
prés fon decez elles retournent à l'Evoque de Beauvais. 

Une Comme de vingt-cinq livres partfis étoit fans doute bien conlîderée dans 
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lcSiccledeSimon deClermont Evcque, puifqu'il la Juge fufKfante ponr l'en- 
tretien d'un Prêtre Chapelain , qui eft oblige lors de fa prife de polTcffion de ju- 

* ter qu'il fera aduclle refidenec fur le lieu ou eft fa Chapelle , & qu'il y dira le 
nombre de Méfies ordonné par fon Fondateur» , 

Si ceux qui font pourvus de femblables Bénéfices ,fe flattent qu'ils ne font 
obligez qu'à la feule recitation de l'Office Canonial , parce qu'ils ne fe mettent 
pas en peine-de rechercher leurs titres, comme l'on a fait a l'égard de celuy de 

' ces deux Chapelles : Si dis-je tels Bencficiers faifoient une ferieufe attention fur 
l'intention de leurs fondateurs; ils auroient, comme je pehfe,un remords de 
•eonfeience entouchant&s'éjouiftant d'un revenu, qui n'a été donné dans fon 
origine, que pour quelque charge - t étant vray que non Àtium ejt btntjiaim nifi 
frofttr cjficivm- 



CHAPITRE IL 

De le an de Marigny Eve que de Beauvais. 

ÎEan de Marigny , fils de Jean de Marigny Gentil-homme de Normandie, 
fucceda l'an 1511. à Simon de Clermont en l'Evêché de Beauvais. 
11 étoiefrerc de Philippe de Marigny & d'Enguerrand de Marigny. Phi- 
lippe de Chanoine de l'Egltfe de Cambray, en fut choifi Evcque environ l'an 
n^ox.à depuis il fut fait Archevêque de Sens parle Pape Clément V.l an 1509. 
Etant nfortà Pftris en 1515. fon corps fut inhumé dans l'ancienne Chapelle des 
Chartreux ,'de laquelle on a" fait depuis le refedolr, & y fut l'cfpace de dix ans, 
que l'EgJife étant parfaite & confacrée, il y fut apporté devant le grand Au- 
cel , fousune tombe de marbre noir, où fon image eft imprimée fur alkbaftre. 
Q^ant à Enguerrand de Marigny , il étoit Chambellan de Philippe le Bel , & 
Comte de Loneueville. Il fonda l'Egl ifc Collégiale de Notre-Dame d'Efcouys 
pour douze Chanoines , compris la Dignité de Doyen, les Offices de Chantre 
&de Treforier,quipreceJcntles Chanoines, & le C"ré de la ParoilTe. Le Sta- 
tut qu'il donna à fes Chanoines, après l'avoir fait confirmer par le même Pa> 
çe Clément V.fcant a Avignon, & par Philippe le Bel , eft une pièce qui me- 
riteroit d'être mife en lumière , pour l'édification des perfonnes de pieté , mais 
particulièrement des Chanoines. 

"Marin de Marigny proche parent d'Enguerrand commença le Collège de 
Harcourt a Paris vers l'an iz8o. fie fon frère Robert deHarcourt Evcque de 
Coutances , l'un des premiers Confeillers du Roy PhilippcsleBcl le fonda. 

L'aa 1131. Nôtre Evéquc Jean de Marigny fut envoyé par Philippe de 
Valois ,en Angleterre , avec Raoul Comte d'Eu , vers le Roy Edouard pour 
le prcllerde faire le voyage de la Terre Sainte. Le Roy fit choix de fa perlon- 
ne, d'autant qu'il fçavoit qu'il étoit bien porté à entreprendre cette expédition. 
En effet, il fit bien-toft après ce voyage, puis qu'on trouve que l'an 1335. il en 
revint en compagnie délire Jean deCepoy .quiyavoit été auffi députe afin 
de reconnoître le Pays , Se obferver les routes que devoit tenir l'armée , qu on 
pretendoit y envoyer deFrance. 
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Durant fon.Pontificat le Doyenne de Gerbcroy vaqua deux fois, fçavoir en 
1315. parla mort de Roger de Lifieux, à la place duquel fut élu Robert de 
Graritville; Se à celuy-cy fucceda Maurice de Poillî qui mourut l'an 1559. Je 
ne trouve néanmoins aucunes confirmations de ces Doyens * non plus que de 
ceux qui les avoient précèdes» La première confirmation rapportée dans nos 
titres eft de M. Jean de Marigny fur l'élection de Mile de Lilieux Chanoine. 

Nous avons parlé, traitant Hes cérémonies qui fe font lors qu'on fait éle&ion 
d'un Doyen dans notre Eglife d'un Mandement donné par cet Evcqucle Jeu- 
dy avant les Cendres où il dit qu'après que le Chanoine élu Doyen, luy 
a prefente l'acte, du Chapitre contenant l'élection de fa perfonne , avec une 
humble requefte pour en obtenir la confirmation , il témoigne , en farfant re- 
flexion fur la doctrine de S. Paul à Timothée • A'cmtm ato m,wui importât • 
N'impofez légèrement les mains à perfonne; qu'il Çe croit obligé de furfeoir 
cette affaire afin d'obferver les formes du droit. C'eft pourquoy il mande au 
Curé de l'Eglife Paroiffiale de Gerbcroy, Se lay enjoint de fe tranf porterie 
Dimanche devant les Brandons (oudela Quinquagefimc ) en l'Eglife de S. 
Pierre de Gerberoy , à l'heure de la grande Melle-, où après qu'il aura expo- 
fé a haute voix, & publiquement fa Commiflion au Chapitre, aux Chanoines 
Se au peuple qui fe trouveront prefens Se aftiftans à ladite Melfe , il leur décla- 
re, de la part de l'Evêque , que s'il y a quelqu'un qui veuille s'oppofer à l'éle- 
ction du Doyen , ou en dénoncer les défauts , foie qu'ils fc trouvent dans le 
Chanoine élu, ou du côté des Chanoines qui le demandent pour Doyen , il 
ait à luy en donner avis. Et en ce cas, que le Curé donne afli^nction à celuyç 
ou ceux qui fe feront oppofez afin de comparoitre au Samcdy , que l'on nomme 
après les Brandons, par devant luy Evéque en fon Palais Epifcopal à Beau va i 5, 
ou en fon abfence par devant M. Pierre de Caftenoy Archidiacre *, auquel il 
donne pouvoir de recevoir les oppofitîons , ou dénonciations pour ce jour 
feulement, Se pour cette fois. Et fi ledit jour pafTé perfonne ne fe prefente, il 
procédera fuivant les formes de droit , ou à déclarer l'éle&ion nulle , ou bfen 
a la confirmer. Il obligeencorelcCuré parce Mandement, a faire les mêmes 
publications ledit jour de Dimanche dans l'Eglife Paroillïalle durant fa Mclîe 
de ParoîiTe. Enfin il luy recommande tellement la fidélité en cette rencontre, 
qu'il n'ait pas fujec de l'accu fer de négligence , au contraire qu'il luy donne 
plùtoft occafîon de le louer de fa diligence. 

Après que Jean de Marigny eût gouverné prés de 35. ans, PEglifedeBeau- 
vais , l'Archevêché de Roiien ayant vaqué , il y fut transféré par le Pape 
Clément VI. en l'année 1347. environ vers la S. Jean. lf 
Cé^titifitirt * ^ e ^ on * crn P s vivoh Jean Defprez Beauvaiûn de nation , Evéque de Lan- 
4*t Pmjt-bm grès , Se puis de Tournay , Docteur en Droit , qui fervit long-temps le Roy de 
France en qualité de Conseiller. 11 mourut l'an 1349. à Cambray, après avoir 
porté le S. Sacrement a la Proccflion générale à la requefte du Clergé , comme 
ilpalîoit parla. Son Corps fut tranfporté à Tournay. Je parle icy de ce Prélat, 
parce que les fleurs Loifel & Louvctn'en ont pas fait de mention, fans doute, 
pour ne l'avoir pas connu. 
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CHAPITRE III. 

Comme la guerre et entre Philippe de Valois Roy de 
France d> d'Edouard III. Roy d'Angleterre donna 

9 fujet aux Chanoines de Gerberoy d'abandonner leur 
Eglife ; €5* fon Etat fous le règne de lean Roy de 
France. 

PHîlippe le Bel décéda en 1714. Il a voit cii de Jeanne Reyne de Navarre 
(dont il prit U nom de Roy de Navarre) trois fils; Louys , Philippe & 
Charles, qui furent Roys l'un après l'autre, fit une fille nommée lia beau 
qui fut mariée a Edoiiard Roy d'Angleterre 

Louysdit Huti'n ne reena qu'environ un an &demy; car il mourut Tan 1516". 
& comme il avoit condamné in juftement Engucrrand de Marigny en 1315. iÏDuTuin. 
en eut du regret , & fit un legs de dix mille livres à (es enfans : il rendit aufli fc- 
dentaire le Parlement de Paris qui n'avoit que deuxfeances par an. 

Philippe le long fon frère ayant régné cinqans quitta cette vie l'an ijia. au- 
quel fucceda .3. tim a i rî lr' ff ■ -t^j»** A 
Charles le Bel IV. du nom , & le dernier Roy de la première brandie des Ca- 
pets. U mourut l'an 1318. ne Uiiîant que des filles ,'ainfi 

Philippe de Valois , qui étoitfils de Charles Comte de Valois, d'Alcnc«m Se 
du Pecche, fécond fils de Philippe le Hardy , (ucceda à la Couronne par laloy. • • 
Salique : cependant Edouard 111. du nom Roy d'Angleterre , (oûtenoit qu'elle 
luy devoit appartenir à caufe dlfabeau fon époufe , fœur des trois Roys der- 
niersdécedez , c'eft pourquoy il fe faifoit nommer Roy de France. 

L'an 1336. la guerre commença entre ces deux Roys : qui fut très cruelle , & 
dura quatorze ans : Le Beauvaiûs enrclfcntit des effets l'an 134^' car Edward 
y étant entré , ruina entièrement le plat pays ; il attaqua même \u ville de Bcau- 
vais.mais il ne la put prendre, & fut contraint de fc retirer en la ville de Milly», 
& delailptit la route pour aller à Poix : En cette même année fut donnée U 
bataille à Crecy-le Samedy x6. Aouft, où le trouvèrent les Roys de Fiance, de 
Navarre , d'Efcofle, & de Bohême , iix ou fept Ducs & 16. Comtes. Les Fran- 
çois y» furent vaincus, onze Princes moururent en ce combat , 1? 00. hommes 
de cheval & 30000. de pied : Les Anglois prirent enfuite la ville de Calais. 
Ces triftes nouvelles ayant été apportées à Gerberoy , les Doyen & Chanoines 
épouventez s'aflemblerent le 13. jour de Septembre pour voir comment ils 
pourraient pourvoir a la fûreté de leurs perfonnes, & auffi à celle de leurs 
biens ; & ils arrêtèrent qu'il feroit permis à chacun d'eux de fe retirer où bon 
luy femblcroit;&que les gros fruits fe gagneraient fans refidwice j même ceux, 
de l'année enfuivante ,ou del'Aoufl' 1J47. en attirant feulement a Ufcftede, 
la S. Pierre en Juin , nonobftaju les Statuts du Chapitre , qui veulent qijt- 
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ch iijtic Chanoine refi Je trente femaines pour acquérir ces gros fruits. Delà vint 
l'abus Je les gagner auJit jour Je S.Pierre qui a pailé en ufage durant Jeux 
Siecles*8c davantage. 

En 1347- Guillaume Bertrand fut élûEvéque Je Beauvais, il mourut l'an - 
1356. Se eut pour fuccelfeur, 

PhiUppe J'Alcnçon , neveu Je Philippe Je Valois Roy Je France. Enla mê- 
me année Jean fils de ce même Roy ( qui cioit mort l'an 1350. ) eft vaincu par 
les Anglois à Poi&iers le dix-huitième jour Je Septembre , & mené prifonnier* 
en Angleterre avec fon fils Philippe , où ils furent quatre ans. 

L'an 135 9. Les Anglois étant dans LeBeauvailis furprirent lcPont Je feinte 
Maxence , & quelques jours après la ville Je Clermont qu'ils bruflerent après 
l'avoir pillée & faccagée. Je n'ay pu fçavoir ce qui fe pafla Je particulier dans 
Gcrberoy Jurant ces cruelles guerres ; j'apprens feulement Jes lettres Patentes 
données en 1360. par Charles V. Jit le Sage , fils aîné Je Jean Roy Je France., 
qui étoit alors Duc Je Normandie , Dauphin Je Viennois de Regent en France 
pour l'abfence Ju Roy fon pere (auquel il fucceda l'an 1364.) que pour recon- 
noitre les bons & fi dois fervices que les Habitans Je Gerberoy a voient ren Jus 
à fes predecelTcurs Roys de France, à Rencontre des Anglois ,»il leur accorde 
trois Foires par chacun an, qui fc tiendront au Jit Gerberoy, une au -premier jour 
Je May , l'autre le premier LunJy J'aprés la Decolation de S. Jean , & la Jer- 
nierc le jour Je S. Michel. En la même année le vingt-quatrième jour J'Odto- 
bre la Paix fut jurée entre EJoùarJ Roy d'Angleterre & Jean Roy de France, 
qui par ce moyen fortit de fa ptifon , entre ceux qui s'entremirent pour faire 
cette Paix ctoit Jetn des Dormans Evêque de Beauvais. Ce Prélat fit fon entrée 
dans Beauvais ledix-feptîéme jour de Juillet en la même année 1360. Il avoir 
fucceJé à Philippe d'Alençon , qui fut transféré de l'Evêché de Beauvais à l'Ar- 
chevêché JeRolien, & Jepuis Patriarche d'Aquilée,& Cardinal Ju titre Je faint 
Maurice au delà du Tibre, Evêque d'Oftie, Se Doyen des Cardinaux ; lequel a 
fondé à Rouen le Collège vulgairement appelle d'Albane pour douze Cha- 
pelains Choriftes. 

Jean desD >rmans fut premièrement, Se Jés l'an 1357. Chancelier de Char- 
les Dauphin Duc de Normandie. Il fit bâtir en la Ville de Paris le Collège de 
Beauvais , ou des Dormans , où il fonda vingt-quatre Bourfiers , un grand Maî- 
tre , fous-Maître Se un Procureur, qui f croient natifs de là terre & Seigneurie des 
D >rmans , Sec. L'an 136%. le troifîéme jour de Décembre il baptifa le fils aîné de 
Charles V.en TEglife de S.Paul à Paris, & luy fut prefenté tort après le Chapeau 
de Cardinal pàrl'Archevêque de Sens, lequel le déclara Cardinal du titre Pref- 
biteral des quatre Saintsxouronnez en vertu des Bulles du Pape. L'an 1 370. il fe 
déchargea de la Chancellerie de France , 8c mourut le feptiéme jour de No- 
vembre î?7z. comme l'on voit fur fa tombe, qui cft devant le grand Autel de 
i'Eglife des Chartreux a Paris en ces mots. 

j4nèê mi lient ter C. ter J feptu*gr*o 

S oh ti nr & membru feptenm luct Novembrv- 

/. de Domttno primo pro Jeromano 

PrAfule fufeenui , P*ter mne Bclvactu adeptHii 

S*b Ftmho Rege canceil*vit dm tege , &c. 
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Durant fou Pontificat, & l'an 1365. le dixième jour de Février , les Chanoi- 
nes Je Gerberoy après avoir fait éledion d'un Doyen en la pcrfonne de Laurent 
Tirel, ordonnent une convocation de tous les Chanoines qui fe trouveront à 
Gcrberoy le MarJy devant le Dimanche des Rameaux , pour délibérer fur les 
moyens qu'on doit prendre , afin d'erapefeher les entreprîtes qui fe font de 
touscôlez, & fur les privilèges Se furies revenus de l'EgUfc de Gerberoy. 

Gomme l'Acte de cette convocation nous marque le zele des Chanoines 
qui le dreiferent i & que par là nous voyons l'état de l'Eglife de Gerberoy du- 
rant la guerre dont nous venons de parler , j'en rapporteray ky'la fubftancc 
en peu de mots : mais il faut auparavant remarquer ^ 

Prcmierement,que les Chanoines ne refidoient plus fur les lieux depuis 1546. 
* quoy que le Chapitre ne les eût difpenfé de la reûdence feulement , jufques au 
jour de S. P.ierre 1948. 

Secondement, qu'il n'y avoit en toute l'année qu'un jour fixé pour s'alîem- 
blcr capitulairement, fçavoir le lendemain de ladite Fefte de S.Pierre Patron 
de l'Eglife , que l'on nommoit le Chapitre gênerai ( auquel tous ceux de 
l'Eglife doivent comparence depuis l'an 1531. ) 

Troîfiémement , ainl» quand quelque affaire de confequence arrivent dans les 
autres jours de l'année, comme l'éle&ion d'un Doyen ; une dépenfe confidera- 
ble pour l'Eglife ou autre , les Chanoines refidans avec quelques-uns des 
principaux faifoient un Ade Latin, dans lequel étoit marquée l'affaire qui obli- 
geoit le Chapitre à convoquer tous les Chanoines , & le jour qu'on endevoit 
délibérer. 

Quatrièmement, auquel Acte , qui étoit fcellé dufceaudûdit Chapitre, ap- 
pendoienc encore douze queues de parchemin un peu larges pour autant de 
Chanoines : afin que chacun deux y mît fon fceau en cire verte ou rouge , Se y 
pcuiïent écrire auffi leurs noms, pour faire connoître qu'il leur avoit été com- 
muniqué Se l'avoient reçu , m fignum recepttonu - y Se que s'ils étoient malades , ils 
fuient fçavoir leur infirmité. 

Cinquièmement , enfin quand le jour de l'AlTemblée étoit venu on lifoit 
l'Acte de la convocation publiquement , & après avoir examiné tous les fceaux, 
les Chanoines qui étoient à Gerberoy , en tel nombre qu'ils fe trouvaient , re- 
foudoient 1'arfaire pour laquelle ils étoient convoquez. Cet ufage fe voit par 
des Actes Je 1907. 1546. 1563. & 1450. mais il n'a plus été pratiqué depuis le 
rétabliirement de l'Eglife, & particulièrement après l'an 1516. parce que les 
Chanoines ordonnèrent , qu'outre le Chapitre gênerai on fera encore deux 
Atfemblées dans l'année pour traiter des affaires de 1 Eglife avec plus de loifir 
Se de maturité, fçavoir les jours Se Fêtes de S. Michel Se de la Chaire Je S.Pierre, 
Et depuis un établit encore un auttftChapitre au jour de S. Pierre es Liens , afin 
d oter tout fujet de plainte aux non refidensii on terminoit les aria ires en leur 
abfence, puis qu'ils pouvoient fe trouver à Gerberoy en ces quatte Fêtes auf- 
quclles ils afliftcroient auflî au fervicc-divin. 

Enfuit cet A£le de convocation tourné en notre langue. 

LE Chapitre de l'Eglife de S. Pierre de Gerberoy Diocefe de Beauvais ( après " 
avoir fait élection du Doyen ) à nos bien-airnez les Chanoines nos frères, '« 

Bb z 
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Jean de Iflïaco,Bertrand Marpande, Jean Je Ongion, Jean Martin («le Convàlla) 
" Jacques Coufin, Laurent Sellier.autrementditTirclélû Doyen, Bertrand Can- 
" tinelle , Thomas Laurent , Jean Potier & Denysle Long .... Salut Se dile&ion 

en nôtre Seigneur. 

' Si les affaires purement temporelles nous troublent quand elles nous fem- 
, blent deconfequeneq^ou ficheufes, à plus forte raifon devons nous être très 
, fenfiblement touchez fur celles dont la négligence cauferoit infailliblement la 
, ruine de l'Eglife: En effet le remords de confeience Se la craincede la perte du 
, falut que nous devons avoir en ces rencontres nous doivent exciter à nous éveil- 
Jt 1er du fommeil mortel de la pareffe pour penfer ferieufement aux obligations 
* v que nous avons comme Chanoines d'aflifter l'Eglife dans (es befoins. Pour* 
„ quoy donc demeurons nous dans 'l'aveuglement fans vouicir condamner nôtre 
„ lâcheté criminelle ! Hé quoy, fe peut-il taire <jue nous n'ayons point d'oreilles 
w pour entendre les plaintes que fait contre nous l'Eglife de Gerberoy, qui a été 
„ fondée par des .perfonnes li il lu lires Se fi pieufes, qui comme fes Pères & fes 
„ Patrons l'ont enrichie de tant de dons&de bien-faits : Ne peut-elle pas nous 
j/«: c i. v. t. „ dire ces paroles du Prophète-, Filws tnmri vi,& fx*lt*vi,tpfi étntrm fpreverunt me: & 
*f dL l| - „ non eftqmfdcwt bonnm , n$n tfk nfcjttc mi nnnm : Ouy cencs,elle à raifon de pleurer 
„ & de s'aft 1 iger , voyant que ceux qu'elle a nourris Se de la refidence defquels el- 
„ ledevroit fe réjouir, fe contentent de venir feulement à la feltedu Patron pour 
^épuifer fes revenus, Se fe retirent auflî-toft fans fc mettre en peine ny du fpiri- 
„ tuai ny du temporel , ainfi elle devient par la faute & le mauvais exemple des 
„ Chanoines, privée même du fervice que luy doivent rendre les Chapelains Se 
„ habiruez : Enfin il ne faut pas s'étonner fi le vailîeau chancelle, &cll en péril, 
„ parce que les Nautonniers infidèles abandonnent Se méprifem le gouvernail; 
„ Delà vient que lajufticc fe ruine ; on renverfe fes libertez, & on les ignore ■> on 
„ pille fes revenus Se une puilfance étrangère les enlevé faute de derfenfe : & de 
„plus on voit des procez qui nailfent inopinément , & particulièrement fur le 
„ premier de fes revenus, fçavoirceux qui fe prennent fur la Grange de Roten- 
„ gy , à caufe du grand crédit des Religieux de C liai is ; aufquels il efl neceflaire 
,, de s'oppofer de toutes fesforces : les beaux bâtimens que l'antiquité a pris tant 
„ de peine à orner tombent en décadence $ & comme fi toutes ces chofet avoient 
„ des langues pour parler elles crient S: feplaignent contre les Chanoines, con- 
„ tre la mifere du temps Se les guerres , qui ont duré jufqu'à prefent j à moins que 
„ ceux qui en ont l'adrniiiiftration n'apportent un remède efficace parleur travail 
,» Se parleur bien propre, pour retirer nôtre Eglife de ces miferes, Se fecoiier le 
•» joug qu'onluy veut impofer contre fes libertez:Helas d'où peut venir ce grand 
,1 malheur ! qui a même encore été augmenté , en ce que le «Révérend Pcre en 
^»Jisu.sChrist, l'Evêquede Beauvais , Seigneur de Gerberoy , nôtre Prélat 
»> Se nôtre Supérieur entendant les plaintes que faifol'c cette Eglife fur fa defota- 
»tion & fon abandonneront , Se ycompatùîant , afaificous fes retenus & lésa 
» mis fous fa main , fans en vouloir donner même le gouvernement aux'Eccle- 
*> fiaftiques qui étoient fur les lieux. C'cft pourquoy la nt-ccflué nous prclTanc 
» aufTî bien que nôcre confeience , & ne pouvant fouffrir davantage ces chofes 
,» qni vont a nôtre confufion, nous avons ordonné unanimement l'évocation le 
» tous les Chanoines au jour de Mardy avant le Dimanche des Rameaux, Se poâr 
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continuer les jours fuivans l alTembléc Capitulaire Fait Van de l'Incarna- " 

tion 136}. le dixième du mois de Février. On chacun de vous mettra fon nom" 

au bas des queues de parchemin ôcc. « 

Noos ne voyons pas ce qui (eût enfui te de cette convocation, mais il paroit 
par des anciens papiers , faits peu après que cette Eglife étoit mieux defervic 
que par le patte , Se bien loin que l'on autorifit la nonrefi Jencc des Chanoines, 
au contraire on mettoit les revenus des abfensau profit du Chapitre, les appe- 
lans Forains & leurs Prébendes Foraines. 



CHAPITRE IV. 

De la Fondation de Iean Martel Prêtre 9 Chanoine 

de ï Eglife de Beauvaû. 

L'An 136%. un nommé Cornu du Caurroy Chevalier, Seigneur d'un fief 
a Thois de de Caurroy , étoit Capitaine de Gerberoy ( ou fans doute il 
y avoit alors Garnifon pour s'oppofer aux entreprifes des Ànglois. ) 
Ce Chevalier portait d'or bordé d'azur à deux faces de gueule» frétées d'argent, 
ainiî que porte le dénombrement de Clermont. 

L'année fui vante 1 ;6ç. après la promotion de Jean de Dormans au Cardina- 
lat , Jean d A ugerunt , J'Evéque.de Chartres, fut fait Evèque de Beauvais. Il 
mourut en la villcdc Paris le 14. Jffurde Janvier 1374- Et le 16. fon corps fut 
apporté en l'Eglife de Beauvais, où il pôle. Il avoit été Doyen de i 'Eglife de 
Chartres durant le Pontificat de Simon Maye, ou le Mayre fon Predeccfleur , 
& étoit neveu de Louysde Vaucemain aufli Évéque de Chartres decedé en 1^57. 

En \$f6. Miles des Dormans neveu du defTunt Cardinal , pritpotîeffion de 
l'Evêchéde Beauvais le 6. jour d'Aouft. Il fut Chancelier de France après la 
mort de Guillaume de Dormans fon Perc , 8c puisd'Evéque d'Angers, il fut 
promu à l'Evéfché de Beauvais. ' 

L'an 1380. Charles VI. du nom fuccoda à Charles V. fon Pere décédé le 16. 
jour de Septembre , au Château de Beauté fur Marne. 

L'année d'après , & le 24. jour de Février, ce Prince pritenfafauvegarde les 
Doyen, Chanoines & Chapelains de Gerberoy , les mettant fous fa prote&ion, 
eux & leurs familles. 

En ce même temps vivoit Jean Martel ( ou Martelet ) Prêtre Chanoine de 
l'Eglife Cathédrale de Beauvais, dont parle l'Obicuaire de la même Eglifeau 
5. des Ides d'Avril. M. Vaillant Chanoine de Gerberoy dit dans quelque mé- 
moire , qu'il avoit été Doyen de Gerberoy i mais cela n'eft pas probable, com- 
me l'on peilt voir par le Catalogue des Doyens que j'ay donne ey-devarit , & 
par une ancienne lettre en forme de complainte, où il cil dit que Laurent Tirel 
cl u Doyen l'an i$6j. étoit encore vivant au mois de Juillet 1^79. Se que Jean * 
Dallery polfedoit la Treforeriej ainfi comme nous fommes alïeurez que Pierre 
de Paiçny Chanoine d? Laon , qui avoit fuccedé au D >yenné après la mort 
audit Tirel , en étoit poiTcflcur l'an i. il faudroit que Jean Martel *ût pré- 
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cédé ce defFunt , ce qu'il eft impoiriblc de juilifier , Se partant, on ne peut dira 
s'il a été Doyen ,Treforier , ou Chanoine dans nôtre Eglife; mais il cltcon- 
Jtant qu'il fut port: d'une affection toute particulière pour elle, l'ayant comblée 
de dons Se de bienfaits long-temps avant la fondation, dont nous allons parler. 

Ce fut en cette même année 1 581. qui écoit la 4-du Pontificat de Clément VIL 
Indication 5. que Jean Martel Prêtre fonda une Meife balte chacun jour de l'an- 
née à perpétuité en l'Eglife de Gcibcroy à l'Autel de S. Nicolas; laquelle Ce 
devoit célébrer à l'ilTuc des Matines après le fon d'une cloche particulière, fça. 
voir une femaine à 1 honneur du S. Efprit , Se la lui vante de Requiem alterna- 
tivement , pendant la vie du Fondateur ; & après fon décez feulement desdéi 
funts , excepté les feftes annuelles , aufquelles le Prêtre député du Chapitre 
pourroit dire la MefTedu jour avec commémoration prod/funHù à la fin félon- 
la coutume. Laquelle Méfie fe diroit tant a l'intention dudit Martel que de 
fes parens , amys& bienfaiteurs f & particulièrement de Jean des Dotmairs 
Cardinal, Se Evéqucde Beauvais. Et pour ce il donna la fomme de cinq cens 
francs d'or , de cttgno Donuni Régis* 

Cette fondation fut reçue par le Chapitre en une aflemblée Capitulaîre tenue 
dans nôtre Eglife le 18. jour de May , (Mercredy des quatre temps <ic la Pente- 
code ) avec le confentement par écrit , donné par le Treforier Hugues Boileauc 
& par trois autres Chanoines a biens , demeurans à Paris. Pierre de Paigny 
qui prefidoit à cette afîsmblée , confirma fur l'humble requeftedu Chapitre,tout 
cequiy avoitété fait & accordé, & ce en qualité de Vicaire gênerai tant an 
fpirituel qu'au temporel, & de l'autorité de Miles des Dornuns Evêqce & Conw- 
te de Beauvais , le Fondateur prefent affilié de" plufieurs perfonnes, fçavoir Pier- 
re Malbeuge Chanoine Se Pénitencier de l'Eglife de Beauvais, Guillaume Ca- 
neftel, Prêtre Curé d'Ons enBray (appelle Chapelain dudit Paigny, ) Ale- 
xandre du Ploys Curé de la Chapelle fous Cet besoy , Jean de S. Samfon Curé 
deVuambez, Gilles du Bas Se Jean Langlois , Diacre, tous Chapelains de 
l'Eglifede Gerberoy, & Henry Douchain Chàtellain , demeurant audit lieu. 

Dans l'acte de cette fondation & confirmation, (rapporté parmy les preuvcs)r' 
le Chapitre confelfe avoir reçu la fomme de cinq cens francs d 'or pour achetés 
des revenus annuel s & perpétuels, Se pour le befoin Se l'utilité de l'Eglife , la 
célébration de la Me(Te fondée, & pour être employez à la réparation de la mè- 
ne Eglife Se de quelques-uns de fes bàtimens , lefquels du temps des guerres 
avoient été détruits & ruinez, & non pour être divertis à d'autres ufages. Ai 
rep*r*tionem ipfttu Lcclcfu »& mlicjitorim ejnfdem *dificiornm» qu* tempère gtterram 
rum tn partikm ijh-s vigenti$tm dtftrtttla & deferta fuete » & non ahai expontniorutr.. 
Les Chanoines s'obligèrent au (urplus de fournir les ornemens & autres chofes 
necefTaires pour dire cette Melle, & de donner touslcs jours pour la rétribution 
du Prêtre qui la dira douze deniers parifis; & en cas d'omiffionde mettre és 
mains du Receveur du Seigneur Evêque Vidame , pareille fomme afin de la 
faire aquiterdés le lendemain du jour qu'elle aura étéobmife. 

En exécution dequoy ledit Pierre de Pagny Doyen, acheta deux fiefs, moien- 
nant centfoixante & treize florins francs d'or , l'un feis à Moudeux Paroilîe 
d'Hannachcs, a tenir de M.Jeanne de Lotieufes Se de JeanduCaurroy Efcuyer, 
& l'autre feis à Sa ugueufes proche de Gremeviller,coniiltant en pluûeurs beaux 
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revenus , entr'autres , en 24. journeux Je bois fcis entre le bois du fieûr de Fon- 
taines , & les bois qui furent^ Jean Aubert, Se en 14. autres journeux déter- 
res labourables Se plufieurs cenfives , dont le Chapitre a joùy paisiblement du- 
rant fept années & jufques en l'an 1589. qu'il fut troublé dans fa potfeffïon. 
En effet un nommé Michel de Limermont Efcuyer , autrefois Seigneur de ce 
Fief de Sauqueufcs, mais qui l'avoit pçrdu par un Décret, s*5n étant mis par 
force en jouilîance , le laifla en mourant àfes héritiers & exécuteurs nom- 
mément à Robert Je Limermont Efcuyerfon frère & a foncoufin Jean'de Li- 
mermont aufli Efcuyer , dans le temps que le Chapitre le pourfuivoitau Parle- 
ment. EngucrranJ Je Pinguegny Seigneur J'Achy le polfeJoit en 141 7. pro- 
bablement par puiiïance de Seigneur dominant, & Jacotin de Limer mon ton 
1424. Ce dernier le tranfporta à Erard Aubert , duquel il pafla à Colinet de 
Feuqueres demeurant a Beauvais, qui avoit époufé la fœur dudit Aubert. Vers 
l'an 1456. la guerre des Anglois étant finie , nos Chanoines qui éroient nou- 
vellement revenus à Gerberoy après plus de vingt années d'abfence, voulurent 
recommencer le procez contre le potfelfeur ; mais comme leur droit étoit pref- 
crit par un fi long-temps, Se que d'ailleurs ilsn'avoicnt plus de témoins, ny 
toutes les pièces neceffaires pour le prouver, ils fe contentèrent de gémir fur le 
malheurdu temps, & fur l'ufurpatîon injufte qu'avoit fait Michel de Limer- 
mont Se les héritiers. 

Nous avons pourtant fu jet de croire que l'intention de fe fondateur n'aura pas 
été frulhée devant Dieu, qui fçait recompenfer les travaux des fiens,lorfque mê- 
me la mal ice des hommes les arrétent:Et le zele de ce Fondateur fera encore bien 
moins fruftré defon mérite , parce qu'il'aura toujours fon prix devant les yeux V"?** 
de celuy oui appellant les chofes qui n'ont jamais été, comme fi elles avoient * 
été , peut bien davantage conferver celles qui ont été , fans les faire périr: 
Et il femble que c'ait été un effet de fa Providence que l'on ait gardé dans 
nos Archives la mémoire de cette fondation , & que nos predecefleurs ayent 
eu foin de dire que le fonJateur avoit bien fait d'autres dons & largefîes à nôtre 
Eglife, AU*y*e tmmtnf* bentfic't* tttjne don* ab coder» louve dm reetpta , afin de 
faire connoître dans les Siècles à venir qu'entre les Bien-faiâeurs de cette Egli- 
fe, Jean Martel devoit être confideré comme l'un des plus remarquables. Sa 
fondation d'une MtMfe par jour qui commença dés l'an 1401. ou environ,* être 
réduite à quatre Méfies par femaine, Se depuis les guerres a deux , Se ne'fe dit 
plus à prefent qu'une fois chaque femaine fuivant une ordonnance de l'an icaj. 
au mois de Juin. 
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CHAPITRE V. 

Remarques biftoriques prifes tt un ancien Manufcriî 

de l'Eglife de Gerberoy. 

SECTION I. 

Les revenus des Prébendes font mis en commun pour les 
affaires de l'Eglife ; Incendie arrivé a Gerberoy-^Des 
exaftions & taxes des Papes t$ des Cardinaux* 
Prières publiques pour Charles VI. Roy de France. 

LE plus ancien Mémoire ou Compte que nous ayons des revenus en 
détail de nôtre Eglifc eft de l'an 1381. On voit pluficurs remarques cu- 
rieufes dans celuy qui a été drctfé par Jean de faint Samfon Prêtre, Curé 
de Vuambez , pour l'année commençant à la S. Pierre en Juin 13 85. & finiffant 
à pareil jour 1584. 

Premièrement il rapporte , comme fuivant la refolution prife au Chapitre 
gênerai 138*. les revenus des Prébendes' furent mis en commun l'année Vivan- 
te, afin de fubvçnir aux ncccflïtez de l'Eglife. Qnoy qu'elles ne foient pas fpc- 
cihées, il eft néanmoins aifez évident que ce fut pour réparer les ruines dont 
il eft parlé dans les lettres de la fondation de Jean Martel : En effet, ce même 
Manufcrit dit que le feu ayant confume entr'autres maifons de Gerberoy , celle 
du Dovcn & autres bâtimensappartenans à l'Eglife; le Chapitre fut oblige de 
faire de grandes dépenfes pour rebâtir en particulier de fond en comble cette 
maifon , & les autres lieux ruinez , ou en décadence. 

1. On y remarque que le Presbytère ayant aufliété brûlé, le Chapitre pour 
contribuer à le réedifier, quitta au Curé fa part aux Offrandes de l'Eglife Pa- 
roi/Haie pour fix ans. Il falloir qu'elles fulîent confldcrables,puis qu'on les don- 
oe pour aider an rctabliffcmcnt , non d'une /impie maifon, mais d'une maifon 
Prcsbyterale. Si ce Mémoire ne nous affuroit qu'il y a eu autrefois un Presby- 
tère dans Gerberoy , nous n'en pourrions parler, puis que le lieu de fa feituation 
nous eft même inconnu. 

3. Le Chapitre fait des prefens le vingt-deuxième jour de Novembre à trois 
perfonnes qui viennent de Beauvais à Gerberoy , fçavoir à Pierre de Paigny, 
dont les vertus & les mérites avoient porté , ( comme il eft probable ,) Miles 
des Dormans Evêquc de Beauvais a le retirer de Gerberoy pour le faire, fon 
Officiai & fon Vicaire gênerai , à Gaffe de Boneonviller Capitaine de Gerberoy, 
& au nommé Jean deChampigny Sou-Colleôcur du Pape pour recevoir les 
droits de procuration dûs au S. Siège dans l'Evéché de Beauvais. Les Chanoines 
de ce tcmps.là avoient en effet befoia de la protection de ces trois perfonnages, 

mais 
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mais particulièrement du dernier , parce que félon nos Annales le Pape 8c les 
Cardinaux faifoient alors de grandes exactions fur l'Eglife de France , prenant 
& emportant une bonne partie des revenus des Benehces. Ceux de Gerberoy 
n'en furent pas exempts , car je trouve cjue le corps éioit quelquefois contraint, 
& même les particuliers à payer une certaine fomme , fous peine d'excommuni- 
cation , laquelle s'encouroit aufli-toft le temps des admonitions pallé. Je ne 
rapporte pas icy une impoûtion qui fut mife fur chacun des revenus de l'Eglife 
en particulier. 

Pour cclaircir davantage ce que je dis de ces taxes ou impofitions , il me 
femble à propos de rapporter l'occafion qui donna fujet de les lever. L'Accident 
malheureux arrivé à Boniface VIII. Pape dans la querelle qu'il eut contre phi- 
lippe le Bel Roy de France ayant donné lieu à Clément V. du Diocefe de Bor- 
deaux , & aux hx Pontifes franco i s fes fuccelleurs de tenir l'un après l'autre le 
Pontificat à Avignon durant 74. ans, Grégoire XI. après y avoir été couronné 
retourna à Rome& y mourut. Ce qui donna fujet aux Romains de contrain- 
dre les Cardinaux , même par les armes , d'élire Barthélémy Archevêque de 
Barry dans la Poûiîle fous le nom d'Urbain VI. mais les malcontens fe voyant 
favorifez de la Reyne de Naples& de Sicile élurent Robert de Genève, lequel 
futEvêquedeTheroiienne, Se puis de Cambray. Ce Pontife qui fe fit nom- 
mer Clément VII. mit fon Siège à Avignon. Ainfi fe forma un fchifme qui 
enveloppa toute la Chrétienté en d'horribles confufions, & fit deux partys :lcs 
Roys de France, de Caftillc 8c d'EfcolTe favorifoient celu^ de Clément; Se 
l'Empereur , & les Roys d'Angleterre Se de Hongrie foûtenoient Utbain. 

Durant ce temps l'Eglife de France fourTrit de grands maux -, car les Cardi- 
naux, (dit Froiflart) qui étoient avec Clément au nombre d'environné», refer- 
verent à eux tous les Bénéfices par refervation , Se grâces expectatives , telle- 
ment queperfonne, foitde mérite, ou autrement, n'en pôfevoit être pourvu: 
davantage ils faifoient de grandes vexations d'argent , tant pour les vacans que 
des dixièmes, Se arrérages qu'on demandoit aux héritiers deceuxquiavoient 
tenu ies Bénéfices, difant que tous les biens des gens d'Eglifcs dévoient être au 
Pape. Clément d'ailleurs, pour avoir la bien-vcillance de Louys Duc d'An- 
jou Regent en France, luy octroya un dixième fur toutes les Eglifcs du Royau- 
me-, & il fut levé par force nonobfrant les appellations interjettées par plu heurs 
du Clergé. La mort arrivée à Clément l'an 1394. ne fit pasceller la divifion, 
parce que Pierre de la Lune Cardinal fe fit élite Pape fous le nom de Bcnoift 
treizième. 

La connoiflance de cette Hiftoire fervira pour faire comprendre ce que je 
rapporteray au commencement du Siècle fuivant , touchant l'excommunication 
donnée contre le Chapitre de Gerberoy parles Officiers du Pape, 8c autres par- 
ticularitez, encre lcfquelles celle qui fuit pourroit, ce me femble être du nombre. 

4. LeSamedy 5. jour de Septembre 1383. l'Eglife de Gerberoy fut en Pro- 
ceflion à Nôtre-Dame de Fontcnay , diftante environ deux lieues, où fe fit la 
Prédication de la part du Chapitre i plufieurs autres Procédions quis'étoienc 
rendues dans l'Eglife de Gerberoy , & avoient accompagné le Chapitre juf- 
qu'à Fontenay. Enfuite fe firent des Prières pour la proiperité du Roy Charles 
VI. lequel écoit allé en Flandres s'oppofer aux Anglois , & pour châtier les 
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Gantois qûi s'écoient joints à fes ennemis. Le fujec de cette gaerre (félon da 
Tillet) arriva furccquele Pipe Urbain VI. ayant envoyé en Angleterre plu* 
fleurs Bulles , & permis de lever Je grandes fommes contre fon adverfaire Clé- 
ment VII. Richard II. Roy d'Angleterre mit fur pied unearmée,&Iafitdefccn- 
dre à Calais fous la conduite du Duc de Landaftre, qui d'abord ravagea la 
Picardie , & fut mettre le Siège devant Ypre. 

Gerberoy & les Eglilcs du pays étoient obligés de faire des prières publi- 
ques pour la profperitc des armes de leur Prince, tandis qu'il combatoit pour 
leur derfenfe, & celle de la Province de Picardie. 

s SECTION II. 

Le Chapitre de Gerberoy étoit troublé dans plufieurs 
de fes Privilèges : Du voyage de Mile des Dormans 
Evèque de Beauvais en Italie : Différent pour un 
drap d'or : Des Prédications qui fe faifoient à Ger- 
beroy : Et de la Cérémonie du lavement des Autels 
le ïeudy Saint. 

te N N ce même temps nos Chanoines étoient troublez dans plufieurs de 
■""» leurs Privilèges; & particulièrement dansceux de la Julticedu jour 
de S. Pierre; auquel ilsavoient droit de faire porter des Malles &des 
Verges à leurs Sergcants j& de tenir leur Fefte dans la ville de Gerberoy, & 
terroir d'icelle ; dans le privilège de l'exemption duFour-â ban ; nonobftant 
laquelle leChàtellain Henry Douchainavoit fait abbatre un four le ai. Aouft 
1383. qui étoit dans le Preîbytcre , ou la maifon du Curé -, & enfin dans les 
droits de la Juftice & temporelle & fpirituellc; parce que ce même Châtelain 
a voit faili un pourceau àHaullez, terre du Chapitre, oui avoit mangé le vk 
fage à un enfant ; & retenoit par force le corps d'un Chanoine nommé Adam, 
trouvé mort fur la terre du Vi Jamé ; & l'avoit -même fait expofer publique- 
ment un jour de marché, afin (Jifoit-il) de voir de quelle manière il avoit été 
tué. Mais Pierre de Paigny, dont nous avons parlé fit tant par fes diligences 
& fon crédit , que s'il ne put faire terminer cous ces dirlerens , par fon Seigneur 
Evéquc Mile des Dormans, du moins il les mit en l'état où ils fc trouvèrent l'an 
1588. qu'ils furenc terminez. Ses bons dellcins furent fans doute traverfez par 
l'occafion dont nous allons parler. 

2. Louys Duc d'Anjou, dont nous avons parlé , après avoir été couronné 
Roy de Naples Se de Sicile en Avignon par Clemenr Vil. defeendit à N.-.ples 
avec une armée, bien muny d'argent, tant de celuy qui l'avoit levé fous le nom 
de fubvention, que du dixième des Eçlifes de- France. Il alloit prendre pof- 
feflîon des Etats de Jeanne Rcyne de Naples & de Sicile, aufquels, & la lé- 
gitime héritière , & l'authorité du S. Siège l'appelîoient. L Hitlôire dit que 
peu après fon départ de France , Se l'an 1383. les fceaux furent ôtezau Chance- 
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lier Miles des Dormans Evcque de Beauvais parles Ducs Je Berry &de Bour- 
, gogne, qui gouverne ient le Royaume, & que ce Prélat , lors qu'il etoit du 
Confeil avoit été entièrement adonné à Louys Duc d'Anjou Regcnt. Je ne 
fçay fi les nouvelles de cette difgracc n'auroient pas été portées jufqu'à Na- 
plcs, Se file nouveau Roy, qui pou voit allez connoître les mérites de nôtre 
Prélat M i[es des Dormans , ne luy auroit pas mandéde venir à fa Cour, pouc 
fc fervir de fes confeils. Que ce foit là le fujet de Ton voyage en Italie, ou 
non , il eft toutefois véritable par nôtre Manufcrit , quecéc Evcque avoit pris 
refolution d'y aller , Se que probablement il y alla en la compagnie du Sire 
de Coucy,.& de plu (leurs autres Seigneurs. Ce qui fut caufe que Pierre de 
Paigny Ton Officiai , Se les députez du Chapitrede Gerberoy qui l'étoienc 
allé complimenter à Paris , ne purent pas terminer avec luy , (comme il le de- 
firoit,) les diflferens de Tes Officiers avec ceux de nôtre Eglife, a caufedeibn 
trop d'occupation , étant Air Ton départ. 

5. Un nommé Jean Pcrtrix étant mort, Ton corps fut mis dans l'Eglifc de 
S Jean avec un drap d'or ; ce qui donna fujec au Doyen de prétendre des 
droits de Sépulture ,& au Trcforicr de reclamer ce drap d'or. C'eft poarquoy 
les exécuteurs du teftament du defFunt furent citez à Paris pardevant le Prieur 
de Sainte Geneviève, Se non à l'Officialité de Beauvais. Cela nous fait voir, 
i.Qjc le Curé faifoit alors fon Service dans fou Eglife Paroiflîale.feparemcnc 
de la Collégiale j 2. Qj_e fuivanr une Bulle d'Innocent IV- adreflee au Prieur 
de Sainte Geneviève l'an 1x50-. l'Eglifc dcGerberoy fc trouvant inquiétée, 
pouvoir fe retirer vers le Pricur.de Sainte Geneviève, lequel avoit pouvoir 
d'arrêter , même par les Cenfurcs Ecclefiaftiques , les violences de ceux qui 
voudroient entreprendre fur le Doyen, Chanoines Se Chapelains de Ger- 
beroy, leur Eglife , leurs privilèges Se leurs biens. Cette Bulle , qui eft 
du 4. des Ides de Novembre, l'an 8. du Pontificat d'Innocent, fut donnée 
à Lyon à la prière du Chapitre, lorfquc ce Pape fuyoit la perfecution do 
l'Empereur Federic. , 

4. Il y a plufieurs particularitez dans nôtre Manufcrit touchant le Service 
divin, qui nous font voir qu'alors nôtre Eglife fuivoic de prés les coutumes de 
l'Eglilc Cathédrale; mais qu'on neprechoit quedeux fois l'année, fçavoir le* 
Vcndredy Saint Se le jour de Pafques dans la Collegialle, au lieu qu'apre- 
ient les peuples ont tant de Prédications , de Catcchifmcs Se d'Exhorta^- 
tions. Dieu veuille que cette pluye fpirituelle fi abondante ne ferve qu'à 
produire de véritables fruits de pieté ; Se non des épines d'une vie toute cri^ 
minellc. 

5. Le lavement des Autels qui fe faifoit dans nôtre Eelife en ce temps- là*,, 
vers les huit heures du foir , ( avec le lavement des pieds; étoit en grande vé- 
nération parmy nos anciens ; puifqu'ils lai lièrent même des fonds à l'Eglifc, 
avec obligation de luy fournir le vin necefTaire pour cette cérémonie, & pour 
cellede la Communion du jour de Pafques. Les titres quenous avons rap- 
portez cy-devant , n'en fpcciflent point la mefure , je veux dire le Teftament 
de Philippe de Dreux Evcque de Beauvais, Se les deux actes de vendition fai- 
te par Jean d'Achy Efcuyer. Lequel reconnoît en particulier , l'an 1265. être 
feulement obligé à une quatrième partie ; ad fervitmm quart* partis vir.tadahu^ 

Ce i 
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ri* m Ecclefi* Çerboreictift t» Uie Ccent annmtmt *bl*end* j & etUm ejuirt* part h 
vint adbibcndnm in die P*fch* pejt Cammuntontm. Qupy que cet ce q uant lté, dis - 
je, ne foie pas déclarée, il faut néanmoins croire qu'elle n'écoic pas petite* 
car Ci on regarde le temps auquel les anciens Vidâmes, onc obligé les Sei- 
gneurs du Moulin de Tolfac à payer ce pieux cens 1 notre Eglifc, on verra, 
qu'outre le vin qu'ils écoient alors obligez de bailler pour le lavement des 
Autels, ( & pour laCcnc; ) ils en dévoient encore fournir une plus grande 
quantité le jour de Pafques, tant pour la Communion des Ecclcfîaftiqucs, 
non Prêtres > des Vidâmes; desperfonnes de leurs familles; des Seigneurs 
qui les accompagnoient, Se des Soldats de la garnifon , que des Habitans de 
Gerberoy , quiTclonnôcre Manufcnt, venoient recevoir la fainte Commu- 
nion dans laCollegiallc, de la main de leur Cure ; lequel, peut-être, étoic 
obligé d'y venir dire proccflioncllcmcnt fa Meirc Paroifliale, comme dans la 
première Eglifc , ôc plus ancienne que la Paroifle. Cette cérémonie de don- 
tt-StHHttit ner du vin après la Communion les I- elles principales par la main du Diacre, 
c^m/p'fs. k pratique encore aujourd'huy dans 1 Eglifc Cathédrale de Beauvais ; com- 
* medans cellede Paris. 

Le temps de la nuit auquel on Li l'oit dans l'Eglife de Gerberoy le lave- 
ment des Autels Se celny des pieds , me donne fujet de croire que les heure* 
aflignées pour chanter le Service dans le Carême , n'étoieuc pas les mêmes 
qu'a prefent- En effet dans le 14. Siècle, commea remarqué un fçavant Au- 
teur de nôcre temps on chantoit encore None vers les deux heures après mi- 
dy , afin de rompre incontinent après le jeûne ; Se ce n'a été que dans le 15. 
Siècle qu'on s'eft relâché à dire les Vcfprcs après la Mcrte , pour pouvoir 
manger à midy. Ce qui fait voirque la cérémonie du lavement des Autels , 6c 
de celuy des pieds, comme celle de boire un peu de vin dans le Chœur , ferai - 
foit au temps de nôtre Manufcrit la nuit, c'eft-à-dire fort tard , & aptésles 
Vcfprcs ,8c les Compiles , Se devant Matines, que l'on chantoit probable- 
ment après huit heures, d'où peut-être , elles ont été nommées Ténèbres : 
car pour les autres jours de l'année elles fc difoient la nuit, comme il cft re- 
marqué dans un citre de Milon Evéque , de l'an 1 z 1 8. en ces termes. Pecutiut 
f dit -il parlant des annates de nôtre Eglife, ) ex rtidmbtu ptêveniens > ftngtUis 
r.odibiu , Canomas » Capcllanis * & kofpittbm ejm M*tHÙn*rm» ojficio intererHnt 
dtjbrilmetnr. 

Il n'eft pas facile de conjecturer ponrquoy , 6c comment on beuvoit ainfi 
* dans le Choeur, fi nous nedifous que tous les Ecclcfiaftiques prenoient un peu 
de vin en mémoire de la Cene de Notre Seigneur, & peut-être auiïi par ma- 
nière de collation qui commençoit à p.Ulcr en ufage en ce temps-la. 

La Cérémonie du lavement des pieds à douze pauvres , & de leur faire 
I. Auruf:. une aumône fe pratique encor chez nous tous les ans par le Doyen , aflïfté de 
£Îci , '.TV couc 1 e Clergé. Elle cft ancienne dans I '-Eglife, comme l'on voit par S. Au- 
{«i.c.f.j. guftin, parle feptiéme Concilede Tolède, Se par S. Eloy Evcquede Noyon 
7.&{. H ° m ' S ui Aeuriflbit au huitième Siècle. 

Qiiant à la coutume de laver les Autels aveede l'eau en verfant auffi un peu 
devin furies cinq Croix, elleeft particulière à quelques Eglifcs , comme à 
celles de Reims ôc de Beauvais. Nos anciens ont eu foin de nous lailler des 



r 



XIV. Siècle. Livre VII. Chap. VI. 

livres faits exprés , où font écrits en lettres Gotiques toutes les prières que 
l'on doit chanter quand on lave les Autels de l'Eglifede Gerberoy. 



CHAPITRE VI. 

D'une Procefiion faite en l'Eglife de Ville-*n-Bray- y 
t$de Guillaume de Vienne , Thomas d'Etouteviue, 
(fLouys d'Orléans Evêques de Beauvais, Vidâmes 
de Gerberoy. 

EN l'année 13 85. l'Eglifede Gerberoy fut en Proceffion à Ville-en- 
Bray ( lieu de pèlerinage du pays , à caufe de l'image de la Sainte 
Vierge Mcre de Dieu, & des merveilles qu'elle y ojjcre envers ceux 
qui lareelament véritablement dans leurs afflictions- ) Il lemble que cette 
proceffion fc fit afin de prier pour la profperité du Roy , Se le bien de l'Etati 
en effet Nicollc Gillcdit qu'en ce même temps le Duc de Lanclaftrc , fils 
dudeftunt Roy d'Angleterre étoit à Calais, 6c que le Rov Charles envoya 
le Duc de Bcrry fon Onclcà Boulogne afin qu'ils fuflent plus prés pour par- 
ler cnfcmble d'accommodement , 6c cependant on faifoit des Procédions par 
tout le Royaume pour la paix. Elle ne fut pas conclue, au contraire le Roy 
prit refolutiondedefcendreen Angleterre pour faire la guerre aux Anglois, 
& arfembla grand nombre de Vaiflcaux, 6c d'hommes ; Un ancien manufent 
de l'an 1586. dit que le Chapitre de Gerberoy fut obligé de leur envoyer 4. 
mines d'avoine à Gifors. L'Eglife de Gerberoy étoit bien dépourvue d'ar- 
gent alors, puifque pour payer quelque dette on fut contraint d'engager une 
image de S. Pierre faite d'argent , afin d'obtenir du temps. 

L'an 1387. Mile des Dormans Evéquede Beauvais patfadece monde en 
l'autre le 17. jour d'Aouft , 6c fut inhumé auprès de ion frerc Guillaume 
des Dormans Archevêque de Sens , dans la Chapelle du Collège des Dor- 
mans à Paris , qu'il avoir fait édifier , 6c où il avoit fondé quatre Chapelains 
Bourfiers. 

Guillaume de Vienne fon fuccefTeur , de l'Evêché d'Evreux parvint à ce- 
luy deBcauvais,à caufe duquel il prêta le ferment de fidélité au Roy le der- 
nier jour de Septembre 1387. 6c fit fon entrée le 7. d'Octobre enfuivant avec 
le Roy Charles. Peu après il vint a Gerberoy 6c y fit fon entrée. Le Cha- 
pitre luy prefenta du vin 6c d'autres prefens. L'année d'après ( i}S8. ) il 
fut transfère à l'Archevêché de Rouen le xo. jour de Mars, & Thomas 
d'E 

toutevillc luy fucceda. Cet Evéquene fat pas fi toft pourvu del Evéchc 
de Beauvais que les Doyen & Chapitrcdc Gerberoy obtinrent de luy l'ho- 
mologation d'un accord fait fous fon autorité par Jean du Boii fon Procu- 
reur 6c Jean du Brct Procureur dudit Chapitre , fur les dirTerens mûs de- 
puis plu fleurs années entre le Chapitrée* les Officiers de l'Evcché de Beau- 
vais 6c du Vidamédc Gerberoy. 
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Nôtre Prélat mourut le il. jour de Mars 1594. & fut inhumé dans !c 
Chœur de fon Eglifc Cathédrale. 

Louys d'Orléans fon fucccrïeur étoit delà maifon d'Orléans. L'an 139c?. 
le 15. jour de Décembre fut homologué en Parlement un dernier Accord en- 
tre ce Prélat, & les Doyen, Chanoines Se Chapitre de Gerberoy, par le* 
quel font réglez tant les droits tic la Juftice fpiritucllc, queceuxdc latempo- 
relle. Cet Arreft fe trouve imprimé dans l'HUtoirc du Beauvaifis livre u 
page 67 où on le peut voir. 

Pierre de Savoifi , élu Evéque de Beauvais prêta le ferment de fidélité le 
19. jour de Février 135) 7. & prit po de {fi on le Dimanche 15. jour de May fefte 
de la très fainte Trinité 1599- Son trépas arriva au mois de Septembre 1411- 
Se fut enterré le Dimanche 18. du même mois dans fon Eglife Cathédrale. 
Sijl. i» Schif- Il avoit été employé pendant le fchifmc d'entre le Pape Grégoire XII. & 
mt^ii&i.iu l'Antipape Benoift XIII. dit Pierre de la Lune , Se envoyé vers eux avec 
M»nfinl. ttm. le Patriarche d'Alexandrie, & les Evcques de M eaux , Cambray, Troyes& 
*M h HÛbtT$ Evreux , Raoul de Refuge Chanoine de S. Aignan d'Orléans, célèbre Do- 
Atirituitttdi clcur , Se plufieurs autres fçavans pcrf«nnagcs, pour moyennerla paix de 
l'Eglifc. 



CHAPITRE VIL 

Des maifons Canoniales données à l Eglife de. G erberoy 
dans le 12. 13. (f 14- Siècle, 

LE premier de nos Chanoines que nous connoilîons dans les titres avoic 
poifedé une maifon dans Gerberoy eft un nommé Hemcric. Nous 
avons dit qu'il vivoit à la fin du ix. Siècle. Nôtre Obituaire au 6+ 
Avril rapporte qu'Hcmeric donna fa maifon à l'Eglifc de Gerberoy, à la 
charge d'être vendue , Se que la moitié du prix feroit employé en achat de 
revenus qui feroient diftribuez à fon Anniverfaire. Un acte Capitulairc fait 
environ 1 un noo. intitulé d'EIrienne Doyen, parle de cette maifon avec plus 
de jour ; car on voitqu'Hemcricl'avoit bâtie du confentemcntdu Chapitre 
fur lamafure, où avoit été la maifon de Guillaume Chanoine , 1 la charge 
qu'après fa mort cette maifon feroit vendue à un Chanoine Se après celuy- 
là i un autre au plus offrant ; Se que de l'argent provenant de la vendition on 
en acheteroit des rentes ou revenus , dont la moitié feroit diftribucc aux 
prefcnsl i'Obit de Guillaume , ainfi qu'il l'avoit ordonne, Se l'autre moi- 
tié à l'Anniverfaired'Hcmcric. Cette maifon fut en effet vendue, carie mê- 
me Obituaire nous apprend que de l'argent on en acheta la troifiéme partie 
desdixmcsdc Haulfelaines : fur lefquellcs dixmes on prend encore aujour- 
d'huy la diftribution des Anniverfaircs de ces deux Chanoines. 

Ce qui me donne occafion de dire que cette dixme de HaufTcIaine dans la- 
quelle eft comprife celle du Rofay, ayant été ufurpéc fur l'Eglifc da Gerbe- 
roy, enfin un nommé Jean des Avénes de Rofay, Se Ifabcllc fa femme, Se 
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encore Guillaume Longues de Rofay , pou (lez d'un remord de confcience en 
firent la donacion & reftitution â nôtre Eglifc , comme on voit dans deux 
actes , l'un palfé devant les Officiaux de Beauvais Se de Roiicn uu Lundy 
avant la feftede S. Laurent Se l'autre en 1140- Cette reftitution fe fit néan- 
moins après que le Chapitre eut donné dix livres tournois audit Jean de Ro- 
fay Se à Guillaume douze livres parifls. 

Hemeric potfeda encore une maifon dans le Chàccau de Gerberoy aveccellc 
de Pierre Chantre de l'Eglifc de Paris, comme nous l'avons montre ailleurs. 

Deodat Chanoine fit conftruire environ l'an izoo. une maifon dans le 
Bourg, pour l'ufage des Eccleliaitiqucs fes confrères. Un titre de 1141. la 
nomme pour ce fujet la maifon de l'Eglifc , dom-M Ecclcfu. Ce même titre par- 
le encore d'une autre maifon feife proche celle de Deodat , laquelle avoit été 
donnée à l'Eglifc par un Seigneur nommé Renerius, & depuis confirmée 
parLouys de Hofdcnc Chevalier du confentement de fa femme Agnes, Se 
d'Eu (tache fonfils aîné. 

Urfion Chanoine avant fa mort Iaifla fa maifon à l'Eglife de même Se aux 
conditions du Chanoine Hemeric. 

Par un titre de l'an 1110. Gille de Hofdenc agrée la donation faite aa 
Chapitre par Aubère Chanoine, de fa maifon feife à Gerberoy. 

Milon Evcqucde Beauvais voulant gratifier Gaultier de Fontaines Doyen, 
luy donna une mafure dans le Château de Gerberoy. Il confirma aufll la do- 
nacion faite .1 ce Doyen par Gaultier de Songeons Chevalier d'une maifon 
feife dans le même Château proche cette malure, de laquelle, Se de ladite 
mafure Gaultier devoit jouir fa vie durant , Se après fa mort elle devoit re- 
tourner à l'Eglife pour l'ufage des Chanofnes. 

Le même Prélat déclare dans une autre lettre dedonation du mois de Fé- 
vrier 113). qu'ayant en fa porTeflion une petite mafure dans le Château de 
Gerberoy, feife entre celle defon fidel Se bien-aymé Jean deThoys Che- 
valier , Se une autre appartenante 1 Henry de Sillenoy Chanoine fon amy , 
après avoir confideré l'utilité particulière de ce Chanoine, qui aflifteau di- 
vin Service avec affiduité Se dévotion'^ Se ayant auflî égard au profit de l'E- 
glife de Gerberoy à laquelle il porte une affection fincerc , ce Prélat , dis- je, 
avoiie avoir donné cette portion à Henry Chanoine pour la pofleder fa vie 
durant, & après fon decez, à l'Eglife de Gerberoy. Nôtre Obituaire par- 
lant des Anniverfaires fondez par Aubeft Doyen , Guarnier Trcforicr , Jean 
de Beauvais Se Bertrand Chanoines dit qu'ils donnèrent chacun leur maifon 
à l'Eglife , à condition d'c;re vendue à un Chanoine plus offrant & après 
luy à un autre, afin d'en acheter revenus pour l'Eglife. Guarnier avoit fait 
édifier la Tienne dans le Bourg , 6c celle du Chanoine Bertrand étoit proche 
l'EelifedcS. Jean. 

Jean de Saint Denys Doyen Se les Chanoines alfemblcz le dernier jour de 
Juin 1x55. promirent a Pierrcde Viterbe leur confrère qu'après fon decez le 
Chanoine qui polfcderoic fa maifon feroit obligé d'acheter des revenus pour 
Itre diftrib iez 1 rAniuY*rfairc fonde par ce Chanoine. 

En ce temps-là les Chapelains de la Chapelle de fainte Croix avoienc 
une maifon atfcdtée à leur Chapelle : en effet je voy par un acte fait ledit 
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jour 50, de Juin nji. que Jacques Chapelain remontrant an Chapitre qu'il 
avoit (ait les réparations neceflaires à la maifon de fa Chapelle, il luy fut per- 
mis de créer une rente perpétuelle fur les revenus delà Chapelle de fainte 
Croix , laquelle rente fes fuccclTcurs Chapelains feroient obligez de payer à 
l'Eglifepour les Annivcrfaircs parluy fondez. Un autre acte du même jour 
1266. porte que Jean furnommé le Petit Chapelain de S- Jacques ayant laïf* 
féau Chapitre une mafurc feife entre l'Eglifc de S. Jean Se la maifon de la 
Chapelle de fainte Croix , les Chanoines la donnèrent à Jacques Chapelain 
en augmentation de fa Chapelle Se pour le profit de Tes fuccclTcurs Chape- 
lains. 

Pierre Balars Chapelain du grand Autel donna a l'Eglifc fa maifon tenue 
des Religieux de Lanoyavcc quelques meubles pour la fondation d'une Mette 
pour fes Pere Se Mere. Cette fondation eft du 18. jour du mois d'Aoult 1 35 1. 

Henry Douchain Châtelain dont nous avons parlé donna deméme fa mai- 
fon qu'il avoir acquife dans Gerberoy avec Jacqueline fa femme , à la charge 
de deux M elfes d'obit à l'intention de fes Enrans enterrez dans 1 Eglife de 
Gerberoy , fçavoir Renauld, Pierre & Ada. 

Nous voyons encore dans une lettre de complainte dattée du iz. Février 
i;88- que les Chanoines difenc écre en polfefllon de plufieurs maifons Se 
hôtes Canoniaux dans Gerberoy. 

Ajoûtons à tous ces témoignages par lefquels il cft entièrement évident 
que nôtre Eglife polfeda anciennement des maifons pour l'ufagcdefes Doyens 
Chanoines & Chapelains ce que l'inventaire des Chartes de cet te même Egli- 
fe en dit. Entr'autrcs lettres qu'il cite voicy celles qui font cemefemblea. 
mon fujet. La 1. eft de Nicolas , fils de Guillaume de la Chapelle Chevalier 
par laquelle on voit que ce Seigneur vendit l'an 1219. à Roger de Paris 
Chanoine de Gerberoy une maijon feife dans le même lieu. 

La féconde parlcde la maifon qui fut à Pierre de Hccourt,ioignant l'Eglifc 
de S. Jean , Se par derrière la maifon du Chapelain de S. Jacques. 

La troifiéme pour la maifon aflî lie devant la même Eglife de S. Jean» 

La quatrième touchant la maifon que fit édifier le Trcforier en Lairc de 
la maifon qui fut à Ourfin de Poix. On peut encore fcrciTouvenir deceqUi a 
été rapporté fous l'année 1; S 5. qu'il y avoit une maifon Prelbyterale affectée 
pour le Curé , Se une autre pour le Doyen. 

Voila bien des particularitez qui peuvent faire connoître â ceux de Ger- 
beroy les maifons que l'Eglifc y polfeda autrefois: mais ils avoueront qu'elles 
ne fuflfîfent pas pourdefigner entièrement les lieux de leur feituadon , parce 
qu'outre qu'elles ont été ruinées parle feu, & par d'autres accidens durant 
les guerres des Anglois , Gerberoy ayant e'té totalement renverfé dans le 
temps du règne de Charles VII. il eft très- difficile, pour ne pas direprefquc 
impoflible de connoître de quelle façon nôtre Château Se la Ville étoient 
bâtis. 

Anciennement comme on a vû cy-delTus, plufieurs Seigneurs ayant des 
maifons dans Gerberoy qui relevoient d'eux , on pc^voit dire que la Seigneu- 
rie étoit partagée, mais depuis environ deux Siècles, il n'y a point d'autre 
Seigneur dans Gerberoy que le Vidamc, Se les Chanoines au deifous de luy) 

Se 
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& néanmoins nous avoua vu en nos jours un Seigneur prétendre que le 
JPrëiSytaîre acquis l'an i 6j 6- par les Habitans ccou renu de fon nef, & obligé 
de luy payer ur\eccnlive& autres droits Scignetnftaujç- j *donc enfin cette mai- 4 
fon demeure déchargée parlabien-veillance& les libcralitez de Monfeioneur 
Meïïite Nicolas Choart Evêque de Beauvais,, auquel le Cure & les Paroifliens 

Erefens & avenir auront, non feuleirient pour cette faveur, mais encore pour 
eaucoup d'autres une obligation tres-particulicre. 

Enfin pour finir ce difeours des Maifons Canon iales,que nous ne voyons plus 
que dans les titres , il me femble que je puis encore repeter ces paroles d'un Acte 
capitulaire de l'an 136$. Nobili* ruunt ti fient ejHA laudabilts «miqmi&s tum tUctn- S. hîgtluu 
ttrextruxtt .... n#vu v*ctll*t > à tuMtis infidelibus puppe fpreta : Les Chanoines de ce th *?' 6,v - "• 
temps-là parloient au prefent, en fe plaignant de la négligence de la plufpatt 
de leur Corps , qui ne refidant pas , prenoient toutefois les revenus de' leurs*' V " 
Prébendes , fans fe mettre en peine du divin fervice , & de leur Eglife ; cV ce 
qu'ils apprehendoienr arriva peu de temps après , puis qu'en eriet ces noble* 
édifices ( leurs maifons & même leur Eglife ) furent entièrement détruites : & 
peut-être pour les fautes commifes au fervice divin , & pour avoir abandonné 
l'Eglife, à laquelle ils dévoient indifpenfablcment être attachez, dans l'efpe- 
ranec que Dieu auroii foin , Se de leurs perfonnes , 8c de leur temporel , foivant 
ces paroles : Cherche*, premièrement le Royaume & U'fuftice de Dieu , & toutes choies 
vous feront données , comme pur firreroift : k cttufe de U maifin du Seigneur nôtre Dich 
je vont a] procuré du bien. 

Catalogue de quelques Bien-faiseurs de l'Eglife de 
Gerberoy dont on na pas encore *parlé. 

ECCLESIASTIQUES. trc E S ,ifc «n Calicc & deux Baffins 

^ d'argent, des Corporaux avec la Bour- 

GAleran Chanoine, & puis Doyen fe, & une Tunique. Dans un titre de 

de PEglifcde Beauvais, qui vi- 1x^4. on le voie Juge arbitre avec ' 

vôTfcri* 1204. Drogon de Mi lly Chevalier, pour ter- ' 

Hugue de Sarcus , Archidiacre de miner le différent d'entre le Chapitre 

l'Eglife de Reims. de Gerberoy , & Rei^auld Chevalier , 

Bernier Archidiacre de Beauvais. Seigneur deOevecaur fur Uyaiture- 

Jean de Sarcus Arch idiacre de Rouen, du Champart de Rorcngy. Il ciok fans 

& Chanoinede Gerberoy. , doute de la maifon deBafoches, dont 

Robertde Auregny Officiai de Beau- nous parlerons à la fin de nôtre Hi- 

vais,auflî Chanoine de Gerberoy. ftoire en traitant des Aidâmes "fc. 

Jacques de Bafochcs Treforier de l 'E- Chaalons. 

gfife de Beauvais , qualifié noble dans Hondovinus Pénitencier de l'Eglife 

nôtre Obituaite. Le fieur Louvet dit de Beauvais,& Chanoine de Gerberoy. 

qu'il étoit neveu de Mflon Evêque de Guillaume le Baubeaufli Pénitencier. 

Beauvais , & proche parent de Gautier Radulphus de Moyaco & Gaudefri- 

de Châcillon Comte de S. Paul , & de dus de Joingniaco Chanoines de l'E- 

Guy Se Jean fes enfans. Il donna à nô- glife de Beauvais. » 

Dd 
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Vernon , I.... Je Peronne , Raoul J de 
Mant-Javou , RenaulJ de Fontaines, 
Gérard, Nicolas de Drocis , Urfion de 
Pors, Manalferus, Balduinus, Guillau- 
me , Simon Farcellis , Guillaume du 
Temple,Guy de Molliens, Renauld de 
Joigny, Drieu de Pontoife, Guillaume 
de Compiegnejoannes de Monte Ion- 
go, Adam, Ancel Jus, Jordanis,Henry, 
Rogerus de Aquabona , Renoldus de 
Bufco , Joannes de Curta Haraia , Be- 
noift,Henry, Pierre^Rcnauld de Gratt- 
cey , Jean YlTys , cous Chanoines de 
l'Eglife de Gerberoy , nommez dans 
nôtre Obituaire. 

Anfoldus Chanoine, fonda l'Obic 
de Nicolas , Evêque de Noion , mort 
l'an 1219. Ce Prélat portoic le furnom 
de Roye , comme fils de Barthélémy de 
Roye Fondateur de l'Abaye de Joyau- 
val de l'Ordre de Premontré , Grand 
•Chambellan de France. 11 y eft enterré 
devant le grand Autel auprès de fon 
oncle, comme porte fon Epitaphe. 

Robtrtw Cornubtcnfis , qui vivoit en 

D. JacobusdeSeillenoy, 1166. 

Joannes Faber , Bernard d'Efcames, 
Pierre de Fontaines , Pierre de S. Juft , 
Pierre Fabry,Paul Clementjean T An- 
glois , Robert Renier, Jean Renier, 
(ces quatre Diacres de l'Eglife,) Renier 
Soudiacre , Pierre Balarc , tous Chape- 
lains de l'Eglife de Gerbcroy : ce der- 
nier décédé après l'an 1351' 

Curez*. 

IEan , Ci' Je Vuambez : Pierre, 
Curé Je la Chapelle : Jean , Curé 
d'Efcames : Gaultier , Curé de la Neu- 
ville : Pierre de la Chapelle , Curé de 
Blicourt : Eftienne, Curé Je la Chapel- 
le : Hugues , Curé J'Omecourc : Jean , 
Curé Je Hecourt: Jean Fontaine Prêtre. 
Vivien , Curé d'Anet. 



Gerberoy. 



Nobles. 

THibaul J de Vuambez , & D. lfa r 
belle fa femme. 
Drieu de Vuambez Efcuyer. 
Jean de Beauvoir , & D. Marie de 
Beauvoir. 
ThibaulJ JeTorchy, 
Philippe de S. Denifcourt , & Fredcf- 
cende û femme. 
Robert de Bafencourt. 
Nicolas de Roquemont , & D. lf«». 
belle de Roquemont. 

Baudouin de Belleville , & Hugues 
de Buvreil Chevalier fon frère. 
Aubert de la Chapelle Efcuyer. 
ElHcnne Chevalier , Seigneur de 
Seillenoy , & fa niere. 
Guy Chevalier, (deTile Caftro.) 
Guillaume Chevalier , Seigneur Je 
Gremeviller, mort vers l'an 12-49* 
Pierre Efcuyer de Moiliens , & Guy 
de Maliens fon frère, i*57« 
Guarnier de Bethune , & Emeline fa 
femme, 1161. 

Jean ( de Curta Haraia ) Chevalier, 
mort la veille de S. Martin 1207. Jean 
fon fils fut Chanoine de Gerberoy. 



Autres Bien-faiéfeurs. 

Pierre Seigneur de Milly qui vivoit 
en izij. 
Henry deLihus Chevalier, en 11 11, 

Se n*o. 

Mathieu de Heftomefnil Chevalier, 
& D. OJclinc fa femme. 

EngueranJ Je Soumerves & Ifabelle 
fa femme, izzi. 

Barthélémy de Thois , Seigneur en 
partie de S. Samfon , & Beatrix fa fem- 
me, 1113. 
Robert de Hicncourt Chevalier,i z 2$. 
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Guy de S. Arnould Chevalier , Sei- femme en première nopees de Jean de 

gneur en partie de Hanvoilcs ,& i£li- Songeons Chevalier, &: en féconde 

dis fa femme. nopecs de Jean , dit , chant de Oifel 

Gaultier Lermette de Marfeillcs , & Chevalier , Dame en partie d'Efcames, 

Ifabelle fa femme. Amfria , merc du 1260. 

même Gaultier, par titre de 1217. Bernard de Braque*el Efcuyer, & D. 

Godefroy d'Eu (Je Augo) Il.du nom Marguerite fa femme. Robert Efcuyer, 

Evêque d'Amiens, 1228. fils de Gérard de Braquéel, & Jacques 

Simon de Bellevrier Chevalier, 1251. de Limermont Chevalier, 1162. 

Robert de Hevecourt. Raoul , fils de Pierre Chevalier , Sci- 

Guillaume de Hofdenc Chevalier, gneur en partie J'Oudcuil : Pierre de 

I23î. Vrocourt, & Laurent de S. Samfon 

Drieu de Hevecourt, ,i3 9« Chevalier, 1270. 

Drieu de Fontaines Chevalier, neveu _ 

de Pierre Vidame,qui après avoir ven- ~ _ ~~ 

du à nôtre Eglife fon fief feis à Gerbe- AtttrtS perfonnes CUiall- 

roy & aux lieux circonvoifins , luy £ ' 

donna le droit de juflice qu'a avoit p*** appartenantes en 

f ur ledit fief. Les Lettres de cette ven- quelque façon à l'Eçlife 

dnion & donation font de 1 an 1240. j 1 

au mois d'Aouft.On voit dans le fceau de KjerberOJ. 

de fes armes , un écu au franc quartier , 

accompagné de deux lozanges , l'une TEan Comte de Bcaumont qui vivoit 

en chef, & l'autre en pointe. J l'an 1220. 

Sa femme nommée Ifa belle : Leurs Guillaume de Monccllis, Chevalier, 

enfans Jean, Raoul, Gaultier , Robert, Yfabelle, veuve de Guy, dit BoutciU 

Ifa bel l e, & Agnes. lerdeStnlis,* 1224. 

Eudes Je Ronquerolles Chevalier, Henry de Lihus Chevalier, 1x59. 

& Eufemie fa femme, 1241. Mathildc, Prieure de Clair-Rufiel , 

Jean de Troufîures Efcuyer , fils de 1246. 

Hugues dé. Troufîures Chevalier, Drieu Chevalier, Seigneur de Milly, 

12 44- ... ,2 55- 

Robert de Crevecoeor , dit le Clerc y Thibault de Beaumont Chevalier, 

Emeline fa femme, Raoul fon fils,& ftrevoft d'Ons en Bray , ,2 59« 

Mathilde fa fille, 1246. ifabelle , Abbelle de Penthemont, 

Rcnauld Seigneur de Sarcus,en 1250. 1264. 

Galeran,ditGodelans,de Hericourt, J**" de Caigny Chevalier , Are du 

Seigneur d'un fief feis à Hincourt. Val-de-la-Haye, 1268. 

Pierre de MoufTures Chevalier. Hugues de Caigny , de Campeaux , 

Jean Chevalier, Seigneur de Fontai- Efcuyer, 1168. 

nés, 1252. Jean , (dit Domicellus ) d'Oudcûil , 

Guillaume de Malicornc , le jeune , 1 2 70. 

Chevalier, 1256. Henry d'Oudcûil , & Mathilde (a 

^^ierre de Crevecœur , & D. Mathilde fœur,enfans de Pierre, dit Domicellus) 

de S. Lucien fa merc, 1*57» d'Oudeuil Chevalier, detfunt, 1271» 



Damoifelle Marguerite de Beaufort , 



Dd 
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HISTOIRE DU CHATEAU 

ET DE LA VILLE DE GERBEROY, 
DE SIECLE EN SIECLE. 

QVINZIE'ME SIECLE. 
LIVRE H U I T I E'M E. 

CHAPITRE PREMIER. 
Dh commencement des malheurs arrivez* en ce Siècle. 

Vaut que de parler des maux dont G crberoy fut accablé durant le ; 
règne malheureux de Charles VI. Roy de France, qui dura 42.. ans, 
& de Charles VU. fon fils, il me femble à propos de rapporter la four- 
ce des guerres qu'eurent ces deux Roys contre ceux d' Angleterre 
Henry V. & Henry VI. 8c comme la divifion des maifons d Orléans, 
& du Duc de Bourgogne furent la caufe delà ruine de la France. Ce que nous 
en dirons en peu de mots , pourra donner une idée de l'Hiftoirc de ce temps-là, 
à ceux qui n'en font pas inftruits, & ainfi ils comprendront avec plus de faci- 
lité ce qui touche nôtre ville en particulier- 
Charles Vl.n'étoit âgé que de douze ans quand il fut couronné Roy de Fran- 
ce enTan i^8o.&defeize lors qu'il époufa Yfabeau fille d'Eftiennc DucdeBa- 
viere,de laquelle il eut cinq fils & fix filles. L'aîné nommé Charles mourut l'an 
1400. , 

LouysDuc de Guyenne décéda en 141 5. & Jean Duc JeTourraine environ 
l'an 1416. ainfi Charles VII. néle 28- Février 140 z. demeura Dauphin. Cathe- 
rine la dernière des filles fut mariée à Henry VI. Roy d'Angleterre. 

Charles VI. étoit frère de Louys Duc d'Orleans.qui fut premièrement Com- 
te de Tourraine , & puis D jc d'Orléans. Leurs Oncles Princes du Sang , furent 
Louys Duc d'Anjou , depuis couronné Roy de Naplcs & de Sicile en Avignon 
par Clément VU. Pape; Jean Duc de Berry, Se Philippe dit le Hardy , qui fut 
premièrement Comte de Tourraine, & depuis par la faveur du Roy Charles, 
Duc de Bourgogne, Se par le"moyer>dcfa femme Marguerite de Flandres,aufli 
Comte de Flandres. Ces trois Princes étoient fils du Roy Jean , que nous 
avons dit errè décédé en 13^4. dans l'Angleterre. 
Charles V. leur frère , appellé Sage , parce qu'il maintint la Couronne dans 
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toute fa gloire contre les dangereufes fecoulîes qu'elle reçue pendant la captivité 
du Roy Jeanfon Pere,avoit déclaré en mourant Louys Duc d'Anjou Regent 
du Royaume , & Philippe Duc de Bourgogne & Jean Duc de Berry Tuteurs 
de fes enfans , & par Arreft du Parlement fit déclarer que les Roys de France 
feroient majeurs à quatorze ans. 

La Minorité de Charles VI. fut la première caufe de tons les troubles arri- 
vez durant fon règne , & fa phrenefie la féconde ; voicy comment il tomba 
dans cette maladie. Ayant déclaré la guerre au Duc de Bretagne, il mit des 
troupes en Campagne pour aller attaquer ce Duc , mais cette entreprife fut très 
malheureufe pourluyj car paffant dans une Foteft, un phamôme arrêta fon 
cheval , luy dit qu'il ne falloit point palier plus avant d'autant qu'afleurcment 
il étoit trahi. Cette vifion luy troubla l'cfprit ; le bruit d une lance qu'un Page 
laitfa tomber fur fon Cabacet , luy fit croire qu'il y avoit des traîtres a fon dos: 
il mitl'épéeàla main & fansconnoître perfonnedes liens commença de frap- 
per deflus à droit & à gauche. Les Princes do Sang voyant le Roy tombé dans 
la phrenefie commencèrent à brouiller l'Etat , la jaloufie du gouvernement ou *t*k 
pour mieux dire l'ambition fit naître une hayne mortelle entre le neveu & 
l'oncle, je veux dire Louys Duc d'Orléans frerc du Roy & Philippe Duc de 
Bourgogne , qui gouverna le Royaume durant la maladie du Roy. 

Philippe étant mort l'an 1404 toute l'autorité du maniment des affaires de 
l'Etat palîa fans aucune difpute entre les mains du Duc d'Orléans , mais il ne 
les gouverna pas long-temps car ayant propofé au Confeil une grande levée 
de deniers, Jean Duc de Bourgogne & Comte de Nevers héritier de la hayne 
comme des Etats de Ph il ippelonPcre, s'y oppof«,& gagne les Parifiens, & f e 
faifit de la perlonne du Dauphin. Ces deux Princes arment des deux cotez tilt 
font la paix -, elle eftauffi-toft rompue, enfin le Duc de Bourgogne fait mafTa- 
crer dans Paris Louys Duc d'Orléans fon coufin qui venoit de vifiter la Reyn« 
en couche. Cette mort au lieu d'apporter du changement à l'Etat fut caufe d'un 
horrible déluge de maux qui le mirent dans le damier point du naufrage: En 
effet les fils du deffunt Charles (qui fut le Perc de Louys XII. ) Philippe & Jean 
d'Orléans, avec Valcntine leur Mere, remuèrent ciel & terre pour tirer raifon 
d'un fi grand outrage, comme on peut voir dans l'Hiftoire de France, & par 
ce' quc nous en dirons dans la fuite. 



CHAPITRE IL 

Des chofes remarquables arrivées depuis mil quatre 
cens quatre , jufquen mil quatre cens trente. 

L'An 1404. Meffire Renauld de Fontaines étoit des premiers Chanoines 
de rËglifcdeGetberoy , nous dirons cy-aprés en quelle année il fut fait 
EvcquedcSoilïons. L'ancien Manufcrit qui parle de ce perfonnage , fait 
aulïi mention des autres Chanoines de ce temps-là, en ces termes* 
jjrioniieur le Doyen. ( Jean d'Allcry.) * ^ 
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L'Archidiacre. ( nomme Jean de Trie.) 
Jacques Loron. 
Kegnauld de Fontaines. 

ican Guille. 
,e Treforier. 

Gaalcier Gibe. j 
Olivier de Barnegues» 
Pierre de Gamaches. 
Jean Belle. 
Roger le Valloys. 

Nous avons parlé cy-devant du fchifme arrive en l'Eglife fous Urbain VI. 
a caufe de Pierre de la Lune Cardinal auflî élu Pape Tan qui prie le nom 
de Benoift XIII. lequel demeuroie à Avignon. Nôtre même Manufcrit dit 
qu'en l'an 1404. Jacques Rennys Sou-collecreur de (a Sainteté fit non feule- 
ment faifir les revenus de l'Eglife, mais même qu'il fit excommunier le Chapi- 
tre à caufe qu'on ne luy payoit pas les droits de procuration montant à foixante 
fols. Il demandoit encore huit années d'arrérages du droit de Befan, montant à 
fix livres. On avoit différé à les payer ( dit cet ancien papier ) dans l'efperance 
que le Pape futur n'en demanderait aucune chofe. C'étoit Innocent VII. créé 
Pape le tf.de Novembre 1404. à la place de BonifacelX. mort le 1. jour d 'Octo- 
bre. Nous avons parlé au long de ce droit de Befan, que l'Eglife de Gerhcroy 
devoit aux Papes, à caufe qu'elle s'étoit mife fous leur protection. Je ne voy. 
pas qu'on l'ait payé après cette année 1404. à caufe fans doute de l'Ordon- 
nance faite en 1407. par Charles VI. qui ordonna que l'Eglife de France 
jouirait de feslibertez. 
BiLifcrr/i tim. La même année Louys Duc d'Orléans, fondateur principal des Celcftin* 
ÏcijT 70 '* ^ e Paris > f»t maffacréle 1$. jour de Novembre, par le commandement de fon 
coufîn germain Jean Duc de Bourgogne : lequel 6t fa paix en 7409. & gou- 
verna enfuite la Cour. Mais peu après, la ligue des Armagnacs, ou du party 
du Duc d'Orléans étant conclue contre le Duc de Bourgogne, la guerre Civi- 
le recommença. Durant laquelle Meffire Jacques de Crevecœur étoit Capitai- 
ne de Gerberoy , Se Jean fon frère Capitaine de Goulencourt. 

[.'.m 141;. Bernard de Chevenon Evcque d'Amiens prit polîeffion de l'E- 
• véché de Beauvais , le Vendredy 19. jour de Janvier , après la mort de Pierre 
deSavoify dernier Evéque. L'année fuivante il fit la v i fue à G erberoy. 

L'an 1 415. le Chapitre fot excommunié par l 'Officiai de Beauvais pour urt 
fujet de peu d'importance , comme étoit celuy d'avoir différé le payement 
des falaires d'un Procureur. On obtint peu après l'abfolution de cette cenfure. 
MenfirtUt La même année Henry V. Roy d'Angleterre, qui avoit été refufé de la de- 
î*i»M. manc ^ c de Catherine de France, nl!e de Chai les , fit defeendre de puitîantes for- 
ces en France , y fit d'étranges ravages, prit Harfleur, fiefe difpofoità poulîer 
plus loin les conquefles; mais ayant appris que Charles d'Albret Conncflable 
de France & le Maréchal de Boucicault marenoient à la teite d'une belle armée 
en refolution de luy donner la bataille , il prit le chemin de Calais , qu'il 
choifit pour lieu de retraite. Les François s'imaginèrent alors qu'il fuyoit, & 
qu'il n'ctoitpasrefolu d'en venir aux mains , voila pourquoy fe lailïans cm- 
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porter à la vanité, ils firent une diligence incroyable pour gagner le devant, 
Se luy fermer tous les padages : Mais les Anglois attrappez auprès d' Azincourt 
s'étant refolus au combat, ils le commencèrent avec tant d'heur, qu'ayant cou- 
vert toute la campagne de morts avec leurs flèches, ils gagnèrent enfin la ba- 
taille. Le Connétable , Antoine Duc de Brabant frère du Duc de Bourgogne, 
les Ducs de Bar &d'Alençon , le fleur de Dampierrc Admirai de France , Se 
quantité d'autres Seigneurs accrurent le nombre des morts , celuydes prifon- 
niers ne fut pas petit. Le jour & l'année de cette perte fanglante , qui alluma 
un grand feu , font marquez dans ces vers, 

Crlsplnl M^Ltos gens defir^It AngLIC* TrAnCoi. 

Ce feu ne s'éteignit pas li-toft comme nous allons voir j car l'année d'après 
( 1416. ) la guerre commença particulièrement dans nôtre pays, félon que le 
remarque l'ancien Dénombrement du Vidamé datté de l'an 146*5. En effet Si- 
gifmond Empereur, ayant fait fes Pafques à Beauvais avec un grand nombre 
de Nobldfe , paffa en Angleterre en la même année 1416. pour difpofer le Roy 
à la Paix , mais ce fut une peine inutile , au contraire l'Anglois voyant que la 
maladie du Roy Charles continuoit, que le Dauphin Se le Duc de Bourgogne 
étoient en très mauvaife intelligence , que la Reyne & le Connétable difpu- 
toiententr'eux du gouvernement de l'Etat , Se que les peuples étoient divifez 
par ces radions, ne voulut pas entendre a aucun traité, devenant plus fier à caufe 
des avantageux fuccez de fes affaires , & la foiblefTedes nôtres. Henry donc re- 
vient derechef en France, Se y fait entrer une armée de cinquante mille hommes. 

En T417. Jean Duc de Bourgogne, ayant une armée debout, que l'on efti- 
moit de 60000. Chevaux , la fait marcher en Picardie. Les habitans d'Amiens 
le reçoivent, puis ceux de Beauvais qui crient Noël à fon entrée. Là les dépu- 
tez de Gournay fur Epte viennent au nom de leur Gouverneur, Se habitans 
fe mettre à fon obeytfance, ce qui fut caufe que tout le pays d'alentour fut fort 
travaillé. Ce Duc prend Beaumont Se Pontoile , puis l'hyycr met une partie 
de fes troupes en garnifon à Beauvais. 

En l'an 1418. il fe rend maître de Paris, Creil , Pont Sainte Maxence, Noyon, 
Soi'Tons , & autres Villes. Ce fut en ce même temps , Se vers le commencement 
de cette année , que les Bourguignons étant entrez dans Gerberoy comme des 
Athées, furent jufques dans l'Eglife, où ils fracalîerent mêmes lesfaintes Re- 
liques. Ce qui obligea les Chanoines de fe fauver enfuite , emportant avec eux 
les joyaux , les ornemens , Se les titres de l'Eglife qui leur étoient reftez après 
ce pillage, Se qu'ils avoient fans doute rachetez des Bourguignons. 

L'Hiftoirede France dit que le Duc de Bourgogne fe joignit l'an 141 7. avec 
la Reyne Yfabeau , laquelle étant déclarée Régente du Royaume en 1418. 
fait la guerre à fon fils Charles le Dauphin, fe faifit de Paris , & y fait un cruel 
malfacre, auquel le Connétable d'Armagnac , Se Henry de Marie Chancelier 
de France font tuez ; Que la même année le Roy d'Angleterre étant en Nor- 
mandie, prenoit Villes Se Châteaux fans aucune reflftance, Se aflîegea Roiien. 
Et que pour avifer aux moyens de luy faire lever le Siège , le Roy la Reyne Se 
le Duc de Bourgogne vinrent a Beauvais, mais que ne pouvant donner de fe. 
cours, ils fe retirèrent : Enfin que Roiien fut contraint de fe mettre fous l'o- 
beyllance de fon vainqueur , lequel fe rendit enfuite maître de plufleurs Villes, 
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& particulièrement Je la noire, fans que nous Içachions les partie ularitcz de fa 
p.-iie , linon que les François & les Anglois , fans doute combatans les uns 
contre les autres, mirent le feu à l'Eglifé Collegialle, & la reduilircnt en cen- 
dres, de forte qu'il n'en refta que les murailles. Le clocher qui étoit une. toux 
fut de même brûlé, & toutes les cloches fondues.. 

L'an 141 9. Gifors fut alliegé dans l'Eté, Sc.enhn pris pour le Roy d'Angle* 
MnfirtUt terre. Le Comte Hautiton Capitaine de Gournay aflembla environ xqoo. 
T * 1 ' 17 combarans, alla à Poix , à Bretheiïil , Clermont & plufieurs autres lieux- &dé- 
truifit le pays. Il afïîegea le Château de Fontaines Lavagan à deux lieues de 
Gerberoy , qui tenoit le party du Duc d Orléans. Iln avoit pù être pris depuis 
l'entrée des Anglois en France, cequi avoit fait grande peine aux lieux voiàns, 
&à toutleBcauvaifis: Mais enfin après avoir tenu bon durant troi ^ femaiaes 
contre trois mille hommes qui l'aflicgeoient il fe rendit par compohtion. 

Quelques- uns ventent que ce nom de Lavagan vienne des mots , laver , & de 
gan: parce que difent. ils le Château de Fontaines fut pris lorfque le Seigneur 
qui le derfendoit s'alloit mettre à table, & n'eut pas même le temps d oter fes 
gans pour laver fes mains ; mais ils fe trompent ^ car nous , voyons au contraire 
dans plufieurs ades que le nom de Vvagan, vient d'un ancien Seigneur de Fon- 
taines, appelle Vvagan. En effet par un titre de l'Abbaye de S. Lucien Vvalte- 
^Domint dt rus Vvaganvivoit an milieu du douzième Siècle : Drogo de Fontanis Vvagan 
dÏFÏi','bw. Mt par deux titres de S. Lazare, dattez de ito^.ôc iuo.&la prife de Fontaùpp 
Lavagan n'eft que de l'an 141 9. 7 
Au mois de Décembre de cette même armée Charles Dauph ; n fait tuer en fa 
•prefence Jean Duc de Bourgogne à Monte/eau Faut-Yonne , ville de Brie, où 
il Tavoit mandé , feignant de vouloir conférer avec luy d'une affaire de très 
grande importance à l'Etat» 

Au mois de Mars enfuivant les Chanoines de Getberoy étoient à la Neufville 
enHez proche de Clermont, où ils faifoiem le Service divin en l'Eglifé Pa- 
> roilîîalle dédiée a S. Mathieu. Dansunaôc capitulairedu 15. des mêmes mois 

& an , ces Chanoines aiïemblez en cette Eglife, difent : Que depuis un an 
n'ayant pas de demeure aflurée tantàcaufe des guerresciv iks , que l'cnnemy 
commun du genre humain a allumées par toute la France, qu'à caufedela de- 
iolation générale de leur Eglife, &c d- leurs maifons, celle-là ayant été entiè- 
rement brûlée, & cellcs-cy renverfées de fond en comble, ils n'ont pu faire 
aucune refiJence à Gerberoy. C'efl pourquoy , & encore parce que les Anglois 
anciens ennumis de la France font des courfes continuelles particulièrement au- 
près de cette Ville affligée; ayant d'ailleurs un déplaifir fenfible de s'être vus 
tedujts à courir de place en place dans le Diocefc de Beau vais, comme des va- 
gabonds, pour chercher les lieux les plus aflurez; ils ont enfin transfère leur 
Chapitre en l'Eglifé de S, Mathieu de la Neufville, dont ils font Patrons, & 
qu'on leur prête pour faire le divin Service, jufqu'à ce que Dieu leur farte la 
grâce de voir leur Eglife rebâtie , & de nouveau confactée. Noos avons dit 
ailleurs, comme Renauld Bredouille prit alors poflefïion d'une Prébende de 
Gerberoy dans cette Eglife , & comme enfuite Jean de Nivart Curéd'Ome- 
court, Procureur gênerai du Chapitre de Gerberoy , y vint mettre derechef le 
mémcRegnauîd ,ou fon procureur en portelïion de cette Prébende , dans l'E- 
glifé brûlée , & dans le lieu Capitulaire. En 
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En ce même temps l fcvéché Je Beauvais étoit vacant pu- la mort armée à 
Bernard Je Chevenon, décédé le 10. Février i-4io..Euitachc de Lattre Pr.fi- 
dent Cletç en la Crwmlwt des Comptes , Soûchantrç Se Chanoine tic l'Egliie de 
Beau van, Se Chancelier de France , fut nommé en fa place, mais il mourutau i>ù.r-tf.ui. 
mois de Juin 1410. au rapport de Monllrelet ch. 131. ainfi il n'cîl pas compte i.***^»^, 
au nombre, denos Evéques. f'i'ss*- 

Pierre Cauchon Do&eur en Théologie, Vidame de l'Eglife de Reims fut 
élu Evcquc de Beauvais la même année 1420. Il y fit fon entrée après Vsfcltes 
de Noël , où fe trouva Philippe Duc de Bourgogne , au party duquel cet Evcquc 
étoit fort affectionné. 

Après le meurtre de Jean Dncde Bourgogne, Philippe fon fils excita de grands 
troubles contre Cha r les le Dauphin. En crier par l'un entremife la Reync Via- 
beau mere dénaturée continue la guerre contre fon fils Charles, & tait la paix 
avec Henry Roy d'Angleterre , luy donne fa fille Catherine en mariage,moyen- 
nant que-le Roy Charles VI. fon mary , déclare Henry fonleguimc héritier , & 
déshérite fon fils unique Charles Dauphin , du Royaume de France. 

L'an 1 42 x.Henry Roy d'Angleterre décéda au Bois de Vincenncs le dernier 
jour d'Aouft, & Charles VI. le <J.d'Oc"tobre enfuivant. Henry VI. enfant de 
(eize mois , fucceda a fon pere Henry au Royaume d'Angleterre. Et fut faliié 
Roy de France aux obfeques de Charles VI. Se l'an 143 1. en cette qualité il fut 
facré & couronné par le Cardinal de Vinceftrc dans l'Eglife de Nôtre- Dame de 
Parie, où étoit Pierre Cauchon Evcquede Beauvais.. 

En 1413» Nos Chanoines revinrent à Gerberoy , probablement fur la fin dû 
mois d'Aouft, où ils recommencèrent le Service divin dans l'Eglife Paroifîïale 
de S. Jean. Je trouveen effet une mife pour avoir fourny des cierges le jour Se 
fefte de S.Leu S.Gillc, dont il y avoit un Autel dans cette Egfife; l'ancien 
compte qui la raporte parle auflî d'un procez mû contre le Chapitre par le nom- 
mé Regnanld le Carpemier,qui demandoit à être payé tant des Méfies du Chœur 
qu'il avoit célébrées, que de l'office de Diacre & Soûdiacre qu'il avoit fait és 
années 1420. & 1411. dans l'Eglife de S.Thomas des pauvres Clercs à Beau- 
vais,& des difrributions, & faifoit encor d'autres demandes. Ce qui me fait dire 
que le Chapitre ne demeura pas long-temps à la Neufville en Hcz, mais que 
les Chanoines fe retirèrent dans la Ville de Beauvais , comme dans un lieu pjus 
alîùré , Se où ils firent leur Service environ trois ans , ou plus. 

L'an 1424. Pierre Cauchon Evêque de Beauvais fit fon entrée dans Gerberoy, • 
le Dimanche de Qusfimodo dernier jour d'Avril, 8c fit fa vifitc. Le Chapitrc,par 
honneur luy prefenta du.vin , & le traita. 

L'an 1425.1e même Évéque fit une féconde vifïte dans l'Eglife de S. Jean ; & 
les Chanoines luy firent encore des preferis. Qiunze jours après il vint rece- 
voir fes hommages , Se fon Bailly tenir les Afïïfes, où étoient le Bailly de Senlis, 
un Prefident du Parlement , Se plufieurs autres de leur fuite, que le Chapitre 
traita. Jenevoy pas le jour auquel cette vifite fut faite, ny celuy des Anifes. 

Le même Chapitre entreprit de les tenir la veille de la S. Pierre en Juin.com- 
me ayant ce jour- là & le lendemain, parleurs privilèges, droit de Jullice dans 
Gerberoy & dans toute l'étendue du Vidamé. A cét effet les Chanoines firent 
venir de Beauvais leur Bailly Jean Reveleux , efeorte de plufieurs hommes aj- 

Ee 
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mcz -, Se de plûs donnèrent affignation audit Seigneur Evêqùe afin Jccompa- 
roîtreàces Aflîfcs, pour raifon d'une exécution faite par fes Officiers fur les 
biens de Guillaume Herubcl Chanoine nouvellement decedé. Je ne puis pas 
dire pourquoy ces Chanoines entreprirent de faire tenir les Affifes à Gerberoy 
la veille de la S. Pierre, finon peut-être, parce que leur Evêque étoit tombé 
dansladiïgraceduRoy Charles Vil. à caufe qu'il favorifoisle Roy d'Angle- 
terre Se que le party du Duc de Bourgogne, avoit été contraint de quitter Beau* 
vais : en effet je voy que peu de temps après Charles avoit fait faifir les revenus 
des Evêché Se Comté de Beauvais, Se Vidamé de Gerberoy, ce qui obligea nos 
Chanoines à luy demander main-levée de 50. livres parifis dûs tous les ans à 
> l'Eglife de Gerberoy, par les Evcques Vidâmes. 

La même année 1 415. Damoifelle Heremburge de Caulicre femme de Pierre 
du Bus, Efcuyer, Seigneur de Goincourt portée de dévotion particulière en- 
vers l'Eglife de Gerberoy , luy quitta fon Fief feis au Bos-aubert , à la charge de 
luy dire tous les ansunc Melfc du S.Efprit,& après fon déceztroisObics^de^ 
mois en quatre mois, fçavoic le premier le €. Mars, le fécond le 6. Juillet, no- 
nobftant la coutume de ne pas chanter d'Obit ce jour là, cVletroifiéme le 5. 
Novembre. Le zele de cette Damoifelle me paroi t tout particulier; parce qu'elle 
donne fon bien au milieu des guerres , fans prendre garde que fa fondation 
pourra être mifedans l'oubly , comme effectivement cela arriva. Mais enfin 
Dieu a voulu faire voir en nos jours qu'il avoit eu agréable fon don, puifqu'il 
a fufeité on Gentilhomme de fesparens qui a obligé le Chapitre à recommen- 
cer cette fondation après un Ci long-temps qu*on l'avoit négligée. 
Ltuvtt rmtr- Pierre le Clerc Efcuyer a vcc ladite Damoifelle fa femme, auparavant veuve 
eutdtU n«- de Jean du Bus Efcuyer, firent les foy Se hommage d'un Fief qu'ils avoient, 
«tf'MH. fcituéàCorbeauvaleni^o. 

L'an 1418. nos Chanoines penfans être en quelque façon en alTeurance, mi- 
rent tous les revenus de leurs Prébendes en referve pour trois ans , dont fut 
acheté grande quantité de bois & autres chofes necelfaires afin de rebâtir leur 
Eglife. Et comme ils faifoient travailler, voila que la guerre les oblige à pren- 
dre derechef la fuite. Nous avons parlé ailleurs des differens qu'ils avoienc 
alors contre leur Seigneur Evéque Pierre Cauchon , à caufe de leur Juftice 
temporelle , pour la connoilfanec des Teftamens des Chanoines Se des Chape- 
lains , pour les comptes de l'Eglife , & la Juftice de la veille de S. Pierre , Se 
comme tous ces differens demeurèrent indécis, par l'injure du temps. 



CHAPITRE III. 
De la Tucelle dOrleans ; la première défaite des 

Anglois dans Gerberoy. 

L'An 1419. les Anglois afliegerent Orléans, Ils obligèrent le Chapitre 
de Gerberoy à fournir aux frais du Siège. Cependant une fille nommée 
Jeanned'Arc native de laParoiffede S. Rcmy, pris de Vaucouleurs en 
Lorraine , dont la plus haute condition n'écoit que de garder un troupeau de 
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moutons, maisdepûis connue de toute l'Europe par le nom delà Pucelle d'Or- 
léans, deftinée par la Providence éternelle pour foùtcnir un Ftat q :i fc trouvoit 
ù proche de fon panchant,Je prefenta à Charles, pour luy dire que Dieul'en- 
voyoit pour lç rétablir en (on trône ; il la crut, & après l'avoir fait éprouver 
par les ^1 us habiles hommes de ceux qui reconnoitloicntfon Empirc,luy donna 
autant d'autorité qu'à fes Généraux. 

L'armée marche fous fa conduite droit à Orléans, les Anglois furent battu s; 
Elle les contraignit de lever le Siège , reprit toutes les Villes qu'ils avoient for- 
cées ; les défit a Patay village de Beaulîe , mena le Roy jufqu'à Reims , & le 
fit facrer félon la coutume de fes Predecedeurs. 

Ce fut par ces efforts extraordinaires , que j'ofe dire miraculeux , que cettejn- 
comparable Fille releva la gloire de la France contre toutes les apparences hu- 
maines. Cette valeur fut aum le fujet d'une funelle recompenfe qu'elle reçût de 
tant de travaux. Son courage l'ayant fait fortir de Compiegnc avec Pothon de 
Xaintrailles, & fix cens Chevaux feulement, pour s'oppolcr au Duc de Bour- 
gogne , & aux Comtes de SurTolk & d'Arondel , qui vouloient affïegcr cette 
place , elle coin bâtit avec malheur, fût prife par le Bâtard de Vendôme; pre- 
(entéeauDuc de Bourgogne ; mife entre les mains du Duc de Bethford& con- 
duite à Rouen. Où Pierre Cauchon en qualité d'Evêque de Beauvais-, & de 
Juge Eccleûaftique luy fit fon procez, parce qu'on l'accufoit d'herefie & de 
magie , & qu'elle avoit été prife dans le Dioccfc de Beauvais. Enfin elle fut 
brûlée au Vieil Marché fur la fin du mois de Février 1431. environ 8. mois 
après fa prife. 

Son procez ayant été depuis revû par l'autorité du Pape Calixte IV. & par 

le commandement du Roy , la Sentence qui Pavoic fait mourir futcalTée, & 
l'Evéque fon Juge, qui étoitmort, excommunié. Ainfi fa mémoire fut réhabi- 
litée, & par une Royalle reconnoilfance , fes frères furent dedafez Nobles, le 
nom d'Arc qu'ils portoient ayant été changé en ecluy de Lys , par lequel leur 
pofterité e!l encore au jourd'huy connue. En 1 432. le Comte de Clerrnont étant 
venu à Gcrberoy avec fes troupes , y afiïegea les Anglois , qui le tenoient ; les 
combatit , les vainquit, puis ruina la place , la taillant comme un lieu inhabité, 
afin d oter tous moyens à cét ennemy de la France d'y venir faire fa retraite. 

Cette même année Jean Juvcnel , dit des Urfins futfacré .à Rome le 29. jour 
de Mars, Evèquc de Beauvais. U fut petit fils de Pierre Juvcnel, ou Jouvenel de- 
meurant à Troyes , en Champagne , & fils de Jean Juvenel I. du nom Jfi\t.oeAt 
& Confeiller au Chatelet de Paris l'an 1382. Prcvoft des Marchandsen 1588. 
puis Confeiller & Avocat du Roy au Parlement de Paris és années 1400. & 
1412. Sa mere Magdeleine (ou Michelle)de Vitry. Ses frères, Guillaume Ju- 
venel dit des Urfins , Baron de Trainel , Vicomte de Troyes, qui fut Capitaine 
desGem-d'armes,Licutenant de Chat les, Dauphin de Viennois-, & enfin Chan- 
celier de France le itf. Juin 7446. & Jacques Juvenel Archevêque de Reims, 
puis Patriarche d'Antioche , Adminiflrateur de l'Evéché de Poitiers., Prieur 
de S. Martin des Champs de Paris, Se Ambafîàdeur du Roy Charles VI. pour 
appaifer le Schifmede l'Eglife. V. M. Godcfroy, Genealog. de cette Maifon. 

En la Chapelle de S. Remy dans l'Eglife de Nôtre-Dame de Paris, fe void 
la Sépulture de Me/Ere Jean Juvcnel des Urfins Chevalier Baron de Trainel, 
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Se Confeiller du Roy, qui mourut à Poitiers l'an 1431.1e i. Avril , jour Je 
Pafques. Et Je Damoifclle MichelleJc Vitry fa femme, morte en 145 6. le 12. 
jour Je Juin. 

En Tan 1433.1c Dimanche 7. jour Je Juin, Fefte Je la Sainte Trinité, les An-" 
glois firent une entreprifefur la ville Je Béauvait par la Porte Je l Hôtel.Dieii, 
par laquelle ils entrèrent en granJe quantité jufqu'au Pont Je S. Laurent. Le 
fecours Je Jacques Je Guehenguies Efcuyer , Seigneur dudit lieu, qui y perJic 
la vie, Se JeJ-an Je Lignieres preferverent la Ville. Je nefiçay file Champ ap- 
pelle Je Guehenguies proche Je Gerberoy Se Ju Val J'AronJel , n'a pasainfî 
é:c nommé à caufe qu'il auroit autrefois appartenu à ce généreux défenfeur 
Je la ville Je Beauvais-, ou peut être en mémoire Je quelque action mémorable 
qu'il y fit contre les Anglois Jont on n'a pas fait Je remarque Jansl'hiiloire, 

CHAPITRE IV. 

Seconde défaite desAnglois proche deGerberoy. 

'Année 14:34. s'étoit palfée fans beaucoup de bruiticar quoy que Char- 
les fut maître de pluficurs Villes, comme de Soldons, Compicgnc,Sen- 
'jif, Beauvais Se autres , qui avoient fecotié le joug de l'Anglois pour fc 
remettre fous Pobcylfance de leur légitime Roy , néanmoins les affaires n'a- 
vançaient gueres. L'année 1435. fut plus heureufe pour la France, la victoire 
dont nous allons décrire les particularitex fut le commencement de plufieurs 
autres obtenues dans la fuite. 

Charles ayant jugé expédient de rebâtir & fortifier. Gerberoy pour y met- 
tre garnifon, tant pour la défenfede la ville de Beauvais,quedu pays. Pothon 
Seigneur de Xaintraillcs-, grand Efcuyer de France , Se Eftiennedc Vignol- 
les,ditlaHire, Lieutenant du Roy; Se Capitaine General deçà la rivière de 
Scineés pays de l'Iflcde France, Picardie- Beau vain" ne, Laorinois Se Soif- 
fonnois , Se Bailly de Vermandois , tous deux grands Capitaines Gafcons 
fous la bannière du MarefcKalde BoulHc, fort atïcétionncz pour le Roy , fu- 
rent commandez ponrexecuter ce delfein. 

Ils partirent de Beauvais affiliez de Médire Renauld de Fontaines, Se Phi- 
lippe de la Tour, avec environ cinq à fix cens hommes de guerre , d'autres 
difent mille, ou mille quatre-vingt , (Belfbrcft dit dix-huit cens,) Se fe ren- 
dirent la nuit à Gerberoy pour n'être pas vus* où ils firent travailler en di- 
ligence à la réparation du Château ; c'étokau commencement de l'année, c*cft 
4 dire peu après Pafques, félon la fupputation de ce temps-là, 
idonftrtUti. An même temps que ces chofes fe palfoient, le Comte d* A rondel gênerai de 
9ti»*t/>. 101. i' arm £ e Angloifc, Se généreux Capitaine , qui faifoit fa demeure à Mante, 
venoic à Gournay furEpce, par le commandement du Ducde Bethford Ré- 
gent en France pour le Roy d'Angleterre, accompagné de huit cens comba- 
tans , pour delà , aller affieger la Ville de Rue , depuis peu reprife par les 
François , Se devoir prendre fa route par Neufchâtcl , Azincourt, Abbcvillc, 
Ponthicu, Se de là à Rue. Auffi-toft qu'il fut arrivé à Cfournay onl'avcr- 
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tic que nos François Ce hâtoient de fortifier Gcrberoy. Ce qui le fie arretser 
tout court pour prendre confeil de ce qui étoit a faire Les habttans de Gour- 
nay, dcGi&rs & ancres lieux qui tenoienc fon party , luy ayant remontre 
que cette fortification leur feroit grandement dommageable, il relolut de 
l'empêcher chaudement , Se jura mime qu'il ne mettroit jamais ichapperon en 
tefte, qu'il n'eût défait les vilains de Caux , appellant amfi les François, Uns 
prendre garde à ce qui devoit arriver , & que la dernière fois qu il etoicpartjr 
de Rouen, un fou avoit crié inccOamment , Allez , Allez à la mort. 

Ce Comte ainfi anime, Se tout refolu prit avec fes gens quelques foldats 
de la g.irnifon de Gournay, & en partit l'aprés minuit muny de vivres, Ar- 
tillerie, & autres inftrumens de guerre. Arrivé qu'il fut fur les S - heures du 
matin proche de Gcrberoy avec une partie de fes gens , ne croyant pasqu il 
y eue grand monde pourluy ref.fter, ny de tels Capitaines , il feretrancha & 
logea en un Clos dans un Valon, que l'on a nomme depuis Val d Arondcl, 
attendant l'autre partie qui venoit derrière, Se en même temps il ht mettre 
cent ou lix-vingt hommes atfcz prés de la barrière du Château , pour empê- 
cher quelesnôercsnc le vinrent afTaillir dans Ton retranchement. 

PothondeXa.ntrailles, la Hire , Médire Renauld de Fontaines, Philip- 
pe de la Tour, Guillaume de Flavi Jacques de Chabancs Se les autres braves 
Hommes de guerre, fçachant la venue , & le deilein du Comte d Arondel 
tinrent long-temps confeil de ce qu'ils dévoient faire danslcpcr.l où 
voyoient d'être aflîegcz Se enfermez -, mais enfin ayant rciolu de combatre 
l'Anglois , quoy qu'en plus grand nombre fans attendre un S legcqu Is ne 
pouvoient MÊcnir, étant mal pourvûsdemunicions de bouche * de guerre, 
ils arrêtèrent que Pothon Se le Seigneur de Fontaines noient à cheval atta- 
quer leurs ennemis, avec foixantefufts de lances, les mieux J™"» * 
plus expérimentez, Se les autres hommes d'armes , archicrs & Gu,J " m,cr$ 
l pied ,6c que les plus bibles feraient laillcz pour la garde du Fort , Se enhn 
qu'on paraîtrait en petit nombre afin que l'Anglois ne pût connoitre com- 
bien il avoit d'hommes à foûtenir. umA^m 
Ces généreux guerriers étant en état d'aller donner la première attaque. 
Voila le Guet qu'on avoit mis au Château , qui avertit qu uncplus grande 
troupe que la première venoit du côté de Gournay fuivie dune autre avec ^ 
charrois. C'cft pourquoy j .géant qu'il ne falloit point attendre que toutes 
ces forces fuOent unies, ils firent fortir en diligence Se avec le moins de bruit, 
Se le plus couvertemeut qu'ils peurent leurs gens de pied, qui s en vont atta- 
quer les Anglois : ils les prennent au dépourvu Se lorsqu'ils y penloient e 
moins , Se chargent fi preftement l'avamgardc, qu'en peu de temps une partie 
futtailléeen puce, Se l'autre mife à vauderoutew to *a~„ 

Pendant cette défaite , la Cavallcne qui cmpêclioit quele Comted Aron- 
del ne fecourut fes premiers foldats, voyant approcher la troupe que c guet 
avoit cy- devant découverte fur le chemin de Gournay, qui s avançoit lùcon- 
fiderement, fcfia.it à 1er Chef, qu'ils croioient avoir inverti Gerberoy,! at- 
taqua fi fortement, qu'elle la rompit j Se mit enyeu de temps en déroute , les 
uns demeurans fur la place morts , lesautres pris , Se te refte fe fan vant vers 
Gournay; lefquels la Htrcmcna battant prés de deux lieues, dont ilnt.gran» 
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carnage, -fe bon nombre de prifonniers y au lieu nomme les Efpincts proche, 
de Lodencourc. 

Durant cette cha/Te le refte de nos guerriers non contcnsdcces deux victoi- 
res , tàchoicnt d'aborder le Comte d'Arondel , & ne le pouvoient à cuite 
qu'il s'étoit retranche au coin du Clos, & qu'il avoit par derrière une baye, 
6c par devant force pieux. Pour le gagner ils firent venir en diligence une 
Coulcvrinedu Château , laquelle au fécond coup qu'elle tira .atteignit le 
Comte à la jambe proche la cheville du pied, & le bielfa tellement qu'à grand, 
peine pouvoit-il fc forltenir. 

Sur ces entrefaites la Hire revient glorieux de Ia.ppurfuitc des Anglois„ 
lequel s'appercevant que la Compagnie du Comte d'Arondel ctoit encore en- 
tière, rallemble aufli- toft Tes gens, Se s'en va féconder Pothon & les autres 
Capitaines , qui tous cnfemble chargèrent tellement le Comte d'Arondel Se. 
fa Compagnie, qu'en peu de temps ils la défirent, Se en mirent à mort juf- 
qu'à £4.0. qui demeurèrent fur la place , le refte fe fauva du mieux qu'il 
pût : d'autres font monter le nombre de ces morts à 17.00. Anglois. 

Le Comte d'Arondel fut pris prifounier, Se avec luy Mcflire Richard de 
Dondeville,Mqndo de Montfcrrant, Rcftandif, 8c autres perfonnes quali- 
fiées jufqucs à fix-vingt. , 

Pothon , la Hire ôc leurs gens très joyeux de cette victoire , fi peu fanglan- 
tc de leur côté, car ils ne perdirent pas vingt hommes, après en avoir rendu, 
grâces à Dieu, s'en revinrent au Château , y faifànt achever les fortifications 
commencées. Le Comte d'Arondel fut conduit à Seau vais, oùilmourutde 
fa bledurc, Se fut inhumé aux Cordeliers , autres difentà S. Lucien. Les 
prifonniers furent délivrez quand ils curent payé leur rançon. 

Du nombre de ceux qui furent tuez dans cette bataille fut Martin Marc, 
quiétoit àcaufed'Elifabethdc Maillotce A femme, Seigneur du village ap- 
pelle la Salle, dans la vallée d'Arqué proche Bellencombre, Mettre de Camp 
d'un Régiment d'Infanterie pour le Comte d'ArondeLSon corps fut porté a 
S'« Lucien pour y être enterré. Il ctoit delà race de Guedoin tué au premier 
Siegedc Gerbcroy l'an 1078. Son petit fils nommé Nicolas Marc, fils de 
Hugues, pour le devoir d'armes par luy rendu en la mémorable journée de 
M'ont contour l'an 15 69. le 3. Odobreà latefte de la bataille, en laquelle il 
* perdit douze de fesenfans, fut déclaré peu de jours après au Camp de Luret 
proche de S. Jean d'Angely , Se créé Chevalier, pour jouir des honneurs ap- 
partenans â cette qualité , parle Duc d'Anjou , qui régna depuis fous le nom 
d'Henry III. alors Lieutenant gênerai pour Charles IX. Se reprefentant la 
petfonnedu Roy par tout le Royaume de France. De ce Nicolas eft forty 
François, de luy Nicolas, cV de Nicolas, Philippe Màrc, Seigneur de 1» 
Salle encore vivant demeurant à Haulfcz , dont la valeur & le courage n'ont 
pas moins paru que ceux de Tes anccllres, puifquele feu Roy LouysXlIt. Se 
ion Mimftre Monfieur le Cardinal de Richelieu luy donnèrent pluûeurs 
commifllons honorables dans les armées , oùilaété fouvent obligé d'expo- 
fer des premiers fa vie pour le ferviçe de Ion Prince, Se particulièrement au 
Siège de Cafal en Italie. 
Un ravage d'eau arrivé depuis quelques années ayant creufé la rue proche 
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le Cimetière de l'EglifedcVuambez, qu'on croie avoir été plus grand qu'il 
n'eft aujourd'hui, Se découvert pluficurs morts , on a eftimé probablement 
que les Soldats morts à cette bataille de Gcrbcroy pouvoient avoir été en- 
terrez en ce lieu: Dcquoy on a été confirmé quand l'on a trouvé l'année 1665. 
plus de trente corps , les uns fur les autres , Se par lits , en perçant une cave 
Se un puits pour l'ufage du Pre/bytcrt , qui cft contigu à ce Cimetière. 

Nous venons de parler d'une Coulcvrine qui ctoiç dans le Château de 
Gcrbcroy, dont onfe fervit pour gagner le Comte d'Arondcl dansfon retran- 
chement. L'art de l'Artillerie étoit alors tout nouveau en France j en effet 
nos François ne le connurent pas avant l'an 14x5. que la ville du Mans en fut 
battue par Thomas deMontaigu Comte Anglois. Genebr- m Martin* t r - & 
Polji. y'irg. L'invention néanmoins en cft rapportée à l'année 1565. par Bzo- 
viusn. 16. Se parles autres à l'année i}8o. ou même en l'an 1365. DttpL in 
Car. 6p- 61$. 



CHAPITRE V. 

Les Anglois reprennent Gerberoy , des maux quils 
firent en France ; en particulier dans le 
Diocefe de Beauvais. 

L'An 14 î7- il y eut unegrande famine qui dora deux ans , dans laquelle 
pluficurs pauvre* moururent de faim. 
Au mois d'Octobre de cetteannée les Anglois revinrent à Gerbe- 
roy , l'aflîegcrcnt Se l'emportèrent. Je n'ay pû fçavoircequi fc pairaalors,par 
ce que tous les habitans tant Ecclefiaftiques que Laïques avoient pris la fui- 
te, Se il n'étoitrefté que la garnifon. Le ij. Novembre en fui vaut , le Roy fit 
Ton entrée dans Paris après que les Anglois en furent chafTez. 
L'an 1 4}8. la Perte accompagna la Famine. 

Le 18 Aoufti4j9. Jean Juvenel des Urfins Evêque de Beauvais donna la 
permiflîon aux Chanoines de Gerberoy détenir leur aflfcmbléc Capitulaire 
dans l'Eglilc de S. Thomas des pauvres Clercs à Beauvais , afin d'y mettre en 
poffcffionun nommé Jean de Frocour, qui avoit obtenu les provi fions d'un 
Canonicat de Gerberoy da même Evêque. Cequi méfait croire que ces Cha- 
noines faifoient alors le Service dans cette Eglilc,de même qu'es années 14x0. 
1411- Se 1 4.11. attendant que les chemins fu lient libres , Se que Dieu reticâc 
fes fléaux de la France, & en particulier de la ville de Gerberoy , qui étoit 
fous lapuifTance des ennemis, les Anglois,' Obftantibm , die l'accède cette 
permifuon i viarum& itmemm proptergterras difcrim'tnibm , malignamiumque in- 
c*r(ionibm,*c detemionc & occupMtone di£t* Villa & Cajtri de Gerboredo, agenteinU 
mica pro prof tnti occnpatttne non valeretis, aut anderem ad diclam Ecclcfismacccdcre- 
«... Ce Jean de Frocourt fut aulïï Chanoine de Beauvais. 

Pour être plus touché desmifercs arrivées durant le Pontificat de nôtre 
Evcquc Jean J u vencl des Urfins , c'eft-à-dire depuis l'an 1431. jufqu'eo Tan 
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£2!i5*;*«4+*» <1 U ^ fat transféré * 1 Evcche de Laon , 3e puis fait Archevêque de 
Reims , il fauc lire la complainte qu'il fit pour prefenterau Roy , dont voicy 
un abrégé» 

» Je Jean des Urfins pauvre Se indigne Evcquçck Comte de Beau vais, conn- 
ectant l'A lfcmbléc qui fc fait deprefentà Orléans, où il a plu au Roy nôcrc 
» jfonverain Seigneur, ailcmbl er les trois Etats de ion Royaume pour avoir avis 
>» fi c'eft chu fe à luy honorable Se profitable d'entendre à certain traité de Paix 
» ouvert parles Ambafladeûrs de liiy , Se du Roy d'Angleterre l'on neveu , Se 
»ennemy , vers les marches de Calais. J'ay délibéré de faire une manière 
» d'EpUreadrcilanteau Roy... Car je fuis Pcre fpirituel au Diocefe de Beau- 
» vais , Se ay pluficurs belles terres ôV Seigneuries, où fouloit avoir Laboureurs 
» Se Bétail: mais par les ennemis , Se ceux qui fedient au Roy, les Pauvres gens 
»ont été tuez >prins, emmenez, . pillea, robbez, 6V tirannifez , Se ont perdu 
» tout leur bétail , & eft le Pays du tout détruit Se defolé, Se fi font les Eglifes 
w&Maifons arfes, brûlées Se foudroyées, Se en ruine, Se tant parprilonfic 
,» autrement ont tué mon pauvre Peuple, & pour abréger i^y perdu terres, 
» bétail, Se mon Peuple qui font mes en fan s, ainfi comme fit Job : Se des peines, 
n tribulations & afflictions que j'ay eues cV fourïcrtcs,fuis encouru en plufieurs 
» Se diverfes maladies..- Car à Beauvais tous les jours jefuis en danger cV péril 
» de ma perfonne , ou de mort , ou de prinfe... La tribulation eft grande Se ter- 
«rible, cV fi n'y a perfonne qui aide.... adreilant mes paroles au Roy en la 
» forme qui enfuit. 

»> *TpRES*CHRESTIEN ROY , Si mon très redouté & Souverain Sf 
» X gneur, je Jean indigne Evêquc &Comtede Beauvais, Pair de France, 
il vôtre pauvre & tres-humblc Chapelain y voyant Se confiderant les grandes» 
«énormes Se terribles Se merveilleufes tribulations efquellcs font de prêtent 
». vos pauvres Sujets, Se tout vôtre Royaume, ay délibéré de aucunement vous- 
avertir en acquitant ma loyauté Si le ferment de Pair de France que vous 
„ay fait.,.,.. Qni. voudroit reciter les oppreûîons qu'ont fourTcrtes vos bons,. 
„ vrays & loyaux Sujets, depuis ladefeente de Harflcur, les Batailles d'Azin- 
yf çourt , Verneiiil Se autres, les prifes des Citez, Villes Se Châteaux par vos 
„ ennemis , on en feroic une Bible Se fcroit chofe trop lougue à recites» Car 
«pour abréger ils ont fait tous les maux Se inhumanité» qu'ennemis peuvent 

>, faire Etcncorcs nagueres prindrent-ils un Gentilhomme de la garnifon 

de Beauvais, Se le tinrent feulement à un Sep par tel le manière, que quand il 
„fut à Beauvais les pieds luy cheurent, quieftpeude chofes envers les autres 
s> tyrannies qu'ils ont accoutumé de faire , Se de prefent font en Picardie , vers 
„ L i lions en Santois , où ils ont trouvé une Eglife un petit forte pour retraite 
„aux pauvres Laboureurs, icclle ont prinfe, bouté le feu dedans, Se tué deux 
,, ou trois cens pauvres Laboureurs .... Il n'y a Eglife, ne perfonne Ecclcfia- 
„ ftique , femme ny enfans qui ne fort prins & tyrannife. 

Il reprefence encore, que depuis trente quatre ans s'étant élevé plufieurs 
divifions civiles dans le Royaume, les Seigneurs ont allemblé des troupes» 
coropofées d'Ecotfbis, Efpagnols, Lombards, Arragonnois , cV autres na- 
tions étrangères , qui ont caufe des defordics , d'autant plus grands qn'il 

n'y 



f XV. Siècle. LhrcV III. Chap.V. 22 / 

n'y jvp:î nul ordre parmycux- Qujls ont détruit & brûlé desEglifes avec 
ceux qui s'y étoicnt réfugiez. Qu'ils en cmt fortifié d'autres afin de les faire 
fcrvir de retraite aux larrons, Se meurtriers. Qiie quelques-unes ont auflî 
été deftinées i y mettre des chevaux ou des captifs, gens du pays de tous • 

états. .4 

Déplus, qu'ils en ont emporté les faintes Reliques, les Reliquaires & le 
S. Ciboire, avec les Corporaux , Se autres orhemens, lcfquels ils ont em- 
ployé à desufagesfi abominables qu'on n'oferoit les nommer. Et quant aux 
Prêtres, les Religieux, Se les Laboureurs , qui ont été mis en prifon, Se 
enfevelis dans des folles , Se autres lieux pleins de vermine, où ils (ont 
morts de faim. Qu'on en a rôti quelques-uns , Se arraché les dents à d'autres; 
Que quelques-uns ont été battus de bâtons , Se qu'on ne leur a accordé la 
liberté qu'après avoir payé pour leur rançon des fommes iromcnlcs Se excé- 
dantes de beaucoup leurs biens. * 

Que ces cruels ont emprifonné mcmeles femmes Se les filles ,.& aucunefois 
les- ont violées en prefence desmarys, Pères ou frères, qui craignans d'être 
battus ou tuez , n'ofoient Ce plaindre. Qiùan a vu des femmes grolfes , étanc 
mifes dans les fers , avorter Se mourir j Se par après on jettoit l'enfant, dans la 
civière. Qu"ainiî un grand nombre d'enfans font morts fans Baptêmç , & plu- 
fieurs mères de celles qui avoient été prifes ont été dévorées des loups, Se 
leurs en fans font morts de faim faute d'afllftance. Qu'enfin ces gens barbares 
& dénaturez, ufant de magie & forcellenc, ont caufé de grandes erreurs 
en la foy parmy le peuple : Se qu'ayant commencé à courir les Villages , le 
Pays eft demeure comme inhabité i de forte que de cent perfonne à peine 
en cil- il demeuré une. Que les perfonnes un peu accommodées ont été taxées 
à deux ou trois cens c eus de rançon ; Et les Gentils-hommes à dix-huit cens 
Se jufques à quatre mille écus. 

Voila en abrégé une partie des maux que les Guerres civiles, & celle des 
A nglois faifoient en particulier dans nôtre Diocefc. Il en faut croire le Pré- 
lat qui les décrit, pareequ'il les avoit vues avec tant de douleur , qaela tri- 
ftellc l'avoit jetté dans plufieurs maladies , comme il le dit luy-mêmc. 



CHAPITRE VI. 

De Kenauld de Fontaines Evêquc deSoiJfons 9 aupa- 
ravant Chanoine de Gerbcroy. 

L'An 1440.1'Artde rimprimeriefut inventé par Jean FaufTe Allemant. 
Quelques-uns. tiennent que ce futea la ville de Harlem dans laftol. ^J^JJJJ" 
lande, d'où on le portai Mayence. Lelivrc de la Cité de Dieu com- g in$y}?a!nimm 
pofé par S. Auguftin fut le premier imprimé. * 

On conferve encorchez nous un ancien Bréviaire écrit fur du Vclin il y_a mm 
prés de deux cens ans : nôtre Obituaire remarque fous l'année I481. qu'il Znmm%ut^ 
étoit conforme à celuy du Diocefc de nouveau reformé ; il n'y a pas d'ap£a- hM f 4. 

Ff 
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Harpe, qui ce jour-là étoitJillcà Gournay. Us y «ajererent par échelle, Se 
taillèrent en pièce tous les Anglois qu'ils rencontrèrent . La tradition veut 
que le Puits , cy-devant nommé le Puits des Anglois, qiuétoit prochedela 
Porte de Nôtre- Dame , en une maifon depuis détruite , à prfc^cc nom, à caufe 
qu'on y jetta tous les corps morts des Anglois tuez en ceSiegev^^ » 

L'an 14.51. la Normandie fut entièrement réduite fous i'obeïlfance du Roy, 
Se Y Anglois chaîné hors de toutes les Villes de France à la referve de Calais. 
A B eau vais tous les ans le douzième jour d' Aouft,fe die une Me (Te folemnelle 
dans le Chœur de la Cathédrale, après une Proceflîon aufli folemnelle , afin 
de rendre à Dieu action de grâces , pour ce fignalé bien - fait de la Réduction 
de Normandie. 

Environ le même temps, le Doyen Regnauld Bredouille & les Chanoines 
revinrent à Gerberoy pour avifer des moyens de faire recommencer le Servi- 
ce divin , interrompu depuis plus de vingt ans. On commença peu après le 
rétabli irement de l'Eglife Collégiale, qui fç trouva eu ri n achevéclan 14.7 a. 
Je ne puis pas dire le lieu où fe chantoient cependant les Heures Canoniales 
Si la Mu île , parce que l'Eglife Paroi flîalc étoit entièrement ruinée. Nous 
avons dit dans le troifiéme livre , que pour aider à rétablir cette première 
Eglife , les'Chanoines obtinrent à Rome, avec la faveur du Roy, une Bulle 
de Nicolas V. par laquelle il accorde Indulgence Pleniexe à ceux Se celles qui 
vifitant l'Eglife de Gerberoy la veille Se le jour delà Fcftede S. Pierre Se de 
S. Paul feront des aumônes .pour (on rétabli lTement Sç pour avoir des livres 
Se autres chofes necefl aires au divin Service. 

L'an 14.5 1. Guillaume Prêtre Cardinal du titre de S. Martin étant à Paris 
ail mois de May , accorda aux mêmes Chanoines, plufieurs jours d'Indulgen- 
ce pour ceux qui feroient de femblables aumônes Se vifîteroient cette Eglife 
entièrement brûlée, les jours Se FcftcsdeS. Pierre cnJuin,Aouft Se Février, 
Noël , Circoncifion , Pafqucs, Quafimodo, l'Afccnfion Se la Nativité de 
S Jean Baptifte. 

L'an'14.58. Guillaume de Hellande Evcquc de Beauvais vint faire fa de* 
meure à Gerberoy, a caufe de la mortalité qui étoit à Beauvais. Je trouve que 
le Chapitre luy fitlarcverence Se luy prefenta du vin, Se fit quelques autres 
prefens. 

L'an 14.61. le jour de fainte Magdeleine mourut le Roy Charles VII; 
ayant régné prés de trente neu fans. Louys XI. fon fils fut l'acre Se couronué ii 
Reims le joutSc Feftede l'Afloroption , enfui vant. 

Le Ventlredy Saint troifiéme jour d'Avril de la même année deceda Guil- 
laume d'HellandeEvêque de Beauvais, Se fut inhumé avec fes prédécesseurs 
dans le Chœur de fa Cathédrale. 

L'an 1461. Jean de Bar, qui étoit de Normandie Se Maître des Requeftes, 
fit fon entrer dans Beauvais en qualité d'E vêque , le 6 . jour de Novembre. 

En l'an 14.66. il l'a fît dans Gerberoy le huitième jour d'Avril , troifié- 
me Fefte de Pafques , Se vifita l'Eglife. Pierre de Puy-Morel étoit alors 
Doyen, ayant pris poilcfllon du Doyenne 6c de-Ja Prébende vacante par U 
mort de Regnauld Bredouille Doyen fon predcccifcur dés le fuiémc jourda 
Septembre 146$* 

Ff x 
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Ecant mort l'an 1468. Pierre de Crccy SoucVmre , ôc Chanoine dcl'E-' 
glifc Cathédrale fut élu Doyervde Gerberoy à caufe de fes mentes, comme le 
témoigne même Jean de Bar Evêque de Beauvais, par fes lettres de confir- 
mation. 

Dans le dénombrement des Evêche'& Comte de Beau vais , Ôc du Vidamc 
de Gerberoy , que cet Evêque prefenta au Roy l'an 1465. on voit que depuis 
la fortie des Anglois de la ville de Gerberoy, fes fortifications font demeurées 
démolies, cV la place comme un lieu inhabité , ce qui fait voir l'état de Ger- 
beroy dans le temps de ce Prélat. 

En l'an 1470. Louys XI. par fes Lettres Patente* du vingt-quatrième 
jour de Mars , confirmatives des Foires cy-devant établies és Villes de Beau- 
vais ôc de Gerberoy, leur accorde à chacune deux Foires de trois jours durant: 

fçavoir pour Beauvais , une au jour de la Fcftc . ôc l'autrccommençantc i 

la my-May. £t au regard de Gerberoy la première à commencer Le premier 
jour de May , 6c la féconde au jour de S. MichcL 



CHAPITRE VIII. 

Comme le Duc de Bourgogne afiegea Beauvais , puis 

mit le feu dans Gerberoy. 

LE même Roy Louys XI. pour juftes caufes prit refolution de reprendre 
les terres engagées de Picardie, qu'il avoit une Fois rachetées, ôc depuis 
baillées à Charles Duc de Bourgogne par le traité de Peroune. Il leva 
donc une armée Ôc vint 1 Paris , puis fut à Scnlis , Compicgne ôc à Beauvais. 
Qjclquetemps après les villes d'Amiens, Royc, Momdidier, ôc tout lepays 
de Ponthieu fe remirent fous l'obeïlfauce du Roy , qui envoya une armée fur 
les marches de Bourgogne. 

Cependant Charles pour fe deffendre fait camper fon armée entre Amiens 
ôc Bapaulme,lcs gens du Roy la prêtant : mais enfin treuves font données. 
En l'an 147a. nonobftant ces treuves le Duc fe met en campagne ôc vient i 
Nelle, l'ayant prife, (csgens malfacrerent les Habitans jufquesdans l'Eglifc, 
ôc même for les Autels , ce qui ne fut pas defaprouvé de leur Duc, qui fit met- 
tre le feu à la Ville & la reduifit en cendres. Il vint enfuiteà Montdidier , ôc 
delà devant la ville de Beauvais, qu'il aflïcgca le vingt -feptiéme joar de Juin, 
avec 80000 hommes , ôc plus. Mais fes efforts furent inutiles au moyen du 
i cours des habitansde Paris cV d'Orléans, & encore de l'aflîdance miracu- 
leufcquerendit dans cette extrémité fainte Angadréme Patronne de la ville, 
dont lecorps avoit été pofé fur les murailles durant le Siège, afirrdercpourTcr 
cetennemy. Ainfiil fut contraint de fe retirer avec honte le vingt-deuxicme 
jour de Juillet enfuivant , après avoir perdu bien trois mille hommes. Il prit 
fon chemin vers le Pais deCaux tirant vers Rouen, ôc par tout où il paf- 
foic , il mettoit le feu, dont le Pais demeura fort endommagé. Dans le temps 
du SiegcCcs Soldats avoient déjà fait des courfes jufquesà Gerberoy, car je 
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remarque qu'ils avoienc brûlé une parcie de Songeons , Se que pluficurs Vil- 
lages d'alentour avoienc écé décruics Se brûlez par les Bourguignons. 

Le*Samedy de devant laFcftcdc S. Pierre, ceft-à-dire, fix jours avant le 
Siège de Beauvais , Pierre de Crecy Doyen , Pierre de Linct , Guy Colfart, 
Philippe de Corbye, Se Yve Guedier, tous Chanoines de Gerberoy Se de 
Beauvais, refidens à B eau vais, y tindrent A ifcmblcc dans l'Eglife Cathédrale, 
où fut refolu qu'ils ne viendroient pas à Gerberoy 1 la Fcftc prochaine de la 
S. Pierrenôtrc Patron , attendu qu'ils étoient obligez de demeurer chez eux, 
pour garder la Ville, à peine de confiscation de leuis biens. (On craignoit 
fans doute la venue des Bourguigons.) Les autres Chanoines qui Te trouvè- 
rent à Gerberoy y célébrèrent la Fcftc fans en être empefehez. Mais trois 
femaines après, les Bourguignons ayant quitte Beauvais,encrerenc dans nôtic 
Villequ'ils avoient autrefois pillée. Jcnepuisdire en détail ccqu'ils y firent, 
linon qu'ils mirent le feu à toutes les maifons, notamment à celles où les Cha- 
noines avoienc de coûcume de loger. Dieu par fa grâce route particulière les 
cmpcfcha fans doute de brûler nôtre Eglifequi venoit d'être achevée , comme 
ils avoient fait celle des Chanoines de Nelle. 

Ce nouvel accident obligea les Chanoines demeurans à Beauvais d'y tenir 
le Chapitre gênerai en la mai (on de Pierre de Crecy Doyen, non le lendemain 
de la S. Pierre, félon la coutume, parce que Beauvais ne penfoit alors qu'à 
foûccnir le Siège de Ton ennemy , mais le vingc-troifiémc jour de Sepcembrc 
eufuivant, difanc dans leur afte, que les chemins font encore occupez parles 
ennemis des Prêtres , Se que ce feroic s'expofer au péril évident d'être pris , Se 
de payer rançon. 

On voit une permiffion de Jean de Bar Evêque de Beauvais , donnée a .1 mê- 
me Pierre de Crecy Souchantrc de Beauvais Se Doyen de Gerberoy, pour 
tenir derechefle Chapitre gênerai de la S. Pierre en Juin 1475. en fa maifon 
à Beauvais , attendu la modicité des Prébendes, qui ne permettoit pas aux 
Chanoines de re/îder dans Gerberoy , & que les ruines caufées par les Bour- 
guignons n'étoient pas encore reparées. Deux Chanoines ne pouvant approu- 
ver cette licence, qui fembloit autorifer la non-refidenec, tinrent le Chapitre 
gênerai le lendemain de la Fcite de S. Pierre de cette même année dans leur 
Eglife: mais leurs Ordonnances furent annulées à Beauvais par la pluralité. 
L'Aclcdu Chapitre gênerai tenu à Beauvais, porteque la Chapelle de fauue 
Catherine, où cil à prefenc nôtre Sacriftic , ayant été fou vent polluée par des 
hommes Se des femmes , Se auflï à caufe des cjucrellcs Se des fcandales oui s'y 
commettent, l'Autel enfcraôté& transfère devant le Crucifix , dans la Nef 
de l'Eglife. Il faut attribuer ces crimes à la guerre de ce temps-là, qui per- 
mettoit toutes chofes , Se jufqucs à profaner ainfi les lieux dédiez à Dieu. 

L'an 1480. le cinquième jour de Mars , Jean de Bar Evêque de Beauvais 
confirma l'éic&ion de Yve Guedicr, élû Doyen de l'Eglife de Gerberoy, 
après la more de Pierre de Crecy decedé dés le dix-feptiéme jojpr de février 
auparavant. Nous avons parlé ailleurs de ce Doyen detfunt, & des libéralités 
qu'il fit à nôtre Eglife. En cette même année le fervice Paroiflial de l'Eglife 
de S. Jean , fut recommencé dans la Collégiale par Pierre le Porcq Cutêavec 
la pcrmiûîoa da Chapitre en attendant que l'oarchâtic cecce Eglife ruinée par 



2^2 Hijloire de Gerberoy. 

lesAnglois.il y avoit alors cinquante ans que ce fervicc avoit été interrompu. 

L'année 1480. eft encore remarquable par la mort de LouysXI. decedé le 
trentième jour d'Aouft au Pleflïs proche de Tours. Il fut enterré à N<yre- 
Dame de Clery. Il avoit ordonné l'an 1471. que l'on founeroit la cloche à 
midy , Se que le peuple un gcnotiil en terre récit croit la Salutation Angélique 
afin d'obtenir la paix. O utre la coutume de la fonner chez nous à cette même 
heure , Se au foir , on le fait encore le matiu avant le premier coup de Ma- 
tines , à l'exemple de plulîcurs Eglifes , Se particulièrement de la Cathédrale 
d'Amiens. C'a été par le zele de quelques-uns de la nôtre que cet ufage y a 
été reçu , au defir de plusieurs pcrlonncs affectionnées a la Mere de Dieu , 
environ l'an mil fix cens foixante Se huit. 
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CHAPITRE IX, 

De Louys de V tiers Evêque de Beauvais. 

Harlcs VIII. ayant fuccedé à Louys XI. fon Pcrefutfacré Se cou- 
ronné A Reims quatre ans après. Durant fon règne, & l'an 1482. 
l'Autel de la Chapelle Epifcopale de Goulencourt, que nous avons 
dit cy-devant avoir été fondé fous l'invocation de S. Martin & de S. Eloy 
Evcques,fut confacré un jourde Dimanche avant l'A feenfion, 11. de Mayv 
à l'honneur des bien-heureux Martyrs S. Cyr Se Sainte Julite fa merc , par 
Jean de Bar Evêque de Beauvais. 

Ce Prélat decedalequinaiéme jourde Mars 1487. & fon corps fut enterré 
dans le Choeur del'EglifeS. Pierre. Nos M anu lents mettent précifément f* 
mort au jour des Ides de Mars. Dans l'inventaire de fes meubles , fon anneau 
Paftoral , qui étoit d'or , avec une pierre de prix , y cil feulement prifé à qua- 
rante fols ; peut- être à caufe de la rareté de l'argent en ce temps-là. 

Au mois de Juillet enfuivant (1488 ) M. Louys de Villers , filspuifné de 
Jacques Seigneur de l'Ifle- Adam, Sénéchal de Boulogne , Se Prévoit de Pa- 
ris, du mariage qu'il contracta avec Jeanne de Nèfle, Se frère de M. Jean de 
Villers Seigneur de l'Iflc-Adaro Maréchal de France, Se favo'ry de Jean de 
Bourgogne, fut élu Evêque de Beauvais à la place de Jean de Bar, nonobltant 
cousles empêchemens qu'apporta à fon élection Philippe de Crevecoeur,Gou- 
▼erneur de la Province de Picardie , lequel avec le confentement du Roy, 
avoit obtenu du Pape Innocent VIII. Bulles de cét Evêché pour Antoinede 
KmbtrtChêM- Ficnncs fon neveu , dont ce même Pape s'écoit par manière de refervation 
trtdt tEiiift at ctibué la difpofition pleine Se entière: Pourquoy il y eut Proccz& Ar- 
AtgHMM I*or- reft donné en faveur dudit de Villers , qui avoit fait confirmer fon élection, 
!»""« L «7r P ar P^ crrc ^ e L av *l Archevêque de Rheims la même année 1488. Il prêta le 
hfifriÏÏTàV* ferment de fidelitp au Roy l'an 1496. à Châlons le 30. Décembre, le mois 
utu Egiift de Septembre de l'année fuivante , il fit fon entrée dans Beauvais j Se au mois 
f-x«io , d'Octobre dans fa ville de Gerberoy , où apré* avoir vifitc l'Eglifc, le Cha- 
pitre eut l'honneur de le rratr ot*^ frjn 1 

Cét Evcque avoic été Doyeu de l'Eglife RoyallcdcS. A ignan d'Orléans 



XV. Siècle. Livre VIII. Chap. IX. 2 33 

dés l'an 1480. le Ji. de May , par lettres de Marie de Cleves Dudiclle 
d'Orléans, comme ayant la garde noble de Louys Duc d'Orléans , Ton fils, 
«ndacte du 16. Mars 1479. Il en prit poiïcflion par Procureur lciS. May 
de la même année 14S0. ôc en perfonnele 31. du même mois. 

On voit encore aujourd'huy la maifon Decanalc dans le Cloîcre de ladite 
Eglifc, parluy rebâticde neuf , fur le portail de laquelle Tes armes font bla- 
fonnées, de même que nous les voyons fur la Contretablc du grand Autel de 
l'Eglifedc Gerbcroy : cequi me fait croircqu'cllc fut faitedurant le Pontifi- 
cat de ce grand P relat. 

En ce méme-temps vivoient Hugues Alexandre , & Mathieu delà Fon- 
taine Chanoines dcGcrberoy* Adam de la Fontaine Chapelain du grand Au- 
tel ôc depuis Chanoine j Guillaume Deshays aufli Chapelain du même Au- 
tel ; ôc André Coifart Chanoine, Confeiller ôc ConfclTeur du Roy Char- 
les VIII. tous Bienfaiteurs de notre Eglifc , comme nous dirons à la fin du 
livre fuivant. 

£n l'-an 1497. Ic7. Avril mourut à Amboifcleméme Roy Charles VIII. 
Tans laiiTer aucuns Enfans. 

L'année fuivante 149 S. LouysXII. filsdc Charles Duc d'Orléans <3c de 
Marie de Cleves fut facre ôc couronné A Reims le 17. May. 

L'an 1498. le Chapitre de Gerberoy envoya a Croifli pour y acheter des 
pierres , dont furent faits les Fonts que nous voyons aujourd'huy dans l'E- 
glife Collégiale. Je n'ay pû remarquer s'il y en avpit eu dans la première 
avant qu'ellc'fût brûlée , ny pourquoy on entreprit de faire ccux-cy ; car 
quoy que le Cure eût obtenu pcrmiffion des Chanoines des l'an 1480. de 
faire fon Service Paroiflîal dans leur Eglifc , néanmoins il n'y baptifa pas 
durant les 1 8. ans, qu'il n'y avoit pas de Fonts ; ny depuis jufqu'en l'an 15 6 6. 
parce que les Enfans étoient portez en PEglifc de S. Martin de Vuambez pour 
y recevoir le Baptême, de même que les Morts, afin d'être enterrez dans le 
Cimetière, celuy de Gerbcroy étant poilu. 

Difons néanmoins que les Chanoines de ce temps-la voulurent avoir des 
Fonts-pneu pourPadminiftration du Baptême, mais afin d'y pouvoir faire la 
cérémonie de la bénédiction de l'Eau les veilles de PafquesSc de Pentecôte, 
& pour les Procédions du jour ôc des Octaves de laroéme Feftc de Pafques, 
fuivant lacoûtumedcl'Eglifc , Ôc conformément à l'ufagede plufieurs Col- 
légiales, tant de la ville de Beauvais, que du Dioccfc 3c du Royaume, com- 
me de S. Michel, S- Nicolas ôc Nôtre-Dame dé Beauvais, de Clermont en 
Beauvaifis, ôc de S. Nicolas d'Amiens , qui ont des Fonts pour ces cérémo- 
nies. Elles conviennent d'autant plus aux Chanoines dès Collégiales , qu'ils 
ont été inftituez fur l'exemple de ceux des Cathédrales y lefqucls font gloire 
d'être 1 es fuccefleurs des .anciens Clercs, ( Prêtres ôc Diacres ) qui compo- 
foient le Clergé des premiers Siècles de l'Eglife , ou ce Sénat ôc ce Prefbyte- 
rittm , dont il cil tant parlé dans lès anciens, a qui l'Evequeconfioit les Egli- 
fes particulières du Dioçcfe, ou qu'il appliquoit dans la Cathédrale aux fon- 
ctions de leur ordre. En mémoire de quoy , félon la penfée d'un dévot perfon- 
nage, les Cli moSnts réguliers font toujours revêtus de furpelis , comme rc- 
prefentant ces premiers Chanoines ou Curez, qui dévoient êtreprétsà la pre- 
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fajct étant excommunié par le Pape Léon X. en 1510. Il publia d'autres Hc- 
refics, &: mourut l'an 1546. le 8. jour de Février- 
Jean Calvin pritnailfanceà Noyonen 150?. le 10. jour de Juillet ; fuivic 
les erreurs de Luther Tan 15x4. & y en ajouta d'autres. Sa mort arriva en 
1564. le 2.7. jour de May. 

Toutes ces Hcrefies furent condamnées par le S. Concile de Trente, com- 
mencé en 154;. Se heureufement achevé l'an 1595. fous Pie IV. 



CHAPITRE IL 

Comme les Coutumes locales du Vidamé de Gerberoy 
jurent leués Ç*> accordées en l'Affemblée des trois 
Etats dudit Vidamé y tenue à Gerberoy. 

MEiïire Louys de Villers Evcquc & Comte de Bcauvais , Vidame de 
Gerberoy, Pair de France, jetra les fbndemens de là croiféede fon 
Eglife Cathédrale l'an 1500. Il fit refaire de neuf l'Evêché ; ou le 
Palau» Epifcopal , & le Château de Breftc. En la même année, Thibault le 
Bâtier Prêtre, Maître és Arts fut mis en polîeflîon du Doyenne de Gerberoy, 
dans le Chapitre cV dans le Choeur le 6... .jour du mois de Juin. Il étoit Cha- 
noine dés le 10. Novembre 1491- Il fut depuis Chanoine & Chancelier de 
l'Eglife de Beauvais. Nous avons die qu'il donna la tapi lie ne dont cil tapi (Té 
le Chœur de nôtre Eglife, où il cft représenté en habit de Chanoine. 

Avant que de parler de l'A Aérobie e des trois Etats du Vidamé qui fut te- 
nue A Gerberoy par l'Ordonnance dudit Seigneur Evêque Vidame, fur la ré- 
duction des Coutumes locales du Vidamé : il eft ce me femblcà propos de 
rapporter ce qui fcpalla alors au fu jet delà réduction des Coutumes du Bail- 
liage d'Amiens, tant générales que locales, cV particulièrement à l'égard de 
la Coiltumc locale de Gerberoy. 

Je dis donc après Maître Jean Marie Ricard Avocat au Parlement, ( à qui 
nous fommes obligez d'avoir fait imprimer ces Coutumes locales , } que le 
deuxième jour d'Avril de l'an 1506. le Roy Louys XII décerna fa Commif- 
(ion au Bai 11 y d'Amiens , pour en exécution des precedens Edits faits , pou;* 
la rédaction ôc la reformation de toutes les Coutumes du Royaume, a ilenv 
bler pardevantluy les Gens de trois Etats, enfembic les Officiers âcPrati. 
ciensde fon Bailliage, à l'effet de rédiger tontes les Coutumes tant lés géné- 
rales , que les locales des P revotez lu naît cr nos , 6c des Comtcz . Bardnnies, 
Châtellenies, te autres Seigneuries de ce Bailliage, pour enfuite être por* 
tées aux Cummillaires députez par fa Majclté, 

Ces Lettres de Commiffion contenoienc uncclaufe y par laquelle le Roy 
prévoyant que les Pairs de France, dont les eau les par privilège Ce traitent 
directement au Parlement , feroient difficulté de comparoître par devant le 
Bail ly d'Amiens, ordonna que les Pairs de France, qui avoient intereft à 
la rédaction de ces Coutumes, nclaiflcroicnt point d'être tenus de Te trouver 
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a l'Alfcmblée qui fcroit convoquéeà ce fujec , pour voir corriger, interpré- 
ter & rédiger les Coutumes de leurs Comtcz Se Seigneuries , qui font dans 
l'étendue du Bailliage d'Amiens, fans préjudicede leurs droits de Pairie ôc 
Privilèges, & fans que l'on pût dire que par leur comparution ils eufTenc 
été rendus Tu jets à ce Bailliage, plus avant qu'ils n'étoient auparavant. 

En exception de ces Lettres, l'AUemblée ayant été convoquée au 15. Aoult 
de l'année fuivante 1507. comparut la plus grande partie de ceux qui avoient 
été appeliez , Se entr'autres Maître Jean Fourcroy Procureur de Monfci- 
gneur Louysdc Vilicrs Evcquc de Beau vais, en qualité de Vidame de Gcr- 
beroy. Tous les Prcvofts Royaux, à la refervedu Prcvoft d'Amiens , prefen- 
terent les Coutumes de leurs Prevoftcz, comme firent pareillement pluficurs 
des gens d'Eglife, Nobles Se autres , oui repr contèrent au'Ii les Coutumes 
locales ôc particulières de leurs Seigneuries. 

Et quanti Monfeigneurl'Evcquede Beauvais , il remontra par ton Pro- 
cureur, qu'il n'étou; point tenu de comparoir au Bailliage d'Amiens, mais feu- 
lement au Parlement, & que néanmoins il avoir été envoyé aux protestations 
portées par ra'Commtflion décernée par le Roy, avec ogres de faire apporter 
la Coutume locale de Ton Vidamé , en luy accordant un delay raifonnable. 
Surquoy , Se en confequence de ce qu'il fe trouva un fi grand nombrede Cou- 
tumes locales, que la ledture, à ce que contient le Proccz verbal , n'en auroic 
pu être faite en lïx mois de temps , le Lieutenant du Bail ly d'Amiens ordonna 
que la le&ure en feroit différée jufqu'à nouvel Ordre du Roy. De forteque 
l'on nclût dans cette A flTcmblée que les Coûtâmes générales du Bailliage , ôc 
les Coutumes locales des Prevôtez Royales. Et dans une Aflemblécdu 18. 
Octobre enfui vant , les Commiiîaitcs députez par le Roy ayans remis la le- 
éturc des Coutumes locales , ôc particulières , au premier jour de Carême, la 
confufion fut plus grande qu'auparavant à l'égard deces Coùtumes locales des 
Seigneuries, parce que l'Ordonnance des Commiriaires ne fut point exécu- 
tée: néanmoins M. l'Evéque de Beauvais, comme j'ay dit ailleurs s'cfttoû>- 
jours maintenu dans la Coutume locale de fon Vidamé, notamment pour ce 
qui regarde les droits Seigneuriaux ôc Féodaux. 

Difons maintenant comme cette Coutume fut lue Se accordée. Monfci- 
gneur Louysdc Viliers Evêque de Beauvais en exécution de la Commidion 
du Roy, eV avant que d'envoyer fon Procureur a Amiens pour comparoître en 
l'AUemblée ; Ordonna à fes Officiers de faire atTembler les trois Etats de fon 
Vidamé en la ville G crberoy. Cela fut exécuté , Se l'A il emblée Lit tenue le 
Lundyij. jour d' Aoult 1507. pardevant Maiftre Guillaume Chofflart , Li- 
centié es Loix & Bachelier en Décret, Bailly de Beauvais 8c de "Gerberoy, en 
Jugement au Siège & Auditoire dudit Vidamé Se Bailliage: où après les re- 
montrances faites par ledit ChofTlart , & pcoceftations portées au proccz ver- 
bal pour lors rédigé par écrit , les Coùtumes du Vidamé furent lues , accor- 
dées ôc (ignées par unegrande partie des Valfauxdu Vidame, qui le trou- 
vèrent en cette A il emblée lui vant l'afiignacion à eux donnée le Samedy 11. 
jour d'Aouft 1507. 
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Voicy leurs Noms tirez» du Tracez, verbal* 
Premièrement de ceux de tEtat de l'Eglife. 

LEs Doyen, Chanoines Se Chapitre de l'Eglife de Beau vais, à caufe de 
leur Terre Se Seigneurie de Rotengy, Se autres tenues du Vidamc , ami- 
p.irans par Maiftrc Blanchct le Tellier , Licentié endroit , Chanoine de ladi- 
te Eglife. 

Les Doyen, Chanoines Se Chapitre de l'Eglife de S. Picrrcde Gcrberoy, 
par Maiftre André CoiTart , Chanoine de ladite Eglife» 

Les Religieux, Abbc' Se Convcnt de S- Germer de Flay , à caufe des terres 
6c Seigneuries qu'ils ont audit Vidamé, comparans par Révérend Pcre en 
Dieu, Monfcigneur Guy de Villcrs Abbc dudit lieu. 

Les Religieux, Abbc 8c Convent de l'Eglife de Nôtre-Dame de Beaupré, 
par Bcrt haut Tiquct leur Garde de Juftice> 

Les Rcligieufcs, À bbeffe Se Convcnt de N. Dame de S. Paul, par Guil- 
laume Defquennes leur Receveur. 

Mcflïrcjean le Pévrc, Prêtre Curé de Fontaines. 

Jean de la Mare, Prêtre, Curé de Haucourt, fous Caigny. 

Guillaume Marc, Vicegerent de Rotengy. 

Raoul L artincar, Prêtre Curé de Caigny» 

Martin Damilcvillc: Mathieu de la Fontaine, Curé de Canny , cV de Ba- 
zan court. 

Maiftre Jean le Long , Prêtre Curé de Hanachcs. 

Jean le Monnter , Curé de S. Paul , abfent , exeufé pour fa maladie. 

Médire Adam de la Fontaine , Curé de S. Denifcourt. 

Et pour l'Etat de la Noblejfe. 

Meflïre Guillaume dePilTeleu , Chevalier Seigneur de Fontaines Lavagan. 

McÛirc Jean deGoû'y, Chevalier, Seigneur en-partie de S. Samfon. 

Jean L'huillier Efcuyer, Seigneur au ffi en partie dudic S. Samfon. 

Perce val de Melchâcel , auŒ Seigneur en partie du même lieu. * 

Adrien de Sainte Marie Efcuyer, Seigneur de Froroeries. 

Charles de Boulanvillers Efcuyer, auUi Seigneur de Fromcrics. 

Jo.rc de Paillart Efcuyer, SeigneurdeSauqueufeslez Benars. 

Jean deBoufHers Efcuyer, Seigneur de Caigny. 

Jean le Charpentier Efcuyer , Seigneur de Songeons en partie» - 

Mautrc Jean Defcourtils , Efcuyer, Seigneur de Vrocourt. 

Jean A uberr Efcuyer , Seigneur de Molagnies. 

Raoul de Lymermont Efcuyer , Seigneur de Champeaux. . 

Richard de Courcelles Efcuyer , Seigneur -de Creufes. 

Jean Bigant Efcuyer, Seigneur de (Jarrois. 
•Claude de Buziers Efcuyer , Seigneur de Feuquicrcs. 

François dcLuzicres Efcuyer , Seigneur en partie de Feuquicres. 

Jean Toupiole Efcuyer, Seigneur delà Bucaille. 

Bcrtaut Tiquct , Sei&ncur de Vrocourt Se Fretoy. 

Gg x 
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Maiftrejean leVoignicr, Licencie en Décret, herrticr de défunt Guillaume 
leVoigner, en fon vivant Seigneur de la Place, Se d'un fiefaflisà la Cha- 
pelle en Bray. 

André d'Abencourt, Seigneur du mc'melicu. 

Mahiotle Sueur, Seigneur de Bofqueau?. 

Le Seigneur de Sarcus. 

GuillaumcdePilîcleu, Efcuyer, Seigneur Defmarets,cV S. Denifcourc. 
'Guillaume Roiaulc. Pierre Lenglcticr , Efcuyer Seigneur de S, Aruou!» 
abfcnt , exeufé, parce qu'il eft au Service du Roy. 
Adam de Vil lers , efcuyer. 
Les Hoirs JolTe de Courlay , abfens. 

Adrien deS. Remy , Efcuyer, Seigneur de Courcelles le Rançon, 
Louys dcGronchy , .Seigneurie Reaucourx. 
Guillaume de Ricarville- 

Les Hoirs cic feu François le Car , Seigneur de'Bascncoutr , par Maître 
Jean Defcourcils leur tuteur , cV Curateur, 

Jean, Bâtard d'Abencourt , Seigneur de Ravines. 

Jean d'Abencourt , Seigneur en partie du même lieu. 

Antoine de l'Efpinay , Efcuyer , Seigneur de Blacourt , Se du Bois-aubcrr, 
par Jean de l'Efpinay , Efcuyer fon fil*. 

Meffire Guillaume de BilTcpat , Seigneur de H ennaches, abfcnt, Se exeu- 
fé , parce qu'il eft au Service du Roy. 

Raoul dcHalccourt. 

Les Hoirs de Jean de Guifcncourt, par Jean Minet du Bois. 
Taflîn Dachier, Seigneurdc Rieul , avec Jean L'huillîer, Efcuyer. 
Louys de Piirdeu, Efcuyer, Seigneur de Gremeviller. 
Charles de S. Arnaoul, Seigneur de Haucourt, fousCaigny. 
Martin de Baaleu, Efcuyer, Seigneur dcBaalcu. 
Anthoine de la Place, Efcuyer , Seigneur d'Efnoy Se deFrefnoy. 
N o'cl le Bel, Efcuyer , GrcncticrdeCreil, mary Se bail de Pcronne. 
Anbcrt, Seigneur de Boutavent. 

Guillaume Mallct, Seigneur de la Ruttoireen partie,Roy,& Handerelles. 

Nicolas de Creil , Seigneur de Liecourt, Se Lieutcourt. 

Pierre de Puymont Efcuyer, ayant la Garde-noble des enfans de lûy , Se de 
dcrTunte Damoifellc Marie de Bailleul , Seigneur du Mont. 

Jean de Monceaux Efcuyer , Seigneur de Hofdenc , Blacourt , Se GUtigny. 

Vénérable Se diferette perfonne M'Thibauld IcBâtier, Vicaire dei'Eveché 
de Beauvais , Seigneur du Qjiefnoy Marcille. 

Les Hoirs de Philippe de River y , par M. Guillaume Dcfquenne* leur Pro- 
cureur. 

Mademoifelle du BoiiTay , ayant la Garde-noble de fes enfans. 

Jean de faint Pierre és Champs , Efcuyer. + 

Pierre Tonnel , & Jacques Leaderct , Efcuyer. 

Et pour le tiers Etat.' 



Nicolas Chabaille, Garde de la Jufticc de Rotengy. 
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NicoUs Durant .Carde Je la Juftice Je Marceilles , Roy Se Cremeviller. 
Tean Grégoire, Garde de la Juftice de Hevecourt. 
fean Fortier , Lieutenant du Garde de la Indice de Sangneufc lez Benars. 
Maîtres TeanDueué, Se Jew Voignier, Avocats. 

Vean "o ,rioy l'Iîné . Guillaume" Mallet , Jacques Og.cr P.«reLod,y. 
Mathieu Fourmi , Antoine Chitelain Greffier , 8c Praticien. Jean du SaulToy 
Jean Cary Jean Niviller .Guillaume Darie , «c BertaultT.cque. , tous prelcns 
Procureurs, Praticiens au Siège du Vidamc. «„:„:,, Avocats 

Jean Pinart l'aîné , Jacques de la Fontaine . M' N icole le Voignier , Avocats 

Antoine Darie , Nicolas Thorel , Jean Godebc. . Mathieu Bailler , Jean du 
B „ZÛ S dn Puy.Se Honorot Patin, Jean Anglier, Mathieu du Puys Col.net 
I k Trcpaiene lean le Roy,CharlocC6rnet,Piwre du Saulchoyjean R.gauld. 
tt««inB «hayes.Sc ptuficurs autres Habitat» du Vidamé,aiourn« Se prrfens. 

Honorables homme. Se fages , Maître Jean Fourcroy . L.cem.e es Lou Se en 
Décret Procureur général de Monteigneur : Dugué.Liccm.é en Décret Avocate 

sreneral duiit Gerberoy : Godegran Moreau . Verdier des Bois Se Garennes de 
Sît Seigneur : Nicolas Regnard : Heétor Danviller: Jacques de Bommierc, 

Sereens audic Bailliage». » . . . rAA rt k« 

En l'an r, r 4. mourut le Roy Louys XII. à Paris epeuv.eme jour d Oétobre. 
Au mois de \L ier enfuivantit facré Se :çouronné a Re.mi ihjtoj 
auparavant Duc de Valois . Se Comte d'Angoulefme. I etoit fiW de Chartes 
Comte d'Aneoulelme . qui fut fils de Jean Comte d Angoulcfmc , Se luy 
priM I de Côuys Duc d* Orteans tué l'an .407. Thibauld le Bitiet le jeune etoit 
I ) >v-> de Gerberoy en l'an 151 8. 

CHAPITRE III. 

Mort de Mepre Louys de Villers Eveque de Beau- 
vais, de [es fuccejfeurs, & autres ebofes remarquables. 

EN Tan 15x1. levingt-quatriéme jour d'Aouft Mcllire Louys de : Ville» 
Evéque de B.auvaisVceda , Se fon corps fut inhume au Chœur de for» 
Eglife. Il fonda (on Annivcrfaire dans notre Eglife, qui eft de peu de 

Va Amoinede Tende, de la maifon de Tende en Provence, M^J^Ç* 
polîeflion le neuvième jour de Juillet 151*. Ce Seigneur Êvêque ne tf* pas 
îong-temps l'Evêché de Beauvais, car il le permuta au mois d Janvi" , 519. 
conte celuy de Limoges, dométoit pourvu Charles de Vdlersdel Ule-Adam, 

neveu du précèdent Evêque. . - » i« r „„ ^ orit 

Charles de Villers, premièrement Archidiacre , puis Eveqûe de ^ m °&*$"' 
poiTclTion de l'Evêché de Beauvais en perfonne le vingt-neuvième jour de way 
I5j0. le Dimanche après l'Afcenlîon. 
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Bcnediétns Benoift étoit alors Doyen de Gerberoy -, Il avoîc (accédé à Jean 
Roger reçu Doyen l'an 15x4. Cet Evêque mouruc en 1 535.1m jour de Dimanche 
vingt-fixiémc jour de Septembre , Se rut enterre en l'A.baye du Val , Ordre de 
Cîteaux , dont il étoit Abbé. On allure que les Religieux ,. ayant fait crctifer 
pour faire des fondemens, ont découvert le corps de ce Prélat dans le mois de 
Février 16* 71. encore entier, pliable ( àlareferveducol, ) & fans aucune cor- 
ruption, revêtu d'un Chafubte , Etole Se Manipule : même les linges qui cou- 
vroient fon vifage Se fon corps étoientauffi entiers comme s'ils n'aroient pas 
été enfermez dans un fepulchre , durant fix vingt dix-fept années. Mais comme 
on n'a pû pénétrer la.caufe de cette merveille - t Se que d'ailleurs on a trouvé une 
boette de plomb dans la cette du mort , contenant quelque ligueur , & le 
ventre vuide avec des marques de baume , on l'a enfin enterré après l'avoir en- 
fermé dans fon cerecuil aufli de plomb, avec les linges Se ornemens. 

L'an 1556.1e trentième jour de Décembre, Odet deColigny, ou Eudes IV. 
du nom Evéque de Beauvais fit ferment de fidélité au Roy a caufe de Ton Evérhé 
de Beauvais , «Se le vingt-huitième jour du mois de..... ensuivant , fit fon entrée, 
accompagné de l'Archevêque de Roiien George d'Amboife , ( neveu d'un autre 
George d'AmBojfc aufli Archevêque , mort l'an 1511. ) Se de Charles Hemard 
Evéque d'Amiens. Eudes étant né le dixième jour de J uilkt 1 5 17. il obtint fes 
Bulles, pour l'Evêché de Beauvais le vingtième jour d'Octobre 1535. de Paul I1L 
Pape , en-la dix-neuvième année de fon âge. tl étoit fils de Gafpar de Colligny , 
Seigneur de Chàtillon , Marefchal de France , Se de Louyfe de Mommorency 
fœûr d'Anne de Mommorency Connétable de France-, S& fait Cardinal en un 
Confîïloire que le Pape Clément VII. tint à Marfeille. Il fut créé Cardinal do- 
titre de S. Adrien, dit Chàtillon. Il étoit encore Archevêque de Thouloufe, Se 
Abbé de S. Lucien proche de Beauvais, fans être toutefois facré Evéque, mais 
demeura Diacre. Ses armes font demeurées delîus la porte de* la ville de Gerbe- 
roy qui conduit à Beauvais, &fur celle du Château ( qu'il avoit fait rebâtir , ) 
nonobilant l'Arreft prononcé contre luy l'an 1569. par lequel comme Héréti- 
que , il cil déclaré criminel de leze Majcfté divine & humaine au premier chef, 
privé de- tous fes bénéfices; ordonné que fes armes feront arrachées Se biffées 
en tous lieux.... Il avoit été excommunié dés l'an 156 j. Se fortit de France en 
1568. pour fe retirer en Angleterre où il mourut. 

Antoine Mengant , & Claude d'Efpence , defquels nous parlerons dans la 
fuite,éroient Chanoines de Gerberoy du tenfps de ce Cardinal.Jacques de Thou 
Licentié és droits , Se Proto- Notaire Apoftolique , qui étoit de fa famille Se fon 
commenfal perpétuel , pôffeda de même une Prébende dans nôtre Eglife depuis 
j<; 19. jiifques en 1544. Nous le voyons auffi pourvu de la Treforerie de l'Eglife 
Cathédrale de Beauvais en l'an 1 556. 8e dans nos Régi lires on luy donne encore 
la qualité de Vicaire du R.Seigneur Evêquede Beauvais fous l'année is;S.C cft 
luy qui a fait bâtir le Château de Terines, terre de la Treforerte. 

Il étoit frerc de M. Auguitin de Thou , Seigneur de Bonneuil Prefident an 

Parlement, duquel Se de Claude de Marie Verfigny fortirern; quatre fils: l'aîné 
M: ChriftojRe de Thou mort l'an 1582. âgé de 74 ans , fut premier Prefident en 
la Cour de Parlement , Se pere de M.Jacques de Thou , Prefident au Mortier, 
f\ célèbre par fon Hiftoirc : Le fécond M. Nicolas de Thou , Confeiller au Parle- 
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ment , Archidiacre & Chanoine de Paris, écoit Treforier de l'Eglife de Bcau- 
vaiscn i$$6. Il fut depuis facré Evéque de Chartres l'an 1573. ôc couronna i 
Chartres le vingt-feptiéme jour deFévrier 1554. Henry I V.Roy de France: 
Letroifiémc M. Adrien de Thoufut Seigneur d'Hiervillc: Et le dernier M. 
Auguftin de Thou, Seigneur du Pleflîs hilïz d'Anne de Bourgeois Ton époufe, 
M. Chriftoflede Thou Seigneur du Plc(iïs,& M. Jacques de Thou, qui fuc 
Treforier de l'Eglife de Bcauvais après fon oncle. 

L'an 1546. deceda François I. Roy de France le dernier jour de Mars. 
Henry II. fon fils fuc facré & couronné à Reims le jour de faince Anne en 
Juillet 1547. 

Ce Roy accorda aux Habitans de Gerbcroy , par Lettres Patentes données 
à Fontainebleau au mois d'Oûobrc 1551. pouvoir d'établir un Marché franc, 
qui fe tiendroic tous les Vcndredys de chacune femaine. Il dit dans fes Let- 
tres, qu'après avoir reconnu qu'avant les guerres palféel, Gerbcroy étoic 
ville clofe ôc de marque, ayant Château , Murs ôc Portes, ôc qu'elle avoit 
êcé détruite par les Anglois, ôc par autres courfes faites dedans le Royaume 
par le D ne de Charolois , qui aflîegca Beau vais : & de plus avoit été brûlée ôc 
comme rafée par chacune de ces entreprises î de forte que l'ancienne forme de 
Ville 6c Château avoient été changez, & les habitans chafTez de leurs mai* 
(t>ns jufqu'au temps des guerres qui avoient eu cours en Picardie du temps 
de François I . même que le marché avoit été inufité ôc aboli: c'eft pourquoy, 
c\r en conhderation des grandes pertes que ces habitans ont faites par tous ces 
-accidens , ôc lesirnpofiuons par eux payées, il leur donne permiflionde tenir 
toutes les Semaines un marché franc. Ce qui fut depuis confirme par Char- 
les IX. l'an 1570. au mots de Décembre. 

Ce marché franc, a celle d'être fréquenté à caufede celuy de Songeons qui 
fetient tous Ics jcudys. Jean de Sarcus, Gouverneur de Hédin, Capitaine 
des Legionairc/dc Picaçdic, Seigneur de Songeons l'établit l'an 1518. Aquoy 
fut formé depuis oppoficion par le Cardinal de Châtillon Evcque de Beau- 
vais, Vidamc de Gerberoy , pour le préjudice ôc intcreft qu'il eu fooffroit. 
Et quoy qu'il eût obtenu les fins de fon oppofition par Ait cil , avec dépens, 
néanmoins ledit de Sarcus avec la force fit continuer fon marché} de forte 
qu'avec le temps celuy de Gerbcroy eft demeuré comme aboly , nonobftant 
tous les crforts qu'on aie pû faire pour le rétablir. 

Durant le Pontificat dudu Seigneur Cardinal de ChltilIon,furent Doyens 
de Gerberoy Catharin de Nyau,en 1544. Nicolas Grimeau Prêtre l'an 1546. 
Guy du Val, l'an 1555. Jacques Gognon, Chanoine de l'Eglife Cathcdralle 
de Bcauvais, & grand Vicaire du même Cardinal Evéque, futélû Doyen de 
Gerbcroy en 1556. ôc Raoul l'AUemant en 1557. 

Le Roy Henry II. mourut à Paris le dixième de Juillet 1Ç59. 

François II. fon fils fut facré & couronné à Reims par le Cardinal de Lor- 
raine Archevêque de Reims le 18. jour du mois de Septembre , de la même 
année 1559. Il régna 16- mois ôc 15. jours, étant mort le 5. Décembre 1560. 

Charles IX. fonfrere fut facré ôc couronné par le même Cardinal à Reims 
le 1 5. May, jour del'Afceufion 1561. étant âgé deio. ans accomplis, 

L'an 1563. Dicuafiligea Gerberoy du fl eau de la Pefte. 
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L'année d'après , le Roy Charles IX. fit un Edit, par leque! il ordonna 
qu'à l'avenir on commcnccroit à compter l'année au premier jour de Janvier, 
au lieu qu'auparavant elle fe prenoit du jour de Pafques ou de l'Incarnation 
ij. de Mars. 

La même année 1564. Charles de Lorraine Cardinal , Archevêque de 
Reims , étant de retour du Concile de Trente , affembla un Concile Provin- 
cial à Reims le 15- de Novembre \ où fut particulièrement traité de la refor- 
mation du Clergé & de la refidence des Paftcurs. 

Par Lettres du Roy Charles IX. du 17. Décembre 1567. adrefTantes au 
Bailly d'Amiens pour in former fur la requeftedes gens d'Eglifc Se habitans de 
G erberoy ,011 voit que depuis le commencement des troubles, qui ont n'ague- 
res été excitez dans ie Royaume, par ceux qui fc l'ont armczàfcncontre de leur- 
Souverain, j>!u{ietirs Gentilshommes, Se autres gens mal «nommez au Pays de 
Picardie, le fervint du prétexte defdit s troubles , pour exécuter leurs vol- 
lenes , larcins 6c mauvaises volontez, font, en partie par force, Se partie 
par fubtilité entrez audit Gcrbcroy , où ils ont pris , pillé 5c -volé plu/îcurs 
meubles , ruiné l'Egiifc , 6V fait pluficurs autres infoIences,excez & outrages* 
Ces maux ne font que le commencement de pluiicurs autres dont nous par- 
lerons bicn-toft. 



CHAPITRE IV. 

Affcmblée des principaux Habitans de G erberoy , 
pour le bien public de la Paroijfe. 

EN l'année ^tfé-Jean'Defquennes Lieutenant pour le CHril 6c Polîtie 
du Bailliage de Gcrbcroy , Jean Briflet Lieutenant Criminel , Antoine 
Charier Procureur Fifcal , François Cloppin Bailly de la Jufticc du 
Chapitre de G erberoy , Marc Pillée 6c autres habitans dudit G erberoy, 
s'étant artemblcz fur les befoinsdela ParoilfeoT: pour le bien public, coniîdc- 
rerent attentivement,aprcs tant de grands hommes qui s'étoient trouvez aux 
Etats tenus i Orléans en 1560. la neceflitédcla bonne éducation delà jeunef- 
fe aux feienec* , ôc en particulier celle des Enfans de Gerberoy > dans un 
temps où l'ignorance avoit caufétantde defordres, 6c donné lieu à l'herefie 
de faire touslcs jours de nouveaux progrez , jufqu'a vouloir même par les ar- 
mes abolir l'ancienne Religion : c'eft pourquoy il fut refolu que l'on feroit 
exécuter dans Gcrbcroy l'Ordonnance fi fagede ces Etats qui veut; 

Qu^outre la Prébende Théologale, une autre Prébende, (ou lerevenu d'i- 
cellc) demeure deftinéepour l'enfrctenemcnt d'un Précepteur, qui feratena, 
moyennant ce, d'inftruire les jeunes Enfans delà Ville gratuitement & fans 
l'a! air c : 

Lequel Précepteur fera élû par l'Archevêque ou Evcqucdu lieu , appeliez 
les Chanoines de leur Egiifc Se le Maire, Echevins , Confcillcrs , ou Capi- 
toulsde la Ville , Se dcîtituable par ledit Archevêque, ou Evcquc par l'avis 
des deJfufiius. Cn 
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En éxecution de quoy les mêmes habitans furent en Corps , affiftez de M 1 
Guy Aubert Prêtre Curé de l'Eglife S.Jean de Gcrberoy , Florimond de 
Bnqueville Se Euftache Flouret Notaires Royaux au Chapitre de l'Eglife 
Collegialc-dudic Gerberoy, qui fe tenoit le lendemain de lafcftedeS.Picrre 
en Juin, ou etoient prefens Raoul l'AUemanc Doyen, Guillaume de Villers, 
Jean de Goiiy , Hanon , Henry du Hamel , Pierre Hanon , Nicolas Boudin, 
Guillaume Terant, Antoine Langîois , Adrien Omont &Jcan de la Rué, 
tous Chanoines de ladite Eglife; étans entrei audit lieu Capitulaire ils de 
mandèrent aux Chanoines aifemblcz un Maitre d'Ecole fuivant les Edits 
Royaux 8c les Ordonnances des Etats d'Orléans; Se de plus, à caufe que 
le Curé de S. Jean & les habitans étoient fouvent obligez , faute d'Eglifg Pa- 
roiffiale,dc demander congé aux Chanoines pour faire leur Service Pa'roif- 
(îal , Se même de porter leurs Enfansà Baptifer en l'Eglife de Vuambez, com- 
me les corps de ceux qui mouroient dans Gerberoy ; & d'ailleurs la Cure 
étant de très peu de revenu, le Curé n'ayant pour tout gros qu'une mine de 
bled; ils fuppliérent le Chapitre de leur donner une permiffion pour tou- 
jours, du moins jufqu'ice que l'Eglife de S.Jean fut rebâtie, pour conti- 
nuer le Service Paroiflial dans rEglUe Collégiale à l'Autel de 1* Croix , d'y 
bapt i fer les Enfans , de fonner les Cloches toutes Se quantes fois qu'il en fe- 
roit beioin, fans demander autre congé , 8c avec promelFe de n'incommoder 
les Chanoines dans les Heures du Service Canonial : accorder auflî penfion 
Canonique au Curé, avec les novales du terroir de Gerberoy & toutes les 
menues dixmes. 

A quoy leur fut répondu par le Chapitre pardevant les Notaires fufnom- 
mez , que ledit Aubert Curé ôc Ces fuccelfeurs pourront dire , &" célébrer le 
Service divin Se Paroitfial en l'Eglife de S. Pierre à l'Autel de la Croix , à 
toute heure qu'ils voudront , & que leur dévotion les portera , foit généra- 
le, foit particulière: Qu'ils pourront a, céc effet faire fonner les Cloches par 
gens diferets, bapt i fer Se faire autres fonctions Paftoralles, aux charges de 
n'incommoier le Service des Heures Canoniales : Que le Curé 8c fes fuc- 
celfeurs jouiront des. novales Se du tiers feulement des menues dixmes : Se 
quant au Maiftrc 4'Ecole demandé , fut répondu que la nomination Se prof 
vifion des Prébendes appartenant au Seigneur Evcque de Beauvais, lefdits 
habitans dévoient luy prefenter leur Reauefte. Dcfqucllcs remontrances, 
Se requeftes des habitans, 8c delà réponfedu Chapitre, les Notaires don- 
nèrent a&câufdits Curé Se habitans , Se le rédigèrent par écrit , pour fervir: 
à leurs fuccefTeurs; 

Jean delà Ruë, dernier Chanoine aflîftant à cette aflembléc fut élu Doyen 
à la place de Raoul rAllemanc , Se mis en poueflion le rp. jour de Décem- 
bre i5<5$. Etant depuis fait Abbé de Foucarmont, Pierrtdc la Rue luy fuc- 
ceda le xi. Juillet 1571. 
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CHAPITRE V. 

De MM. Charles de Bourbon , & Nicolas Tuméc, 

Evêques de Beawvait. 

MEffire Charles de Bourbon,fi!s de Charles de Bourbon DucdcVen- 
dômc, Se deFrançoifcd'Alençon fut nommé Evéquede D eau vais, 
l'an 15? u. Il y fit 10 n entrée le 14. jour de May 1572-. Se fucccdaau 
Cardinal de Cbàcillon , tant en cét Evéché qu'aux autres Bénéfices. 

Le premier Evéché dont il fut pourvu Fut celuy de Nevers après la mort de 
Jacques d'Albret fon parent en 1539. iSc lomme il n'étoit peur lors -âgé que 
de 16. ans ou environ , il eut belo'n dedifpenfe. Cinq ans après il fut nommé 
a l'Evcché de Saintes , 6V fut créé le 17. de Juillet 1547. Cardinal du titre de 
S. Sixte par le Pape Paul III. Il prit letitrede Cardinal de Vendôme tandis 
que fon Oncle, qui étoit appelle le Cardinal de Bourbon , véc u & après fa 
mort en 1557. il le fit nommer comme luy, le Cardinal de'Bourbon. 

Il jouit au(Ti de l'Abbaye de S. O tien en commande après la mort de Jean 
Cardinal de Lorraine. Il entra dans le Siège de Roîien vacant parla mort de 
George d'Amboifc 1 1. du nom, fur* la nomination du Roy , félon le concor- 
dat , en vertu, des Bulles du Pape Jule III. Il Ht fon entrée à Roiuu le u. 
fi vril 1551- & affilia dans le Conclave à la promotion de Paul IV. qui fut fai- 
te en 155 y. Depuis il devint Doyen des Cardinaux Se fut fait Légat du S. Siège 
par Pie IV. Oncle de S. Charles Borroméc. Il affilia au Colloque de Poilfi 
en 1561. Se aux Etats d'Orléans en 1561- Il fut Abbé Commcndatairc ou Ad- 
miniftrateur perpétuel de S. Germain des Prez (un il fit bâcir le logis Abba- 
tial Se donna plulî curs beaux ornemens , ) djLjumieges Se S. Vuandnlle, 
Corbic, Vendôme, S. Lucien de Beanvais, S. Michel en Lcrc, S.Picrrcdc la 
Coûture, S. Germer de Flay, deNôtrc- DamedeChâtcliers , de Froidmont, 
S. Eftienne de Dijon , Montebourg, Vallemont , Signy , Ourcamp, Pcr- 
feigne Se autres. Il fclaifla déclarer Roy par les Ligueurs, qui abufantaf- 
fez long temps de fa bonté , le nommèrent Charles X. Se rirent battre de la 
monnoye fous fon nom dans les premières Villes de Fiance. Enfin ayant été 
apellé à Blois , il y fut arrêté, & de là après avoir change "planeurs fois de 
demeure il fut conduit a Fonccnay en Poiâou , où après avoir* fouffert de 
mortelles douleurs de la pierre & d'une rétention d'urine, il rendit l'ame à 
Dieu en 15^0- âgé de 67. ans. Son corps fut apporte à la Chartreufe de Gail- 
lon qu'il avoit commencé de bâtir- Il avoit tenu un Concile Provincial dans . 
fon Eglife Métropolitaine de Roiien le Dimanche 1). jour d'Avril 158a. 
L'Auteur des Vies des Archevêques de Roiien , duquel j'ay emprunté ce 
que je viens de rapporter de ce Cardinal , autrefois nôtre Evéque Se Vida- 
mc , finit fon éloge parce diftique: 

Dttm Caiolum m Curolo , P*ftorem m Prmctpe ctmis 
Tempora fi d*mn*u , homtntm Uudtre mémento. 
Durant fon Pontificat, au moisd'0&obrei$72. on cclfade bâtir l'Eglifc 
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Paroifluledc S. Jean par ordonnance tics habitans , à caufe des mifercs de ce 
ccmps-là , qui fiircnt caufe qu'elle demeura imparfaite. 

En l'an 157?* la voûce de la Nef de l'Eglife Cathédrale s'étant rompue, 
tombale jourde l' Afccnlîon 30. Avril, durant la Proceflion, avec les deux 
piliers qui la ioûcenoient. 

•L'an 1574- le 30. May , mourut Charles I X. en Ton Châreau du Bois de 
Vincennes. Henry III. fon frere , Roy de Pologne', le dernier de la race 
Royalie des Valloys, vint recciïillir la Couronne , Se fut facre à Reims le 
if. Pévricri575. ■ # 

Médire Nicolas Fumée fut pourvu de l'Evcche de Beauvais par refigna- 
tion , Se permutationqu'en fit en fa foveur Mcffirc Charles de Bourbon,avec 
î'Abbaycdu Mans, duquel il prit poifeflîon par Procureur le ap. Septem- 
bre de la même année 1575. Se en perfonne le 14. jour d'O&obrc 1-576. 

L'an 1577. il vint en fa ville de Gcrberoy, Se y fit Ton entrée. Je n'ay pû 
apprendre ce qui fc pail'a de particulier. Du Brciiii remarque que ce Prélat 
, fut Chanoine de Notre-Dame de Paris. W : " 

La même année le 23. de Décembre, Jean Groujt fut mis en poflcffîon du 
Doyenné de Gcrberoy , par dcnulEon de Picrre.dc la Rue Abbé de Foucar- 
mont. > 

En 1 c 81. Nicolaslc Maire Prêtre, fut élu Doyen fur la recommandation 
de M. Fmnéc, qui avoit retiré Jcau Groult de Gcrberoy pour le faire Cha- 
noine de fa Cathédrale. t 

L'an 158a. le Calendrier Romain fut reforme , par Grégoire XIII. 
fur les mémoires d'un.ccrtain Aloyfîus Litius , Se de l'avis de tous ceux qui 
lcsavoient examinez durant dix ans, parnïy lefqucls étoit Clavius Jefuitc, 
6c fut ordonné que du mois d'Ockobre de ladite année ij8x. on retranchc- 
roit dix jours , & que le lendemain du 4. dudit mois, qui étoit le jour de S. 
François , au lieu de pe compter que le 5 on compteroit le 15. puis le 16, 
Sec Et pat ce moyen célnois là n'eut que ai. jours pour les Catholiques , Se 
les Lettres Dominicales furent auiîî changées, ponr lesraifons que les fça- 
vatfc ont appnfcs : cette même année cft celle delà mort deiainte Thcrcfc 
Fondatrice de la Reformation des Carmes Se Carmélites Défailliez, decc- 
déc à Albe, ville d'Efpagne. . ■ 

L'année fuivante 1.583. Mcflïre Louys Prêtre Cardinal, nommé de Guyfe, 
Archevêque de Reims fit publier le Concile Provincial par luy tenu en fou 
Egîifc Métropolitaine le jour de l'Afccnfion de nôtre Seigneur. 



CHAPITRE VI. 

Différent fur légalité dès Prébendes de tEglifc 

de Gerberoy. 

DEpuis le rctablilTcment de l'Eglife de Gerberoy , je veux dire après la 
dernière guerre des Anglois , les Statuts qui regardent la refidence des 
Chanoines de Gcrberoy, tant de fois confirmez par des Papes , cV encore 

H h a 
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par des Evéqaes de Beau vais , notant pas obfcrvcz , u s'introduifit facilemcnC 
dans cette Eglife une coutume abufive ; fçavoir que les huit premiers Cha- 
noines avoient droit de prendre les gros, 6c de les divifer entr'euxà l'cxclu- 
fîon des quâtres autres derniers , ainfi 1 on voyou l'inégalité dans les. Prcben- 
desi ce qui donnoit fouvent fujet de murmurer aux plus jeunes , qui pouvoient 
fe fcandalifcr avec raifon contre leurs anciens, parce que contre l'équité, 
l'intention des Fondateurs, 6c la confcicncc 1 1s ufurpoient un bien qui ne leur 
•ppartenoit pas. 

Enfin cette affaire ayant été propofée 6c mife en délibération au Chapitre 
gênerai tenu le lendemain delà Fcfte de S. Pierre en Juin 1584. il Fut concla 
à la pluralité , que cet abus feroit ôté & à ce moyen que de là en avant 9 tous 
les Chanoines pcrçcvcroicnt également les fruits de leurs Prébendes , comme 
il s'écoit coûjours pratique avant que cette coutume fc fût introduite, dont 
Guillaume de Vill ers, Claude le Court 6c Antoine de la Rue Chanoines ap- 
pellerait au Parlement , où la eau le ayant été plaidée le quatrième jour de 
Février de l'année 1585. 

La Cour, après que les Avocats 6c Procureurs dudit Vilers ne vouloient 
conclure , mit l'appellation au néant , 6c ordonna que ce dont avoit été ap- 
pelle fortiroit Ton plein & entier effet , condamna l'appellant aux dépens 8c 
en deux écus 6c un douzième d'amende vers le Roy : 6c en interinant k Rc- 
quefte des appelans , ordonna que les Doyen 6c Chanoines de l'Egliie de faint 
Pierre de Gerbcroy feroient refidence félon les Statuts dçl'Eglifc 6c Confti- 
cutions Canoniques : ainiï cette mauvaife coutume prit fin. 



CHAPITRE VIL 

Ce qui s'ejl pajfé à Gerberoy en ïan ifSf. notamment 
au fujet de l'établijfement du Chanoine Preceptorial. 

EN l'an r$ 85. furent faites, 6V bénîtes les trois petites Cloches de nôtre 
Eglife: fur chacune de ces Cloches font les images de S. Pierre, 6c de 
S.Scbaftien,avec les armes de Médire Fumée Evcque de Beauvais, Vi- 
dame de G crberoy : on y voit encore marqué les noms de vingt perfonnes , la 
plufpartdefemmes, des premières de la ville de G crberoy; à caufefans doute 
qu'elles donnèrent de leurs biens pour la fabrique de ces Cloches, On leur 
donne les noms des Saints ou Saintes , fous l'invocation defquels on les offre 
à Dieu. Les trois grolfcs furent fondues, puis bénites l'an 1651. du temps 
de Mcflîre Auguftin Potier Evcque de Beauvais. 

En)a même année 1585. Jacques le Roycr Chanoineétant mort le n. jour 
de Juillet, Me (Tire Nicolas Fumée Evoque de BcauvaSs donna la Prébende 
vacante À Pierre le Brun , comme étant gradué nommé. En même temps les 
Doyen, Chanoines, 6c les Habitans de Gerbcroy envoyèrent A Brcflcs Amand 
du Caurroy, pour demander en leurs noms audit Seigneur Evcque le Canoni- 
cat du detfunt le Roycr , afin d'en pourvoir Gildebert Coqucrcl , de la qualité 
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requife, étant auffi gradué nommé, à la charge qu'il enfcigneroic gratuite- 
ment Se fans falaires, cane les Enfans de Chœur, que les autres Enfans de Ger- 
beroy , conforme ment Se fuivant l'Ordonnance des Etats dont a été parlé 
cy-devant. 

Ledit du Caurroy ayant prefente fa Rcqucftc à Meflïre Fumée, il répondit 
qu'il avoit pourvu delà Prébende requife, la perfonne dudic le Brun, Ce que 
le Suppliant prenant pour refus , en demanda lettres. 

Enfuite ces Habitans s'oppoferent à la réception & à la prife de poireffion 
dudit le Brun : Se de l'avis du Confeil ils appcllcrent comme d'abus tant du 
refus fait par le Seigneur Evéque de conférer la Prébende qui avoit vaqué à 
un Précepteur , conformément aux Décrets du Concile Provincial de Reims, 
cV-dc celuy de Trente , Se encore des Ordonnances des Etats. 

Durant la pourfuitc du Procès, qui fut follicité avec beaucoup de zele, 
& environ le dix-ncuvieme jour de Novembre enfuivanc , Pierre Hanon 
C hanoi ne décéda: auffi-coft ces Habitans prefenterent une nouvelle Requcfte 
audit Seigneur Evcque , afin qu'il luy plût conférer la Prébende vacante dudic . 
Hanon à un Précepteur , à quoy il fit réponfe qu'ils culfent à pourfuivre leur 
appel , ainfi cette réponfe leur donna lieu de demander à la Cour, fie de con- 
clure d'abondant à ce qu'il fût ordonné que la Prébende dudit Hanon fut 
arfc&éeà un Précepteur : Et cependant que ledit Seigneur Evcque fût tenu 
bailler le revenu d'une Prébende pour l'eutrctencmcnt de celuy à qui l'on 
commetteroit la charge de Précepteur. 

Enfin apré»^lufieurs pourfuices Se dépenfes faites tant au Procès que pour 
•envoyer à Rome, fut donne Arreft le quatrième jour de Février 1586. en la 
imaniere qui enfuie. 

Sçavoir qu'encant que touchoit l'Appel comme d'abus interjetté du refus 
fait de pourvoir un Précepteur de la Prébende vacante au mois des graduez 
nommez , la Cour met les Parties hors de Cour & de Procès fans dépens- 

Et avant que de faire droit tant fur larequeftedes appellans , que du Procu- 
reur gênerai du Roy , tendante à ce que la Prébende qui avoit depuis ^ vaque 
fût atfectc'e au Précepteur j la Cour ordonna que celuy qui en avoit été pour- 
vû fûc appelle pour répondre A fes concluions , pour luy Se l'Evéqne Se 
Comte de Beau vais , Oiïys, Ordonner ce que de raifon. Cependant Ordon- 
né que ledit EvcqueJbai liera, les fruits ordinaires d'une Prébende de Gerbcroy 
pour l'entretencmcnt d'un Précepteur audit lieu , fuivant l'Ordonnance. 
• • Le Brun , étant ainfi demeuré paifible de fa P cebende , n'en jouit pas long- 
temps , car vingt jours après I ' À rrelt donné il décéda , fçavoir le 24. jour de 
Février & fut enterré cnl'Eglifc de S. Nicolas du Chardonnec. Ainfi, fur 
la requcfte des habitans, Médire Nicolas Fumée conféra cette Prébende i 
M e Jérôme Couvrechef, à la charge d'en feigner les Enfans de Gerbcroy, 
fuivant Se conformément à l'Ordonnance , dont auHi-toft il fut mis en 
pollcflîon par le Chapitre. 

En même temps un nommé Antoine delà Mothe Prêtre , fqy Aifanrgra- 
dué nommé , qui dés le mois de Juillet Se peu après la mort de Jacques le 
Roycr avoit obtenu de l'Archevêque de Reims , la Prébende de ce dfcfruhc, 
déjà conférée audit Pierre le Brun, en ayant te û le décez prefenta au Û5- toit 
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requcfte au Prcvoft de Pans, tendante à ce qu'il rût ordonné que îe Chapitre 
de Gerbcroy le mettroit en poifeflîon, en vertu de les Lettres obtenues 1- 
Reims, parce qu'ayant été troublé par ledit le Brun , il n'avoit po-cutrtrcn 
jouy (Tance de 1a Prébende a luy conférée comme gradué , dont il demandoifc 
à toucher les fruits par forme de main-levée- 

Cette requcfte ayant été répondue le dernier jourde Février 158 6. au de- 
iîr du fuppliant Se par forme de Sentence, il la fit lignifier tant au Chapitra 
de Gerbcroy qu'audit Couvrcchcf , qui de l'avis du Seigneur Evêque en 
appelia à la Cour , où les Habuans dévoient (félon lcConfeii) iiucrvcnir, 
Se enfuite ledit Seigneur Evoque. 

Par ce moyen ledit Cou vrechef demeura paifibîc, parce que de !a Mothc 
n'ofa pourfuivre fur l'appel , & ainfi il toucha les fruits de û Pfcbende, qna 
l'on a nommée depuis Preccptorialc,de laquelletous ccuxqui luy ont tuecede 
en la qualité de Précepteurs, ont joiïy paifiblement jufqu'à maintenant. Ili 
do 1 y cm cire nommez par Monfcigncur l'EvêqujQple Beau vais , appeliez les 
les Doy4ft, Chanoines & Chapitre^: les Habitans-dc Gerberoy. 

Cette Prébende ayant été conférée en l'an i6ix, à Maître Nicolas Levef- 
que , qui depuis a été Trcforier de l'Eglifede Beanvais, il s'en eft démis pouc 
être conférée à çeluy que Monfcigncur notre Evêque jugera capable. 

Ceux qui font en polleflïon de pareilles Prébendes dan<».lcs tgiifes de Char- 
tres , de Saint C^icnun en Vcrmandois, d'Abbcviiie , Se de Clermont eu 
Beauvaifis & autres , ont obtenu par Atrcft feanec au Chœur & voiot ca 
Chapitre dans ces Eglifes. Le Précepteur de Goun.ay fur Eptc joiiu des 
mêmes privilèges par la bien-veillance des Doyen, Chanoines & Chapitre 
de S. riildevert , comme étant l'un de leur Compagnie ; ce qui relevé de 
beaucoup l'autorité que doit avoir un Precepteur,tant envers les Enfans, qu'il 
enfeigne , que leurs parens, qui pour ! ordinaire reconnoiilent peu les peir.es 
que l'on prend dans l'inftruciion de la jeunefle. 

Nous avons dit dans le quatrième livre de notre Hiftoire que Maître Ni- 
colas Paftour Prêtre Maître és Arts Se Docteurcn Théologie , qui fonda la 
Collège de Deauvais en l'an 1545. avoit été Curé de l'Eglifc de faint Jean de 
Gerberoy. 



CHAPITRE VIIL 

Commencement des Defajlres arrivez, à la ville de 
Gerberoy a caufe de la Ligue. 

SECTUN I. 
Sa Prife par le Sieur de Fouquerolles. 

A Prés la mort funefte de Henry II. arrivée par la blellure qu'il reçût 
dans le di vertillemcnt d'un tournoy public l'an -1559. la France 
f comme 11 elle eue été frappée en même temps que Ton généreux Mo- 
narque, ) de forte Se vigoureufe qu'elle écoitfous fon gouvernement, devint 
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foiblc Se languilfante par la jeu nèfle de François II. qui en eut (a conduire 
durant feue mois ; par la minorité de Châties IX. fon frcre'& fuccelleur, Se 
par ladifeorde des Grandsde l'Etat , qui s'cntredifputoient l'adminiftration 
des affaires; mais elle ne tarda gueres à tomber de cette foiblcfîe & de cette lan- 
gueur dans une longue Se fàcheufe maladie par la rage Se l'artifice de l'Hcre- 
fie de Calvin Se de Luther, laquelle pour s'accroître ne manqua pas de fç 
prévaloir d'une conjoncture aufïï favorable qu'étoit la difTenlion de la Cour. 

Un mois ou deux avant le décezde Henry en May 1559. les principaux 
D ifcipks de Calvin eurent la hardicirc de s'aircmbler à Paris pour y donner 
une forme certaine a leur nouvelle Religion Se pour y fabriquer la confeflîon 
de Foy Se l'ordredc la difeiplinc , que leurs defeendans fuivent aujourd'hui. 
Ce fondement pofe , leur audace s'augmenta extrêmement par la mort du 
Roy Se par la faveur du Prince de Condé Se de quelques autres Seigneurs 
qui par politique s'étoient jettez dans learparty. Ils commencèrent à fc 
produire avec nne mcrveillcufe infolence Se ils entreprirent de tour renver- 
ser pour introduire Se pour affcrmtr leur prétendue reforme : Cependant on 
crût avoir trouvé le véritable moyen de les extirper en proposant une Ligue, 
en 1564. contre les Protcftans pour lemaintien de la Religion Catholique Se 
la conlervation de l'Etat ; cette Ligue au contraire fervit à rallumer les guer- 
res civiles plus qu'auparavant ; en effet ayant été arrêtée en 1565. Se depuis 
.propoféedenouveau l'an 1576. Se enfin jurée en 1585. les Villes Se les Peu- 
ples fc trou verent dans une entière divifion > ccquicaufaune infinité de mal- 
heurs: Voyons ceux qui arrivèrent à Gerbcroy en particulier. 

Henry III. du nom Roy de France Tu cceda, comme nous avons dit à fon 
frère Charles IX. en 1574. deux ans après la |ournéede S. Barthélémy j Se 
l'an 1588- il convoqua les Etats à Blots , où ayant faittuer Henry Ducde 
Guyfe-lea?. jour de Décembre, Se le lendemain liouys de Guife Cardinal 
fon frerc , pluficurs Villes fc retirèrent de fon obcïlfance, principalement 
celle de Paris } laquelle il afliegea au mois de Juillet cnfuivant. Durant ce 
Siège* Se Ici. jour d'Aouft decette année 158p. il fut tué luy même à Saint 
Cloud d'un coup de coûteau cmpoifonné que luy donna dans le petit ventre 
un mifcrable Moine Jacobin , nommé Jacques Clément. 

Aufli-toft après cette mort tragique, Henry de Bourbon Roy de Navarre, 
bcau-frerc du deffunt Roy , comme le plus proche parent , retciiillit la Cou- 
ronne qui luy appartenoit légitimement , étant forty de Robert Comte de 
Clermont fécond iîls du Roy S. Louys* c'eft pourquoy les guerres Civiles, 
(appel Ices la Ligue) continuèrent, àcaufe que le Roy faifoit profeffionde la 
Religion Prétendue Reformée. 

Le premier Chef de ectre Ligue ctoit le Ducde Mayenne, Charles de 
Lorraine frère du deffunt Henry de Guyfe, tue aux«Etats de Blois , qui fc 
qualihoit Lieutenant gênerai de l'Etar'cV Couronnede France, S: qui avoir 
fait proclamer, comme vous avez vu cy«deflus, Charles de Boaibon Cardinal 
Archevêque de Rouen , Roy de France. 

En même temprleficur de FouqueroIIes Gentil- homme de la Province de 
Normandie, & Capitaine de cent hommes d'armes des Ordonnances du Roy, 
fçachant la mon d'Henry III. partit de Pontoifc avec fes Troupes Se celle* 
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du fieur deChâtillon, de fe mit en campagne, de force qu'il arriva aux por- 
tes de Gerberoy environ la minuit du cinquième jour d'Aouft de la même 
année 1 5 S 9 , fuivy décent cuïralfês,cn intention defe furprendre, n'y ayant 
alors aucune garnifon : mais comme il s'aperçût que les Habuans faifoient 
garde , parce que le Portier de la Porte de Nôtre- D.imc pofé pour l'heure en 
Sentinelle luy demanda, qui il étoit î il Teignit d'avoir à faire au Juge de la 
Ville, & d'être porteur d'une lettre de confcquencc pour luy donner de la 
part d'un Gentil-homme du Pais. A quoy la Sentinelle ayant répondu 
qu'il n'étoit pas temps d'ouvrir la porte n'étant qu'une heure après minuit , 
& que néanmoins il pouvoit mettre fa lettre par delfous là* porte , 6V qu'on 
l'envoyeroit par Ton des gardes à fon a .1 relie* il Ht femblant de ladonner ; & 
étant approché delà porte, il y ht attacher en diligence un pétard qu'il avoit 
avec foy , lequel prenant feu , la mit en un initant par terre. 

Ainfi Foùquerolles entra de furie dans G crberoy avec fes Soldats acharnez, 
Jean vint» qui tuèrent cVabord le portier trop crédule, ck furent enfuite de mai fon en 
n ghfe.'" dC maifon prendre à dépourvu les roifcrables Habitans qu'ils pillèrent & ran- 
Emi'autftj, eu- çonnerent. Dans la chaleur de cette entrée cinq ou fix des Habitans furenc 
& C R*wi°Te t ' m * s ^ mor * * P arce< î uc ccs cuels les trouvèrent fous les armes ck qu'ils fc 
fuid. défendoient, ou qu'ils avoient refufé décrier vive le Roy de Navarre, comme 

ils y contraignoient les autres. Douze ou treize furent blclfez. Le fieur de 
Lan Chanoinede Gerbcroy y reçût un coup dangereux au vifage Si eut encore 
NicoUi Petit. i a cu j |f c percée, parce qu'il ne vouloir crier vive le Roy de Navarre. Pourla 
même caufé un autre Habitant fe vitblefTcr ê'un grand coup d'épée fur l'é- 
paule, & eût été tué fur la place, s'il ne fe fût fauvé en diligence , & comme 
précipité pardelftis les murailles de la Ville dans l'état où il étoit* Il y eue 
aulTï quelques femmes violées , mais en petit nombre, à cawfc que Foùque- 
rolles fe voyant le maître de la place, «5c les infortunez habitans à fes pieds 
qui demandaient fa larme à l'œil mifericorde , mifcncorde, mit ordre «Se rît 
'certer toute hoftilité jufqu'au jour. 

Ces inhumains durant leur carnage paiTerent delà Ville dans le Château 
fans refi (tance , attendu que cettenuit là, le pont-levisn'avoit pas été levé, 
foit par négligence ou autrement , ny la petite porte on poterne qui étoit à 
ADdrfDoupl- de l'Eelife , & vers les foflezn'avoit pas été fermée : là ils furetèrent 
«n coui-iaye,& de tous cotez oc trouvant un des premiers habitans cache avec (a femme dans 
frane/>ue Fil- unC jpecite tour proche de là Fortcrcire du Crrattfatt > peu s'en fallut qu'ils ne 
les mirent fur le carreau, mais ils évitèrent ce coup par mille foumiflions «5c 
criant Vive le Roy de Navarre j d'où, probablement cette tour a pris depuis 
ce temps-là, le nom de Tour de Navarre. 

Enfin ces Soldats, foit qu'ils fuiTcnt Calvîniftcs, ou fans pieté, foulant 
aux pieds tout ce qu'il y a de plus facré, forcèrent PEglife , Se la pillèrent, 
. emportant les omemens , les Calices 6c les Reliques. Le matin venu on cora- 

Pofa avec eux, tant pour la rançon des habitans, que pour les ornemens de 
Eglifc, qu'Us relâchèrent moyennant quatorze cens écus qu'on leur bailla 
comptant après les avoir empruntez â Beauvais , dont les Chanoines en 
payèrent detfx cens j c'eft pourquoy ils furent contraints de vendre un fief 
que l'Eglife poircdoic , feis à Molagnies , aumôné autrefois par Hugues 

Alexandre 
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Alexandre Chanoine de Gcrbcroy , que l'on a depuis reciré deceh y q li l'a- 
cheta. 

Aveccéc argent FouqucroJles fortit de Gcrbcroy, après y avoir vécu quel- 
ques jours à dircretion, lailTant libres les habitans, de leur donnant le temps 
de pleurer tout à loi iî r la mort de leurs concitoyens ; & de faire une fericufe 
reflexion fur ces funeftes & tragiques accidens, arrivez lors qu'ils y pen- 
fbienc le moins. 

Ce qui peut apprendre à tout le monde , combien il eft important dans un 
Royaume , comme celuy-cy, que la Couronne ne icut pas contertéc - t d'au- 
tant qu'encores que les habitansde Gcrbcroy eulfent toûjours le coeur véri- 
tablement François , c'ettidire fidèle à leur Roy, ils fe trouvèrent néan- 
moins engagez à foutfrir tout ce que nous venons de raporter; ou rarec qu'é- 
tant attachez à la foy de l'Eglife Catholique, ils avoient delà peine, auffî 
bien que plu/leurs Villes confiderables du Royaume , de reconnoîcre un 
Rny qui ne le fût pas ; ou parce que le peu de temps de la mort de Henry 
III. qui n etoitquede cinq jours, eût donné lieu i toutes fortes d'hoftilitez, 
ou que plufteurs Princes &c grands Seigneurs s'écant, déclarez ouvertement 
contre Henry IV. il étoit périlleux de prendre party dans une telle conjon- 
cture d'affaires , qui ne pouvoient fe démefler qu'avec beaucoup de temps & 
de malheurs; mais les chofes ayant changé de face, peu après Gcrbcroy fit 
bien voir fa véritable fidélité au fervice de fon Monarque par la plus fenfi- 
ble de toutes les marques qui eft la fouffranec, comme la fuite vous fera re- 
marquer. 

La ville de Gournay ne fut pas mieux traittée, car un mois après cette pri- 
fede Gerberoy , où le 6. Septembre 1589. les troupes de l.i Ligue au nombre 
dedix-huit mille, l'aflîegcrcnt 8c la prirent, puis mirent tout an pillage, de 
forteque l'Eglife Collegialene fut pas même exempte de ce Sac . les Soldats 
s'y étant logez , & en ayant particulièrement emporté les titres, & les cn- 
feigncmens , dont ils fefervirent pour charger leurs armes. 

En ce même temps, ou peu auparavant j M. Fumée Evéque de Beau vais 
eût le déplaifir de fe voir chalfc de la Ville, de frappéoutrageufement vers 
l'Eglife de S. Laurent, à caufe delà refiftanec qu'il faifoitparoîtreaux entre- 
prîtes delà Ligue» On tient qu'il prédit aux habitans , que puis qu'ils chaf- 
foient leur Eveque, ils n'en verroient de long-temps. Cequi arriva , n'y 
ayant point eu de refidence d'Evcqueavant l'an 1618. Mais toutes fes re- 
montrances ne perçut arrêter leur furie , comme nous allons voir dans 1». 
Chapitre fuivant. 

SECTION II. 

Prife du Château de Brejles par les Ligueurs - (f des 
indignités par eux commises envers M. Fumée 

Eveque. 

LA fortie de nôtre Evéque de la villede Beau vais, Se fa retraite à BreAes, 
anima tellement ceux du party delà Ligue , qu'ils commencèrent à pen- 

I i 
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fer aux moyens de l'ai 1er furprcndre, fie dcfc faifir de fa perfonne. Unjeudy 
donc au foir xçf Novembre, veille de lafeftc dcS. André, ayanc mis une partie 
de leurs gens en embufeade allez proche du pont du Château ; ôc d'autres s'é- 
tant cachez dans une allécqui répond à l'autre porte du même Château, les 
premiers s'appcrçurcnt qu'on venoit d'abailTcr le petit pont pour donner 
partage au recommandeur des morts, qui alloit porter une lettre à une mai Ton 
voilîne: Aufli-toft les voila qu'ils fortent comme des lyons d'une caverne, & 
fc faiillfcnt de ce pont, &de la petite porte , tandis que leurs compagnons ac- 
courent au fignal donné. Ainfi alfcmblcz ils entrent avec furie fous lacon- 
duitedu ficur Defmafures , Lieutenant des troupes de la Ligue, Se s'empa- 
rent du Palais de leur Evcquc, frappans & malcraitans ceux qu'ils rencon- 
trèrent. 1 1» pillèrent non feulement toute la vailfcllc d'argent du Prélat, & 
fes tapiileries ; mais audt tous les autres meubles qu'ils trouvèrent, avec les 
joyaux ôc les habits de la Dame des Roches Fumée, qui étoic venue à Breiles 
viliccr M. Fumée fon frère. Tous lefquels meubles, & ceux qui appartenoienc 
aux habitansde Brcfle, ledit Defmafures Ht conduire en la ville de Bcauvais 
par plus de cent, tant chariots que charettes.Non content d'avoir encor pris la 
mitre dé l'Evêque , il voulut en derifion contrefaire l'Evêque nonobstant les 
remontrances à luy faites. Un Gentilhomme de la troupe, (j'épargne îcy fort 
nom pour 1 honneur de fa maifon ) eut auflî la hardiclfc de mettre fes mains 
facrilegesfurl'Oinct de Dieu, fon propre Paftcur , ôc de luy arracher même 
les marques de fon-caractere , je veux dire fon anneau Paftoral : mais il n'eue 
pas ii tort commis cét attentat qu'il entendit une parole terrible de la bouche 
de fon Evêque: Q^cn dans l'an il iroit comparoître infailliblement devant 
le Dieu des vengeances, pour y rendre compted'un tel crime. Ce qui arriva, 
en effet félon que l'avoit prédit ce Prélat outragé par fes propres Dioccfains. 
Qui regrettant devoir ainfi vilipender fa dignité facrée, fît plusieurs moni- 
tions audit Defmafures & i fes complices , ôc enfuite fulmina fon excommu- 
nication , dont puis après ils repentirent les effets, ledit Defmafures ayant 
été tué ôc mal-heureufemcnt maffacré. 

Après que Defmafures eut détenu prifonner cinq jours ledit Seigneur Evc- 
que dans fon Château , il le conduiHc avec M- Claude Gouyne Doyen de 
Beau vais, en la ville de Noyon ; où combien que leur capture eût été déclarée 
injurieufepar le Duc du Mayenne, néanmoins le Prélat ne biffa pas d'être 
contraint à payer la fomme de neuf cens écus pour fa rançon , pour plùtoft ôc 
avec plus de facilité fortir d'entre les mainsdes Ligueurs. 

Ayant obtenu fa liberté , il fc retira pour quelque temps en la ville de 
Mantes, ôc enfuite en celle de Chartres , où il changea fa vie en une plus 
heureufe le}, jour de Mars 159 1. en la maifon de l'Archidiacre de Vendôme. 
Son corps fut inhumé dans l'Eglife du Château des Roches-Fumée prés de 
Loches en Touraine. Pendant le temps qu'il eut la libre adminiftration de 
l'Evéché de Beaqvais , il rît le devoir d'un bon Evéque , affiliant continuelle- 
ment au divin Scrvice,où faifant fouvent la vifitc de fon Diocefe. Nous avons 
dit qu'il vifita l'Eglife de Gerberoy huit fois tant par luy même , que par fes 
Officiers. Il étoit de très bonnes mœurs , très charte Se très charitable aux 
pauvres. 
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Un de fcs premiers ôc plus affectionnez domeftiques qui fut fort bit lie , 
& laiifé pour mort dans l'occafion delaprifedu Château de Brefles, a allure 
plusieurs fois avoir vu mourir de temps en temps de maladies cruelles, 8c 
comme inconnues ceux qui avoient aflmé à cette prife. Il en pouvoit parler, 
& comme ayant vu toutes les indignitez commifes en la perfonne de M. Fu- 
mv-e Evêqucfon Maître, ôc comme fort expérimenté en l'art de Medecinej 
cequicft conforme à ccque d'autres ont vû arriver ôc qu'ils ont attribue aux 
effets de l'excommunication dont nous venons de parler. Sur quoy je pour- 
rois faire cette reflexion, que telles punitionsont été des marques quclczclc 
despauvres aveuglez Ligneux, n'étoit pas félon la feience , ôc que celuy qui 
juge les jniticesmémenel'approuvoit pas : ils s'imaginoient pair- être, que 
la defFcnfe de nôtre Religion , qu'ils s etoient propofée , leur donnoit le 
pouvoir de piller , débattre , ôc même de tuer ceux qu'ils jugeoient être con- 
traires à leur party , comme ils firent à l'égard d'un grand Seigneur du pais, 
qui s'étant caché dans Ton Château, après s'être produit, ôc eux luy avoir pro- 
mis de neluy faire aucun mal, ils ne lai lièrent pasdclemalfacrcr, parce qu'il 
tenoit le party du Roy. 

Si cettcmcnacc dont parleun Prophetecft véritable; Percutiam Piftorem, Zttharit 
& difpergtnwveseregu. Je frapperay le Paftcur , ôc les brebis du troupeau fe- ** 7 " 
ront difperfées ; Il faut croireque la perfecution arrivée à M. Fumée Evéque, 
ôc fon abfence durant neuf ans , (comprenant ceux que fon Succeflcur ne put 
venir reiîder, ) furent au/fi lacaufeen partie des maux qui arrivèrent à nôtre 
ville, qui dans l'éloigneroent de fon Evcquc, fevit en même temps deftituce \ 
de la confolation de fon Pafteur, ôc de la protection de fon Seigneur légitime. . 



CHAPITRE IX. 

La Prife de Gerberoy par le Duc de Mayenne ; le 
Sieur de Hofdenc - & le Maréchal de Biron, 

PEu après la fortie de Fouquerolles de Gerberoy, ôc environ le mois de 
Septembre enfui van t , le Duc de Mayenne , folicué par le Duc d'Aumalle 
& le Comte de Boufîac qui tenoient le party de la Ligue fort de Paris , ôc 
fe met en campagne avec trois mille chevaux & quinze mille hommes de pied de 
pluileurs nations. Avec cette armée il fuit & va contre le Roy , qui ayant quitté 
je Siège de Paris étoit allé a Dieppe avec feize cens chevaux , trois mille*pietons, 
fie deux Regimens de SuitTes, prenant en fon chemin Meulan & Gifors. Ce Duc 
partant pour fe rendre à Dieppe , prend Gournay , comme nous avons dit, fit puis 
Gerberoy,le 1 a i liant au pouvoir des Maires &Habitans de Beauvais,qui tenoient 
suffi le party de la Ligue , lefquels y mirent garnifon commandée par François 
de Bigant Seigneur de l'Efpinay &Grocourt, avec mandement de recevoir les 
Tailles : cependant ces Habitans qui de long-temps avoient fait parofcre leur 
envie contre Gerberoy , ôc plus particulièrement depuis l'établillcmànt du Pre- 
fidial fait par Arrcft, vérifié au mois de Décembre 1581. auquel on eftimoit 
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qu'ils vouloient rendre la Juftice de Gerberoy fu jette, loi ! i c itèrent puilTamment 
auprès des chefs de leur party , afin d'obtenir permiflion d'abattre les murailles 
de Gerberoy , pour le rendre un jour defert Se inhabitable , prévoyant bien que 
li une fois les gens du" Roy le leur ôtoient des mains, en s'en rendant les maîtres, 
cette place bien fortifiée leur pourroit être fort préjudiciable. 

Le fieur de Villers , Seigneur de Hofdenc , voiûn de Gerberoy, averty de leurs 
delïeins , quoy qu'il tint comme eux le party de la Ligue , prit refolution de les 
traverfer , c'elt pourquoy il vint avec force à Gerberoy environ le mois de May , 
de l'année fuivante 1590. le prit, & en chaila ledit fieur de Grocourt, Se s'en 
étant rendu le Gouverneur , il fortifia les tours Se les murailles. Il y vécut 
comme ledit de Grocourt , la plufpart du temps à diferetion , Se reçût les Tailles 
& celles des environs par mandement du Duc d'Aumalle, jufques au mois 
d'Octobre de l'année 15 91. que le Maréchal de Biron vint l'aflîeger de la part du 
Roy. Et après l'avoir emporté le remit fous l'obeiffance de fon vray & légitime 
Prince ; qui le donna en garde au Seigneur de Moiiy. Ce Seigneur affilié du Heur 
de Ronnivet Se de la Noblefïe du Païs fit fortifier Gerberoy , Se le Château de 
Brefles , pour fervir de lieux de feureté Se de retraite pour eux & pour leurs Sol- 
dats , pendant qu'ils feroient la guerre contre la ville de Beauvais : les Habitans 
de laquelle , fans la prit' e dudit fieur de Moiiy arrivée au mois de Juin 1591. ils 
auroient été -réduits à l'extrémité , Se les auroient contraints de fe rendre bien- 
toit à la mercy «lu Roy, 

Maître Charles Heu étoic alors Doyen, ayant été élu le feiziéme jour de Juil- 
let 1590. après la demiffion de Nicolas le Maire. Il étoit frère de Me Antoine 
Heu Prêtre , Dofteur en Théologie , & Curé de S. Severin à Paris. Leurs neveux 
M e Alexandre de Hodencq aufli Prêtre, Docteur en Théologie de laMaifon de 
Sorbonne , Curé & Archiprctre de la même Eglife de S. Severin , cy-devant Vi- 
caire General de M jnfeigneur l'Eminentiffime Cardinal de Rets Archevêque de 
Paris : Se M e Adrien de Heu Efcuyer , fieur de Conty , Gonfeiller du Roy en fes 
Conleils d'Etat Se Privé , Prefident & Lieutenant General en fa Senefchauirée de 
Ponthieu & Siège Prefidial d'Abbeville , qui a fait un Commentaire fur les 
Coutumes du Baillage d'Amiens. 



CHAPITRE X. v l, 
L'arrivée du Roy Henry IV. à Gerberoy. 

UtnrUoCdtt- W 'An 15 91. le Roy de France Henry IV. qui aflîegeoit la ville de Roiien, 
■ derTenduc par te fieur de Villars , Se par un~bon nombre de Capitaines, & 
gmlrruiiiits Â U Soldats d'élite, averti que l'armée de la Ligue approchoir pour lny 
4«Fr««r« toi- faire lever le Siège, fe propofa d'aller au devant des ennemis avec deux mille 
î'ri^MMr S cns d'armes , cinq cens chevaux légers , mille Reitres , Se deux mille Carabins : 
1. 8*ud»im non pas pour les combatre , mais afin d 'embaralfer leur palTage , Se de retarder * 
W. u. OM d'interrompre leur route. A fon arrivée a Folleville , petite Bourgade de la 
Picardie il eut avis que le Duc de Parme Gouverneur du Pays-bas n etoit pas 
loin d'Aumalle, Se prenoit le droit chemin de Roiien, avec une armée compo* 
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fée de dix mille hommes, non compris le (ccours d'Italie , qui cous enfemblc 
faifoienc un quarré formidable , au milieu duquel «oit le Duc porté dans un 
efpecc de chariot découvert. Le Roy s'avança pour voir cette armée , & la dé- 
couvrit toute entière : mais ne la pouvant approcher il fe retira à Bcrtcville. 

Un Mardy quatrième de Février il fe rendit à Aumalle , 8c logea la plufpart 
de fes gens aux Faux-bourgs. Le lendemain ayant pris feulement avec foy les 
Archers de fes Gardes, deux cens chevaux légers , 8c trois cens Gentils-hommes 
d'élite , il traverfa une compagne pleine de vignes , qui depuis Aumalle s'étend 
par delà la Rivière jufques au pied de la Montagne , & puis gagna le haut 
d'une colline , où fe voit une pleine fort large : mais il fut bien furpris de ren- 
contrer les coureurs de l'armée du Duc de Parme , qu'il croyoit être encore éloi- 
gnez de plus d'une lieue*. Il les arrêta quelque temps par deux ou trois charges 
tres-rigoureufes : & comme dans la chaleur il s'étoit trop avancé , 1*1 reconnue 
trop tard le péril dans lequel il étoit : car le Duc de Parme qui ne croyoit point 
que le Roy y fût , ne jugeant pas qu'il deût hafarder fa perfonne dans un Ci dan- 

fereux pofte, & avec fi peu de Troupes, ayant fçù qu'il y étoit luy-même, rit 
onner par tous fes Carrabins, foûtenus de fa Cavalerie-Legerej fi bien que 
le Roy voyant les tiens fi prclïez qu'ils ne pouvoient plus réfuter, fit encore 
deux rigoureufes charges , 8c reprit à grand pas le chemin de la defeente , ( qui 
étoit extrêmement rude , avecles vignes au bas) afin de rencontrer fes Çhevaux- 
Legers , 8c les Arquebufiers à cheval, tandis qu'on tira la plus grande partie du 
bagage hors du bourg. Alors tout le gros de la Cavalerie du Duc furvenant , & 
les Capitaines coarans de tous cotez pour couper le chemin au Roy, il courut 
rifqued être tué, ou d'être faitprifonnier, au milieu d'une grcfled'harquebu- 
fades & de piftolets qui tomboient fur luy ; dont un le perça par derrière l'ar- 
çon de la felle de fon cheval , 8c le blefla au dclîous des reins ; & ce coup eût été 
infailliblement mortel fi Dieu ne l'eut confervé par une protection toute vifible. 
Cela l'obligea de fe retirer plus promtement, 8c de fe fauverau galop par dedans 
Aumalle & delà dans un Bois à demie lieuc,à la faveur de foixante chevaux feu- 
lement que le Marquis de Lavardin conduifoit , venu à temps pour le fanver. 
Cependant une bonne partie de fes gens pourfuivie de prés par leurs ennemis 
demeura fur la place, entr'autres les Archers, 8c l'autre fecrouva en déroute, 
penfanc que le Roy émit frappé à mort. Il eft vray que la trop grande pru- 
dence du Duc de Parme facilita admirablement cette retraite -, car fî l'armée 
de la Ligue fécondant l'impccuofité des carabins fe fut promtement avancé» 
en s'épaudant à droit 8c à gauche en tous les lieux de ce pay s-li , où l'on pou- 
voie fans difficulté marcher jofîju'à la chaufTéed'un folié, le Roy trouvant 
toutes les avenues fermées , avant que Lavardin ,& le Duc de Nevers lepûf- 
fent joindre; eut été invcftV- par les ennemis 8c réduit fous leur puiflance 
avec fes gensîpuifque même fans cela il euttoutcs-les peines du mondei s'era. 
pêcher de tomber entre leurs mains : le brQit ayant lors publié confufemenc 
que les ennemis étoienc en prefencei cV le Roy en perfonne; que l'on avoie 
donné de part Se d'antre , 8c qu'il s'éroit fàuvédu combat ; le Duc de Parrrie 
crût être impoflîblcqa'a moins de vouloir ufer de quelque ftraragemefecret 
le Roy fcfu* avancé témérairement parmy les a vaut -coureurs, (J'eftpour- 
qaoy craignant tru'drt ift'litf eût drclfé quelque embûche*, à caufe^n'il ne 
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fçavoit pas le pays , il fit faire altc à fon armée, & arrêta l'efeadron volant, qui 
rmrchoit déjà, voulant avant que palfcr outre pourvoir à fa feurcté , en em- 
pêchant qu'on ne le pût furprendre par le milieu ; ce qui fut une précaution 
judicieufeà fon égard, mais favorable au Roy, qui eût le moyen de fc fau ver. 
Car bien que le Duc du Mayenne , après avoir vainement clfayé de faire 
avancer toute l'armée, fc fut détaché du gros , avec une trouppe de Cavalerie, 
pour le fuivrel grand pas, néanmoins parce qne Unuit lefurpric comme il 
entroit dans Aumalle, & qu'il perdit toute efperance que fa peineluydût 
reùflîr, il refolutde n'aller point plus avant. 

Ce Monarque l'étant fait penfer à la hâte dans le Bois , cV ayant reconnu 
quefaplaye n'étoit pas profonde , il fe fit porter A Gerberoy , comme dans 
un lieu de feureté -, & qù il étoit déjà venu l'année précédente allant prendre 
"•M.MUhilii Gournay. Il logea en la maifon du (îeur Lieutenant General, * attendant 
tricituvilU. q U 'j| f e pourroit mieux porter - r donnant aufli en même temps , à ceux de fa 
fuite , leloilîr dereprendre haleine après avoir elfuyé tant de périls, où 4 ils 
s'etoient vus engagez avec la perfonne du Roy. 

Quelques jours après , le Duc de Parme doutant de la vie de nôtre géné- 
reux Prince, envoya après luy un trompette à Gerberoy , pour reconnoî- 
tre ce qui en étoit ; avec ordre de feindre d'être venu pour demander cora- 
pofition en faveur de quelques prifonniers. Le Roy qui vit bicn-toft l'a- 
dreiredu Duc, avant quededonner audience à fon Trompette, feignit de vou- 
loir aller à la Cha^e. C'eft pourquoy il donna tous les ordres necclfàtreSjaflri 
que tous Ces gens futfcnt en état, Ôc mémedetenir fon cheval preft. Sur le* 
quel étant monté il fe fit voir à ce Trompette, comme s'il n'eût eu aucune 
blefîurc, ôc après avoir répondu ;\ux propoûtionsqu'il luy avoit faites, il le 
congédia, ôc Ce remit au flî- toit tu lit. D'où étant forty quelques joursaprés 
en allez bonne difpofition , il quitta Gerberoy pour s'en aller en diligence à 
Dieppe, aveele Barondc Biron ôc le Duc Je Nevcrsj une partie de Ces trou- 
pes tira du coté de Rouen pour renforcer le Camp. Enfuite le Roy ayant 
fait demander au Duc de Parme ( qui avoit admire ccttea&ion -, maisloiïoit 
davantage fon courage que faprudence, ) ce qui luy fembloit de cette retrai- 
te, il répondit i QuVn effet elle étoit fort belle ; mais que pour luy il ne fc 
mettoit jamais en un lieu d'où il fût contraint de fe rettrer.Cequi étoit dire ta- 
citemenequ'un Prince fe doit ménager: En eflet le lendemain de ce combat Ces 
bons Serviteurs étoienc venus pourïcfupplicr de vouloir épargner fa perfon- 
ne d'où dépendoit le falut de la France. 

Je ne doute pas que ceux qui liront cette hiftoire ne me demandent des preu- 
ves d'un événement fi confïderablc, & duquel on ne trouve rien d'écrit; mais 
je prie ceux qui me feront cette propofition de faire réflexion , i. Que les Hi- 
, ttonens qui ont paçléde cette action ne l'ont fait que fur des mémoires qui 

*t Strrtt leur ont été envoyez de loin ; car pour Davila , il étoit Italien; & de Serres 
ft<ixo. n * a é cr i c que pluficurs années après la mort de Henry IV. i. Qu'ils fembîent 
„ltre contraires ; car de Serres dit que les Ducs de Mayenne ôc de Parme fe 
«rendirent Maîtres de Neuf- Châtel abandonné par la garnifon Royale : ôc 
.,Davila alfeurcquc-le Roy alla dçojtjl Neuf-Çhatel, ôc que le Baron de G i- 
„ vry , quoy que fort blejfeau pied y demeura avec trois^cens Gensd'arracs , ÔC 
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quatre cens Carabins pour deffendrc ce Château autant de temps qu'il en fal- m 
loit à peu prés pourempefeher que les ennemis n'arriva lient inopinément I «< 
Rouen ; comme encore pour donner le loifirà l'armée Royale de le ravoir; « 
& afin que le Roy même étant mieux de fa bleflure , comme on cfperoit « 
dans peu de jours , pût remonter à cheval ,• ôc par fa prefenec remettre le « 
courage à Tes gens , leul moien de les faire fubfifter , ôc les tenir en haleine. « 
Ce dii cours de Davila paroic plaufible ; mais il ne détruit pas ce que nous 
avons avancé, que le Roy fe retira à Gerberoy i car il n'eft pas impoflible, 
abfolument parlant, que ce grand Prince, n'ait été quelques heures dans 
Neuf-Châtcl, quieft éloigne de cinq lieues d'Aumale, foit pour y rencon- 
trer fagarnifon , foit pour y donner des Ordres contre la marche des enne- 
mis i mais il ne falloir pas qu'il y fejournât long-temps, quand même il y 
auroitpaiféi Ncuf-Chatcl étant la vcritablcrouce que dévoie prendre l'ar- 
mée de la Lieue pour aller à Rouen i d'où vient que de Serres a remarqué que 
ce porte fut bien -toit abandonné par les troupes du Roy , c'eft à dire peut- 
être dés le lendemain , que le Duc de Parme y arriva, en étant fi proche com- 
me nous venons de dire; ôç quand Davila raporte que le Baron de Givry 
conferva ce Château autant de temps qu'il falloit pour arrêter les ennemis, 
& pour faire guenr la blelfure du Roy, il parle en Hiftoricn éloigué , qui ne 
pc.»t pas dire où étoit le Roy en ce temps-là , ôc qui ne prévoit pas que ce 
généreux Monarque n'avoit pas allez de troupes pour oppofer à cette armée 
nombreufe de la Ligue , Se y faire la moindre refi (tance dans un lieu femblablc 
à Neuf-Châtel j & où le Roy auroit fait la dernière imprudence de fe commet- 
tre, fur tout en l'état où il le trou voit alors. Enfin , Qnjl faut plùtoft croire 
dans ces fortes de remarques aux témoins du pays qu'à tout autre ; Or étant 
certain que le Roy s'étoit retiré en quelque Ville pour fe faire penfer; ôc n'y 
ayant point d'aparenec que ç'ait été à Ncuf-Chàtel pour les raifons que nous 
vertons de dire , il faut s'en tenir à ce que plufieurs perfonnesde Gerberoy ir- 
réprochables , ôc clevez aux employs de Jufticc nous en ont dit ôc alfeuré 
avec toutes les circonltances que nous avons raportées: l'événement d'ailleurs 
n'étant pas fi ancien, pu ifque nous avons vu ôc parlé à plus de dix perfonnes 
de ce temps-là , qui ont laiHé cette tradition à leur poil enté. 



CHAPITRE XL 

Ce qui arriva à Gerberoy à caufe de la prife- du 

Sieur de Moiiy. 

LE Sieur de Mouy Gouverneur de Gerberoy, pour le Roy après avoir 
fait quelque temps une rude guerre à ceux de Beau vais , avec la gârni- 
fon de Gerberoy , (qui y fut iS. mois , où ils vivoicnt à difcretion,) ôc 
autres gens deGuerre, tomba enfin malheureufement en leurs mains , dans 
une fortic qu'ils 6rent fur luy au mois de Juin 1591. ôc ils l'emmenèrent à 
Béarn ais, où il fut fait pnfonmer de guerre- Cette rencontre fut la caufe delà 
ruine de Gerberoy, car le Roy defirant la délivrance de fon bon & atfcc'tionné . 
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Serviteur le fieur de Moùy , confentit qu'il recherchât cous les moyens pota- 
bles pour être remis en liberté; à quoy les Maires , Pairs & Habicans ne 
voulurent entendre qu'auparavant ils n'eu fient vil G erberoy démantelé & Tes 
murailles abatues , Se le Bureau de 1 Election qui y étoit étably ne fût ôté & 
transféré à Beauviis. C'eft pourquoy le ficurdc Moiiy voyant qu'ils avoient 
refufédix mille écus qu'il leur avott offert pour fa rançon, preflé delà necef- 
fîté,propofaauConfcildeVillctenufurce, le if. Juillet de la même année 
2592. les articles qui fuivent > 

r. 

Lefieurdc Moiiy offre fous Icbonplaifirdu Roy faire démanteler Gerbe- 
roy & Brcfles , & les remettre entre les mains de Mefficursde Bcauvais. 

I I. 

Le Château & Bourg de Moiiy , & Château- Vert demeureront en neu- 
tralité, n'y aura aucune Garnifon, & ne s'y fera aucun a&e d'hoftilité. 

III. 

Les habicans du Bourg de Moiiy payeront la Taille en la Ville de Beau- 
vais comme de coutume. I V. 

Moyennant ce, ledit fieur de Moiiy jouira du revenu qui luy appartient 
de Ton propre au B eau vaifis fans qu'il Toit empêché par Icfdits Sieurs de Bcau- 
vais ou leurs Garnifons. V. % 

Ne pourra ledit fieur de Moiiy , ny les fiens s'aider des dons, Se recom- 
penfes qu'ils ont obtenus du Roy deffunt , nydcceluy-cy , ny en prétendre 
fur ladite ville de Bcauvais , ou aucuns particuliers d'iccllc. 

V I. 

Ledit fieur de Moiiy promet ne faire la guerre ny les fiens au pays de Beau- 
vais , même aprocher la ville de Beauvais plus prés quedefix lieues, n'étosc 
qu'il pallat en Corps d'armée. 

VI I. 

Prometlcdic ficurde Moiiy fairefortir les Garnifonsdu Château- Rouge, 
& quela place demeure parce moyen en lagardc delà Damedudic lieu, aink 
qu'il a été accordé. VIII. 

Pour l'exécution defquels articles, il fera permis audit fieur de Moiiy de 
faire venir vers luy deux cens hommes, aufqucls fera baillé palle-porc de la- 
dite Ville pour aller vers fa Majcfté folliciccr l'effet que delfus pendant 
quinzaine, pendant lequel temps, ne pourront les G arnifons de G erberoy, 
Brcfles Se Moiiy, empêcher l'entrécdes vivres , bois, vins , beftiaux , grains 
& fdurages,& autres neceffitez communes, lefqucllcs promelfcs ledit fieur 
de Moiiy promet accomplir & entretenir par fa foy , laquelle il donnera à 
la Ville. IX. 

Moyennant ceque dclTus, & après les fufdites Places démantelées, ladite 
ville de Beauvais promet audit S' de Moiiy qu'ils feront en forte vers Mon- 
feigneur de Mayenne qu'il le mettra fur fa foy , pourtraitter aveele Sieur 
de Sefleval de fa pleine liberté, foit par rançon ou échange. 

Prcfcntéâ Melfieurs les Maire & Pairs de la ville de Beauvais par mof 
fieur de Moiiy foufigné le 19. jour de Juillet lyyi. le tout fous le bon plaifir 
delà Majefté. 

Ces 
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Ces articles farenc enluite preientéesau Roy » qui fit mettre fur le premier 
Se fur le cinquième; le Roy trouve bon que les Fortifications de Gerberoy, 
& celles que le iieur de Moiiy a fait faireà Brcfles foient démantelccs,c\: que 
lefdites Places demeurent neutres , fans faire la guerre d'une part ny d'autre, 
i lachargcquele fieur Evcquede Beauvais Se les fiens, fans faire aucun afte 
d'hoftilitc, y pourront demeurer en toute forte de Tcurcté, Se joiïyr librement 
des biens donc Us joiiiiroicnt en faveur dcfdites Places; à la charge encore que 
Monfcigneur le Cardinal de Bourbon Archevc*quede Rouen, neveu du dé- 
funt, jouira aufli du revenu des Abbayes de Froidmont Se S. Germer, feifes 
prés lefdites Places de BLrcflcs Se Gerberoy , comme il faifoit à la faveur def- 
dites Places. Que les fubjets de fa Majcfté demeurans dans le reiïbrt d'icel- 
les jouiront paifiblement de leurs biens, & ceux de Beauvais feront le fcmbla- 
blc du bien qu'ils ont dans lefdits reflortsde Brcfles Se de Gerberoy, fans 
aucuns contredits, ny empêchement d'une part ny d'autre. 

Sur le 6. accordé, finonau cas que l'armée du Roy y vienne, ou qu'il Iuy 
foit commandé par le Gouverneur delà Province, ou le Lieutenant General 
de fa Majcfté. 

Sur le 9. le Roy entend qu'accordant ce que Jcffus non feulement le fieur 
dcMoiiy foit mis fous fa fby , mais en pleine liberté. 

Le Samedyj. Octobre audit an 159 1. ces articles ayant été derechef pre- 
Tentées aux Maire Se Pairs de Beauvais avec leurs apofliles, déclarèrent au 
fieur de Moiïy, qu'ils vouloient qu'elles fuirent parluy fatisfaites de point en 
point fans y rien retrancher, fauf qu'au premier , pourquoy ledit H car de 
Moiiy fut obligé d'écrire denouveauau Roy fur larcfo-lut.on de ceux de Beau- 
vais , dont il reçus la lettre de fa Majcfté pour réponfc , en propres termes. 

Monlieur de Moiiy, jen'ay pû n'agueres accorder le traité qu'avez propo- 
fé à> ceux de Beauvais pour l'intcreft particulier de mon couirn le Cardinal de 
Bourbon & du fieur Evêque de Beauvais en la joui (Tance de leur revenu , mais 
puifquc lefdits de Beauvais n'entendent y donner aucun empêchement, j'ay 
depuis avife avec eux que le Pour - levis deBrcfles, & les Fortifications par 
vous faites feront ôtecs, comme j'écris prefentement aux Capitaines qu'a- 
vez mis dans les Places , priant fur ce le Créateur, Monfieurde Moiiy qu'il 
vous aie en Ta garde* 

Au Camp de Chaulny ce iî. O&ob. 1591. figné Henry,& plus bas Revol. 

Sur ce confentement de Ta Majcfté, le fieur de Moiiy prelfa fa. délivrance,, 
s'obligcant derechef de faire furfi/amment le démantèlement de Gerberoy Se. 
de Breflcs, Se de faire accorder par le Roy fon Maître qu'cTdits lieux» iHic • 
s'y feroit la guerre ny aucun acte d hoftil ité ; même feroit accorder & ratifier 
toutes les articles propofez , & en délivrer expéditions Se patentes dcuëment 
expédiées cV f celtes du grand Tccau de Ta Majcfté à la ville de Beauvais pour af- 
Tcurance. Et moyennant ce, Se après les fufcfits démantelemens faits , Se les 
garnifons qui écoient cfditcs Places retirées , qu'il fut mis en liberté, pour 
iolliciter l'entière Se pleine exécution dcfdits articles pendant un mois, pour- 
quoy il donnoie Tafoy inviolable ; Se pour plus grande afleurance bailleroit 
en otage Paujamis Se Normaville fon néveu Se le Capitaine M crard, lefqucl s 
tiendroient prifon à Ta place, jufqu'à plein accompli ifement de fes promeflesv 



2fS Hiftoire de Gerberoy. 

ôc dcpluspromettoitque les Garmfons de G crberoy ôc autres lieux fur les- 
quels fon pouvoir s'étendoit ne feroient aucun aclc d hoftilicé dans ce pays, 
ny ne donneroient empêchement aux vivres, marchaudifes, ny autres den- 
rées entrant en la ville de Beauvais. 

Le tout ainfi propofe futagteéau Confeil de Ville, ôc fignélc Vcndredy 
16. Octobre. 



CHAPITRE XII. - 

Démantèlement du Château de la ville de Gerberoy* 

LE< démantèlement des murailles de G erberoy ne fut pas plûtoft ac- 
cordé , quaufll-toft la M oie Capitaine fut mandé pour compofer ÔC 
confentir les articles qui fui vent, tant pour lefieurde Ruel comman- 
dant leur garnifon, que la commune 6k habitansde Gerbcroy , lefquclles fu- 
rent (ignées dans ce Confeil de villepar ledit de la Motè, & le Secreuircdu- 
dit Confeil, le Mardy io. Octobre 1591. 

I. 

Que ladite ville &: Château de Gerberoy feront démantelées a la charge 
que tous les gens de Guerre, tant de pied que de cheval étans audit Gerberoy 
en fortant de ladite Place démantelée fc pourront retirer feurementavec leurs 
armes, chevaux, bagages Ôc prifonniers au village de Brcflcs pendant cinq 
jours, durant lefquels le fera le démantèlement dudit Brcflcs, pour puis après 
fe retirer ainfi qu'il eft voulu par le traité fait avec le ficur de Moùy. 

I I. 

Quelcs Officiers du Roy heur Maître , ôc autres employez par eux pourfon 
fervice , en ce qui dépend de leur charge, leurs femmes & familles avec leurs 
armes , chevaux , ôc équipage fe retireront aufli en toute feurcté, en tel lieu 
de l'obcyflance du Roy, qu'ils aviferont bon être. 

II L 

Que lefdits gens de guerre pourront emmener quant Ôc eux ou bon leur 
femblcra , ou le fieur de Ruel commandant i prefent à ladite Place , les pie- 
ces de Canons, étant dedans ladite ville & C lût eau , avec le* poudres S: au- 
tres munitions de guerre* 

IV. 

Que les habitans réfugiez qui voudront fouir de ladite Place fe pourront 
auflt retirer avec tout ce qui leur appartient en toute feurcté,, ôc aller en tel 
lieu qu'ils aviferont- ' 

V. 

Quelcs habitans de Gerberoy demeureront en toute liberté en ladite Place 
avecleurs femmes cV familles fans qu'ils puiflVnt ctrcmolcftez ny recher- 
chez pour ce qui cftpalle, à la charge qu'ils payeront la Taille au Bureau de 
ladite ville de Beauvais, ôc auflî qu'ils ne feront la guerre, ny aucun acte 
d'hoftilùé. V I. 

Que lcfdites Garnifons de Gerberoy Ôc autres gens de Guerre retirez en 
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ladite Place , ne pourront molefter , emporter, ny ravager aucuns biens ap- 
partenais aux Habitans de Gerberoy. 

VII. 

Que ladite Garnifon partant dudit lieu pour aller à Brcflcsncpourra pren- 
dre chofe quelconque aux Laboureurs, ny à qui oue ce foie , ny partant auf- 
ii deBrelles avec la Garnifon dudit lieu pour aller à Moiïy ou autre lieu , mê- 
me durant les cinq jours qu'ils fejourneront audit Brcfles, ny faire aucun 
acte d'hoftilité. 

Le Jeudy enfuirant 12. Octobre lefieur Beaudefduit a flirte du Capitaine 
la Tour t Se d'un grand nombre de Soldats ( dont un feul habitant cnavoit 
trente logez dans famaifbn avec ledk Capitaine. ) S'étant rendus à Gerbe- 
roy pour l'exécution des articles cy-deifiis, mirent la Ville Se le Château en 
ruine, Se non cont en s d'en avoir abatu les cours, les murailles 8e les avant 
murs, Se fait plufîcurs brèches , contre la fôy donnée, prirent les meubles 
des habitans Se ceux des Officiers du Roy qui s'étoient réfugiez à Gerbe- 
roy , donc plu lieu rs furent par eux faits prifonniers Se amenez X Beau vais, où 
ils furent contraints de payer rançon. De pl-us ils firent payer furie champ la 
plus grande partie de la Taille de l'année précédente , contre ce qui a voie été 
accordé qu'on enferoit déchargé , Se pour le payement du relie, outre un 
mandement de îj.écus-que ledit Beaudefduit avoit obtenu À recevoir fur Ger- 
beroy, ils enlevèrent avec eux quelques-uns des habitans qu'ils mirent dans 
les prifons de Beau vais , d'où ils ne purent fortir que long- temps après, quoy 
qu'on eût obtenu leur élargiffement du Duc de Mayenne : au contraire lors 
qu'on en fut fîgnifier l'ordonnance, les Maire&Pairs firent mettre en prifon 
le porteurd'icelle- Ils emportèrent aufïï avec eux les chaînes des Ponts -levis, 
les ferrures 8e ferrures des portes , comme celles des barrières Se du Pont du 
Château, Se même jufou'aux planches dontil étoit bâcy. Enfin après avoir 
rompu l'Auditoire, où le rendeit la Jufticc Se brûlé les Sièges, ils s'en retour- 
nèrent à Beau vais. 

D'où, croyant n'avoir pas affez fait, ils revinrent fept jours après un Mcr- 
credy , feftedes Apôtres S. Simon 8e S. Jude avec cinq A fix cens Villageois du 
voifinage.qu'iU contraignirent a les aider de mettre les brèches qu'ils avoient 
faites jufqu'àrédcterre. Ainfi Gerberoy demeura en ruine, Se expofé delà 
en avant à la mercy des Soldats , qui pouvoient y loger en toutes rencontres. 
Ce qui obligea la plufpart des Chanoines Se des Habitans dcquiiter le lieu, 
pour fc réfugier ail leurs, afin de mettre leurs perfonnes & leurs biens cnalfcu- 
rance: car pour ceux qui demeurèrent che2 eux, ilsn'ofoicnt plus fortir - t de 
peur d'être pris & rançonnez par ceux delà Ligue, Se particulièrement par 
ceux de la ville de Bcauvais , qui en effet tenant la campagne , les empef- 
choient d'aller à leurs affaires ordinaires, contre la fby donnée par le traité, 
Se contre le Mandement même du Duc de Maycnneleur Chef , cV encore 
de l'Arreft de fon Confeil : ce qui faifoit que le divin fervicc ne pouvoit 
plus être célébré en afTenrancc , comme parlepafTé, à caufe qu'on croit con- 
tinuellement inquiété par les gens de guerre Se les voleurs. 

En l'année fuivante , le' 25. Juillet 1593. 'ttljkby abjura l'Hetcûe et fît 
profcflîon delà RelîgionCacholiquc, Apoftolrqne Se Romaine*. 

Kk a 
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La même année au mois de May, les Habicansde Gournay voifins de Ger- 
beroy , s'écoicnc rendus fous Ton obeyflance, après avoir foûcenu un licgedc 
quelques jours. 

Le 17. Février de l'an 1594. ce grand Roy fut facré Se couronne à Char- 
tres , Reims écanc occupé par Ces ennemis: & le 11. jour de Mars enfui vant 
il fut reçu dans Paris , Rouen , Monûreuil, Abbevilie, Sens, & piuficurs 
autres Villes fe rendirent peu après à l'exemple de cette capitale, fous l'obcy f- 
fance de leur Souverain. Voyons ce qui fc pailbic durant ce temps-Là dans 
nôtre pauvre Ville, 



CHAPITRE XIII. 

Sac de la Ville Je Gerberoy. 

QUoy que Tes Habitans eufTent enduré tous les maux que nous avoms 
rapporté j Se bien d'autres que je tais pour éviter la prolixité , il n'y 
•avoir pas néanmoins lieu d'en efptrer fitoft la fin , car tandis que la 
ville de Beau vais feroit rebelle à fon Roy , tenant leparty de la Ligue, il fal- 
loit craindre, que Tes Habit an s., toùjoiirs animez contre Gerberoy , le rcll'ou- 
venant que la garni fon du fieur de Moiiy leur a voit cy-devantfait lagucrrc,nc 
s'en reflcntillent dans le temps, Se ne fi fïent édatter quelque jour leur ven- 
geance fur Les innocens , qui n'avoient plus le moyen de s'en garentir, Gerbe- 
roy étant fans murailles Se Tans defTenfe. C'cft ce que vous allez apprendre 



être arrivé. 



|u'ils avoient été déchargez par Arreft du Confcil du Roy de la payer à la 
eceptede Bcauvaispour lesannéesijSp. 1590 .1591. Se 1591. (maiscetoit à 



Premièrement trois mois après le démantèlement , ou le commencement 
de l'année 1595. trois Elus de Bcauvais, dont je ne veux pas icy rapporter les 
noms, fans vouloir avoir égard aux ruines du pafTé , bien loin de diminuer les 
Tailles de Gerberoy, au contraire cottiferent les Habitans à fix-vingt troi* 
écus, au lieu de 10. ou 30. qu'ils payoïent auparavant, prenant prétexte 

reccpK 

caufe qu'ils l'avoicnt payée aux (leurs de Grocourt, & Vil lers Hofdenc, dans 
le temps qu'Us tenoient garnifon dans Gerberoy pour la Ligue DDecuioy s'e- 
tans plaints au Duc de Mayenne, & dc ce que le Receveur des Tailles tenoit 
prifonnierun Habitant pour 40. ccus, dûs de refte de cette fommeexceflîve, 
les Elûsne voulurent néanmoins entendrel aucune diminution. Maisauffi- 
toft le temps venu pour afleoir les Tailles de l'année 1594. en augmentant 
leurs vexations ils cottiferent Gerberoy à deuxeens quatre- vingt letze écus 
trois fols , quelques deniers- 

Par une Requcfte , accompagnée d'une bonne information , prefentéeau 
RoycV à fon Confcil le n. Avril audit an 1594. je voy nos Habitans fup- 
plicrfa Majcftc de Les décharger du refte des Tailles du pairé , fie cjue pour 
l'avenir elles foient diminuées : cependant qu'une partie foit employée à la ré- 
paration des murailles ; Se que pour les rétablir Les païfans de fut lieuës à la 
ronde foient commandez de venir travailler aux corvées pour les remettre 
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au plûtoft en leur premicrétat, Se en celuy qu'on les voit aujourd'hui IL 
y cil aufll amplement juftirîc , Se dit , que les ennemis rebelles de la ville de 
Bcauvais , en haynede ce que les habitans de Gerberoy fe font mis fous l'o- 
beyilance de fa Majefté , Se ont reçu la garnifon du fieur de Moiiy , leur 
ont fait foufrrir tous les maux cy-denus. Et de plus que le Vendrcdy Saine 
dernier 8. Avril, ils ont fait loger 1 Gerberoy les garnifons compofées d'Ef- 
pagnols Se de V valons , oui retournoient de Rouen , Se autres villes de Nor- 
mandie, de nouveau retfluecs fous l'obcyflance du Roy, Se fait fejourner 
jufqu'au jour de Pafqucs , pendant quoy les gens de guerres auroienc achevé 
de piller Gerberoy. 

Ce net 01c p.is allez, car il falloir payer les quarante écusrcftans dûs delà 
Taille de l'année précédente. C'eft pourquoy un nommé Bening deVillcry 
. Receveur, voyant qu'il n'enpouvoit être fatisfait , pareeque les habitans 
avoient appelle de leur furtaxe faite par les Elus , mit l'affiettcdc la Taille en- 
tre les mains des Maire Se Pairs de Beau vais, avec un Mandement adreflanc 
à ceux de Gerberoy , à ce qu'ils culTcnt A payer comptant cette fomme i 
François Langlois , Maréchal des logis de la Compagnie du fieur de Seflcval 
qui tenoit garnifon à Bcauvais , pour refte de fes montres. 

Les Maire & Pairs prenant cette occafion au poing , envoyèrent au plû- 
toft à Gerberoy trois Compagnies de gens de guerre , tant Efpagnolles , que 
Françoifes , compofées de fix à fept cens Cuirailcs , conduites par ledit Lan- 
glois , Delon Sergent , le Capitaine Florent B... Manceùil,& l'Efpinay,& 
quelques Bourgeois de BeauvaisôV trois cens Payfans : Qui étant arrivez au 
lieu où fe devoit confommer leur rage après la minuit du jour de. S. Martin 
d'Eté 1594. commencèrent à exercer toutes les cruautez pofliblcs , mirent le 
feu à la porte & à quelques maifons, rompirent Se briferent tout ce qu'ils 
rencontrèrent, abbatirent une partie des murailles reftées du démantèlement» 
violèrent les filles Se les femmes , prirent tous les beftiaux, Se tous les meu- 
bles qu'ils peurent rencontrer dans les maifons, Se jufqu'aux maillots des en- . 
fans , & les cendres du feu , difant publiquement que les Habitans de Gerbe- 
roy croient des Huguenots > c'eft pourquoy ils croient venus avec ordre de 
les faire tous mourir. 

Us eurent la hardiefTe de fai/îr NoblchommeM. Eftiennede Limermonc 
Prêtre, Chanoine de Gerberoy , Seigneur de Campeauxlgc de 90. ans,dcle 
dépoui ller,& le meure tout nud en pleine rue, lu y oc a ne même fa cheœifc,aHn 
dcl'expofer à la honte, & le faire le fu jet de leurs railleries. Ces cruels non 
encore fatisfaits, entrèrent dans l'Eglife, où ils tirèrent à coupd'harquebu- 
fes les faintes Images. On void encore 1 prefent celuy quereçûc au col celle 
de fainte Rcftiuic , qui étoit placéealorsau deifous du Crucifix. Enfin après 
avoir pris avec leurs mains facnlcges le S. Ciboire, où repofoit le Corps de 
Notre Sauveur Ji sus Christ ,6c les faiiKes Huiles, ils le retirèrent , ame- 
nantaveceux quantité d'Habitans à Bcauvais,où ils les jetterent dans les pri- 
fons r Se qui n'en fuirent pas fortis fi-toft , fi cette Ville ne fe fut ;renduc au 
Roy environ le ij. du mois d'Aoqft enfuivant. 

Jetrouvcunc Corn million donnéepar le Roy le \6. AvriI1594.au Camp 
de Rouen pour payer cent nommes d'armes à pied François étant en garnifon 
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à Gcrbcroy $ fçavoir un Capitaine, Lieutenant, Enléigne, t. Scrgcns, Fours, 
rier, Tambour, un Phiphrc, a. Corporaux armez de Corceiets, 4. Lampf*. 
des armez, 4. autres, 15. Piquers armez de corceiets, 10. portans corceiets Se 
hallebardes , 15 . armez de corceiets , a. Corporaux d'haro, uebufes motion cz 
& ij. antres. 

Une lettre des Maire cV Pairs de la ville de Beauvais , dattée du 5. May 
Î594. adrclféc au faut de Grocourt Gouverneur de Gerberoy , nous ap- 

f froid que le Heur de Villcrs s'écoit mis en po^MÎon de Gefberoy , donc 
efdics Maire & Pairs veulent fçavoir la raifon , pour avifer cequi eft i faire. 

Sans doute ce Seigneur de Grocourt étoit dans Gerberoy de la part de la 
ville de Beauvais, Si celuy de V il 1ers prie fa place de la part du Roy avec la 
force- 



CHAPITRE XIV. 

Incendie arrivé à Gerberoy.. 

LE Mardy 9. de Novembre de la même année 1594. i.la fblliciration 
de quelques Habitans de Beauvais, (comme le difent certains mémoi- 
res, ) pîuiieurs Compagnies de gens de guerre tant i pied qu'à cheval, 
Conduites par le Capitaine S . Paul du Régiment du lîcur de Tonches, vinrent * 
loger i Gerberoy, de y demeurèrent jufqu 'au. Vendredy 11. jour de S. Martin 
trois heures après midy ; qu'étant fortis & déjà proche de Songeons , cinq 
revinrent fur leurs pas en grande vircrtc tenant le piftolet àla main qui ayant 
coftoyé les folles de la Ville du cofté des plans ou du bois de Caumont , 8c 
voyant la porte fermée tournèrent du cofté de la Havoticte, trois qui les fui' 
voient jurant 8c blafphemant le nom de Dieu , s'arrêtèrent à la barrière delà 
porte de S. Martin alors ouverte , un- defquels nommé Jean Lufeau natif do 
Caumont en Gafcogne y qui ayoit logé chez Michel de Briqueville Notaire, 
tira premièrement un coup de piftolet fur les habitans qui Ce rencontrèrent 
fur le pont puis mettant pied à terre ôc taillant Ton cheval à tenir à fes corn- 

f magnons entre comme un enrage, cV prit un tifon de feu aveede la paille dans 
a maifon d'Helye de Largilliere attenante a ladite porte , Se faifant grand 
bruit mit le feu à la maifon de Guillaume Alfelinede l'autre coté de celle du- 
dit Je Largiliere, lequel s'augmentant de moment en moment brûla treize 
maifons de pluficurs autres édifices bâtis de côté cY d'autre, depuis ladite por- 
te jufqu'à PHôtcUDieu , qui futauffi réduit en cendres , avec tous les grains 
recciïillis en la moùTon précédente, donc la perte fut eftimée à trois mil écus. 
Ce qui n'empêcha pas qu'au mois de Janvier fuivant 15 95. les Elus de Bcau- 
vais en continuant leur vengeance, ne taxaient Gerberoy à quatre cens écus 
de Tailles, pourquoy on fut contraint de les prendre à partie 8e de les faire 
aflîgncr à 4a Cour avec les Maire 8c Pairs, cV tous ceux qui avoient pillé 
& rançonné* Gerberoy le 4- Juillet parte. Qaantaudic Lufeau Incendiaire^ 
fît condamné à être pendu cV étranglé, puisîon corps être brulédans le grand 
marché d'Amiens le ia. Décembre 1594. 
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Le Roy en confideration de tant de perces & pour la bonne aruicié qu'il 
portoicà Gerberoy, donna aux Habicans la Sauvegarde qui fuie. 

De par le Roy. 

A Tous nos Lieutenans Généraux , Gouverneurs de nos Provinces , Mare* 
chaux de France , Meftres de Gamp, Colonels, Capitaines , Chers & Con- 
ducteurs de nos Gens de Guerre , cane de cheval que de pied de quelque langue 
Se nation qu'ils foient , Maréchaux des Logis, Fouriers , Commis d'iceux à faire 
les Logis & Oéparcemens de nofdics Gens de Guerre Se tous autres qu'il appar- 
tiendra, Salut. Dcuranc gratifier Se favorablemenc traiter nos chers & bien 
amez les Habitans de la ville de Gerberoy , en confédération des grandes pertes 
& ruines par eux foufferces, tant au démantèlement fait dudic Gerberoy par 
nos ennemis rebelles, que par le fac Se pillage de leurs biens Se moiens , tant 
par la Garnifon Efpagnote de Deaavais qu'autres, Nous vous deffendons Se 
tres-cxprellcmenc enjoignons, que n'ayez à loger, ne fourrrir loger aucuns de 
nofdics Gens de Guerre audit lieu de Gerberoy , ne en iceluy prendre , enlever 
aucuns Biens , Meubles , Bled , Vins , Foin , Avoine , Paille , Chevaux , Vaches, 
Moutons , ne autres chofes quelconques fans le gré âc-confentement defdits Ha- 
bitans. Vous detTendons fur peine de la vie de n attenter a la perfonne déf- 
aits Habitans , leurs femmes , familles , Se ferviteurs , d'autant que par ces 
4?refen tes nous avons le tout pris Se nous prenons Se mettons en nôtre protection, 
& fauvegarde fpceiale, en figne dequoy leur avons permis Se permettons faire 
meccre & appofer nos armoiiies & pannonceaux , bâtons Royaux és lieux plus 
éminents de ladite Ville , Se où aucuns feroient fi ofez & hardis que de contre- 
venir à cecte nôtre prcfen:e fauvegarde : Mandons au premier Prévoit de nos 
•chers Se bien amez Confins les Marefchaux de France, d'en faire telle Se fi ri- 
goureufe punicion,qu'clle ferve d'exemple a tous autres: Car tel eft nôtre plaifir. 
Donné à S.Getmain en Layc le 16 jourde Novembre T595. Signé, HENRY. 
Et plus bas, Par le Roy, Potier avec paraphe: Et fccl lé en Plaçait de cire rouge. 

Ces lettres qui jufeifient tout ce que nous venons de raporcer des maux arri- 
vez à Gerberoy, fonc encore voir la part que le Grand Henry y prend, & fon 
arrV&ion pour nos H i bilans, les mettant fous fa fauvegarde fpeciale, jufquesà 
derTcndre à qui que ccfoit d'attenter à leurs perfonhes, femmes Se ferviteurs à 
peine de la vie. 

Il connoilloit trop leur fidélité , Se c'eft ce qui le porta fans doute à venir en 
di verfes rencontres à Gerberoy. Où paffant une fois à fon retour du Siège de la 
Fere pour delà encrer dans la Normandie, il demanda à boire. Audi-toit fon 
Efchanfon luy a^anc donné du vin que la ville v en oit de luy prefenter , ap'és en 
avoir goûté pourôcerlefoupçon, il luy prit le verre, & puis par gayeté le répan- 
dit fur la celte du nommé André Doupilieres l'un des Habicans, & luy comman- 
da de verfer derechef du vin de la bouceille qu'il avoic en fes mains, & fe coût- 
liant vers fon Efchanfon, il luy dit en riant, a quoy bon cette cérémonie, il n'y 
a rien icy a craindre ? Comme voulant témoigner que nos Habitans avoienc 
tropderefp et Se d'amour envers fa perfonne facrée , pour les foupçonner d'au- 
cun mal , eux qui avoient uni fouffert pour ce Grand Monarque , dont la rac« 
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moire vit encore parmy nos Cicoiens d'àprefent , & vivra éternellement. 

Pour condufion Je tout ce que j'ay rapporté , fi le Lecteur , eonnoilîant la pe- 
titelfe de la ville Je Gerberoy , s'étonne de voir qu'elle ait été le fujec de tant 
d'attaques , de prifes, & Je repeifes.. Je dîray que fa feituation fur une Mon- 
tagne , l'enceinte Je fes murailles , la proximité des bois , le voifinage de Beau- 
vais 8c de Gournay , ( deux villes de la Ligue ) font allez voir combien cette 
place étoit importante pour l'un ou l'autre party. Que fi Ton regarde la nature 
des Guerres Civiles, qui ne font pas pour l'ordinaire Je longue durée, qui s'e- 
levent comme des tourbillons, qui entraînent tout ce qu'elles rencontrent, & 
dont les Soldats penfent autant à piller qu'à JeffènJre leur party , on cetera 
d'aJmirer tous les accidens qui font arrivez à cette petite Ville , par la haine 
des uns , & par la necedîté Jes affaires des autres. 



CHAPITRE XV. 

Ce qui s'ejl pajfé de remarquable fur la fin de ce Siècle, 

GErberoy ne demeura pas long-temps après le démantèlement fans mu- 
railles , les Habitans s'étant efforcez de fe fermer peu à peu ; les Tours Se 
la Chambre qui accompagnent la Porte Notre-Dame ou de Beau vais ne 
furent néanmoins rebâties que l'an 1 6 1 o. Se le Pavillon couvert d'Ardoife de la 
porte de S. Martin environ l'an 1 614, 

L'an T594.Meffire René Potier fils de Meflïre Nicolas Potier, fieur de Blan- 
mefnil fécond Prefîdent an Parlement de Paris , & Chancelier de la Reine , 
& J'Ifabeau Baillet Dame de Sillv ( fille de René Baillée , fieur de Sceaux Se de 
Brefmes, fécond Prefîdent en ladite Cour, & J'Ifabeau G uillart , fille d'André 
Guillart Confeiller du Roy, ) après la mort de Monfieur Fumée , avant été 
nommé à l'Evêché de Beauvais , en prit premièrement polfeffion dans la fainte 
Chapelle à Paris envertu d'un Arreft , à caufe qu'il ne pouvoir, venir à Beauvais 
qui tenoit encore le party de la Ligue. Il la prit derechef par M. Antoine Loifel 
Avocat au Parlement le 11. Mars 1595. dans fon Eglife Cathédrale. 11 ne fit fon 
entrée Jans Beauvais que trois ans après fçavoir Te 19. Octobre Je l'an 1598% 
Environ la fefte Je la Décollation de S. JeanBaptiftc Je l'an 1597* la pcfïe 
prit a Gerberoy pour une pomme Jonnée à deux enfansàlaportedela Ville 
par une Servante qui revenoic du village d'Hericourt, où elle avoit pris le mau- 
vais air. Son Maître Hercules Vaillant Prêtre Chanoine de l Eglife de Gerberoy 
mourut des premiers. 

C^encinde la Saulx auflî Prêtre .Diacre de la même Eglife, qui l'avoit af- 
filié en fa maladie fans la reconnoître, & même qui l'avoitenfevely religieu- 
femenc , le fui vit auffi-toft avec dix ou douze perfonnes tant vieilles que jeu- 
nes , dont lef dits enfans & la fervante furent du nombre. 

Qiielques-uns étant morts en peu d'heures , on fit en diligence des loges pro- 
che le bois deCaumont , où l'on envoya les infedez ; ce qui fit que cette ma- 
ladie ne dura pas plus de quatre mois , Dieu l'ayant fait cefler par fa bonté. 
C wft pourquoy depuis ce temps-là en aétion de gtaces , on a toujours invoqué 

faint 
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faine Roch dans notre Eglife par une Melle de dévotion qui s'y dit tous les ans, 
le jour de fa felic , Se par quelques prières que l'on dit chaque femaine à 
l'honneur de S. Sebafticn-, cependant Nôtre Seigneur par un effet de fes mife- 
ricordes a prefervé nôtre Ville jufqu'a ce jour de ce fléau , tandis que tant d'au- 
tres , Se nommément celles de Beauvais Se Gifors en ont été attaquées plulieurs 
fois. • 

En la même année la ville d'Amiens qui avoit été furprife le io.de Mars 
par le Gouverneur de Dourlens, (quel'Efpagnetenoit encore) revint au pou- 
voir de la France fept mois après fa prife le 15.de Septembre, jour&fcfte de S. 
Firmin Evêque , Martyr âc Patron de cette Ville : en laquelle notre grand 
Henry entra victorieux le Dimanche enfui vant 17. du même mois. 



CHAPITRE XVI. 

Les Perfonnes les plus Notables qui ont donné de leurs 
biens à l'Eglife de Gerberoy après fon r établi Jfement, 
(jf de quelques autres qui iont honorée en ce Siècle. 

COmme j'ay cy- devant parlé des perfonnes les plus remarquables , qui 
avoient autrefois enrichy nôtre Eglife avant fa defolation , j'ay crû de 
même que je ne devois pas mettre en oubly ceux qui contribuèrent des 
premiers, enfuite de fon rétablillemcnt , à la remettre en quelque façon en 
l'-étatoù elle pouvoir avoir été autrefois; dont quelques-uns font affez connus 
parce que nous acquitons leurs Fondations, mais non les autres, foità caufe 
que les biens par eux donnez ont été perdus, ou aliénez ; ou qu'ils ont été 
mis an nombre des Bien-fa i&eurs , pour lcfquels comme nous avons ditcy- 
devant , nous chantons tous les premiers & derniers Lundys de chaque mois 
uneMeftedes deffants, fuivant l'ordonnance de la réduction de nos Fonda- 
tions , faite au mois de Mars 1 650. par Meflieurs les Grands Vicaires de Mon- 
feigneur l'Evêque Se Comte de Beauvais, Se de fon autorité. Ces Bien-faiâcurs, 
font, 

Henry de là Barre Prêtre Chanoine , qui vivoit encore l'an 1414. Il femblc 

qu'il étoit noble d'extraction. 
Jeanne de la Barre fa Mere. 

Raoul de la Barre, probablement fon Père, dont parle nôtre Obituaire. 
Jeanne de la Barre, veuve de Pierre de Vuarfis. 
Renauld Bredouille, & 

Pierre de Crecy Doyens , le premier decede l'an 1463. & l'autre le 17. Février 

1481. 

Guy ColTart Chanoine, encore vivant l'an '4^7' 
André Colïart Confciller Se Confclfeur du Roy Charles VIII. & d'Anne de 
Bretagnefa femme, reçu Chanoine de Gerberoy l'an 1403. decedé l'an il* 9» 
Michel Maflarjt Curé de S. Jean de Çerbcroy en l'an *405» 
Thiba uld le Batier l'ancien' Doyen. 

3 Ll 
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Ive AudrenCuréde Vrocourten 1500. & Jean François Cure de Vuambez, 
Guillaume Dcshays , grand Chapelain, more l'an 1500. Jean DuqucfnelEf- 
tuyer Seigneur de Bâaleu l'an . 15 il, 

Mathieu de la Fontaine, Se 

Adam de la Fontaine , cous deux Chanoines l'un decedé l'an 15 1 4. Se l'autre 
en 1518. 

Jean du Caurroy grand Chapelain mort l'an 1^11. 

•Hugues Alexandre l'aîné, fait Chanoine de Gerbcroy environ l'an 14-^0. 
decedé l'an 1 541. comme ilfc voitfur fa tombe qui eft dans l'Eglife S. Hildevert 
de Gournay à côté du Chœur vers la Sacriftie, qui après avoir été foixante ans 
Chanoine , donna un bien considérable à nôtre Eglife (cis a Molagnies. 

Hugues Alexandre le jeune Chanoine. 

Robert de la Saulx, Diacre del*Eglifede Gcr,beroy , mort l'an 1544»' 
Jean MaubcrtChanoine de Gerbcroy &Chantrc de l'EglifeCathcdralci^o. 

ican Maubcrtle jeune , Chanoine, 
lichel du Bus Curé de la Chapelle, l'an 1555. 
fobituaite dt Michel Chamderis Chanoine , l'an 1557. Il ctoit du Dioccfc de Tours , Onde 
l Eeiife Cithe- j c Guy Aubert Curé de Geiberoy. 

drôle de Beau- . T . J % _ .._ 
rais, prie d'un NlCOUS Boudin. 

Kai ciundeiii Henry Duhamel , & 

d« otendei Guillaume de Villers Chanoines. 

îoVft 1 " "r"" ^ n cc m ^ me tem P s l'Eelifc de Gerbcroy eut llionneûr d'avoir plufieurs pep- 
i«W de P S fonnes qualifiées & illuftres parmy fes Chanoines. Je ne repeteray pointée que 
e s uh. j' av j it j c Thibauld le Rallier l'aîné , Se Thibauld le Baftier le jeune 
Doyens, le premier grand Vicaire de M. Louysde Villers Evcque de Beauvais, 
Chanoine Se Chancelier de l'Eglife Cathédrale , Jacques Gognon auïïî Doyen 
de Gerberoy, &-puis de la même Cathédrale, Se Grand Vicaire du Seigneur 
Cardinal de Châtillon Evéque Se Comte de Beauvais; Jean Se Pierre de la Rue 
Doyens, & après Abbez de S.Jean l'Evangeliftc de Foucarmont dans le Comté 
d'Eu; Se Jacques de Thou, Chanoine, puis Threforicr Se Chanoine de l'E- 
glife de Beauvais. Ces perfonnes font, Anthoine Mengant , Doâeur en l'un Se 
fautre droit, Se Théologien, qui fut reçu Chanoine enl'an 151 7. A caufede 
fa rare feience , il fut prié , quoy que dernier Chanoine, par Thibauld le Biticr 
Doyen , Se le Chapitre de vouloir taire une exhortation dans le lieu Capitulai- 
re le lendemain de la fefte de S. Pierre , en prefence de l'AiTemblée des Chanoi- 
nes, Se des Chapelains Se autres habituez de l'Eglife, qui y furent mandez 
ce même jour Samedy 19. Juin 1510. Voicy ce qu'en dit le Rcgiftre Capicn- 
laire. Hue die comtcatu m Capttnlo Ficariis Af*gms,& Parvn,*caliu Habtmttts 
Bccltfte , f^tnerabdis & Scientifictu Fir M«g- jiutboums Mtngant Cimwcus, 
Htnvfïjue furis Dcttor , & Thtdogtu » *à infr*{cr'tpt* fer Capitultna rogttus & cm- 
mifluê , Exhortauonctn ih*rh*tts, puffimtu momtùnes pet modum colUuonis fncctnUt 
fectt , & luculenur cent» pr*f*tis Dcminu &f»bdi$ts Ecciefi* eos dulctter tr.dnct»do 
fempervivertintmere Domini» pic & cafte , ut de cet offîcw clencalt& ptrfcveraMtr 
vttta dcvntndo & extnpando * quo prtmta &ttrn* fsiiciter confeqm merthtttHHr- 

Jean le Roux Prcrre Docteur en Théologie, reçû Chanoinc k ^Juillet 1529* 
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Claude Ban , aufE Chanoine en la même année 1519. Onl'excufe du Cha- 
pitre gênerai 1532. commeétant demeurant dans Rome à la fuite du Révérend. 
Augultin Cardinal Diacre ( TwmIw ) & fon perpétuel commentai , veu les let- 
tres de recommandation de ce même Cardinal, adrelfées au Chapitre. 

Philippe Defportes du Dïocefe de Chartres , qualifié très fçavant, fut mis 
en pafleffion dîune Prébende de l'Eglife de Gerberoy , en. la perfonne de Ni- 
colas Frcmart fon Procureur, lejo. Décembre del'an 156S. laquelle avoit va- 
que par la mort de Raoul l'Allemant,& dont il avoit été pourvu de Charles IX. 
Roy de France. Quelque temps après il fut pourvu de l'Abbaye de Nôtre-Dame 
de Tyron proche Chartres. Il excella en l'art de la Pocfie Françoifc allant de 
pair avec Ronfard, qui vivoit en même temps. La verfion du Libci me Domine, 
qui fe voit en plufieurs heures , eft de fes ouvrages , il tourna a u fil des PCeaumes 
de David en nôtre langue. Il mourut l'an 1 60 $. dans l'Abbaye de Bon-port de c*llis ebri- 
l'Ordre de Ci fléaux dont il étoit encore Abbé , après s'être retiré de Paris i caufe P iaaM - 
delà Pefte. Ce qui n'empêcha pas que la mort ne le vint attaquée dans ce lieu motîroî™.** 
de refuge. 

Anthoine delaRuc, Abbé de Foucarmont, après Pierre de la Rue fon On- 
cle avoit été de même Chanoine de Gerberoy. 

M.Jean Digues Confeiller & Aumônier ordinaire du Roy Henry III. Ar- 
chidiacre de Rouen, étoit encore Chanoine denôtre Eglife en Tan 1578. 

Enfin je puis dire que Claude d'Ef pence l'un des plus célèbre* Docteurs dé la 
Faculté de Théologie, & des plus fçavans hommes de fon ficelé, qui fut reçû 
Chanoine de Gerberoy le dernier Juin 1535. à la place de Jean le Prêtre au , a 
^excellé par dellus tous ceux dont je viens de parler j en effet ce grand Homme r« t r t»u 
étant d'une naillance très noble, &apartcnant parfamere à Tilluflre Famille H 'fl é * rt »' 
des U.rfins, avoit ajouté une grande modération d'efprit à.uneconnoiuance tH '" 1 " 
univerfclle de toutes les bonnes chofes : . il avoit mérité d'êtreemployé par nos 
Princes dans les plus importantes occafions qui peuvent faire éclater les excel- 
lentes qualités d'un homme de lettres.Car il fut envoyé àMelun par François I. 
à Boulongne par Henry II. à Orléans par François II. & à Poiffypar Charles 
XI. où il eut beaucoup d'avantage fur Beze , & fur Pierre Martyr , quelque dé* 
guifementque l'opiniâtreté des hérétiques ait voulu'apporter depuis aureeic 
de cette célèbre Conférence. 

C'eftà jufte titre que ceux qui ont écrit de l'hifloire luy ont donné place en- 
tre les Hommes Illufrres de nôtre France.Scevole de Sainte Marthe aufli bien que 
Genebrarddansfa Chronologie n'oublient pas d'en parler comme d'un hom- 
me rare, tant par fa na illance que parfes vertus. H avoit affifté auÇoncilede 
Trente, où il avoit donné d'illudres marques de cette grande pieté &fufTifan- 
ce dont il étofc remply . Il remercie Dieu dans la Digreffion z. de fon Commen- 
taire for l'Epltre de S. Paul a Tito , de ce qu'il avoit ôté la penfée au Souverain 
Pontife Paul IV. de luy donner le Chapeau de Cardinal, de peur que cette 
eminente dignité neluy cûcdonné de l'orgueil. 

Il mourutle 5,Odobre 1571. âgé de 60. ans, & fut inhumé dans l'Eglife de 
S. Cofme à Paris proche la Chaire du Prédicateur , avec une ftatuë Se un Epita* 
phe & fa louange. Ainiî félon cette fupputation ilfalloit qu'il n'eût que az» 
ans, quand il prit poUeiCon de la Prébende de Gerberoy. 

Ll x 
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HISTOIRE DU CHATEAU 

ET DE LA VILLE DE GERBERO Y, 
DE SIECLE EN SIECLE. 
DIX-SEPTIE'ME SIECLE. 



LIVRE D I X I E'M E. 

CHAPITRE PREMIER. 

Les chofes remarquables arrivées durant le Pontificat 
de Me f ire RenéPçtier Evèque & Comte de Beau- 
vais Vidame deGerberoy 9 Pair de France. 

E Jubile, ou Indulgence étoit autrefois fi rare, que peu de per- 
fonnes y pou voient arriver deux fois en leur vie: Boni face VIII. 
ordonna le premier, qu'il Ce celebreroit de cent ans en cent ans: 
Clément VI. l'abrcga de moitié : Urbain VI. le mit de trente trois 
ans en trente trois ans,en mémoire des années que Nôtre Seigneur 
xi converfé parmy les hommes : Paul 1 1. divifa la centaine en quatre parties. 
Selon cette divifion Clément VIII. ouvrit le Jubilé dans Rome la veille de 
Noël 1599. pour l'an i'éoo. félon la coutume. 

En ce même temps M e François de Mailly., croit Chanoine de l'Eglife Je 
Gcrbcroy : il fut fait Abbé de Foucarmont vers l'an 1 603. Son frère M e Phi- 
lippes de Mailly Prêtre, eft mort Chanoine deGerberoy le 10 jour de May 
166+. ayant 1 ai fie à fes Confrères un rare exemple d'édification , tant pour fa 
pieté, famodeftie, que pour fon afliduité au fervice divin. Ilsétoient fils de 
Florimon de Mailly Efcuyer, Seigneur de Breoté 6c d'Aumatre, ( & luy de 
MeiTirc Philippe de Mailly Chevalier , Seigneur des mêmes Seigneuries , &c 
Lieutenant de Roy à Hcfdin , ) & de Damoifcllc Antoinette de la Rue , qui 
fut fille dcMcffirc François de la Rue Chevalier, Seigneur de Bernapré, 
aufll Lieutenant de Roy a Hcfdin, nerc d'Antoine de la Rue , Chanoine de 
Gerberoy* & puis Abbé de Foucarmont , ôc dcGaudcfroy de la Rue, Abbé 
de fiint Sauve. 

Environ l'an 1605. M. le Prince de Conty , avec fa fuite, compofee d'un 
grand nombre de perfonnes, vint à Gcrbcroy vcrslaFeûcdcl'Alfomption, 
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6c y fejounu jufques à la fin du mois de Septembre. Durant ce temps il 
afllftoïc cous les jours à la M elle , que difoic fon Aumônier; & puis il prenoic 
le divertilfcment de la C halle aux Cerfs 6c Sangliers dans les Bois voifins , 6c 
ceiuydu Parc proche de Beau vais, étant accompagne de la Noblclfc du Pats. 

L'an 1606. le vingt- cinquième jour de M .1rs , veille de Pafques , l'impe- 
tuofité des vents qui continua jufques au Lundy inclusivement fut fi grande 
qu'elle eau la de grandes ruines en plufieurs Eglifcs , particulièrement en 
celle des Jacobins de Beauvais ; aux Clochers de Vellennes , de S. Aubin en 
Bray , de S en entes , de S. Maur, deSarcus , de Fromerie , 6c deGerberoy. 

L'an 161 0. le Vendredy quatorzième jour de May arriva le Parricide com- 
mis en la perfonnedu premier Roy de la Chrétienté Henry le Grand , qui fut 
tué de deux coups de couteau dans Paris rue de la Fc t on n cric , par le facrile- 
^>ue 6c déteftable François Ravaillac natifd'Angoulefme. Son corps fut mis à 
S. Denys, 6c fon cœur fat envoyé aux Pères jefuites de la Flèche , qui It 
-placèrent dans l'Eglifede leur Collège. 

Le lendemain Samedy quinzième de May, le Roy Louys XIII. âgé de 
neuf ans s'étant rendu dans les Aueuftins , où toutes les Chambres du Par- 
lement étoient aflcmblées , il y reçut l'hommage & le ferment de fidélité de 
cette Cour, & l'Arrcft de Régence pour la Reine M ère Marie de Medicis , 
y fut confirmé. , 

Un an après, le Mercrcdy quatrième jour de May itfn. arriva un autre 
accident dans Gerberoy par le feu : qui s'étant pris inopinément à une petite 
'maifon fembloit d'abord être peu dechofe : ma: s la fuite fit bien voir que le 
•Ciel étoit irrité ; car ce feu s'embrafa tellement , à caufed'un grand nombre 
de fagots dont étoienc remplis quelques greniers, & du gros bois qui étoit 
dans des bàtiméns voifins qui prirent auffi feu , qu'il fallut en gemiflant , 6c 
tout à loifirvoir brûler jufques à dix-fept maifons dans une fi petite Ville, 
non pas tout à la fois , mais en deux divers jours , fçavoir encore le Samedy. 
Dans le premier furent réduits en cendre les bàtiméns qui étoient depuis 6C 
proche le Chœur de l'Eglifc Collégiale, jufques au Puits ; 6c le Samedy ceux 
de chaque côté depuis la Porte de S. Martin ou de Vuambé jufqu'i l'Hôtel- 
Dieu. Dans ce dernier accident, qui arriva par un tifon caché & mal éteint, 
6c enfuite d'un fécond embrafement arrivé à Vuambé le Jcudy ou Vendredy 
de la même femaine, l'épouvante 6c la cou ftem.it ion furent celles , que plu- 
sieurs penferent voir un commencement du Jugement final , 6c crurent que 
leur Villealloit être entièrement enfevelie dans les flammes. En effet.l'inccn- 
dic fut fi grand qu'on ne voyoit pas d*efperancc de le pouvoir arrêter , à caufe 
d'un vent impétueux qui fouffloit de tous cotez , joint à la fecherelfe de la 
faifon qui avoit tary l'eau; c'eft pourquoy il en fallut aller quérir jufques 1 
la Rivière, tandis que les flammes s'augmentoient ; d'autre côté la fumée 
bouchoit de telle forte l'entrée de la porte de la Ville, qu'il étoit impof- 
fible à ceux de dedans.de fortir pour fe fauver dans les champs, ny 1 cenz 
des Villages voifins d'entrer pour feconrir les affligez. Dont plufieurs le 
furent doublement , parce qu'ayant été brûlez le Mercredy , 6c s'étauc venu 
réfugier en ce quartier- là , y penfoient avoir fauvé quelques meubles ,qu ils 
virent enfin, avec douleur, réduits en cendre, fi bien qu'ils demeurèrent, 



2-jo H ivoire de Gerùeroy. 

comme plufieurs autres de leurs Concitoyens, dépouillez de maifons & de 
commoditez. Au milieu de cous ces deiaftres , le comble de l'Eglife de la 
Paroiile , que M. Amand du Caurroy avoit voué de donner dans lecemps des 
Guerres Civiles , étant prcfque cp état d'etre levé y fut brûle, comme nous 
avons déjà dit ailleurs : c'eît pourquoy cette Eglifc demeura imparfaite. 

Nous avons vù deux autres accidens de feu dans Gerberoy , le premier l'an 
j 654. un Samcdy après l'Octave du S. Sacrement treizième jour de Juin, (au- 
quel l'Eglife celebroit la Fcfte deS. Antoine dePadc ) qui brûla feulement 
quatre petites maifons , & quelques autres édifices dans la rue des Follcz du 
Château : ce qui pouvoir néanmoins caufer un plus grand defordre,* caufe des 
maifons voifines couvertes de chaume, Se de l'Eglife qui fut en péril d'être 
brûlée : mais Dieu par fa clémence exauça les prières de plufieurs , qui firent 
des vœux, les uns A la trcs-faintc Vierge Marie, Se d'autres à lainte Aga- 
dréme, Patronne de Beauvais. 

Dans le dernier accident qui arriva un peu après midy un Samedy veille de 
S. Denys huitième jour d'Octobre 1661. le feu prit avec telle activité à croîs 
maifons & autres bacimens , que l'on penfa voir toute la Ville en feu, parce 
qu'un venc allez grand porcoïc les flammes en un inftant d'un lieu à un autre, 
joint le peu d'aide qu'on eue au commencement , à caufe que ce même venc 
empefehoit que le (on de la Cloche ne fût entendu dans les Villages voifins, 
ce qui obi igead'y envoyer en diligence demander affiltance. Enfin un grand 
nombre de perfonnes étant accouru pour prêter leurs mains charitables , &c 
enfuice quelques-uns du Clergé ayanc excité le Peuple à demander à Dieu 
mifericorde , on vit auflî-toil: ce grand incendie qui commença à diminuée 
Plufieurs rirent des vœux , notamment d'aller à Nôtre- Dame de Ville en 
Bray, où ils furent le Lundy enfuivant rendregraces à Jesus-Chri st , Se 
remercier fa fainte Mcre de la protection toute viable reçue dans cette 
occafion. 

La même protection du Ciel , Se une femblable charité des Villages voifms 
nous a encore été fort vifible dans deux femblables incendies , qui nous font 
arrivez le cinquième Novembre 167}. Se quatrième Janvier 1 674. Car le feu 
s'étanr pris à un bûcher fur les onze heures & demie de nuit , avoit fait un ra- 
vage effroyable à des bitimens couverts de chaume avant qu'on fut en état 
d'y donner ordre : mais une partie du peuple ayant fait fes vœux au Ciel du- 
rantquc l'autre partie accompagnée du fecours du dehors travailloit àappaifer 
cet embrafement , on en eft venu heureufement à bout , fans y perdre aucunes 
maifons , quoy que le feu fut allumé en quatre endroits. 

Le fécond fut encore plûtoft arrêté, parce qu'ayant été apperçû peu après 
dix heures du foir dans une grange , on y donna remède en peu de temps 
par les mêmes fecours , je veux dire par les prières qu'on fit à Dieu , Se par la 
vigilance des Habitans, & par la charité de nos voifins , Dieu nous envoyant 
ces châtimens pour nous corriger plûtoft que pour nous perdre. 

Revenant à la fuite des années que je me fuis toujours propofe'e , Se donc 

J'eme voy infcnfiblcmnt écarté , je diray que je ne dois pas icy omettre à par- 
er deceluy qui a été reconnu, non feulement dans la France, l'Efpagne, Se 
l'Italie, mais même dans toute l'Europe pour le Prince des Profclîcurs de la 
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Mufique, je veux dire Iccrcs fçavanc en cet Art M e Euftachedu Caurroy, qui Lt .r tl Mtmk 
prie naillance dans Gerbcroy. Son Perc Claude du Caurroy Efcuycr, Prevoft i t B**»v*u & 
Châtelain & Juge Royal deMilly, & depuis Procureur du Roy en la Ville * 
ôc Election de Beauvais , ( qui écoic fils de Valencin du Caurroy , ficur de Ba- f ' 1 ' ' « 
fencourc, de Chaudry , Bollaz, Villccomcay , Courcelles, Rangcrc, le Plei- 
ns, Ôc Boulanci , célèbre Avocat en Ton temps en la Cour de Parlement, ) 
epoufa en premières nopees la fille de M. de Ville Procureur du Roy , Pre- 
voft de Milly , donc forcirent Guillaume & Eurtachc du Caurroy:& d'Adna- 
- ne Vie, il eue encore, M. Claude du Caurroy Médecin, François du Caurroy, 
Ecclefiaftiquc, & Robert du Caurroy. 

Guillaume du Caurroy Efcuycr, frère d'Euftache, fut Seigneur du fief de la 
Mocte, feicué à Haucourc , ôc Sccrctairede M. le Ducde Bourbon , & depuis 
Procureur Fifcal de Gerbcroy , duquel Ôc de Marguerice Clopin fa femme, 
descendirent François du Caurroy Chevalier de Malthe, ôc depuis Comman- 
deur, ôc Antoine du Caurroy Efcuyer , Lieutenant de l'Artillerie de Mont- 
ferrac , Commiilairc des Guerres , ôc Maréchal des Logis de la Reyne de 
France Anne d' Autriche. 

Quanc audit M c Euftachedu Caurroy , Sieur de S. Fremin, il fut Maître de 
JaMufiquedcla Chapelle des Roys Charles IX. Henry III. 6c Henry IV. 
Chanoine de la Saince Chapelle de Paris , Ôc de faince Croix d'Orléans , ôc 
encore Prieur de S. Aioul de Provins- Il deceda l'an 1610. Ôc fuc inhumé 
en l'Eglifc des Auguftins à Paris 9 où Ce voit fon Epitaphc, compofé par 
Monfeigneur le Cardinal du Perron , proche de la Chaire du Prédicateur, 
gravée enleccrcs d'or fur une pièce de Marbre, que Nicolas Forme fon fuc- 
celfeur en la charge de Maîcrede Mufique y fie meterc en ces cermes. 

Stifptcc viator, & finpefee *#tfqws u , fatebereme effart ver* , fi hoennum an lies • 
Fuftacbitts du Caurroy Bellovacns hic jitus jacet , fatis eft pro ntnlo , fans pro tumulo , 
faits fnperqite cinert pio , moieftoque- Qnem virum nec II tri* , nec G *lli* » neclt*li* 
modo , fedomnts Europ* Mnficomm Prmcipem invidta admirante confeffa efl : Quem 
Careltts nonus , Errict duo coltctre ; Regioqùt muftees facello prafecere , quem harmo- 
niam tpfam e calo devocaffe , & m templa divnm indnxijfe tejrantttr ingénu monu- 
ment*» Stupore & filent te negas ? tôt bon* brevis ttrn* non claudu bofpts , *tcmit*s btc 
Jibi vendiez Non morinntnr mor taies , immort aies fam* ormntnr m foies % &fi qttott- 
du occidam v*U , & bene comprecare- ftxit anms fcxagmta > dcvixn *nno falutts 
mtllef fexcentef decimo. 

Le livre intitulé Perrontana ,pag. 45. en parle ainfi. Du Caurroy à grand art. 
Il étoit grand perfonnage. C'cft le meilleur des François , qui ont écrie en 
Mufiquc. 

L'EglifedeGerberoy a été aufli honorée Je plufieurs perfonnes expérimen- 
tées dans la Mufique, ôc qui à caufe de la rareté de leurs voix ont été Chape- 
lains, ou Chantres en la Mufique du Roy fous ledit M e Euftaclje du Caurroy, 
comme Jean du Caurroy , & Eftienne Carmen , Prêtres , Chapelains du grand 
Autel de nôtre Eglife ,& depuis Chanoines, (le premier en l'an 1590.) 

Robert duCaurroy, Prêtre, Chapelain de l Eglife Cathédrale de Beauvais, 
ôc depuis pourvu de la Chapelle du grand Autel. 

Amandde Largiliere, aufli Prêtre, fortant de l'Eglifc de Gerberoy, futreçù 
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grand Vicaire dans celle de Beauvais. Il mourut de pcltel'an irfze, on l'année 
d'après. 

M- AnthoineTourville Prêtre , habitue en l'Eglife de Gerberoy , fut depuis 
petit Vicaire de l 'Eglife Cathédrale de Beauvais , où il a demeuré 55. ans, 8c elt 
mort l'an 1650. le 6. Avril âgé de 8$. ans. 

M. Philippe Tourville Prêtre, (on neveu, après avoir été cle\ é dansTEglife 
de Gerberoy , a été fait grand Vicaire dans la même Cathédrale , & Chantre de 
laMufiqueduRoy LonysXIV. a prefent régnant, en confiJerationr de fa belle 
voix , & de fes bonnes mœurs. 

J'apprens encore que les Meurs de Bricqucvi lie, de Largiliere & Soiiiîleau 
qui furent grands Vicaires de la même Cathédrale dans le Siècle dernier, étoient 
de nôtre ville de Gerberoy , 8c s'étoient inftruits au chant dans nôtre Eglife: 
laquelle fepeut vanter d'être des mieux defervie encre toutes celles du Diocefe, 
après la Cathédrale tant à caufeduchanc, que de lamodeftic 8c gravité avec 
laquelle on y fait le divin Service. 

En l'an 1616. Mefïire René Potier, ayant pris refolution de venir faire 
aâucllerefiJence en fon Evêché de Beauvais , fe mit en chemin -, mais comme 
il fut arrivé à Brcfles, la fièvre le prit, & l'agita tellement qu'il reconnut que 
fa fin étoit proche : c'eft pourquoy il voulut fe faire amener en la ville de 
Beauvais; où après avoir reçu tous les Sacremens, il rendit foname à Dieu 
le 4. jour d'O&obre. Son corps fut prefentédans fon Eglife avec les cérémo- 
nies accoutumées - y 8c de là tranfporté en celle des faims Innocens à Paris au Se? 
pulchre de fes percs. 



CHAPITRE II. 

De Mefîire Augujtin Potier Evèque & Comte de 
Beauvais 9 Vidame de Gerberoj 9 Pair de France. 

L'An 1^17. après le trépas de Meflîre René Potier , Meflire Auguft in Po- 
tier fon Frerc ayant obtenu l'Evêché de Beauvais, fit le voyage de Rome, 
où H fut facré Evéquc dans l'Eglife de S. Louys le Dimanclje 17. Sep- 
tembre. Cinq mois après en cette qualité il fit fon entrée dans Beauvais le Mardy 
xo. jour de Février, & la femaine fui vante il entra dans fa ville de Gerberoy le 
Mercredy des Cendres dernier de Février, mais fans aucunes cérémonies. 

Le Dimanche premier jour de Juillet de la même année il fit fa première vi- 
fite dans l'Eglife de Gerberoy & Sans Te Chapitre. 

L'an 1 d»z8. ce très zclfPrelat honora encore Gerberoy de fa prefence pendant 
-dix ou douze jours, au temps des feftes de la Pentecôte, y faifaot une Miflion 
pour le peuple , qu'il exhorta 8c fit exhorter à fe convertir véritablement à Dieu 
& à faire des Confeflions de toute leur vie, ayant amené avec luy des perfon- 
nes de doclrinc &de pieté pour travailler à un fi faint ouvrage. 

Durant ces feftes delà Pentecôte il donna le Sacrement de la Confirmation, 
non feulement aux perfonnes de la tfïlle 8c des Villages voifins , maïs même à 

ceux 
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ceux quivenoient Je Jeux à trois lieues-, donc le nombre fut fi granJ, que ne 
pouvaq; être contenu dansnô:re Eglife.on rue obligé Je faire mettre enorJrc 
les personnes dans la place du Château. Ce qui parut tout extraordinaire , car il 
étoit hors de mémoires d'hommes que jamais Evéque tût adminilhé ce Sacre- 
ment à tant Je peuples de la Campagne, comme rît alors ce digne Prélat. 

Depuis il fe donna la peine devenir plufieurs rois à Gerbcroy, quelquefois 
pour y donner désordres necelïaires ,,foit pour faire déloger des gens de guer- 
res, loitpour le bien de fa Ville: & deux fois pour animer par fa prefence les 
Ecoliers , que les Regens avoienc difpofea à reprefenter publiquement quelques 
Tragédies de leurs compofitions. 

Nous eûmes encore l'honneur de le potfeder depuis le Lundy 15. jour d'Avril 
7644. qu'il arriva à Gerberoy, 6c fit la vilke, jufqu'au Vcndtedy de devant la 
Pentecôte ij.May,c'eft à-dire pendant 19. jours. Il employa ce temps à faire 
la CalenJe dans l'Eglife de Gerberoy , où fe trouvèrent un nombre de Curez 
des Doyennexde Bcay ,&de Montagne; qu'il viûta en fuite les uns après les 
autres. Les loirs a fon^etour il faifoit faire le Catcchifme dans nôtre Hglife, où 
il aflïftoitarin de convier un chacun par fon exemple a s'y trouver. Son dernier 
voyage à Gerberoy fut en 1647. au mois de May, trois ans avant fa mort. 
Nous la rapporterons cy-aprés, mais voyons les chofes les plus remarquables 
arrivées durant fon Pontificat. 

L'an 1611. le 10. jour de Décembre , Jean Michel Religieux Profez du Con- 
sent des Frères Prêcheurs de la ville de Beauvais, Dodeur en Théologie de la 
Faculté de Paris, qui prêchoit a Gerberoy le temps des Advcns , y érigea la 
Gonfrairiedu Rofaire avec la permilTion & du confentement de Mclîire Augu- 
ftin Potier Evêque fur la Requeite des Doyen , Chanoines , Curé cVHabitans. 
Je voy par un mémoire que l'on avoit autrefois dévotion a Nôtre-Dame de Pi- 
tié dans nôtre Eglife , & que pl ufieurs fe faifoient enrooller dans fa Confrairie: 
ét qui peut-être anroit donné lieu d'en faire l'Image que nous voyons dans la 
Chapelle de S. Nicolas. 

Cette année 1611. eft remarquable par la mort bien-heureofe arrivée à faint 
François de Sales, Evéqne & Prince de Genève, mort à Lion le 18. de Décembre, 
jour cV fefte desfaims Innocens. Une perfonne affectionnée à fa mémoire à fon- 
dé une MclTe folemnelle dans nôtre Paroiftïale , qui fe dit tous les ans le z o. de 
Janvier jour de la fefte de ce faint Evcque. 

En l'an 1613. la ville de Beauvais commença d'être foupçonnée de Peftc, la- 
quelle s'augmenta de plosen plus ésannées 1615. & 1*526. durantlequel temps, 
plufu-urs fe retirèrent à Gerberoy , fans qu'il en arrivât aucun accident : Dieu par 
fa mifericorde ayant prefervé nôtre Ville de ce Fléau depuis 1597. à 
cette année 16 72. 

Meflîre Auguftin Potier Evêque, ayant reconnu le grand befoin de remplir \i 
place de M e Charles Heu Doyen dcGerberoy, qui à caufe de fon àge,avoit peine 
de s'aequiter du devoir de fa charge , en trouva enfin des moyens , & ce tut en 
luy fubftituant M» Nicolas Levefque ; qui, comme nous avons dit, prit poflef- 
fion le neuvième jour d'Aôuft \6x< ) . & commença dés lors à faire rorinoître 
avec quelle prudence il avoit ^té élevé à cette dignité: car fe fouvenant de ce que 
h Prophète demande dce-veritablcs Prêtres, il travailla à arracher les épines de* 
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vices , 8c à planter les femenr es des vertus , non feulement par fes Prédications, 
& Catechî'mes fréquents dansGerberoy: mais encore dans tons les lieux voifins 
de la Campagne. 

Environ l'an 1617. mourut le P.Charles le Roy Prêtre, autrefois Chanoine 
de PEçlife deGerberoy. Ce pieux perfonnage fortit d'une famille illuffre pac 
fa nobïefte & pour fes charges.Son frère qui écoit Lieutenant General d'Amiens, 
tue député aux Eftats de Blois , convoquez par Henry III. où fon zele le fie 
connoître. Il eut un autre frère nommé Jean , qui fut Chancelier de l'Eglifc Ca- 
thédrale d'Amiens , Orricial de Mcflîre ï'Evêque , & Prieur de S. Denys dans la 
même Ville , avec lequel il fut plus uni par le lien des vertus, que par le fang. 

Au commencement fa pieté luy fit embraller la Religion des Pères Capu- 
cins : mais fes forces corporelles ne luy ayant pas permis d'y demeurer, il en for- 
tit pour la gloire de PEglife de Nôtre-Dame d'Amiens , dont il fut fait Archi- 
diacre , ôc pour le bon-heur du Collège , dont il fut Principal , & qu'il donna 
depuis aux Pères Jefuites. Il mourut en odeur de fainteté , &fon image eft en 
l'Eglifc de S. Denys , dans un grand Tableau de J e s u s Crucifié avec celle de 
fon frère Chancelier, qui eft a la droite. Leur Epitaphe eft écrit au dellous en 
lettre d'or fur un marbre en ces termes. 

SnjJ'iC( lutor m Fratresduos foannim & Cnrclum le R»j h 'tc eon iun clos imagine, 
mi ohmumore- r arum h.tbucrc So&etatijS SZJ largirt omma t ni [ci, foi dirent , miter 
voluntate , atterre , acvefte. Tu ne mârtuos putes , qui ut mcatîomente , fie m alumnis 
hic vivant htminum ademptt confomo > non eorum memorta quos amarunt. lllts Lene 
frecare & vale. 

Le Dimanche dans l'Oétave du S. Sacrement 19 de May 16*33. mourut à Ger- 
beroy fur les neuf heures du matin Madame J udith Rouxel de Medavy , dite du 
Crocq, ancienne AbbefTe de Gomc-Fontaine, après avoir reçu les derniers Sa- 
cremens dans des fentimens d'une fingulierc dévotion. Le même jour fon corps 
ayant été revêtu des habits de fon Ordre , fut porté honorablement , Se prefenté 
dans nôtre Eglife Collégiale par tout le Corps du Chapitre , qui le conduifit en- 
faite Proccmonnellement loin de la Ville -, pois étant mis dans un Carolfe, fut 
raportéenfon Monafterc; où il eft inhumé à l'entrée de l'Eglifc proche le bé- 
nitier. Elles'étoit retirée de fon Abbaye, après s'en être demife en faveur de 
fa nièce vers l'an 161 7. & demeura', dix-fept ans, & plus, à Gerberoy , affinée 
de deux Religieufes, du confentcmentdeMefïïre Auguflin Potier, nôtre Evé- 
que Se Seigneur, qui luy donna la Maifon & l'adminiftration de l'Hôtel- Dieu, 
fur la permiflîon de M. l'Abbé de Cifteaux. Durant toutee temps, elle fut vifî- 
tée de plufieurs perfonnes illuftres de fes parens; entr'autres d'un Abbé, ou 
Evêque,du Chevalier de Medavy, du Comte de Grancey,& des Marquis d'Hoc- 
qu incourt & de Caftelnau. Son principal employ étoit d'enfeigner les petits 
Ênfans, aufquels elle infpiroic continuellement la pieté & la dévotion , dont 
elle étoit toute remplie - y de forte qu'à fa mort elle laifTa le deuil dans tous 
ceux, qui avoient été les témoins de fes vertus. 

Enl'an 1636. (que le commun nomme icy des Poîaques,) le Cardinal Infant 
ayant levé une armée de trente mille hommes , entra en France , & prit Roye, 
Corbie , le C&telet , & la Capelle : ce qui mit tellement l'épouvante dans le 
pays, que les Peuples prirent la fuite vers la Seine: Que lques-uns de nos ha- 
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bitans fe retircrcnc à Mante, Se autres lieux de feurecé ; tandis que ceux de 
Picardie venoient à la foule , Se endefordrea Bcauvais, Se à Gcrbcroy pour 
la trouver. 



CHAPITRE III. 

Comme le Roy pajfa proche deGerberoy , & comme il y 
pajfa une autrefois (S'y fit fon entrée. 

UN Lundy v6. jour d'Aouft 1658. les nouvelles étant venues à Gcr- 
bcroy que nôtre Monarque Louys XIII- qui venoit de reprendre 
Corbie fur les Efpagnols, avoit couché à Sarcus, Se qu'il palleroic 
Air les fept heures du matin proche de nos murailles» aufli-tort M. l'une 
Aubert Lieutenant General du Vidamé , affilié de Meilleurs de la JuAice Se 
des principaux Habitansfut l'attendre au village cela Chapelle fous Gerbe-* 
roy , où il eut l'honneur de luy faire la Harangue, & de luy prefenter les clefs 
de la Ville. Il fe donna même ia hardietTe de lefupplierau nom de toute la 
Communauté de vouloir honorer Gerberoy de fa prefenec, à l'exemple de 
plusieurs de fes predeceifeurs. A quoy fa Majefté répondit favorablement 
que dans une autre occafion elle fatisferoit aux defirsdes Habitans , qu'elle 
remercia , par une bonté particulière , de leurs affections. Delà elle lut dîner 
à Cuigy chez le fieurdeS. Simon, tandis que nos peuples étoient dans une 
joye extraordinaire d'avoir vû leur Souverain, Se d'en avoir eu une réponfc 
fi obligeante. 

Cette joye s'augmenta, quand on apprit que le Dimanche 5. jour de Sep- 
tembre ensuivant , la Rcync , qui étoit à S. Germain en Laye avoit mis au 
monde un Dauphin , qui règne aujourd'huy glorieufement fous le nom de 
Louys XIV. On n'oublia pas de faire à Gerberoy des feux, Se de chanter 
folemncllcment le Te Dent», fur le fujet d'une telle réjoui {Tan ce. 

L'année fuivante 1639. nôtre même Monarque, qui avoit pris refolutiou 
de fe trouver, fur les Frontières de Picardie, aHn de mettre le Siège devant 
Hédin, partit dans ce delfein de Saint Germain un Jeudy 16. jourde May , 
pour venir coucher à Rebais proche de Chaumont. Le lendemain continuant 
ion chemin , après avoir donné les ordres nccelfaires pour être reçu à Gerbe- 
roy , il s'y rendit fur les cinq a fix heures du foir. Nos habitans afliftez de pJu - 
ficurs braves du voifinage, furent en armes loin delà Ville pour recevoir fa 
Majefté. Au même temps ledit fieur Aubert avec le Corps de la Jufticefe 
trouva au delà de la porte de S. Martin , ou il luy fit , pour unefeconde fois, 
la Harangue avec un applaudi iferoent gênerai de tous ceux qui l'entendirent. 
Il lu y prcfentaauffi les Clefs dans un badin. Cependant le Corps du Chapi- 
tre qui étoit venu proceffionellemcnt à la porte pour recevoir le Roy, après 
-les Cérémonies , M e Nicolas Levcfquc Doyen, le harangua au nom de fa, 
Compagnie , laquelle conduifit au même ordre qu'elle étoit venue fon Prin- 
ce j niques dans Ion appartement dans la mai ion du fieur Briiïct, tandis que 
tout le monde etoit dans la joye, Se qu'on tâchoit de ja faire encore paroierc 
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par des acclamations de PiveleRoy&c le Carillon harmonieux de nos cloches. 

La Porte de la Ville , où fc fit cette entrée , comme celle du logis du Roy 
ctoicnt tapitiecs , 8c les armes de France au delîus. Les rues, conformément 
i la pauvreté du lieu , étoieut remplies de mays & de verdure. 

Auffi-toft que faMajcfté/ut décenduc de/on, Carcolfc, quelques Dames 
fe jetterenti l'es genoux, lu y demandant grâce pat la bouche du même Aubère 
Lieutenant , en faveur de fon entrée , pour cinq prifonmers Nobles, aceufez 
d'homicide, qui s'étoient mis volontairement dans les prifons. En ce moment 
le Roy fc refou venant de ce qu'on luy avoit perfuadé quelque temps aupara- 
vant , que Gerberoy n'étoit pas un lieu qui méritât le nom de Ville à caufe de 
& pctitcrie, ne voulut pas donner de rcfolution fur le champ , mais remit au 
lendemain, afin de s'informer de la venté. Le Samedy îS. après qu'on l'eût 
ail cure des privilèges qui a voient été donnez à Gerberoy comme Ville pur les 
prcdcceireurs,& qu'ils y avoient délivré des prifonmers ; apre s au (fi qu'on 1 uy 
eut reprefenté la lînguliere affection qu'avoit eu Henry le Grand fon P ère 
pour (a petite ville de Gerberoy , il accorda aufli-toft la grâce demandée, mais 
fpecialement en mémoire dudit Henry le Grand, 8c far fon exemple. 

Sadice Majefté s'c'tant difpofée pour venirà l'Eglifc Collégiale» leChapi- 
tre la fur quérir proccflîonellcment , & à l'entrée du grand portail la reçue 
en laroaniere accoutumée. Durant la M elle qui tut dite Lu lie par uu Aumô- 
nier , nos Chantres Furent obligez fuivant la volonté du Roy de chanter 
Y Exsudât > en taux bourdon le Roy chantant fa partie auec eux, quoy qu'il 
eue avec foy fa Mufique,& que Tes Chantres fu lient même logez dans la V il le* 

La Mclfc étant achevéeon le reconduifit encore proccflîonellcment jufqu'à' 
fa mai fon. 

Ayant déjeuné il partit & fut dîner à Sarcus ; d'où il put fon chemin vers 
les Pays-bas. 

Dans cette rencontre une bonne femme, nommée Mariette Delargilicre 
atieura avoir eu le bon-heur de voir dans Gerberoy trois Roy s, & queno- 
tte Louys ,qui enétoitparty , étoit le quatrième ; étant morte cinq ou ùx 
ans après fort âgée , elle avoit pris naiifencedu temps de Chartes iX. ainiî 
elle pouvoit l'avoir vu à Gerberoy, de même qu'Henry III. & Henry IV- 

L'an 164.1. Monfeigneur le Cardinal de Richelieu, quialloitfur les Fron- 
tières, palTa par Gerberoy un Lundy 17. jour de May, lendemain dclafainte 
Trinité 5c y coucha , au lieu du Roy , pour lequel les logis étoient marquez* 
A fon arrivée tout le Chapitre en Surplis fut luy faire la révérence dans fon 
logis; où M. Pierre A uxcoûteaux Chanoine, Docteur en Théologie luy fit 
la harangue pour Pablcncc du fieur Doyen. Le Mardyfon Emincnce vint en- 
tendre la MelTedans notre Eglife Collégiale» où elle fut reçue i laporteavec 
les ceremonres deties à fa Grandeur. On remarqua de ce Prélat qu'il fut fort 
penfif durant toute la Mcfic » Se on a crû depuis que c'étoit au lu jet de lare- 
folution qu'il avoit à prendre lur la bataille qui fe donna peu après parle Ma- 
réchal de Châtil Ion contre l'armée des Princes , en laquelle fut tué le Comte 
de Soi irons. 

En 164.5. le Roy tomba malade à Saint Germain d'une maladie qui fut Ci 
longue & fi dangereufe qu'elle le mit au tombeau. Cette mort qui fit pieu- 
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rcr tous les François arriva le 14. jour de May , feftede l'Afcenfion. Louys 
XIV. Ton fils aîné , qui luya fuccedé , n'avoïc alors que quatre ans, huit 
mois 6c neuf jours. 

Nous avons parlé de la vifice que fit à Gerberoy Mcffirc Auguftin Potier 
nôtre Prelac , 6c comme il arriva un Lundy 1%. jourd'Avril, fefte de S.Marc 
1644.. le Dimanche avant l'Afcenfion , 6c le Dimanche fuivant il ht prê- 
cher en fa preienec dans nôtre Eglife , M. Pierre Auxcoûtcaux Chanoine ; & 
le jour de l'Afcenfion, auquel il chanta la Meflc Pontificalement, M. Nico- 
las Florimon Doyen , fit la Prédication par fon ordre, après l'Evangile. 

L'année d'après 1645. leVendredy de l'Octave delà Pentecôte tous nos 
fiabitans furent faifis de frayeur, voyant que le Tonnerre fans faire beaucoup 
de bruit étoic tombé dans la prairie voifine, proche le grand Tahier , où il 
avoit tué fubitemeut une fille nommée Marie Heu, des premières de la Ville, 
âgée de feiec ans- Le Dimanche fuivant la crainte s'augmenta , quand 
après les Vefprcs, le Tonnerre recommença à faire un bruit épouvantable, 
aveedes éclairs continuels , de forte qu'on voyoic toutes les rues en feu , 6c 
même quelques maifons. Dieu néanmoins nous preferva du foudre , donc 
nous étions vifiblemcnt ménacez. 



CHAPITRE IV. 

De la Mort de Meftre Augufiin Potier Evèque & 
Comte de Beauvais % Vidame de Gerberoy , Pair 
de France ; & de fon Neveu Qf fuccejfeur Mon- 
feignenr Me f ire Nicolas Choart de Bu&enval. 

NOus attendons d'un fçavanc perfonnage une nouvelle Hiftoiredcla 
Ville & des Evéqucs de Beau vais, dans laquelle fans douce iin'oubiic- 
ra pas à parler des rares vertus de Me dire Auguftin Potier, nôtre il- 
1. ntre Prélat, & fur cou c du zcle ardenc qu'il eue duranc toute fa vie pour la 
maifonde Dieu , c'eft àdire, l'Eglife, Jediray doncicy feulement, qu'ayanc, 
reconnu que la retraite de quinze jours qu'il avoit établie devant chaque Or- 
dination , n'étoit pas fuffifante pour perfectionner -ceux qu'il deftinoïc à l'é- 
tat Ecclcfiaftique , il confomma'cc zcle par l'établi Acmenc du Séminaire qu'il 
avoic prémédité plu lieu r s années auparavant, mais ç'a été d'une manière fi gc- 
ncreufe,que duranc les trois années que l'on y demeure ordinairement , il 
n'a encore coûté jufqu'i prefenc quoy que ce fuit à perfonne , les Ecclefiafti- 
ques d'ailleurs y étant uiftruit* par des pcrfonncs d'une pieté & 4'unefufh- 
fance extraordinaire. 

Ce digne Prelac ne vécue pas long- temps après ccctc belle action j caretanc 
combé dans une langueur , elle luy o;a peu à peu les forces , & enfin la vie , le 
Dimanche 19. Juin t*>50.en la 3}. année de Ton Pontificac, étant alors en 
fon Château de Brcftcs , le jour & fefte des faints Gervais 6c Prothais Mar- 
tyrs, Patrons du même lieu. 
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Six jours après , fon corps ayant été apporté à 13 eau vais, y fut inhumé dam 
le Chœur de fa Cathédrale avec les cérémonies accoutumées, après les Vcf- 
près du jour delà NaifTancede S. Jean Baptifte. L'Auteur pour reconnoître 
en quelque façon les obligations qu'il avoit à ce cher défunt fe trouva avec 
le grand nombre deccux qui afltfterent à Ton enterrement afin de joindre Ces 
prières à celles de l'Eglife , pour demander le repos à fon Ame. 

Les vers qui ont été depuis gravez furfatombe, font déjaàdemy effacez. 
Les voicy en propres termes pour la curiofitc de ceux qui ont de la vcncrancn 
pour fa mémoire. 

Potern cineret Augufti PrafttlU urnam 
JVobile depofuum ttrrdt , fêtera pignora cœlo, 
Exuvuf plebt dut et s , lapu ifte recondu- 
it cirenm adfxftnnt vtrtu* ignara repnlfa , 
Largitnx ptetut , mojmmqne tenerrtma mater» 
Canafides> nivetu candor , melioribm annis 
Dignw* & expe liens Segnes vigilant ia femnes i 
Doéhinaatie hand parcm amor , mirare via ter 
jQaot vif / Comités , tottdem ornamenta Sepnlii> 
Vt qut eperefa manm fiertles convellere SpinM 
Septenis fondait laftrù divtna per arva , 
Angelicis metnendhm humeru dm» nuntu obiret, 
S se lachrimù tHmalum irrora , fie fiortbm ambh 
Sic prectbtu fnecendt pus , ml te meror ttltro 
Difce mon , totumjue anime fimttl exne mundam. 
Au commencement de Juillet de la même année les Doyen de Chanoines de 
Gerberoy firent un Service folemnel dans leur Eglife pour le falut de ce Pré- 
lat , leur très arTe&ionné Seigneur. 

Monfeigneur Meflîre Nicolas Choart de Buzenval digne SuccefTcur,d'un 
fi digne Oncle, fut facré Evcqueà Paris le 8. jour de Janvier l'an 1651. fefle 
de S- Lucien Martyr, premier Evcquedc Beau vais, en l'EglifcdeS. Magloire 
des Pères de l'Oratoire , au fauxbourg S. Jacques , par Meffire Lconor Dé- 
campes de Valancey , Archevêque & Duc de Reims, qui avoit pour aflîftans 
Meffire Simon le Gras Evêquede Soûlons, & Meffire Ferdinand de Neuf- 
ville Evcquedc S. Malo. Le 14. du mémemois, il prétalc Serment de fidé- 
lité entre les mains du Roy ; Se le Mcrcredy 15. jour de Février il fit fon en- 
tréedans Bcauvais avec toutes les cérémonies pratiquées envers Tes Predcccf- 
feurs. 

Le commencement de l'année 155$. fut confactédans Beauvais par l'ouver- 
ture du Bureau des Pauvres, c'étoit après avoir fait pluficurs projets d'un 
deffein fi important , qui jufques alors n'avoit point pu produire un fi grand 
ouvrage, mais Dieu qui fait toutes chofes avec poids 6c mefurc , les fait auffi 
dans les temps au'il a prevù ; 6c fouvent ce qui avoic paru impoflible, fe 
trouve exécuté fans peine. Maisiln'tft pas inutile dans cette Hiftoire , de 
remarquer que la Providence a voulu fe fervir pour travailler 6c reuflîr à céc 
établillcmcnt d'une perfonne originaire de Gerberoy, je veux dire Maître 
Euftachc Flouret Prêtre Chanoine de Bcauvais qui a été l'un des premiers 
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Adminiftratcurs de ce Bureau, & qui pour fon zelc extraordinaire pourroic 
être appelle le Percdes Pauvres : ainfi nôtre ville de Gcrbcroy ayant encore 
donné pour premier Directeur du Séminaire M e Nicolas Levcfque, autrefois 
Doyen de Gerbcroy , qui a été depuis Treforier de l'Eglife Cathédrale , peuc 
fc glorifier d'avoir fourny au Diocefe deBeauvais des perfonnes pour en fer- 
mer les Ecclefiaftiques , Se pour en foulager les pauvres. 

En l'an 1655. notre grand Prélat, qui avoit commencé la première vifuc 
gcncralcdc tout lcDiocefe, étantà Crcvecœur écrivit aux Doyen& Cha- 
noines de Gerberoy une lettre obligeante , dattéedu Samcdy 15. May, par 
laquelle il leur mandoit* Quêtant refolu d'aller le Mardy 18. May à Gerbc- 
roy pour y faire la vifue , il avoit crû les en devoir avertir , afin qu'ils s'y trou- 
vaient , cV donnaient ordre à tout ce qui feroit nccelfairc, foit pour la vifuc 
de leur Eglife , foit pourccllcdu Chapitre ; ajoutant que dans lcfejour qu'il 
feroit à Gcrbcroy pour vifiter les Paroillesdc la Campagne , il cfpcroit d'être 
aflîfté de leurs bons avis Se confeils, pour faire reiilïir lés déteins qu'il avoic 
de s'employer de tout fon pouvoir à procurer la gloire de Dieu &lefalutdes 
ames. Enfin il les aiïieuroit qu'il auroit beaucoup de joycs'il fcprcfentoit oc- 
cafion de leur témoigner par effet combien il avoit dellcin de leur rendre 
quelque fervicc. 

Cette lettre excita dans le coeurde tousceuxqui compofoienc le Chapitre 
desfentimens très particuliers de]oye& detcndrclfc; Se ce fut avec beaucoup 
d'impatience qu'on attendoit le jour deftiné à cette réception. 

Entre les cinq Se ûx heures du foir dudit jour,on commença cetee allcgrellc 
par le carillon des CIochc$,cnfuite le Clergé fut ProcciTîonnellcment en Cha- 
pes l'attendre à la porte de la Ville , fur laquelle Ces armes avoient été pofées 
avec cette devife , Gerhoredum Parm* i(ta tegit- Cependant une grande partie 
des Habitans en armes étoient allé au devant julques au premier Village 
voifm. Ledit Seigneur approchant de fa Ville , au milieu de la double Haye 
des Habitans fut harangué par M e Pierre Aubcrt Lieutenant General , affilie 
du Corps de la Jufticc. Entrant dans la porte M e Pierre Auxcoûteaux Cha- 
noinc.avec fon éloquence ordinaire luy fit entendre pour toute fa Compagnie, 
combien elle recevoit de joie de la protection d'un fi grand , & d'un fi digne 
Prélat. Les réponfes obligeantes de ce Seigneur auidùs lieurs Aubère Se 
Auxcoûteaux achevèrent de combler coûte la ville de ravalement. Il fut con- 
duit dans cet or. ire à l'Eglife fous un Dais en chantanc TeDtttm laudamus > 
ayant avccfoy M e Claude Triftan Archidiacre Se fon Grand Vicaire, Maître 
Godcfroy Hcrman , Se M e Euftachc Flouret Chanoines delà Cathédrale, Se 
M e Michel Henault auiïi Chanoine, fon Aumônier , revécus de Surpelis. 

A l'encrée de l'Eglife on le reçût avec les cérémonies accoûtumecs. Puis 
il fit fa Vifite dans le Chœur pour les Chanoines , Se dans la Nef celle de 
la Paroiife. Il logea dans fon Château. A l'entour de fes armes que l'on avoit 
miles fur la grande porte de la court , étoient ces paroles , 

Sic qttadram Patruus Mtejue Nepos- Et au bas. 

Qui fibi Gemtlem M*gni conjunxit AvuncU 
Fumant , V mutes junxerat tlle priut- 

Au tour de celles de Maître Auguft in Potier , qui étoient fui l'entrée érx 
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même Château on lifoit : H* ftélccre minus qnajjam domum 

Et au bas. ' 
.g, htfèrmiè \impidnm moles , & nu.iffa mmti- 

Arx vetHâ , hU mambns f»m modo fmlim domus. 

Plufieurs autres Poclîes turent faites à fa louange , que j'obmets pour ne 
pas ennuyer le Lecteur. 

Le lendemain fut employé à faire la Calende aux Curez des Doyennez de 
Bray & de Montagne, aufqucls cet illuftre Prélat fit un difeours fi rcmply 
de force & de zele, qu'ils reconnurent ai le ment qu'ils n'avoient rien perdu 
dans le decés de leur dernier Pafteur. Il en fit un fcmblablelequinziéme jour 
de Juin dans le Chapitre à tout le Clergé , pour l'enflammer à la pratique des 
vertus necelfaires aux Ecclefiaftiques. Les principaux Reglemens de cette 
Vifite, furent le rétabli fTement de la refidence des Chanoines, négligée depuis- 
plus de trois cens ans } ôc ecluy de la Meflc de Paroille haute, après celle du 
Chœur les Dimanches & Feftes folemnclles , afin que delà en avant le Peuple 
pût entendre intelligiblement le Prône, 6V les autres inftrucrions que le Curé 
elt obligé de luy donner fuivant les Ordonnances de la famte Eglife» 

Le jour de la Feftede Dieu 17 May , ce pieux Prélat porta le S. Sacrement 
dans nôtre Eglife à la Proccflîon ; & le Dimanche 1} Juin il y donna la 
Confirmation à un grand nombre de perfonnes , tant de la Campagne , que de 
Gerberoy : d'où il partie le Mercredy en fuivant feiziéroe Juin , qui croit le 
30 de fa Vifite. Son départ nous laifla prefoue dans le même defir de ce» 
Peuples del'Evangile, qui vouloient obliger Jésus Christ à ne les poinc 
quitter : mais il falloir qu'il allât procurer le Royaume de Dieu à d'autres , 
parce que fon Miniftere le rendoit redevable à tous. 

Ce defir ne fut pas néanmoins fruftré , car l'an 165$. ce grand Prélat revint 
à Gerberoy le Lundy 15 jour de Juillet pour y faire une féconde Vifite , qui 
durant vingt-fept jours , fie qu'il acheva avec le même zele que la première. 

Il en fit de même en l'année 166;. le Mardy cinquième jour de Juin , & 
quelques affaires importantes, que d'autres Hidoriens plus habiles que moy> 
ne cacheront pas à la pofterité , s'étant rencontrées avec l'occurence de U 
Fcfte de faint Pierre, Patron de nôtre Eglife, nous eûmes le bon-heur de 
le voir Officier Pontificalement i la Mellc : Le même jour , à une heure 
après midy , il donna une excellente Inftru&ion à fon Auditoire , qui étoic 
remplie extraordinairement , à caufe de cette nouveauté , en luy faifant con- 
noître par les marques de l'amour tendre , diferet , & fort , que S. Pierre a 

Forte à Jésus Christ, qu'il falloit que les Chrétiens imitaflent ce Chef de 
Eglife en aimant leur Sauveur au defTus de toutes les Créatures, fans 
écouter leurs follicitations j & en furmontant tous les obftacles qui s'élcve- 
roient pour les en détourner. 

Cette Prédication n'a pas été la feule qu'il ait donne à nôtre Peuple , il en 
fit encore une dans fa vifitcdel'an 1 66j. le jour dcTOdavc du S. Sacrement, 
dans laquelle il montra par les figures dclafainte Communion , tant de l'An- 
cien , que du Nouveau Teftamcnt, combien les Peuples doivent s'y préparer, 
pour ne pas manger leur propre condamnation. 

Mais il ne faut pas obmettre la principale preuve de fon amour envers le 

Peuple 
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Peuple Je Gerberoy , & même Je fondefinteretfement; c'eft en l'annexe qu'il 
a fait avec le confencemenc du Chapitre le vingt .feptiéme Octobre 1664. 
d'une Prcbendeà la Cure de ladite Ville de Gerberoy. Ce digne Evêqucayanc 
remarqué que lç revenu cnétoic fi modique, qu'il étoic moralement împof- 
fible de donner la fubfiitar.ee à un Curé , communiqua Ton delfein aux véné- 
rables Doyen, & Chanoines de Ton Eglife, qui fécondant -fon zelc, & fe 
voyant defehargez par ce moyen d'une penfîon congrue , qu'ils etoient obli- 
gez de fournir , ont confenti à ladite union & annexe , conformément aux 
Décrets 8c Rcglemens du faint Concile de Trente : de forte que de Patrons 
qu'ils étoient auparavant»d'une Cure tres-modique, ils le font devenus altcr- 
nativement,avcc ledit Seigneur £vcque,d'uneplus confiderablc par le moyeu 
de cette annexe» 



CHAPITRE V. 

LaTranflation des Reliques de S. Iulien , £5* de faint 
Bénigne faite à Gerberoy l'an 16 'ji. 

IL eft à craindre que l'on ne trouve trop ennuyeux le dénombrement que 
nous venons de faire des Vifitcs de Monfcigneur nôtre illuftre Evêquc : 
mais je prie ceux à qui cette penfée viendroit de faire reflexion, que je 
n'écris pas feulement cette Hiftoire pour la fatisfa&ion Se l'inftruction des 
perfonnes vivantes; car fi cela étoit , je conviens avec eux , qu'il auroit fallu 
fupprimertout ce que nous venons de dire,commc étant infiniment au délions 
des actions de ce grand Prélat; parce que n'étant pas de mon delfein, ny de ma 
fuffifance de faire fon éloge , ou de décrire fes travaux infatigables , je fuis 
obligé de taire que depuis qu'il s'eft chargé de la conduite de ce grand Dio- 
cefe, il n'a pas laiilé palfcr une feule année qu'il n'en ait vifité une grande par- 
tie , même fans être à charge à perfonne : Et que fi nous ne le faifons paroître 
dans cette Hiftoire, que fix ou fept fois à G erberoy , c'eft parce qu'il eft occu- 
pé dans d'autres lieux , où il ne fait pas moins, admirer fon zelc & fa charité 
pour le falut des Peuples. 

C'eft par cette raifon qu'il eft encore revenu une fois dans cette Ville 
l'an 1 671. leLundy premier jour de Juin. Il fut reçu par tout le Corps du 
Chapitre en Chapes , cV entra ainfTrevétu de fes habus Pontificaux dans l'E- 
glife pour la vifiter en la manière accoutumée ; mais ce qui a rendu encore 
cette Vifite confiderablc , a été que par une heureufe rencontre , un jeune 
homme du Païs , aflfe&ionné à la ParoiiTe de Gerberoy , ayant employé fon 
crédit auprès de Monlîcur Je Cardinal de Rets , dans fon dernier voyage de 
Rome, en avoit obtenu des Reliques confidcrables , des Corps des Saines 
Julien & Denigne Martyrs, dont mondit Seigneur nôtrcEvéque fit luy-tnême 
la cérémonie de la Tranflation ainfi que je vas dire. 

L'ouverture s'en fit le Jcudy 15 Juin après Y Angélus fur les quatre heure* 
du matin par un carillon des Cloches fort agréables , pour avertir le Peuple 

Nn 
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Se l'exciter A dévotion ; ce qui fuc réitère à huit heures. Et enfuite on en- 
tendit (onner toutes les cloches. Alors mondit Seigneur s'étant fait revêtir de 
Ton Etole, Chappe & Mitre , fortitde l'Eglife Collégiale affifté de M effleura 
les Ecclcfuftiques de fafuitc , de trois Diacres , autant de Soudiacres , Se au- 
tres Officians , de Monficur le Doyen, du Corps du Chapitre, cVdurefte 
du Cierge , tous revêtus de Chappes , & fuc proceffioncllcmcnc enrEglifc 
Paroiflialc de Saint Jean ou les faintes Reliques enfermées dans une ChalTe 
avoient été depofées la veille. Et après avoir fait lire le Procez vecbal de la 
vérification , qu'il en avoit fait dés le 7. d'Avril précèdent, ce digne Prelac 
fit chanter trois fois j Santhfttltane , & Bentgne , Orate pro nobis , par les En- 
fans , ce qui fut répété autant de fois par le Chœur. Et ayant entonné le Te 
Deum , qui fut continué par les Chantres , la Proccflion s'en revint au même 
ordre en l'Eglife Collégiale, chantant Laudate Domtniimde Coelis , la C halle 
étant portée par deux Diacres fur un épaulier entourée de flambeaux. En en- 
trant les Choriftes entonnèrent l'Antienne, /ftifum/Untfi, Se Monfcigneur 
dit le Verfct Se l'Oraifon. 

Tandis qu'il fc fit revêtir dans le Chœur pour dire la Me (Te Pontificale- 
ment , la Muftque compofée des plus belles voix delà Province chanta le 
Motet : O Confiant* Afartjmm % qui ravit agréablement toute l'AH'cmblée 
pat fa Symphonie admirable , à caufe du mélange des Clavecins , Tuorbc, 
Balles de Violes, 6c Violons, qui accompagnoient les voix. 

Monfcigneur célébra enfuite la MciPe dans la Ncta l'Autel de la Paroi fTe, 
paré à cet etfct extraordinairement,& la M ufique continua toujours de même, 
étant po fée fur un échafauxdans le Pulpitre. Après l'Evangile M r Hcrman 
Do&eur de Sorbone,& Chanoine de la Cathédrale prononça te Panégyrique 
des Saints avec fon éloquence, & fa vivacité d*efprit , qui luy eft ordinaire. 
Son Auditoire compofé de toutes fortes de perfonnes tant Ecclefiaftiques,que 
Séculières , que la nouvelle de cette Cérémonie avoit attirées reçût unefa- 
tisfa&ion entière de ce difcourségallemcnt fort Se édifiant * aufli ne vit-on ja- 
mais une plus grande modeftiedans une occafion femblable. A la fin de la 
M elle , après que mondit Seigneur eut accordé 40. jours d Indulgence , Se 
donné la bénédiction , lamufique chanta, un Domine falvunt fac Rtgem , qui. 
acheva de perfuadercous les A Amans qu'ils n'avoîent jamais entendu un Con- 
cert fi agréable Se fi devoc. On dit les Vcfprcs des Samtsl'aprés midy avec 
toute la folcmnicé pofifible. » 

Comme le Diocefe de Beauvais eft un des grands du Royaume , quelqu'ap- 
plication que l'on remarque dans ce digne Evêque pour vifiter incelfammcnt 
fes Oiiiilles dans les lieux de leur demeure, elles ne peuvent néanmoins avoir 
cette confolation que tous les 3. ou 4. ans; ainfi en l'année 1674. ' e peuple de 
Gerberoy eut encore ce bon-heur, auflî bien qu'en cette année 1678. Et com- 
me j'ay eu le bien d'afli fter à toutes ces vi fîtes, il me fcmble que j'ay remar- 
qué dans cette dernière une tendrefle extraordinaire de ce grand Prélat tanc 
envers fon Clergé qu'à l'égard du peuple de fa ville de Gerberoy : mais je puis 
dire que rien n'a manqué du côté de ceux-cy pour y corefpondre ; car il fut re- 
çu en Chappes par tout le Clergé le Mercrcdy 1. jour de Juin , dans l'Octa- 
ve de la Pentecôte & conduit de fa nui l'on de G erberoy en cérémonies à l E- 
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glife, où il 6c fa vilicc revécu de fes ornemens Pontificaux : Se durant un 
mois qu'il a rclîdé i Gerberoy il n acclfc cane parfes exemples qie par fes 
rrequens encreciens il 'animer coux ce peuple a la pièce envers Dieu, & à l'a- 
mour pour Ton prochain. 

Il fit une harangue excellence dans le Chapitre le Mardjr 14.. jour de Juin; 
où prenant occafion de la fefte du S. Sacrement (dans laquelle il avou porté 
en Procclfion le Corps adorable de Jésus Christ ) il montra que comme le 
Fils de Dieu avoit exhorté tous fes Difciples à être unis avec fon Pcrc Eter- 
nel, Se avecluy même , il leur en avou aufli donné lemoyen par la Commu- 
nion de Ton Corps, Se l'exemple par la matière de ce Sacremcncj laquelle 
écanc faite de pluficurs grains , fe rcdiuc néanmoins à l'unité d'un pain , Se 
d'un vin, félon la remarque de S. Auguftin. Que fi cela fedifoit en gencral 'à S. A*g_tr*a* 
l'égard de tous les Chrétiens , cela touchoit bien plus les Ecclciiaftiques, 1< «»"/ M * 
qui participoient fi fouventà ce divin Sacrifice; Q25 cela les engageoit à 
être mus entr'eux, non feulement à l'extérieur par l'aflïuancc a un même 
Ofliccj mais encore intérieurement par lcdeûr defefauver, cV défaire triom- 
pher JbsusChkist par leurs bon exemple. Ex s étant confolé du bon 
état dans lequel il trouvoit fon Clergé , il les alla tous vifiter chez eux pour 
leur en témoigner davantage fa joyc. 

Il ne le contenta pas de tous ces foins il voulut le Dimanche z6. jour de 
Jun, après avoir donnéla Confirmation à plus de5oo. perfonnes , termi- 
ner fes fatigues par une Prédication qu'il fit tant au peuple de fa Ville que des 
Villages circonvoilîns, qui y étoient accourus. Il fe feevic de l'Evangile du 
jour, qui reprefente S. Pierre tout confus de n'avoir rien pris i fa pefche,t 
après néanmoins avoir travaillé toute la nuit. Il dit qu'il craignoit fort d'ê- 
tre le compagnon de ce grand Apôtre , dans le foin qu'il prenoit de fon Dio- 
cefe; Se Jefcendanc en particulier envers le peuple, il leur fit voir avec une 
force égale à fon zele,quetouc lecravail des Chreciens, qui n'avoit pas le Ciel 
pour fa fin , écoit un travail inucil j Qu'ainfi il falloir commencer Se finir fe* 
emplois pour le falutdefon ame. Et enfin après avoir donné fa bénédiction 
a touc ce peuple , il le quicta le lendemain pour fe rendre à fa Cathédrale 
à la folemnité de fon Patron S. Pierre. 

Je ne pouvois mieux achever ccccc pecice Hiftoire que j'ay dédiée a Mon- 
feigneur nôcrc Illuftre Prelac que par cccce dernière action. Il eft vray que 
s'il ne cherchoit que la gloire des hommes , il en auroit déjà reçû quelque re- 
compenfe par les témoignages d'obligations & de remercimens queluy en a 
rendu tout le Clergé Se le Peuple , mais ne travaillant que pour I éternité , il 
fait allez voir par cous fes travaux qu'il ne veut pas d'autre rccompcnfc que 
Dieu même. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De plujieurs Vidâmes de France , & premièrement 

des Vidâmes de Reims. 

ES Vidâmes dans leur origine étant , comme nous l'avons montre 
dans le troifiéme Livre de nôtre Hiltoire des Vidâmes de Gerberoy , 
des Vice-Seigneurs, «>n Lieutenansdes Evéques,>pour parler de ceux 
de Reims, d'autant >plu« relever fur les autres de la Province, que 
l'Eglife Métropolitaine cft au dellus des autres Eglifcs, il mefemblc 
à propos de raporter la fuite des Archevêques , qui ont gouverné l'Eglife de 
Reims pendant le neuvième &c dixième Siècle. 

SECTION L 

Chronologie des Archevêques de Reims depuis 2ij. 
jufques à ïan pp2. f$ des anciens Vidâmes de 
l'Eglife de Reims qui ont vécu en même temps-, 

VUlfairc fuccefîcur de Tilpin ou Turpin Religieux de S. Denis , duquel j'ay 
parlé cy-devant, étoit Archevêque du temps de Chaflemagne, & de Louys 
le Débonnaire fon fils , dont il fut Chancelier. 

Ebbo luy fucceda Tan 8n. & ayant été dépofé en 641. dans un Synode 
alîemblé àThionvillc. 

Hincmar, Moine de S. Denis, fut élû en fa place au Concile tenu àBeauvais 
l'an 845. Il couronna Charles le Chauve , & mourut en 88i. 

Foulques fon fuccelTcur, Chancelier de Charles le Simple , lequel il avoit 
couronné , ayant été tué l'an 900. par la trahifon de Baudouin Comte de 
Vermandois. 

Herivée remplit fa,place , & fut Chancelier du même Charles le Simple. 
Seulfe qui luy avoit fuccedé en or*. étant mort de poifon l'an 925. par la 
malice d'Hcbcrt Comte de Vermandois. 
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I Iugncs fils de ce même Comte igé de cinq ans fut reçu pour tenir l'Archevê- 
ché de Reims. 

Artold , Religieux de S. Remy , élu l'an 931. couronna Louys , dit d'Outre- 
mer , lequel luy donna le droit de monnoie & le Comté de Rheims. OJalric fon 
fuccelTcur fut ordonné Archevêque l'an 962. aufquels fuccederent, Adalbero 
en 971. Arnould, qui fut dépofé par Hugues Capet , & Gerbert : lequel d'Ar- 
chevêque de Reims fut fait Archevêque de Ravcnne, & par la faveur d'Othon 
,fut enfin créé Pape l'an 999. & nommé Sylveftre , le II. du nom. 

Après la remarque de cette Chronologie, je dis que le plus ancien Vidamc 
de Reims dont l'on ait connoiffanceeft un nommé Radulphe, qui vivoit dans 
le temps du Pontificat de Vulfairc. C'eft ce que nous apprenons de Flodoard, fi e ie Mr ^ at m, 
quand il ditcnçr'autrcschofesde ce Prélat : Qujil fît tant par Ton crédit que par 
celuy de Radulphe ( ou Raoul ) que certains Fermiers, ou Vatfaux de fon Egli- 
fe , qui s'étoiem malicieufement louftraits de la Jurifdidion Ecclefiaftique, fu- 
ient contraints de fe fothnettre à leur propre Juge 8c naturel ( le Vidame ) no- 
nobftant la prote&ion & l'alTirtance qu'ils avoient trouvée auprès des Juges 
Séculiers, . 

L'Hiftoire de Reims nouvellement imprimée, pracc après ce Radulphe, Ge- MttnpKr 
rold Se Pardulus Vidâmes , le dernier en l'an 840. du temps d'Ebbon Arche- 
veque* 

Le même Flodoard parle d'un autre Vidame de Reims, c'eft peut-êcte Vulfa- fiéé'/éî.'?' 
dus qui vivoit en 848. k qui Hincmar commanda de faire réparer la prifon , & ,0 » 
s'il le jugeoit necellaire, d'y mettre même des Gardes. C'cft dans la lettre que 
céu Archevêque récrit à Sigloard fon Grand Vicaire, après s'être plaint de luy, 
de ce que fçachant qu'un Prêcre avoit dérobé la lampe de l'Eglife de S.Julien 
il fe taifoit ,& ne l'avoir pas fait mettre dans les prifems. Ce Vulfadus fut fait 
Archevêque de Bourges, l'an 8<c»o. Framericus Vidamc du temps de Foulques 
Archevêque , ou fur la lin du neuvième Siècle. 

André du Chefne qui a fak l'hiftoirede la Maifon de Châtillon fur Marne, 
(car il y a plus de vingt Maifons en ce Royaume qui ont porté ce* nom ) par- * cutiik» fut 
iant de fon origine, 8c par confequent de celle des premiers Seigneurs hereditai- pi*» c©i- 
res du Vidamé de l'Eglife de Reims, qui font fortis de cette famille, avoue qu'en gyAgg fot 
voulant en étendre la recherche au delà du Roy Henry I. & en conduire les de- semé en l'Eve. 
.fjez en remontant jufqu'à Eudes , frère d'Herivée Archevêque de Reims, Ha eM*eu«tw 
été arrêté par une infinité d'oblfacles & de difrïcultez , car outre l'injure ( dit- ^ii'.'îfl^ 
il ) Se la barbarie du temps qui a fupprimé la plupart des meilleures hifloires , il 
n'y avoit point encore alors de furnoms alTeurez entre les Seigneurs - t mais le* 
uns prenoient fimplement la qualité de Chevaliers avec leurs noms , & les au- 
tres fe furnommoient tantoft d'une de leurs Seigneuries, tan toit d'une autre. 
Ce qui a rendu les anciennes Chartres fî obfcures que l'on n'en peut pas tirer 
beaucoup de lumière, même pour les plus grandes & illuflres familles. Il ajoute 
toutefois qu'environ l'an 880. Hincmarc étant encore Archevêque, fleuriffoit 
Urfus ou Urfion Comte de Champagne, 6V Chevalier de l'Eglife de Reims, Sei- 
gneur de fi grand crédit, qu'il époufala fœurdu Comte Hucbaud , beau-frere 
de Berenger le vieil Roy d'Italie, 8c gendre de Gifele petite Fille de l'Empereur 
Charlemagne , 8c quede leur mariage forment Eudes Chevalier, brave 8c puif- ( fc«/îî!* 
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fane, qui tint toujours le parti de Charles le Simple , Se Herivée qui fut Arche- 
vêque de Reims , Légat du Siège Apoftolique en France Se Chmcelierdj mê- 
me Roy Charles le Simple j lequel fe trouvant empêché concre les Normands 
inféoda à fon frère puifné plusieurs terres de fon Eglifc, nommément celles de 
Chàtillon fur Marne , de Bafoches Se autres , lçs mettant en fa garde & en fa pro- 
tection, comme il fe peut aucunement apprendre de Flodoard , qui nomme 
Seulfe Archevêque, fucceiTeurd'Hcrivée , Seigneur de ce Chevalier. 
l^nicin- ^ 0 ^ 0AT ^ rcm *rque encore qu Eudes fit bâ:ir une Forterelfe à Chi; illon , où 
wl£ il fe mit à courir les Villages voifins dépenJansde l'Archevêque.dequoy Louis 
DuCh,fn,i.i. d'O-ure-mer ayant tu avis alla mettre le Siège devant la place. 11 mourut l'an 

t'£*7' 047. 

Herivécfon fils, duquel font fort» tous ceux qui ont porté depuis le fameux 
nom de cette *v.igneuric de Châiillon , eut pour Parrcin Herivée Archevêque de 

Reims fon Oncle. 

Lhiftoire de Reims dîja citée met après Eudes, Raincrus Vidame en 991. 5c 
Jofcelin l an 1016. fous Ebaud Archevêque. 

De quelques-uns des fcnfans d'Herivce vint un Chevalier dont le nom eft 
enfe^ely dan k les tenebrestle l'Hiltoire, qui fut Pcre deGcrvais, Miles, Se Guy 
de Chàtillon dont nous allons parler. 

* SECTION II. 

De Gervais de Chat/ lion & de fes fuccejfeurs Vidame r 
de Reims jufcjit'a Simon qui vivoit en 136 6. 

DAns une Charte de l Abbaye de S. Thierry , Gervais de Chàtillon y eft 
ummé Vidame de la Cité de Reims ; ainfice Chevalier eft le plus ancien 
V j Jame de Reims héréditaire, que nous puifiîons montrer par les Chartes avoir 
prisce litre. Ses frères furent Miles de Châ:illon,& Guy : l'un eft qualifié Sci-i 
gneurde Châ.illoncV de Bafoches, Se l'autre fut élu Archevêque de Reims l'an 
ic ;i. fon furnom fut de Chàtillon Se non Barbet, comme quelques-unt ont 
écrit. 

Lesenfans de Miles: Guy I. du nom Seigneur de Chàtillon: Le fécond, Ma- 
naffés de Chàtillon , Seigneur en partie de Bafoches , duquel ne fortit aucune li- 
gnée. Le troiueme Miles de Chàtillon , ou Gervais, Seigneur de Bafoches, qui 
donna le nom Se l'origine à la branche des Seigneurs de Bafoches,d où font fortis 
depuis celle des Seigneurs de Villefçavoir , Se des Vidâmes deChàlons, comme 
la fuite le fera voir. Le quatrième Eudes de Chàtillon, lequel fut premièrement 
Chapelain de ThibauldEvêqne de SoilTonsôc Chanoine de l'Eglife de Reims; 
puis fe rendit Religieux à Clugny Se gouverna le Prieuré de S. Pierre de Baifom 
Ayant été fait grand Prieur de Clugny , Grégoire VII s le créa Cardinal Evéquc 
d'Oftie ( duquel la prérogative eft de confacrer les Papes ) Se enfin il fut élevé 
au Souverain Pontificat l'an 1088. après la mort de Viâorlll. ôc prit le nom 
d'Urbain II. du nom. L'an 1095. il vint en France, où il lailTa plufieurs mar- 
ques de la pieté , car il dédia folemnellement les Eglifes de S. Pierre de Clugny, 
de S. Martin de Marmoùtier , de S. Nicolas d'Angers Se autres •> célébra deux 
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Conciles, l'unàClermonten Auvergne, où il exhorta les Princes Chrétiens à 
entreprendre le Voyage d'Outre-mer pour délivrer la Terre Sainte de la fervi- 
tude des Infidèles , y fit recevoir l'ufage de dire le petit Office de N. Dame , qui 
avoit été inftitué par le B. Pierre Damien; l'autre à Tours Tan 1096. pour l'ex- 
pédition de ce même voyage de Jerufalem. Il confirma aufli les Privilèges d'un 
grand nombre de Monafteres. Quelques Auteurs difenc qu'il mourut l'an 1009. 
éc que Ta mort fut accompagnée de miracles. 

Manalles de Châtillon furnommé le Chauve , fuccedaàfon Perc Gervais 8c 
fut Vidamede Reims, 1060. 

Erlaudtils de Manafles, Vidame l'an 1100. 

Cirinus, Ciriacus,ou Ciricus Vidame 11 12. 

Frideric , eft nomme dans le Cartulairc de l'Eglife de Reims entre les digni- 
tez Ecclefiaftiqucsfous l'an 1 121. On doute s'il fut Vidame. 
Thomas. 1129. Pierre, Vidame l'an 1 153. 
Pierre, le dernier Vidame Laïque l'an 1 164. 

Hilduin fouferit comme Vidame , dignité Eçclcfiaftique , dans le Cartulairc 
de S. Nicaife de Reims en 1176% 

Melior homme fçavant , étoit Vidame l'an 1182. comme l'on voit dans des 
lettres de Compromis fait entre le Chapitre de l'Eglife de Laon & l'Abbé de S. 
Vincent hors la même Ville , fur le différend du Cimetière de S. Vincent. Pour 
lequel termineras parties prirent pour Juges Guillaume Archevêciue de Reims 
Cardinal du titre de fainteSabine & Légat du S.Siege,Simon Abbe de S.Remy, 
& M.-lior Vidame de Reims. 

Philippe Vidame. 1192. 
Boniface. 1**8- 
Gervais, nommé dans l'Obituaire de S. Denys aux Ides de Novembre. S.„ 
Vidame. i*54« 
Guermond. 1280. 
- Thomas de Beaumont. I280. 
Gérard fouferivit en qualité de Vidame àlavifite des Reliques de S. Nicaife 
en l'an 15 1 7. fous Robert de Courtenay Abbé de S. Nicaife. 

Gnars de Plaifance , Vidame , & Chapelain du Pape i?i6\, 
Guillaume de Courtenay. tjii.& 135^. 

Simon, dit Pied de Loup , dont eft parlé dans l'Obituaire de S.Timothée au 
17. des Calendes d'Avril. 1366, 
J'interromps icy à ddîein la fuite des Vidâmes potrr faire remarquer plus 
particulièrement le temps . auquel le Vidame de Reims cefla d'être dans la 
maifon des Seigneurs de Châtillon après Erlaud fils de Manaffes de Châtillon, 
& paffa en la main des Ecclefiaftiqucsen la perfonne de Hilduin Vidame & 
Chanoine de l'Eglife de Nôtre-Dame de Reims. 

Avant donc de parler des autres Vidâmes, je dirayparoccafionque les an- 
ciens Seigneurs Je Châtillon avoient-établi des Chanoines dans leur Château 
de Châtillon , mais à caufe de- leur mauvaife vie , l'Eglife fut donnée à Eudes 
Abbé deMarmonftîer q»ii Vmit-des Religieux environ l'an u:o.A prefent il y 
a Jans ce Château une Chapelle fondée qui peut valoir huit cens livres, la- 
quelle eft pofledée par le fils de Monticur Batillon. 
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Le Château de Châtillon étoic bâti fur une eminence proche la rivière Je 
Marne, & étoic très fort, maintenant iLeft en ruine. Il y a un Bourg au bas fer- 
mé de murailles d'environ trois cens maifons. 

Les Seigneurs de Châtillon ont polîedéla Châtellenic de Châtillon , d*ofc 
relevencprés dehuiccens Fiefs , jufqu'à Gaucher de Châtillon Conneftable de 
France : ecttui-cy la tranfporta au Roy Philippe le Bel en échange dela-Comtc 
de Porcean, ferefervant feulement le Château, qui fuc porté depuis par mariage 
en la maifon deRoncherolles. 

Philippe le Bel y établie une Prévôté Royalle en faveur de Jeanne Comtelte 
de Champagne & de Brie fon époufe. Et depuis les Succelleurs le donnèrent à 
divers Princes -, comme Charles VI. le donna à Louys de France Duc d'Orléans 
fon frère. Louys XI. à Antoine Bâtard de Bourgogne , & Charles IX. à Fran- 
çois D.ic d'Alençon qui en joiïjft avec Château-Thierry & Epernay fous le ti- 
tre de Duché. 

Les armes de Châtillon étoient de gueules à trois pals de vair au chef d'or. 

SECTION LIL 
Du Vidamé > dignité dans ÏEglife de Reims 9 t2> le. 
Catalogue de ceux qui l'ont pofjedé depuis 1394.* 

jufques à prejent. 

ON ne peut rien dire davantage, ce me femble, des anciens Vidâmes de 
Aeims, àcaufede l'incendie arrivée à la Ville & à Ï Eglife de Reims en 
l'an un. le 6. jour de May, durant le Pontificat de Balderic Archevêque -, le- 
quel un an après & le même jour ujciéme May pofa la première pierre des fon- 
demens de cette belle Eglife que l'on voie aujourd'huy. Ce feu brûla encr'au- 
tres chofes tous les titres , Chartres , cartulaire j & les papiers de l'Eglifa Métro- 
politaine. Depuis lequel temps le Vidamé a toujours été l'une des huitdigni- 
tcz de cette Eglife ; il le peut refigner de même qu'un Canonicat. Cette digni- 
té cft la plus libre Je l'Eglife , n'ayant autre fonction en toute l'année (mon de 
chanter l'Antienne O, le jour de Saint Thomas. Quand elle vient à vaquer par 
mort ou autrement c'eft Monfeigneur l'Archevêque qui y pourvoit ; & fi le Vi- 
damé pourv&n'cfl pas Chanoine iL cil obligé d'obtenir à Rome un Canonicat, 
ad effet fur». 

Le Vidame a feance tant au Chœur qu'au Chapitre du coté droit , après le 
Grand Achidiacre , le Prevoft & le Chantre. De l'autre côté font le Doyen, 
l'Archidiacre de Champagne, le Treforicr ,& l'Ecolaftre. 

A prés qu'il aété reçu , & inftalé par le Chapitre il cft obligé d'aller faire les 
foy & hommage au Seigneur Archevêque, enluy prefentanc les Ouvriers des 
fepe métiers qui font fous fa Jurifdiction dans la ville de Reims, fçavoir les 
Peintres, Vitriers, Brodeurs, Sculpteurs, Chaudronniers , Selliers , & Bour- 
liers: &lefdits Ouvriers font tenus de donner en même temps au Seigneur Ar- 
chevêque une Selle , où il y ait de l'ouvrage de cesfcpt Métiers. 

LeBailly du Vidame exerce la Judice dans la ville de Reims furies hommes 
de ces Métiers comme étant les Xujets du Vidame. 

Le 
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Le jour que le Seigneur Archevêque fait fon entrée dans la ville de Reims 
après avoir pris pollcffion fur le grand Autel , il vient au Chapitre , où étant 
aflis dans un fauteuil toutes les Dignitcz & Chanoines s'approchent de luy l'un 
après l'autre , & luy font une profonde révérence, & luy il les embrafle s le Cha- 
noine dit, Paxubi Pater» & l'Archevêque répond &uhFrater. Celafait les 
Dignitcz qui tiennent quelque chofe de luy en fief, comme le Vidame, s'apro- 
chent encore l'un après l'autre , Se faifant une profonde inclination, luy difent 
Monfeigntur je tiens en fief N- défendant de nut dignité : je vont en rendt U fcj & 
hommage- 

Les revenus Temporels du Vidamé , outre les diftribucions , & autres profits , 
quand il eft Chanoine , font de cinq muids de froment à prendre par chacun 
an fur la Vicomte de Reims, qui valent à peu prés cinq cens livres. Surquoy fe 
prend , quand le Vidame ne refide point, foixame & quinze livres pour le pot de 
vin qu'il doit à chacun des Chanoines le jour de S. Thomas auquel il doit chan- 
ter l'O à Vefprcs : de même que les autres Dignitez , qui doivent pareils droits 
m les payent en nature le jour auquel ils font obligez de chanter l'O , félon leur 
»ang. 

Le plus ancien Livre de l'Eglife de Reims eft celuy où eft écrit le ferment 
des Dignitez & Chanoines:Duquel ont été extraits les noms des Vidâmes depuis 
l'an 1394. jufqu'à prefent , félon l'ordre qui fuie: 

Simon de Bourich fut reçû Vidame l'an 1494. 

Pierre Cauchon luy fucceda. Il fut depuis Evêquc de Bcauvais : il eft appelle 
le compatriote de Jean Gcrfon Chancelier de Paris. 
Robert de Saulx 1420.1e neuvième Décembre. 
Jean Bienné le feptiéme Juillet 1434. 

foamut Btdnis. Jacobut Btnevent. Ces deux Vidâmes font pris de l'Hiftoirc de 
Reims. 

J.icques Bouron 1440. le trentième May. 
Euttachejuvenal 1468. le onzième Novembre. 
Louysju vénal 1485. le premier Décembre. 
Jean le Roy Treforier & Vidame, félon l'Hiftoire de Reims. 
Savaricus de Monteberonis Prêtre 1487. le huitième Aouft. 
Gobert Scot Preftre 1487. le vingt-quatrième Décembre. 
Michel Briçonncr. 

Jacques Chambellan 1501. le vingt-huitième Janvier, 
ean Briçonnet 1505. le vingt-quatrième Décembre. 
Robert de Baudricourt 15 10. le dernier jour de Mars.. 
Jacques Brchier. 

JeanCenem 1511. le fixiéme Novembre. 
Jean Pafte 15 zz. le vîngt-fixiéme Novembre. 

Robert de Lenoncourr. * • 

Philippe de Lcnoncourt. 

Robert de Lenoncourt , Abbé de S. Remy. 

Pierre Pineau 1533. lefeiziémc Juin. 

Jean Gérard 1541.1e troifiémo juin. 

Jacques Belleau 1545. le premier Juin* 
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Pierre le Conte. 

Vincent Doulcet tçço. le vingt-qaatriéme Novembre. 

Pierre Remy 155z.au mois de Juillet. 

Richard du Pré Do&eur en Théologie 156*2. 

Jacques Arcadet 1561. le dernier jour de Septembre. 

Jacques de Lagerie 1569. le trentième Mars. 

Louys le Goiiay Ton neveu. 

Nicolas Robillart 1590. le vingt-cinquième May. 

Charles Durant 1595. le vingt-quatrième Novembre. 

Pierre G ilbault 1597. le cinquième Janvier. 

Jean Domartin i6io.lc dix-huitième May. 

Jean Aubert 161t. le neuvième Juillet. 

Claude Violart 1611. le troifième Novembre. 

Jean Violart \ 6x6. le vingt-quatrième AvriL 

M« Jean le Gentil luy a fuccedé 8c prit polTeflïon le quatrième jour de Septem- 
bre 1648. avec la qualité de Vidame 8c Chanoine de l'Eglife Cathédrale de 
Reims , il a encore polîcdé celle d'Official Hudit lieu, de Gonfeillcr du Roy en 
la Chambre générale des Décimes de France à Paris, Se de Vicaire gênerai au 
Spirituel & Temporel de Monfeigneur l'Eminentiffime Cardinal de Mancini, 
Prieur d' Allerac en Auvergne- 

CHAPITRE IL 

Des Vidâmes de Chaulons fur Marne. 

LEs deux Villes en France qui portentle nom de Chaalons, l'une au Duché 
de Bourgogne, nommée en Latin, C*bilon»m, (dont le Heur Julien Doyen 
de la Cathédrale a compofé l'Hiftoire ) & l'autre dans la Champagne 
fur la Rivière de Marne, appclléc C*t*l*unum, font autant célèbres qu'elles font 
anciennes: mais la première, qui eft bâtie fur la Saône, eftauiïi connue pour 
avoir été le Siège de deux Conciles, l'un tenu du temps deCiovis fécond, 8c 
l'autre du temps de Charlemagne. La féconde fe vante de la grandeur de fes 
Evèqucs à qui nosRoysont donné la qualité de Pair avec celle de Comte de 
Chaalons , dont ils font Seigneurs Temporels & Spirituels. Je ne puis parler des 
anciens Vidâmes de cette Ville avant le douzième Siècle , parce que perfonne ne 
s'eft pas encor donné la peine d'en faire l'Hiftoire ny la recherche. 

Euftache Vidame de Chaalons fleuriffoie en l'an 1116. comme porte une 
Charte de cette même année. Gode fa fille & héritière , VidameiTe de Chaalons, 
donna aux Doyen, Chanoines & Chapitre de l'Eglife de Chaalons la terre de 
Matorgy , ou Matongry. Cette Dame époufa 

Hugues deBafoches, premier du nom, Seigneur deBafoches, deColonges 
8c de Vaulferée j dont parle une Charte de l'an 1161. Il étoit filsd'un autre 
Hugues Seigneur de Bafoches & fa mere s'appelloit Baûlce. Du mariage 
d'Hugues, & de ladite Gode fortic 
Euftachell. du nom, dit le Jeune, lequel étoit Vidame en Van 11 85. comme 
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porteune Charte de cctcc datte. L'Obituairedel'EglifedeChaalons marque 
fon O bit fous les Noues de Mars. Il prit à femme Hau vide fille & principale 
héritière de Guermond de Ghitillon I IL du nom , Seigneur de Sauvigny , 
ÔC Avoué de Rumigny pour TEglife de S. Corneille de Compiegne : lefquel- 
les terres & Avoiierie palferent par Ton moyen en la famille des Vidâmes de 
Chaalons. Cette Avoiierie confiftoit en la protection des terres de S. Cor- 
neille attifes à Rumigny , Balourc, Ville, Lerry, Villters & autres lieux 
voifins. Ainfi eux & leurs defeendans portèrent les armes de Châcillon bri- 
iees au chef, de deux lyons de gueules , pallans affrontez , Se joiians de la pate. 

Hugues II. du nom , Seigneur de Bafoches, Vidame. 

Vuermond Vidame, Seigneur de Bafoches , &c flcuniToit en l'an 115 3. da 
temps de S. Louys Roy de France. 

Hugues III. du nom, Vidame, cVc. 

Jean de Bafoches I. du nom, Vidame. 

Hugues I V. Seigneur de Bafoches, de Colonges, de Vaulfcrce, Vidame, 

15x3. 

Jean de Bafoches H. da nom , Vidame vers l'an- 1340. 

Jean de Bafoches Ill.du nom Chevalier, Vidame de Chaalons.- Il eut pour 
epoufe Beatrix de Roye, 6 Ile de Mathieu de Roye, les frères de laquelle font 
très renommez dans l'Hiftoire , comme l'on peut voir dans Froi (l'art 1. vol. ut A/ 4r /;„ t 
chap. 319. 4. vol. chap. 1a. où il parlcdejean Se de Renauld de Roye. Guy ***» 4*1 m*- 
de Roye tut premièrement Eveque oc Verdun en Lorrame, puis Archevêque ?utti»f.i\\* 
de Sens , de Tours Se de Reims , lequel l'an 141a. fonda le Collège de Reims 
à Paris. L'an 1391. Jean de Bafoches donna un dénombrement de fou Vidame 
au Seigneur Eveque de Chaalons. 

Ifabellc dePeronne VidameflTcde Chaalons l'an '435* 

Antoine Raulin Vidame l'an '45 0 « 

Claude Thoi'gnet Vidame, 1465. 

Damoifcllc Claude de Bafoches Vidamelfe l'an M 07. 

Jacques le Folmarié Prêtre, Chanoine de Chaalons, & Jean Raquier, 
Seigneur de la Motte de Tilly , Confeiller du Roy, Maître des Comptes i 
Paris, Vidâmes de Chaalons, donnèrent l'an 1414. chacun pour moitié le 
dénombrement du Vidamé au Seigneur Eveque dudit Chaalons.. 

Louys Raquier, fieurdcla Motte Vidame, 1513. 

Hubert de Fcrct, à caufe de Damoifcllc Pcrrcttc le Folmarié fa femme, 
Vidame, ïJ5°» 

Guillaumedc Fcret Chanoinede Reims , Vidamel'an 1570- 

Le même, qui eft aufli qualifié Prieur de S. Maurice prefenta le dénom- 
brement du Vidamé de Chaalons le quinzième de Décembre de l'an 1580. à 
Médire Cofme Claude Eveque Se Comte de Chaalons , Pair de France au 
nom , Se comme tuteur de Madeleine Feret , fille mineure de deffunt Jean 
Feret , vivant Efcuyer demeurant à Vaux fous Laon , cV de Damoifellc Cref- 
pine Desjardins, jadis fa femme Vidamelfe de Chaalons pour un quart par 
indivis, avec René Feret auffi Efcuyer demeurant à Reims, Vidame dudit- 
Chaalons pour les trois autres quarts par indivis. 

Philippede Thomaflïn , ficux de Brauxtc Cohiere, Vidame en l'an j j99- 

Oo x 
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dïu Z"ft»î t Rcn ^ Po»cr Comte deTrefmcs, chevalier des Ordres du Roy, Lteote-J 
Montmouncy nant pour fa Majefté en Champagne, Gouverneur de la ville de Chaalons, 8c 
f Cb>fcin d *. Vidamcdudit Chaalons en l'an 1615. Il eftmort Duc 8c Pair de France le... 
1669. fes Lettres ayant été vérifiées au Parlement de Paris le.... 

Pierre Guillaume fi eux de S. Eulien , Treforier.de France en la Généralité 
de Champagne, Vidame l'an 1617. qui a eu pour fucccifcur fon fils. 

Nicolas Guillaume, Seigneur de faine Eulien i prefent Vidame, la fœur 
duquel a époufé Monfieur le Comte de Vaubecourc. 

Le Vidame de Chaalons à cette prérogative que quand le Seigneur Evc- 
que dudtt Chaalons fait fa première entrée en la Ville, la bague qu'il porte 
au doigt appartient audit Vidame en luy faifant les foy & hommage. 

Il alonBailly, Prevoft 8c Procureur, Sergent 8c Greffier pour exercer fa 
J irifdi&ion féodale de toutes les Seigneuries ou fiefs 8c arricrc-fiefs dudic 
Vidamé en fa mai fon féodale audit Chaalons, fcife en la grande me proche 
de l'Hôtel Epifcopal, 8c au devant de la porte du Cloîtredc l'Eglife de faine 
Eitienne Cathédrale de Chaalons , vulgairement appellée la mailon du Vida* 
me. Ces Seigneuries ou fiefs 8c arrière- fiefs par le Dénombrement de l'an 
1580. & reçu l'année d'après 1 j 8 1 . le premier jour de Juin montent à plus de 
quatre-vingt-quinze. 

Dans le même dénombrement, je voy pIufieuTS droits appattenans au Vida- 
me , comme de prendre 8c percevoir és Exploits & Amendes de Jufticcqul 
échcoient devant le Prévôt 8c Echevins , & Clerc de la Loge du Seigneur 
EvcquedeChaalons ; détoures morte-mains , & formariages, des hommes 
8c femmes de corps d'iceluy Seigneur Evéque, que l'on dit ceux de la Ccnftve 
de Sarry , tant audit Chaalons qu'en la Prévôté dudit Sarry , des cervoifes 8c 
godales, des faillies, des enfeignes, des puits , des travers de chevaux, faite 
nouveaux , des étocs 8c pieux Férus en la Rivière de Marne, des thonneux , 
des bées 8c des fenêtres ouvrans fur le chemin, des auvents, desbiens qui 
viennent 8c écheent audit Chaalons par attrahieres 8c confifeations , aubei- 
ncs 8c épaves , 6c en tous autres profits 8c éinolumens de juftice , ÔVc 

Autres droits fur les pots déterre, lefel 8c les fruits qui entrent dans Chat* 
Ions : Un minage aflls au marché dudit Chaalons : Le droit de badin fur les 
raifins qui croiflent és environs de S. Michel hors la porte de Marne : fur les 
tailles des hommes 8c femmes de corps du Seigneur Evéque en la ville de Sar- 
ry : furies tailles, les mortemains , formariages , frauchifes , manumiffions 
tant en corvées , donc on prend argent , 8c aux profits comme en autres chofes 
des hommes & des femmes de corps dudit Evéque, tant audit Chaalons , fur 
la Rivière de Moiure, qu'eu la Montagne d'Oger& d'Aillcre ; èc fur les 
amendes du ban brifé. 

Item le Vidame a Seigneurie audit Chaalons qu'on crie au ban de juftice 
de ladite Ville de par le Vidame, en la manière qu'on fait de par le Seigneur 
Evéque; 8c le même fe fait quand l'Evêchéeft en regale- 

Item le Prevoft du Seigneur Evéque doit payer par chacun an quinze livres 
an jour S. Jean Baptifteau Vidame, 8c font dûs par ledit Prevoft incontinent 
qu'il eft 1nlt.1l le , 8c ne peut exercer fon otf.ee jufqu'a ce que le Vidame l'aie 
mil al lé 8c mis en polfclTion, foi t par luy, fou Prevoft ou commis, 8c qu'il n'ait 
agréé 8c baillé caaciou de quinze livres. 
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f terri le Vidame pofïcde une place dans le Marché dudit Chaaions dellous 
lepilory , Se deux neuvième en la ferme du Seigneur Evcqueà faint Mcugc, 
Se fur la Prévôté dudit Chaaions : Un droit fur la Verge Se Siège de la Pré- 
vôté deSarry, appel lé le droit de la Telle du Vidame , fur la chevalerie, furies 
ferrages de la Rivière de Moiure , les ormes de Coupcfville, fur lamaifon de 
Grève feant audit Chaaions, fur les cens Se héritages de Chauldc- folle, avec 
plufieurs flèches de lard deuës par le fermier du Seigneur Evéquci Sarry , Se 
fur les Prcvôtez dudit Sarry , & S. Germain la Ville, leurs appartenances fie 
dépendances , Se par le Prévoir de Chaaions : Enfin appartient au Vidame 
i caufe de Ton Vidamé un pré fcis au Jard de Chaaions proche l'héritage 
Nôtre-Dame de la même Ville Se la Rivière de Marne, Se plufieurs autres 
droits dont parle ledit Dénombrement, lefqueis ne fe payent plus pour les 
raifons y portées. 



CHAPITRE III. 

Des Vidâmes de Laon. 



L'Evéché de Laon n'eft pas des plus anciens : car nous apprenons que 
Clovis, voulant réparer les dommages que fon armée avoit fait aux 
Eglifes de France durant fon idolâtrie , mit une grande fommc d'argent TUit*ritiv.u 
Se beaucoup de terre entre les mams de S. Kemy ; Se que ce Prélat pour 4 
ôter tout fujetde l'acculer d'mtercit Se d'avance, les diftribua en diverfes 
Provinces. Pour les poifedions qui étaient dans celle de Reims , il en aflign* 
une partie à fon Eglife, Se l'autre à la Paroifle du Château de Laon, qu'il 
érigea en Evcché. Il y établit pour .premier Evêque Gcnebaud , qui étant 
marié , a voit quitte fa femme pour vivre en continence. On peut dire que les 
fuccelTeurs de Gcnebaud dans la fuite des temps établirent des Vidâmes pour 
gouverner le Temporel de leur Eglife , mais leurs noms nous font inconnus 
jufques au douzième Siècle. Sigebert fous l'année 1094. parled'un jugement sigtlertn, «l 
rendu par le Vidame de Laon contre une femme, qui avoit tué un homme, p m ' l ^ ( ]^*' ia 
laq ici k- fut condamnée i être brûlée , mais il nedit pas le nom de ce V idame, 
ainlî , Ado Vidame fera le premier dont nous pourrons dire quelque choie de 
certain, cV particulièrement comme il perdit la vie, en voulant deffendre celle 
de G ualderic fon Seigneur Se fon Evêque. L'Hiftoirecn eft tragique, je ne 
puis me difpcnftr de la rapporter en peu de mots. - 

Guibcrt Abbé de Nogent décrivant au long les malheurs arrivez de fon WMntmVê.%. 
temps à la Ville de Laon , met de ce nombre un alfafîinat commis en la per- hI'^Vvm?* 
fonne de Gérard Châtelain de Crecy tué cruellement dans l'Eglifc Cathc- ■*'*'•{'* u 
drale dédiée à Notre-Dame, où il ùifoit fes prières, lequel n'eut le temps 51*2.' *" 
que de dire en expirant , Aàiuv* M*rt*. 

Après ce funefte accident il en arriva un autre , qui eut des fuites encore 
plus f inertes. Ce fut la fedition arrivée l'an ma. un Jeudy de l Octave de 
Pafqucs,jourdeS. Marc , en laquelle le même Evêque Gualderic fut maifa- 
cré dans le Cloître Se proche de fon Eglife par le ficur de Bores de la maifon Z^ mttk h 
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deCoucy, avec tant de cruauté , que le même Auteur pour l'exprimer, (fît, 
qu'il tut écorché, Se que Ton anneau Epifcopal n'ayant pû luy être ôté, un 
des fedicieux luy coupa le doigt pour luy ravir cette marque de fon caraâcre.. 
Son corps fut même jette comme celuy d'un feelcrat, devant la maifon de fon 
Chapelain, Se y demeura expofétout nud plus d'un jour , per forme ne l'ofant 
enfevelir. Toutefois la fedition étant un peuapaifee, on le mit en terre-, 
dans l'Eglifede S. Vincent hors la Ville, ( qui étoit le lieu de la fopulture 
des Evcques , des Chanoines Se des Vidâmes , fuivant le Privilège accordé 
aux Religieux de cette A baye en l'année pôi. par Roric Evêque de Laon ) 
mais cefut fans aucunes cérémonies. Ces facrileges ne bornèrent pas la leur 
rage : car ils mirent auflj à mort plufieurs des principaux de la Ville, entre 
Ici quels fut Raoul Officier de l' Evêque. Cependant le feu qui avoit été mis 
aux maifons des Bourgeois étant parvenu à celle du Trcforier de l Eglilc ( que 
l'on acculait de fimonie ) fe prit à la même Eglife Cathédrale , Se la reduilît 
en cendre avec trois autres. Durant cet incendie Ado corobatoit toujours la 
croupe des feditieux, Se en avoit déjà mis plufieurs fur le carreau lorfqu'il 
fut percé d'une flèche, dans une maifon que le feu brûloir; ai mi il le trouva 
cnvelopé des flammes & donna fa vie pour la deffenfe de fon Paftcur Se 
Seigneur. 

La fureur delà fedition palfée, Se le feu éteint ce que Ton trouva des reftes 
de fon corps fut mis dans un drap , Se gardé jufqu'au temps que Raoul 
Archevêque de Reims vint pour réconcilier l'Eelife Cathédrale; ce Prélat 
s'étant tranfportéà celle de S. Vincent, il y dit plufieurs M elles îolcmnelle* 
pour l'Evêque Se pour ceux qui avoieut été tuez avec luy. Il rit aufli à/la fin 
undifcuurs Paftoral fur tant de crimes exécrables commis par les fcditieux, 
lefquels eurent la témérité de fe mettre fous la protection de Thomas de 
Marie, Ce qui obligea Louys le Gros.de venir en perfonne avec urre armée 
pour les pourfuivreôc les châtier : comme il fît, félon qu'il a été dit dans le 
fécond livre de nôtre Hiftoire. 

Un nomme Hugues Doyen de l'Eglife d'Orléans fut élù Evêque en la pla- 
ce de Gualderic, mais il mourut au bout de fix mois, Barthélémy luy fucceda 
& fut Evêque jufqu'cn l'an 1150. L'Hiftoirc ne parle pas fi la placcd'Ado fut 
remplie par un autre Vidame, où fi le Roy fe mit en poileflion duVidamé, 
comme il eft probable : En effet , une Charte de l'an 1115. porte que Louys le 
AndrfduChff. Gros donna à Barthélémy Evêque de Laon le Vidamé Se Prévôté de Laon- 
nc, maifon de no i s | i condition que luy Se (es fuccelfeurs Evcques ne pourroient mettre 
cesdignitez fous leurs mains , où les feparer de leur Eglife- Apres la mort du 
Roy & du temps de Louys le Jeune, le même Evêque n'ayant pas d'égard à 
cette condition , conféra le Vidamé de Laon , à un Seigneur du pays appelle 
tH^lT 

Gérard de Glacy,qui prit à femme Adeline Ce Vidame fut enterre 

au Cimetière de S. Vincent de Laon. D'eux fortit une fille unique nommée 

Sarrazinede Glacy , qui porta en mariage la terre de Glacy avec le Vidamé 

de LaonàHeûorde &futlcfurnom de Glacy avec les armes retenus 

par leur pofterité. Ces armes écoicut de gueules à trois pals, cchiquctcz d'ar- 
gent Se d'azur au chef d'or. 
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Leurs Enfans Gérard de Glacy Se Raoul. 

Gérard le fécond du nom Seigneur de Glacy ôc Vidame de Laon fat en la 
Terre Sainte l'an izoo. Deluy forment Gobcrt de Glacy Vidame & 
Gérard III. Seigneur de Glacy. ) 
G erard IV. Vidame , eut pour Enfant Se héritier , 
Baudouin de Glacy I. du nom Vidame. 

Baudouin II. du nom Seigneur de Glacy vivoit en i^oi. Marie de Glacy 
fa tille , héritière du Vidamé de Laonnois fut mariée à Hugues de Châcillon 
1 1. du nom , fils de Gaucher de Châcillon V- Comce de Porcean , Seigneur 
de Châcillon, deRofoy, dePont-Arfi, de Fcrc Sec. Conneftable de France 
l'an i?z5>. lequel eût trois fils , Jean, Hugues, & Guy de Châcillon. Hu- 
gues eut pour partage l'an 1514. les terres de Pont- Arlî,d'Auzoy , de Rofoy 
en Thierache,& de Reguig, fous lcfqucls titres il époufa ladite Dame Mario 
de Glacy, dont forcit 

Gaucher de Châcillon VI. Chevalier, Seigneur de Rofoy ,& de Glacy„' 
Vidame de Laonnois. Sa femme Marie de Coucy. Marie de Châcillon Vida- 
xnefTede Laon Se Dame de Glacy leur fille & héritière époufa, 

Jean de Craon Chevalier , Seigneur de Bemardvillc Se de Dompmard 
en Ponthicu l'an 1564. l'un Se l'autre payèrent â Geoffroy le Maindre 
Evêque de Laon qui avoit été Doyen de Tours , les reliefs Se finances de 
leurs fiefs , c'eft â fçavoir de Glacy, du Vidame de Laon, de Thicrro Ôc 
du Four d'Urfel , qui luy appartcnoicnc à caufedefon Evêché, pour raifot» 
des fufdics bail Se mariage. Jean de Craon ayanc embralfc le parcy des Ah- 
glois, le Roy Charles VI. confifqua fur luy le Vidamé j mais il n'en jouit 
pas longuement ,• car Jean VI. du nom Comte de Roucy , ayant époufé Eli- 
sabeth de M ontaigu , fille de Jean, i! fe fit quant ôc quant remettre en policé» 
lion dudit Vidame. Jean de Montaigu'cnétoit pofTeUeurau moyen de ce qu'il 
avoit baillé par échange la Terre & Seigneurie de Ver à Guillaume Caiïinel 
II. du nom , Chevalier, Seigneur de Romainville ôc de Pompone, Sergent 
d'armes du Roy Charles VI. depuis Maître d'Hôtel de la Reyne Ifabeau de 
Bavicres j & enfin Maître d'Hôtel du même Roy Charles VI. Se Guillaume 
Caflînel le polfedoit au droit d'Ifabeau de Châcillon fa femme fille & héri- 
tière de Gaucher de Châcillon, Seigneur de Glacy Se le Rofoy , laquelle étoic 
veuve l'an 1)71. de Mathieu , Seigneur de Roye. Le même Cauînel ayanc 
fuccedé en partie l'an 1390. à Ferry Caflinel Archevêque de Reims fon frère, 
au mémetemps il transporta le Vidamé de Laonnois audit Jean de Montaigu 
fon neveu pour la terre Se Seigneurie de Ver. Voilacomment le Vidamé ren- 
tra dans la maifon de Jean Comte de Roucy Se demeura depuis â fa portent, i 
Se â celle d'Elifabech de Moncaigu fa femme» laquelle époufa en fécondes 
nopees, fon premier mary ayant écccucle 15. Octobre 1415. en la bataille 
d'Azincourt , Pierrcde Bourbon, Seigneur de Preaux fils de Jacques Com- 
te de la Marche & de Ponthiea. 

Jeanne Comtcfle de Roucy , Braine Sec- femme de Robert de Sarbrucbe, 
fils d'Amé , Damoifeau de Commcrcy , Sec. décéda le 3. Septembre 1459- 

Jean Comte de Roucy , mary de Catherine, fille de Jean légitime d'Or- 
léans, Comce de Dunois mourut le 19. Juin 1497. 
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Robert IV. Comte de Braine &c. hérita du Comte de Roucy après la 
mort de Ton Oncle Jean Comte de Roucy. 

Catherine Conftcflc de Roucy, Baronne de Pierre- pont, Ni fy Sec épou- 
fa Antoine, Sire de Royc , cV décéda le Vendredy ij. Décembre 1541. 

Charles , Sircde Roye , Chevalier , Comte de Roucy , Seigneur de Bean- 
fault , de Bretheinl , de Muret, Guerbigui , la Falloifis, Quivry , Conti» 
Pierrepont, N'ify le Comte Se Dannoi , Vi dame de Laonois, Gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roy. II décéda l'an m 51. & gift à Muret. 

Charlotte Com telle de Roucy cVc. féconde femme de François III. du nom 
Comte delà Rochefoucault , mourut en l'an 1 569. 

Charles II. du nom , mary de Claude , fille d'Armand de Gontaud Sei- 
gneur de Biron Maréchal de France, & de Jeanne d' Or nezan, cILdecedé l'an 
1605. 

François 1 1. du nom Comte de Roucy , né l'an 1 604. a éponfé Julienne 
Catherine, fillede Henry delà Tour » Duc de Boiiillon , Maréchal de Fran- 
ce cVd'Elifabeth de Nalfau, decedée l'aui6;8. en Octobre. 

Henry, leur fils, Vidamcde Laonnois. 

Le Seigneur Vidame de Laon ou Laonnois, relevé (on Vidamé du Sei- 
gneur Eveque, cVluy faitlesfoy & hommage 1 l'ordinaire, & félon que porte 
fa Coûtume. Il n'a autre droit à prefenc dan* la villede Laon que celuy qu'il 
prend fur le Hallage, qui appartient au Roy. 
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Des Vidâmes de Chartres. 

LEs Evêques de Chartres écoient anciennement Princes de la ville de 
Chartres, ayant droit de faire battre monnoye , ainfi leurs revenus en 
particulier, fans parler de ceux des 71. Chanoines, & des 1 7 ■ Dignuez de 
- leur Eglife dévoient être bien confiderables. C'étoit alors que le Comte qui 
n'étoit qu'un fimplc Office de Judicature dans Chartres, donne à vie,ou revo- 
cable, rendoit la Jufticefous les Evêques. Mais les Comtes (qui font à pre- 
fent Ducs, ) ayant commencé du temps de Louys d'Outre-mer de rendre leuc 
Charge dominiale & héréditaire ( luivis peu aprc's par leur Vicomte ) leur 
puilTance fut à la fin fi grande, que non feulement ils ufurperent les biens & 
t»ùiU*riKifi. les droits des Evêques leurs Seigneurs , mais même aucuns d'eux s'élevèrent 
fui'k^}!it. avecinfolence contre leurs propres Pafteurs. L'exemple feul de ce qui arriva 
en Japerfonne du B. Ivesde Chartres le juftific allez. Ce zélé Evéquc ayant 
excommunié Guy du Puifet Vicomte de Chartres, qui ufurpoit le bien de 
fon Eglife, Se enopprimoit Jes ValTaux, Hugues fon fils fort pui fiant, eut 
aflez de témérité de le mettre dans une étroite prifon , où il ne luy donnoit 
ou'un peu de pain Se d'eau pour vivre. Et fon orgueil croilfant de jour en jour, 
ilanroit parte plus avant , fi Louys le Gros ne l'eût pris prifonnier dedans fon 
Château de Puifet, Se depuis envoyé en exil dedans l'A fie,où il finit fes jours. 
AiiiH il eftaifé déjuger du befom qu'eurent les Evêques de Chartres d'a- 
voir 
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voir un Vidame pour deffcndre leurs pcrfonnes,& les biens qui leur refterent 
après l'ufurpationdes Comtes & des Vicomtes-, & même pour les contrecarer. 

Les Evcques firent bâtir pour leurs Vidâmes un Palais dans lavafte étendue 
du Cloître de leur Eglife, du cote droit , proche l'Eglife Cathédrale,^ celle 
de S. Eftiennc , non loin du Palais Epilcopal , qui eft à coté gauche, à la 
charge de le tenir tn fief de l'Evéque. * 

Lés Vidâmes, outre l'Office de Judicature héréditaire en leur famille,pof- 
fedent encore quelques fiefs és environs de Chartres ; Se quelques Ccnlivcs 
ou rentes fur pluficursmaifons de la Ville, & des Fauxbourgs , par donation 
des Evcques. Et le lieu de leur Siège Seigneurial s'apclloit autrefois le Châ- 
telet , où depuis a été bâtie l'une des portes de la Ville, qui en retient encore 
le nom. 

La Seigneurie de Meflay, qui eft confiderable , ctoit autrefois du domaine 
des Vidâmes de Chartres, 8c c'eû i caufede cela qu'elle s'apelle encor, Mef- 
lay au Vidame i mais il y a long- temps que cette Terre a été aliénée. 

Le Vidamé eft tombé à la fin en des familles fi nobles & lî riches, que ne 
voulant rien céder aux Comtes , les Vidâmes érigèrent ious le bon plaifîr des 
E vcques deux Lieutrnans ou Viguiers , pour lesacquiter de la charge de Ju- 
dicature, tandis qu'ils s'cmploiroient, félon la profeliion des Gentilshommes, 
au maniment des armes. Les Vidâmes avoient quelques droits de patrona- 
ge, & même dequelqUes-unes des Chapelles de la Cathédrale, dcfqucHcs ils 
étoient Coliateurs- 

Le Vidame eft obligé de faire les foy & hommage à l'Evéque, à chaque 
changement » comme vaifal de l'Evéque. 

Quand l'Evéque fait Ton entrée dans Chartres, il e(t enlevé (s'il le veut per- 
mettre) & porté revêtu de fes habits Pontificaux dans une chaire , par fes 
quatre Barons, fçavoir le Vidamedc Chartres , le Baron d'Alluics, le Baron 
du Chcfnc-doré, & le lîeur de Longuy. 

Le jour de la Purification de nôtre Dame â l'Offcrtede la M elle font apel - 
lez par trois fois, après le Doyen de 1 Eglife de Chartres, les Prevofts d'Au- 
vers, de Mezangey , d'Ingrcy , & de Normandie, (qui font dignitez de la 
même Eglife ) le Vidame de Chartres , les trois Barons, d'Alluics, du Chêne- 
doré & de Longuy, les Celeftins d'Efclimont, le Baron de Gallardon, le fient 
de la Louppe , & le fieur de Villeneuve l'Evéque , qui doivent chacun un 
cierge , foit â caufe de leurs dignitez, ou comme vailaux relevant de l'Evéque» 

Le premier Vidame de Chartres que nous connoilîons , eft un nommé 
Gilduin * ou.Hilduin, qui vivoit en xoap. on luy donne cette qualité après 
celle de Comte de Clermont, cV de Breteiiil ( dans IcBeauvaifis. ) Roiiillard 
Hiftoircde Chartres dit que Gilduin eft qualifié Comte par titres de 1 Abbaye 
de S. Pierre de Chartres. 

La lifte des Seigneurs qui furent en Angleterre l'an \oC6. avec Guillau» 
me le Conquérant , fait mention du Vidame de Chartres, mais fans le nom- 
mer, en difant j le Seigneur de Salty , le Seigneur de NaiFy le Vidame de 
Chartres , le Seigneur de Leanville , le Comte d'Evreux .... 

Eft îennc proche parent deBauduin II. Roy de Jerufalem , après avoir tenu SuiHton» 
• le Vidamé vers Tan 1118. fc rendit Religieux â S.Jean en Vallçc, où il /ut JF?. 1 *' 1 * 
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Abbé. Peu après étant allé en la même Ville de Jerufalcm contre l'avis de 
faint Bernard , il en fut élu Patriarche a la place de Guarimond, ôc mourut 

; 114$. 

Mathieu étoit Vidame en l'an njî- 
Les Regiftrcs delà Cour du dernier jour de Juillet 154. j. font mention de 

la caufe d'entre le Vidame de Chartres ; qualifie Baron de Confolans en 

Angoulmois. 

Par les Chroniques de France de l'an 1560. l'on voit que le Vidame de 
Chartres étoit détenu prifonnier aux Tournellcs, ôc qu'étant porté malade en 
Ton Hôtel de Granvillc, rue de S. Antoine il y mourut le vingt-troifiémc de 
Décembre. C'eft luy fans doutequi fe trouva avec les Princes Ôc Seigneurs qui 
deffendoient la ville de Mets l'an 1551. lorfque l'Empereur la tenoit afliegee. 

M c Preian de la Fin , Vidame de Chartres , cft célèbre dans nos Annales du 
temps delà journée de S. Barthélémy , où l'an 157a. 

M e Claude de faine Simon Duc & Pair de France, Vidame de Chartres, 
Seigneur de Vaux , Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur du Château, 
Ville & Comte de Blaye , cy-devant aufli Gouverneur és Châteaux defainc 
Germain en Laye., & de Verfaillcs , & premier Efcuyer de fa Majefté, Grand 
Louvctier de France. 



CHAPITRE V. 

Des Vidâmes d Amiens 9 Barons de Picquigny. 

LEs François étant victorieux des Gaules , attribuèrent à leur Etat 1a 
Seigneurie des biens ôc des perfonnes. Us diftribucrent toutes les terres 
en*/, i.s.60. { excepté celles qu'ils retinrent pour le Domaine du Prince ) aux prin- 

cipaux Chefs & Capitaines de leur nation ; à l'un une Province à titre de 
Duché , à l'autre un Pais frontière à titre de Marquifat, à celuy-cy une Ville 
avec ion territoire à titre de Comté, à d'autres des Châteaux ou Villages 
avec les terres voifines i titre de Baronnie, Châtellcnieou limple Seigneurie, 
ôc letout avectitrede nef, à l'imitation des Romains, c*eft-à-dircà lacharge 
d'affilier toujours le Prince Souverain dans les Guerres qu'il feroit oblige 
d'entreprendre. Ainfi ces Seigneuries étoient Offices entant que l'admini- 
ftration des armes ôc de la Juftice y étoit jointe, ôc auflï fief, parce que ceux 
qui les polledoient étoient Seigneurs de leur territoire , d'où le livre des 
Fiefs les appelle Ctpttmtos » ou V mtlvaferes Regts & Rtgni- 

Or cous les Ducs, Marquis,ou Comtes n'écoient que Barons, ou Seigneurs 
de fief de Hau-Bcr ( car ce mot de Baron étant équivoque fe prend quelquefois 
généralement , & eft auflt particulier à ceux qui ont leurs terres érigées en 
Baronnie, c'eft-à-dire Valîaux du Roy fans fouveraineté ; obligez de fervir 
le Roy en Guerre avec armes pleines , dit la vieille Coutume de Normandie, 
ou armer s de toutes pièces, ôc confequemmenc avec la cotte de maille, appellée 
pour cette raifon Haubert ou Haubergeon. 

L'Auteur du grand Coûtumier livre 1. chap, 17. ôc Guidon titre des 
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Fiefs , difent qu'il n'y a plus de Baronnie de cette première inftitution , mais 
qa'elles ont été toutes érigées en Duchez ou Comtez. Toutefois le fieur de la 
Morliere , die qu'il n'eft pas de leur avis , & tient que la Baronnie de Picquigny 
n'ayant pas changé fon titre en celuy de Duché ou Comte du temps de Hugues 
Capet.parce que le Seigneur de Picquigny s'étoit déjà volontairement allu jetti, 
( comme je le diray incontinent), doit êtrede celles que l'on nomme primitives 
du Royaume , Seigneurie de Franc-alleu , ne mouvant autrefois de perfonne , 
qui a été de tout temps polfcdée par les Seigneurs avec toute Hautc-J uftice , Se 
en moult grande Noblelîe , ce font les propres termes du titre : Car depuis nous 
lifons, que S. Salvien Evêquedc la ville d'Amiens, qui vivoit fous Chilperic , 
ayant trouvé dans l'Eglife de S. Acheul, ( que l'on croit avoir été autrefois la 
Cathédrale, le corps deS.Firmin, martyrifé fous l'Empire dcDiocletianl'an 
^o^.le Seigneur de Picquigny mû d'une unguliere pieté envers ce fain: Martyr 
l'Apôtre du Diocefe , étant venu pour l'honorer , déclara & reconnût publique- 
ment qu'il vouloit tenir fa terre de fon bien- heureux Prélat, félon qu'il paroît 
par une Charte du Trcforier de Picquigny cottée T. 3. Pourquoy le Vidame DiUUttlitr» 
otârc tous les ans, foit par luy , ou par fon Prevoftde la ville d'Amiens, & non JSSjj//?*" 
par le Bailly de Picquigny,un cierge a l'offrande de la grande Mciïe,- qui fe dit wiuÏAnums 
le vingt -cinquième jour de Septembre , jour du martyre de S. Firmin , & déclare W l °* 
par une harangue exprelTe, auflî bien que quantité d'autres Seigneurs , qu'il 
tient fa terre du bras de S. Firmin. 

C'ert pourquoy le Vidamé d'Amiens & la Baronnie de Picquigny ont toftjours 
été & ne font aujourd'huv qu'un même fief mouvant de l'Evcquc d'Amiens. Et 
quand le Vidame luy en tait les foy & hommage en perfonne , en luy payant les 
droits de relief tel qu'en deux pairies pour chacune mutation , le Seigneur Evê- 
que doit , Si luy délivre l'anneau de fa dignité qu'il porte pour lors au doigt, 
comme il fe voit par plufieurs Dénombremens & A&es étant au trefor de l'Eglife 
Collégiale de S. Martin de Picquigny. 

Le Vidame d'Amiens eft Seigneur en partie de la Ville dont il efl nommé en 
quelques Chartres Princtçi , y ayant des rues qui portent fon nom , ck plufieurs 
maifons qui luy payent cenfives: même tous les Boulengers &Cuifiniers luy 
donnent un droit de 4 f. $ d. pour la permiflion de leurs fours. Chaque étal ou 
fe vendent les Marchandifes en détail , luy doit une reconnoifïance annuelle, 
& il a part aux amendes qui font a jugées par les Efchevins fuivant la coutume. 
Enfin il y a vingt-quatre Seftetiers ou Offices , aufquels il pourvoit quand ils 
viennent à vaquer par mort;aucuns grains ne fe mefurent dans la ville d'Amiens 
que par fes Ofnciers,& leurs mefures doivent être marquées du Vidame & Baron 
de Picquigny : s'ils commettent quelque faute au fait du mefuragc,ils en répon- 
dent pardevant le Bailly du Vidame , qui fcul eft compétent d'en connoître. 

Plusdctroisccnsfoixante, tant Fiefs qu'Arriere-Ficfs, qui ont des marques 
de Seigneuries non commune, relèvent du Vidamé à caule de fa Baronnie de 
Picquigny , fans parler des autres droits de garenne , de grandes & petites 
bêtes Se d'oifeaux , des péages de Pont , ou de la chaîne tendue à travers la* 
Rivière deSome proche de Picquigny , de la chaffe aux cygnes fur la même 
Rivière , des vaffelages des Villages aux environs pour la garde dn Château, 
avec beaucoup d'autres. 

P p x 
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Dt /« Mo,h,rt Le plus ancien des Vidâmes , dont fa lien: mention les Chartres , eft nommé 
fZ'tttfirL'L Eu ftachc , lequel étoit encore vivant l'an 1085. Son image en bolTe couchée de 
PicArdu f. 7. fon long qui reprefence un Chevalier armé à l'antiquité , fe voit dans l'Eglife de 
er Çmvtntu. r>j C( j U au ^ U£ & c \ a N e f ^ ( OU5 [ cs Orgues, avec fes armes , qui font d'argent 
à trois ralces d'azur , bordé de gueules. Ses frères, Jean Archidiacre , ou Arche- 
levite i Hu bert & G uermond , lequel on croit avoir été Patriarche de Jerufalem , 
8c ecluy donc Guillaume Archevêque de Tyr parle lorfqu'il traite de la Guerre- 
Sainte en difant qu'il fit plufieurs miracles, ou parluy ,ou par fon occafion. 
Ni»u, R«tt- G uermond I. du nom Vidamc d'Amiens , fucceda à fon pere Euftache. Il eft 
f***6 Si ^ ar '* ^ C ^ atlS ^ vie ^ C S ' Geoffroy ou Godcfroy Evéque d'Amiens mort 
AUi itst- l' dn 11 18. & dans les Oeuvres de Guibcrt, qui dit qu'il s'opposât fortement 
T */ÎTj 4 ^' lomas ^ e Marie & * AdamChàtelain d'Amiens. 

g,.}*,' Ev/-' Gérard Vidame fon fils étoit encore vivant l'an 1 1 j6. Il eft enterre dans le* 
^kêAmUm. Cloîtres de l'Abaye du Gard, prés les degrés, d'où l'on monte à l'Eglife. 

dlyfn'ïift Guccmon ^ 1L Ju nom fils Jc Gérard Vidamc d'Amiens par Chartres de l'an 
àêt Evtîuts 11 78. 

/^t»4<6. Gérard H. fils de G uermond, mourut fans hoirs après l'an n 90. au voyage de 

la Terre-Sainte, où il avoit fuivy Philippe Augufte Roy de France. 
Enguerran J fon frère, Vidame dAmicns l'an 1197. 

Gérard lll.dunom, filsd'Engucrrand Vidame d'Amiens. On le voit l'an 12 jo. 
fe rendre caution pour Simon Comte de Ponthieu envers S. Louys Roy de 
.France. 

Jean , fils de ce Gérard eft nommé Vidame d'Amiens dans une Bulle donnée 
d'OJo Evcque de Trefcati , Légat du Pape Innocent IV. en l'an 1246. & vivoic 
encore l'an 1303. 

Ses enfans 1. Regnault. 2. Gérard Seigneur de Bechicourt, dont fortit Ferry 
de Picquigny , Se Gérard de Picquigny Doyen deTherouenne. Le j.Guiilaume 
Chanoine d'Amiens. Le 4. Ferry Seigneur d'Ailly lur-Sorne, & de Villers Fau- 
con , Ambalfadeur du Roy Philippe de Valois , avec l'Evêque de Theroiienne 
vers Edoiiard Roy d'Angleterre l'an 1 138. pour la conclu lion de la Paix géné- 
rale de la Chrétienté , & le voyage d 'Outre-mer. Ses enfans Jean de Picquigny, 
ôc Marguerite de Picquigny , laquelle plaida long-temps pour la fucceflïon 
des Baronnie de Picquigny & Vidamé d'Amiens, contre fa coufine , de laquelle 
nous allons parler. Le 5. fils de Jean, Robert de Picquigny. 

Regnauld, fils aîné de Jean, Vidame d'Amiens, époufa Jeanne d'Eu fille 
Jean Comte d'Eu : Ce Comte étoit fils d'Alphonfc,inhumé dans l'Eglife de faint 
Denys proche Paris, où fe voitcy-devant fa Statue de cuivre doré & c maillé , 
qui avoit eu pour pere Jean Roy de Jerufalem, Empereur de Conftantinople, 
& haute Dame Berengere Impératrice pour mere. 

Marguerite leur fille Vidamelfe d'Amiens époufa en premières nopcesjean 
Comte de Rouffy : en fécondes Gaucher de Noyers fils de Milles Maréchal de 
France: en troifiémes nopecs Raoul Seigneur dcRaineval, & de Pierreponc, 
d u Miriitn Grani * Pannetier de France. 

hvrt i*> M*i- Marguerite , fille de Robert V. fils de Jean , €poufa Robert III. du nom Sei- 
r«iliM '"u 8 ncur d'Ailly au clocher , de Boubers & de Fontaines , par Contrat de mariage 
£Vu de l'an 1542. Après la mort de fes frères Regnauld & Mathieu, &c de Marguerite 
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fa confine, fille Je Regnault, 8c Je Jeanne d'Eu Vidamelïc d'Amiens, Jeccdée 
fans enfans , elle apporta en la maifon d'Ailly le Vidamé d'Amiens & Baronnie 
de Picquigny,en vercu d'un Arreft donné a fon protic l'an i $8 1. contre Margue- 
rite .fille de Federic, ou Ferry IV. fils de Jean Vidame d'Amiens , laquelle ne 
s'étoit pas mariée. Ainfî leurs defeendans ont été Vidâmes d'Amiens & Barons 
de Picquigny jufqu'a ce jourd'huy , fçavoir. 

Bauduin , dit Bauiois , fils de Robert d'Ailly & de- Marguerite , qui écoit 
Vidame d'Amiens 8c Baron de Picquigny l'an 1387. Il fut l'un des douze Che- 
valiers qui furent choifis avec quatre Evéques,& quatre du Parlement pour gou- M t »jirtUt. 
verner lé Royaume durant l'infirmité de Charles VI. Roy de France. H mou- 
rut à la bataille d'Azincourt l'an 1415. . 

Raoul fon fils & héritier du Vidamé d'Amiens , &c. fut reçu l'an 141 1. Che- 
valier de l'Ordre par les mains de Valeran de Luxembourg Connétable de 
France , &c. 

Jean d'Ailly fon fils Vidame , 8cc. fut fait Chevalier l'an 1449. à la prifede Btiuf, re fi. 
Ponteaudcmer^ &Pan 1468. il eutfeanceaux Eftats tenus en la ville de Tours 
fous Louys XI. immédiatement après les Princes du Sang. 

Charles d'Ailly fils & héritier de Jean , Vidame, &c. 

Antoine d'Ailly fon fils Vidame fous François I. Roy de France. 

François d'Ailly Vidame , &c. frère 8c héritier d'Antoine d'Ailly : il deceda 
en Angleterre l'an 1550. où il étoit pour le ferVice du Roy. 

Louys d'Ailly fon frère luy fucceda. Par le Procès verbal de la reformation 
de la Coutume au Bailliage d'Amiens , on voit que l'an 1567. Médire Louys 
d'Ailly Vidame d'Amiens , après avoir remontré par fon Procureur qu'il étoit 
à caufe de fon Vidamé d'Amiens, l'un des Seigneurs de ladite ville tf Amiens, 
& que comme tel en l'an 1507. Feu Mc(T. Charles d'Ailly Vidame d'Amiens, 
fut en l'appellation de tous ceux de la Nobleiïe , qui fut lors convoquée pour la 
rédaction des* Coutumes dudit Bailliage , premier appellé , 8c précéda à la con- 
vocation tous ceux de la Noblelîe , après le Lieutenant General dudit Païs j Et 
que même aux Eftats tenus en la ville d'Amiens en l'an 1561. Prefidant le fieur 
de Senerpont , luy Vidame fut appellé le premier de la Nobleflc ; pourquoy 
foûtint qu'il devoit précéder tous autres de laNobleffe , tant en la nomination 
qu'en la feanceés lieux où il fe trouveroiten perfonne , non feulement à caufe 
de la grandeur & l'antiquité de fa maifon & Noblelfe , mais aufli par droit 8c 
prérogative qu'il a à caufe dudit Vidamé d'Amiens. Ce Vidame fut tné à la 
bataille de S. Oenys , & mourut fans (ailler aucuns enfans. 

Charles d'Ailly III. fils d'Antoine d'Ailly, qualifié dans le même Procès ficar 
de Picquigny , Scigncvillc , Friville,FrclTcnviHe, &Emonville, Capitaine de 
cinquante hommes d'armes , 8c Gouverneur de Montcalve en Picdmont , ayant 
continué la lignée. 

Emmanuel d'Ailly fon fils fut Vidame d'Amiens 8c Baron de Picquigny après 
fon oncle Louys d'Ailly. Il époufa Loiiife d'Ongnies Comteffe de Chaulnes &, 

Charlote d'Ailly leur fille fut mariée à Honoré d'Albert Duc de Chaulnes 
Chevalier des Ordres du Roy, Pair 8c Maréchal de France, General pour fa 
Majefté en Picardie , & Gouverneur de la Ville & Citadellc d' Amiens , aufquels 
à fuccede , 
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Henry-Louys ViJame d'Amiens, qui a pris le nom d'Ailly, comme a fait 
fon frcre. 

Meflîre Charles d'Ailly Duc de Chaulncs, Pair de France, Chevalier des 
Ordres du Roy, à prcfcnc Vidame d'Amiens , Baron de Picquigny, Seigneur 
de la Broyé , Vignacourt , Flexicourt , Moliens le Vidame, Ailly , Fluy, Breilly, 
& autres terres, Capitaine, Lieutenant des Chevaux-Légers de la Garde du 
Roy. Le 18 jour de Juillet mil lix cens foixante cVdix, il a prêté le ferment 
entre les mains du Roy pour le Gouvernement gênerai de Bretagne , vacant par 
le deceds de la Reyne Mcre,dont fa Ma jefté l'a voulu gratifier, en reconnoiiïance 
des fervices qu'il luy a rendus en plusieurs importantes occa fions , & pafticulie- 
D*u Mtrlitri rement dans fes deux AmbalTadcs extraordinaires de Rome. 
fwiUuftm'it *-a grandeur des anciens Vidâmes d'Amiens Se Barons de Picquigny , jointe 
PicMràitp. 7. à leur pieté fe reconnoit encore à prefent par quantité de fondations qu'ils ont 
&jmvtnut. f a j tes: Euftache avec Jean & Hubert fes frères fonda huit Prébendes dans l'Egli- 
fe de fon Château de Picquigny, l'an mille foixante fix. 

Gérard I.eft tenu pour le principal Fondateur JcTAbbaye de S.Jean d'A- 
miens, & encore de celle du Gard, où les Religieux font obligez, quand les 
Vidâmes d'Amiens y font leur première entrée de les venir recevoir avec la 
Croix Se l'eau Benîte. Il donna aufli à l'Eglife d'Amiens quatre muids de Bled 
de rente Se autant d'Avoine. Jean fon fils qui fut Prcvoft de la même Eglife , y 
fonda les Chapelles de S. Jean &' de S. Jacques. 

Enguerrand fonda deux Chapelles en l'Eglife de Picquigny , & celle de l'Hô- 
tel-Dieu du même lieu. Il donna aufli deux muids de bled de renre , du meilleur 
du Marcl^ à l'A baye du Gard , pour faire le pain à dire la M (Te , à la charge 
d'en fournir aux Eglifes de Picquigny , & à celles qui en dépendent. 
"J*nn fonda la Trcforcrie de l'Eglife de Picquigny Se 
Regnauld fon fils la onzième Se dernière Prébende de la même Eglife. Voyez 
le livre du fieur de la Morliere des Maifons illuflres de Picardie où il traite plus 
au long , tout ce que nous venons de raporter en abrégé. 



CHAPITRE VI. 

Des Vidâmes du Mans. 

NOus avons montré en parlant de l'origine des Vidâmes , qu'ils furent 
mltituez , peu après le Concile de Calcédoine, dans lequel fut ordonne 
que chaque Evéque fe choifiroit un Oeconomc de fon Clergé : En effet , 
l'HHtoire nous apprend les noms de deux Vidâmes qui vivoient dans le Siècle 
fixiéme , fçavoir de Théophile, & d'Harderard. Sigebert parlant du premier 
fous l 'an 5 1 7. dit : Hoctempore tn $tna Vrbmm Cilicu Tkeophtlw f xcedomwus , t*m 
prndenter & militer fecundéU pétries Eccleftajitc* dtjpenftticnù fub Epifcopo *$eb*t , 
m mortno Epifcopo omnium ort dtgnns EpifcopatH étecUmtretur : Qm contentas Pice- 
domtrutu , alittm malmt ordman Epifcopum , &c> II veut dire qu'en ce temps-là, 
dans une des Villes de là Cilicie , un Vidame nommé Théophile fe conduifoil 
fous l'autorité de fon Evéque avec tant de prudence & d'utilité dans la difpcn- 
fation des biens de l'Eglife , qu'après la mort de cet Evéque tout le monde 
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1 'eftima digne de luy fucceder. Mais ce que cet Hiftorien ajoute eft bien remar- 
quable, fçavoir que ce généreux Vidame fe contenta de fon Vidamé , Se aima 
mieux qu'un autre fût élevé à cette éminente dignité de l'Eglife. Pour con- 
noître le mérite d'Harderard qui fut Vidame du Mans , il eft necelfaire de faire 
réflexion fur ce que Faufte, difciplc defaint Benoît, rapporte dans la vie de 
S. Maur au fujec de l'établi (Ternent de Ton Ordiedans la France. 

Il dit que faine Bertigram, onzième Evêque du Mans, ayant entendu par- 
ler des vertus de S. Benoît , luy envoya fon Archidiacre Flodcgar Se Hirde- 
rard fon Vidame, perfonnages de remarque Se defçavoir, avec des prefens 
au Mont-Caffin, pour le prier d'envoyer de fes Difciples , qui pullent gou- 
verner le Monaftcrc, qu'il vouloir fonder dans fon Diocefe. Cette légation 
eut à la vérité un fuccés alfez heureux , car le bien- heureux Patriarche en- 
voya S. Maur avec quatre autres de fes Religieux dont Faulte fut du nom- 
bre, pour établir ce grand Ordre , qui a fait tant de Saines : mais il fe prefenta 
des grandes difficultez , parce que l'Archidiacre Se le Vidame ayant conduit 
leur fainte troupe jufques à Orléans» ils apprirent que l'Evêquc Bertigram 
étoit mort , cV que fon Succefleur ne vonloit pas fe charger deoâtir un Mo- 
nattere; Amii Dieu, qui vouloit luy-mcme conduire cet ouvrage, fit bien 
voir qu'Harderard y auroit une bonne part, quand il luy infpirade fe retirer 
vers Flore fon coufin germain, Seigneur puilfant Se riche, Se de luy découvrir 
les peines qui agitoient fon efprit. En effet, Flore en fut (î touché, que non * nnctio? i* 
feulement il bâtit Se fonda un Monaftercpour S. Maur , fur fon fond de Glan- ^'Jj^™" 
fcii'.l , dans le Diocefe d'Angers , mais encore luy donna fon fils Bertulfc pour §"vaflé. Baron 
ctrcl'un des Religieux. ^SÈSf 

On remarque dans cette Hiftoirc la grandeur d'Harderard Vidame par d-Efauiiiy, de 
celle de Flore, qui étoit des premiers de la Cour cV favory du jeune Roy cl *" é ^* c *j£ 
Theodebert : car ce Seigneur ayant demandé l'Habit de Religieux à S. Maur, a» cr- 
ie Roy voulut aLTîftcr â fa vécure, fu ivy des plus considérables de (a Cour, ^'^^p r Jj^[fe 
Se même luy couper les cheveux avec le Bien- heureux Abbé , comme firent deCondy. fi.u 
les Seigneurs , qui pleurèrent fur cette action admirable. Theodebert la cou- ^^'j^ede 
ronna en donnant à Landramne neveu du nouveau Religieux toutes les Reu , p»it fie 
charges de fon oncle, Se le mettant au même degré d'honneur auquel F lorc £^d£t 
avoit été dans le Siècle. forment. 

Harderard eut pour époufe une femme, nommée Cécile : Se fon fils Florian ^'J/ 1 
fut Abbé du Monafterede Glanfeiiil,aprés Bertulfefon coufin, qui avoit fuc- vX. Bai on de 

cédé â S Maur la Rochenubile, 

ceucaa. maur. » »• ... t • i marié arec Re- 

QApy qu'aucun H iftorien que je fçache n'ait pris la peine de nous écrire la n é c comu. de 
fuccelEon des Vidâmes du Mans, on ne peut pas toutefois en douter, P u,s |*^ n " * 
que nous voyons encore â prefent un Vidamedu Mans en la perfonne de Henry François 

• Médire Henry François de ValTé Chevalier , Marquis dudit lieu , Baron 
de la Rochemabilie , Seigneur d'Equilly, Balon , Azay , Sec. Lieutenant de n.' de saint, 
General pour le Roy en les Camps & Armées, (cy-devant Mettre de Camp {^jjjj % e 
du Régiment de Picdmont } Se Gouverneur du Château Royal du Pleffis lésainee 8ch«itie- 
Tours. Ce Vidame eft tombé en fes mains par l'acquifition qu'il en a faite de£.Jj^ e 'J[? dt 
Madame de Montaufier, après avoir été long-temps dans la mai fon des Sci- seigneur de 
gneurs de Rambouillet : deux defqucls font venus â ma connoifl'ancc,fçavoir: J e 0 j£^ an * UM 
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Nicolas d'A ngcnnes , Seigneur de Rambouillet , Vidaroe du Mans , Sec. 
Capitaine des Gardes du Corps du Roy Charles IX. Chevalier des Ordres 
de fa Majefté , Gouverneur de Mets , &du Pais Mefïïn -, 8c 

Charles d'Angennes Ton fils, Marquis de Rambouillet, Vidamedu Mans, 
Seigneur d'Arquenay, &c. Chevalier des Ordres du Roy , Grand Maitredc 
fa Garderobe, A mbafladeur extraordinaire en Efpagnc , en Ptcdmont, Se. 
Capitaine des cent Gentilshommes de la Maifon du Roy. 

Les droits du Vidamedu Mans confident dans la terre nommée l'TJfage, Se 
dans un Fief allez confiderablc , qui s'étend en beaucoup de ParoifTeSjô: même 
dans la Ville. 

Il a encore un fort beau Privilège , qui cft de nommerdeux Sergens,qui 
peuvent inftrumcntcr par toute la Province, comme des Scrgens Royaux, 
&qui font obligez de le fui vre ( s'il veut ) quand il cft en ville. Ce droit a été 
même confirmé par la dernière Déclaration du Roy lors de la réduction des 
Sergens : car ceux-là ont été confervez nonobftant î'oppolîtion des autres. 

On ne fçait pas au certain qu'elle étoit autrefois la fonction du Seigneur 
Vidame du Mans ; les uns difent que c'étoit pour donner la main i la Cora- 
telTedu Maine, lors qu'elle faifoit fa première entrée dans la Ville : mais fi 
cela étoit véritable ce devoir feroit devenu inutile, parce que le Comté du 
Maine cft réuni à la Couronne. Les autres ioùciennent que le Vidame 
étoit en la place du Comte, pour maintenir les droits de l'Egiife, & princi- 
palement ceux de l'Evéque, &quec'eft pour cette raifon qu'il a encore les 
droits de nomination des deux Sergens dont nous venons de parler -, D'où Ton 
pourroit conclure que ce Vidame auroit autrefois relevé de l'Evéque: Se I'io- 
ftitution originaire des Vidâmes femble favorifer ce fentiment , parce qu'il 
eft confiant , que l'Evéque du Mans eft l'un de ceux qui a eu le premier un 
Vidame , comme nous l'avons fait voir par l'Hiftoirc tirée de la vie de faint 
Maur : mais parce que le Vidame d'aujourd'huy relevé purement du Roy , 
ceux qui s'arrêtent a la première opinion ne voudroient pas convenir des 
preuves contraires : je diray donc dans cette obfcurité de l'Hiftoire, Se pour 
concilier ces icntimens oppofez , qu'il faut qu'il y ait eu du changement , de- 
puis l'inftitution de ce Vidame : car il eft allez croyable que Henry II. Roy 
d'Angleterre ayant eu par fucceffion de Geoffroy foi» pere les Corot ez d'An- 
jou , de Touraine Se du Maine , ce Prince fe voyant encore Duc de Nor- 
mandie , 8c Comte de G nyenne 8c de Poitou , fit changer plufieurs chofes 
dans lefdites Seigneuries , dont nous pouvons deviner les raifons , plûtoft 
que d'en apporcer, 8c qui prennent leur fondement , foit defon coté, foit de 
l'Evéque du Mans. Ce V allai au ffi puiffant que fon Seigneur le Roy de 
France, étant mort , Se Richard fon fils ayant fuccedé à tous fes Etats : ce 
dernier lai (Ta fa fucceflion en querelle entre Anhus fon neveu 8c Jean, dit fans 
Terre fon frère. Celuy-cy ayant tué Arthus , Philippe Auguftc réunit parti- 
culièrement le Comté du Maine à fa Couronne , Se c'eft depuis ce temps-là, 
qnc le Vidamedu Mans relevé du Roy comme fon Seigneur 8c fon Souverain. 
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CHAPITRE VIL 
Du Vidame de Meaux. 

TOuslcs ans , le lendemain de Noël , jour 8c fefte de S. Eftienne , Pa- 
tron de l'Eglifc de Meaux , à l'offrande de la grande Meto, qui fc 
chante en la même Eghfc fc fait la cérémonie qui enfuit. 
L'Huiiïïcrou Verger, appelle i haute voix, par trois diverfes fois le Roy, 
en ces mots , ie Roy nôtre Sire \ le Roy nôtre Sire , &c- Ce fait, le Procureur 
du Roy en fon Bailliage audit Meaux > quitte fa place , 8c venant au devant 
deluy le même Huiflîerluji baille un Cierge du poids de deux livres , garny 
de deux Ecullons, portans les armoiries des fleurs de lys; l'ayant reçu, il va 
le prefenter à l'Evcque, ou à celuy qui célèbre la Méfie & fait l'offrande. 

Enfuitcdc cette prefentation , l'Huiflïer appelle de même par trois diver- 
fes fois, le Vicomte 8c le Vidame de Meaux , lefquels fc présentent en per- 
fonne, ou par leurs Procureurs , 8c vont à l'offrande, particulièrement le Vi- 
dame , qui offre un Cierge du poids de trois livres , ou environ , à caufe de 
fon fief nommé de Trilbardoux , duquel il prend aufll le nom de Vidame de 
Trilbardoux. Le Treforier de cette Eghfc, doit luy livrer ce cierge ; mais le 
Vidame cft obligé de luy payer dix fols fix deniers tournois , au lieu d'un de- 
my bcùn d'or. Pour les deux autres cierges baillez au Roy 8c au Vicomte , le 
même Treforier prend tous les ans fur leur domaine de Meaux, vingt 8c un 
fol tournois. 

Au Vidame de Meaux appartient arouage, en la Ville, Marché & Faux- 
bourgs de Meaux , a fçavoir de chacun Chariot , chargé de vin pour me- 
ner dehors , quatre deniers tournois, 8c d'une Charctte deux deniers. Le- 
quel droit fe doit payer avant que marcher un tour de roue, fur peine de 
loixante fois un denier tournois d'amende, dont le Roy prend quarante fols, 
8c le Vidame le furplus. 

Toutes les fois qu'un Evêque nouveau vient à Meaux, & y fait fon entrée, 
le Vidame doit comparition pour aider aux autres Seigneurs à porter ledit 
Evêque, depuis Saint Perc de Cormllon jufqn'à l'Eglifc de S. Eftienne de 
Meaux. Ledit Vidame prend fon droit fur ledit Evêque, qui eft tenu de luy 
payer dix livres tournois ; 8c Ci doit ledit Evêque le défrayer. Cecy n'eft plus 
en ufage depuis quelques années. 

Ces obligations 8c droits du Vidame font contenus en l'Aveu 8c Dénom- 
bremens , baillez par ledit Vidame au Roy, duquel fon dit fief de Trilbardoux 
cft mouvant , à caufe de fon Châtel de Meaux. Ce qui fait voir que ce Vida- 
me a été autrefois abfolument de la dépendance de l'Evêque puis qu'il a enco- 
re fur luy des droits fi particuliers , comme d'être obligé de luy prefenter un 
cierge tous les ans le jour de S. Eftienne : ce qui cft Une marque authentique 
de Seigneurie Ecclefiaftique, comme il fc pratique particulièrement à Amiens 
le jour de S. Firmin Evêque 8c Martyr. En fécond lieu il eft obligé déporter 
TEvêque le jour de fou entrée, ce qui cft encore une marque de fujcttion fcj 
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quoy que dans la vérité clic ne foie pas deftituée d'honneur : l'argent qu'il 
rcçoic pour cet office, ne faifanc pas moins, fa dépendance , n'y ayant pas 
d'inconvénient que ce Vidame relève aufli du Roy, à caufe du Châccau de 
Meaux ; un fcul fief pouvanc relever de deux Seigneurs pour des droics ditfc- 
rens, &ccre obligé à des charges proportionnées à la puillancc Se à la qua- 
lité des Seigneurs. t 

Les noms & qualitcz de ecluy qui pofTcdeà prefent le Vidamé de Meaux 
font 

Mcflire Jacques de Mcfgriny , Chevalier , Marquisde Bonnivet , Comte 
dcBlin , Vidame de Meaux , 6c de Trilbardoux , Baron Se Seigneur Châte- 
lain des Baronnies, Châccllenics de Grille, Chcneche, les Expoiifes, le Bou- 
chées, Telfé, Charmcncray,Bois-Garnier,dc aucres lieux, Confcillcrdu Roy 
en les Confcils d'Etat Privé , 6c d'honneur en fa Cour de Parlement à Pans. 



CHAPITRE VIII. 

Des Vidâmes d'Efneval. 

COmme la qualité de Vidame de Normandie, que prend le Baron 
d'Efneval , dont le Château eft â quatre lietics de Rouen dans le 
paysdeCauxaudeffus du Bourg, Se dans la Paroilfc de Pavilly , eft 
1>ëi*n.iih.\.i* to vite particulière , Se differentede celle des autres Vidâmes. Il faut rcmar- 
ctp*'"' Ef ^' queravec un Auteur moderne, que fur l'exemple de ces Vidâmes , dont nous 
venons de traiter, qui tcnoient la place des Evêques dans le temporel des 
Evcchcz , on appella autresfois du nom de Vidame , la Charge de celuy qui 
Lib.+.cMp.n. avoir après l'Empereur le fouverain gouvernement de la Maifon, ou du Palais 
Impérial, ce qui fait direâ Adam de Bremen parlant de l'Archevêque de cette 
Ville; enfin notre Métropolitain après trois ans d'exil, futrétably félon fes 
ardens defirs dans fa première dignité , qu'il avoit occupée dans la Cour , 6c 
le faccea de fes affaires augmentant toujours, il arriva par fes mérites après 
avoir été fept fois Conful â l'adminiftration de l'Etat , c'eft àdirc au Vidamé, 
fttmntitm rerttm , (juod eft l^icedomtnatum )am fept te s C 'enfui mer un - 

Les Anglois appelloienc les Gouverneurs des Provinces, Vidâmes, com- 
me l'on void dans les deux Chartres , l'une de Berrede Roy de Mcrcé. Confir- 
ma mrédkU Afonaftet u) de iono Normannt <f Mondant V xctdommi m fttltim d»M c*r- 
mcatai terri ; l'autre eft du Roy Alfred couronné l'an 87a. Prtfciïos yero Pro- 
virciarum (jttt antea ficedomim m duo officia divtjit- 

Je ne fçay file Seigneur d'Efneval n'a pas pris le titre de Baron 6i Vidame 
de Normandie; parce que fes prcdecelfcurs dans cette Seigneurie, auroicnt 
été autresfois les Intendans , ou les Gouverneurs de la Maifon des anciens 
Ducs de Normandie, ou bien de toute cette Province, lors qu etans Roys 
d'Angleterre , ils faifoienc leur refidence en ce Royaume-là ; Se ce qui ap- 
puyé ma conjecture eft , 1. Q^e ce Vidamé 6c Seigneurie relevé immédiate- 
ment du Roy , au lieu que les autres Vidâmes relèvent des Evcques. 2. Que 
le Seigneur d'Efneval fc qualifie Vidame de Normandie, qui eft la dcnorai- 
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nation de coûte la Province, au lieu que les aucres Vidâmes n'ont ce titrc,que 
fur les Evêchczdont ilsétoient anciennement les Oeconomcs , Se depuis les 
dcrfenfcurs , commeon die Vidamc d'Amiens , Vidamede Chartres, Se Vida- 
me de Lann. 

Cette Terre d'Efneval eft très ancienne , elle e(t compofée à prefent de la 
Tcrrcdc pavilly , &dccellequi atoûjours porté le nom d'Efneval. 

Les Seigneurs du nom de Pavilly font connus avant le huitième Siècle. f*"^ 'Â*'* 
Surius fait mention d'Almabcrt de Pavilly qui bâtit & fonda en fon Bourg firent*. 
de Pavilly un Monaftere en confideration de fa fille fainte Aurée qui voulut 
être Rcligicufe fous la conduite de fainte Auftrebcrtc. Ce Convcnc ayant été LtP.s.u^ 
détruit par les Normans futreftaurc & rebâty par Thomas de Pavilly, qui u v i, 7tJJi£ 
redonna toutes les cliofes qu'Almabert de Pavilly l'un de fes ayeuls y avoit ^"i !r,i »»« 
autresfois données , cVaumôna le tout à l'Abbé Se Religieux Bcnedi&ins de jJ^^f^V 
fainte Catherine du Mont lez Rouen, à la chargcd'y envoyer un Religieux, TbtmS/d/pM. 
ai avec quatre de fes confrères , y feroit l'Office Se pricroit Dieu pour luy, ?* U J 'fi 
on pcrc« ayeuls, les enfans & toute fa poltcritc.. Rewuid df p»* 

Cette famille du nom de Pavilly c it tombée dans le douzième Siècle en celle vitiy • ( on di. 
d'Efneval par Marguerite de Pavilly, qui apporta la terre de Pavilly , Se la f-fflfîJ^ u . 
joignit avec celle d'Efneval , par fon mariage avec un Robert d'Efneval. quelle a bbâye 
Les Sciencursdu nom d'Efneval font nommez dans le pallaee d'Aneleter- C"j P?" , a î" 
re , lous Guillaume le Conquérant , Se généralement dans tous les actes pu- Crou tteuideli. 
blics Se traitez de Paix faits entre les Roys de France Se les Roys d'Angle- ï^jj; quieft 
terre Ducs de Normandie. l« Bioir«, s«- 

La qualité de Vidamc eft donnée aux Seigneurs d Efheval en grand nom- gneuMdeCon- 
bre des Echiquiers , où ilsavoient rang Se feance comme premiers Barons. ^Turôtf^ 1 ' 

Celuy qui avoit époufé l'heritiere de Malmains Dame de Berreville, que «uiem «<j«s 
Sainte Marthe nomme Enguerrand s'appelloit Robert , il vivoit encor en dVfM^TL 
1470. fa fille Marguerite d'Efneval c'poufa un de fes cou lins nommé Ro- «yéioit , kine. 
bert d'Efneval dit PercevaL 

Jeanne d'Efneval leur fille époufa Gauvain de Dreux II. du nom Seigneur SSS^ptA 
de B eau llart , elle mourut au Château d'Yvry le 15. Décembre 141 1.. Se fut ^ <t« 
enterrée en j Eglifc Abbatiale. *3ffh 

Gauvain étoit fils de Gauvain de Dreux I. du nom Seigneur de Bcaulfart, /*»•»« 
dont Te perc Jean de Dreux Se ayeul Simon de Dreux étoient fortis de Robert R£fc£ u 
IV. du nom Comte de Dreux mort en 1181. 

Robert de . Dreux Vidame& Baron d'Efneval fils de Gauvain Se de ladite 
Jeanne d'Efneval fervit le Roy Charles VII. qui luy donna fur la confisca- 
tion des biens de Simon de Dreux fon Oncle, la Tomme de mil livres de rente. 
Les Lettres de ce don portent , que les plaines armes de la M ai fon de Dreux 
luy font écheucs. Sa mort arriva en 1478. Se fut inhumé en l'Eglifedes Jaco- 
bins de R'oiien en la Chapelle de Dreux , où gift aufli Guillemette de Se- 
griefon Epoufe fille du Seigneur de Morainvillc. 

Jean de Dreux leur fils VidamccV Baron d'Efneval mourut le 14. jour de ntfUin 1* 
Juin t4j8. 

Jacques de Dreux Seigneur de Loiiic& Bon-ménil étoit fils de Ganvaindc druïcbt/*£ 
Dreux III. du nom fécond fils de Robert de Dreux Se GuillemcttedcScgric, 



filles André 
de U Kofii* 
Htfttir* Gf 
nt*lagi»wi dt 
ld Mutfern 
tTTiarcourt 
tom. i.f. m{. 



CiUu André 
à* U RofM 
Wftairt G*- 
tttalegtaui d* 
U Msifo» 
d'}i*rcourt 
tome frtnitr 



tSUUr Anitt 

m't*t'i »• d* 
U M*i{en 

tom. i.f.l"7 



joS Des Vidâmes d'Efneval. 

6c de Marguerite de Fourneaux delà Maifonde Ricarville; il Aicceda en la 
Baronnied'Efneval Vidamé de Normandie , à Catherine de Dreux tille de 
Jean, qui n'eut point d'enfans de Louys de Brefé Comte de Maulcvricr grand 
Scnechal de Normandie Ton mary. 

Ce Jacques de Dreux epoufa Madeleine deHames fille de Jean de Hames 
Seigneur de Bonduc , 6c d'Andifcr & de Jaqucline d'Ognics- 

Nicolas de Dreux leur fils Vidamc 6c Baron d'Efneval n'eut aucuns enfans 
de Catherine de Brefé fa première femme, ny de Charlotte de Moiiy fa fécon- 
de femme. 

Anne de Dreux aînée 611e de Jacques de Dreux 6c de Madelcinede Hames 
eut pour fon partage fait avec Charlotte de Dreux fa fœur femme de Charles 
de Moiiy Seigneur delà Mailltrayc, la Baronnied'Efneval Vidamé de Nor- 
mandie. Elleefpoufa René de Prunelé Seigneur d'Herbaud en Touraine de 
Gaferan & de Machenainville defeendu de Guillaumede Prunelé Chevalier 
6c de Jeanne d'Averion fa femme , qui vi voient fous le Règne de Philippe 
Augufte ; de René de Prunelé & Anne fa femme fortic . 

André de Prunelé Vidamcdc Normandie Baron d Efncval, Sire de Pavil- 
ly , Châtelain d'Herbaud 6c Gaferan, Seigneur de Freine, 6c Machenainvil- 
le. Il eut pour Efpoufe Marguerite le veneur filledcjcan Seigneur de Car- 
rouges & de G illone de Montcjan fœur de René de Montejan Marefchal de 
France leur fils fut 

Charles de Prunelé Baron d'Efneval , Vidamc de Normandie, Seigneur 
de Gaferan , d'Herbaud , & de Machenainville , qui de fon Efpoufe Made- 
leine Pinart fille dcClaudc Pinart Marquis de Louvoy , Vicomte de Com- 
blifi , Baron dcCramailles , Secrétaire d'Etat 6c de Madeleine de l'Aubefpiac 
a Iaitfe un fils nommé Nicolas mort fans avoir été marié 6c deux filles. 

Françoifcdc Prunelé veuvede Mcflirc A nne de Tournebu Biron de Livet, 
Seigneur de Bouges , defeendu des anciens Seigneurs & Barons de Tournebu 
nommez au partage d'Angleterre 6c en la Chartre des Privilèges des Habi- 
tans de Rouen octroyée par Henry II. Roy d'Angleterre Duc de Norman- 
die, ainfi quedansles fondations de l'Abbaye du Bec-helloiïin, à laquelle ils 
ont au mon é les dixmes de Marbœuf, 6c fait plusieurs autres biens , & Eli- 
zabeth de Prunelé aufli veuvede Mcflirc Jean le Bouteillcr de Sentis Comte 
de Moucy , lcfquelles ont partagé à la fin de l'année* 1 6 68. les fuccêflions 
de leurpere 6c mere Charles de Prunelé , 6c Madeleine Pinart. Le Vidamé 
d'Efneval cft écheu a Françoife l'aînée , qui en a joiiy jufqu'au mois de No- 
vembre 1677. qu'elle en a fait don & avance à la charge d'en porter le nomi 
Médire Robert le Roux d'Efneval , Chevalier, Vidame de Normandie Ba- 
ron d'Efneval 6c Acquigny, Sire de Pavtlly , filsde Madeleine de Tournebu 
fa fille, 6c de M eflire Claude le Roux , Baron d' Acquigny , Châtelain de 
Cambremont , 6c du Mefnil-JourdainScigneur de Bccdal 6c Vir'onvey, fils 
de Robert le Roux Châtelain de Tilly , du M efnil- Jourdain 6c Cambremont, 
Seigneur de Villcttcs , Folle vil te , Bccdal , ôc Vironvey 6c de Marie fille de 
Pomponedc Bcllicvre Chancelier de France. 

Le Vidame d'Efneval 1 prefent vivant a deux frères, 

Pompone Vicomtede Comblify. 

Claude Seigneur de Bouges. 
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PREUVES DE LA PREFACE. 

Extrait d'un Mémoire ennuyé à t tuteur par le R. P. D. 
Cœfarée Robillard Religieux Benedtélin de la Congrégation 
de S. Maur , en ï 'Aboyé de S. Pierre de fumieges , 
en datte du premier Décembre 1667. 

Ou. célébrons de temps immémorial la fefte de laTranflatîon de, SS ; Cooftan- 
tin & Percgrin Confcflcurs Pontifes en ce Monafterc de Jumiegcs , * en ta lions 
double , IcTcmps paiîé on en Vaifoit grande fefte avec Chappes , a.nfi qu il appert 
par on Directoire marmfcritfort ancicn.qui a plusde f.x ou feptecos an .comme 
|R WM je croy. Leur Fefte eft marquéeen tous IcsCalendriersmanufcrusque nou, ^avons 
m^&M entre iutrcslcur Office eft marquée dans un Bréviaire fort ancien tans Leçons 
propres, où les Antiennes & Répons de quelques feftes font notée, fans aucunes hgnes , ce 
qui montre fon antiquité. Nôtre Martyrologe roanuferit en parle ainfiau ij. de juin. 

Deamofcpnmc C»Undm f*li* in tirritono RothomtgenftHm . hco qu, nomntMiur Gtmmi- 
tiemm, Trtnflsti* SAcr*t,fimorum Ccnftjforum Conft**t,»i. vtijUctt &f tr 'g rtn • J" " 
rum unm Ufttm Ponnfic.Um (*cta B*l>v*ci»fi, EccLfi* obt.nmff, Céthiifm ; slterv ,r» 
AngUrum f u ,jf, Ep./^i* di fer tint ht. Ce Martyrologe n'eft pas fi ancien que ce Directoire, 07 
ce Bréviaire dont j'ay parlé cy-deffus comme il appert par récriture. - - • 1 

Dcplusj'ayvûilyTquarante-quairc ou quarante- cinq ans ^^ {Dtd ^ ^ 
la Saciiftie de ccansïai? depuis le pillage de ce Monafterc pat les H»guenots ou .1 
mention nue le R. P. D. Pierre le Sec Pricui de ccansavoitfair prendre dcslamcsd argent lut 
la Chade des Saints pour faire des Calices. AiCnt nu'el. 

Depuis ce temps- EVon ne feait point ce qu'on a fait de la Charte, quclqucs-un aife»c qu «I 
IccftVntcrrécdausl'Eglifedc l Pi«rc proche l'Autel , on ^^i^^ft^fle 
liquesqu'on a trouvé?, difpcrcéesçà «T là pr les Huguenots , ^^S^fl^iZ 
grand Lteldc Ugrandc Eglïfc ^caufe quoancica cooaoiûoii point diftmftcmcnt 1 auiéti- 

OUK14. Voila ce que j'ay pu connoîtte. 
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NEUVIEME SIECLE. 

LIVRE PREMIER. CHAPITRE I. SECTION I. 

Ex Geftis Dominor. Ambazienfium inccrto authorc MS. apud Andrxam. 
Duchcnnium, Hiftor. Normannorum pag. 4. 

TEmport Caroli Calvi Francorum RegU , Dami , Suivi , «„o, Theotici linguafua Nom*», idtfi, 
AquiLonare, homme, vocani , nunc M ripât Ligerit , nunc Seqnan* Rtx prudtn, , timtn, 
tnfefittione, Normannorum , fréquente, Munittone, m C*»»manenfi Mp fait i vicot quofdam 
tnoppida mumtiffima convertie , * dtverfi, Ottimattbu, dtverf* CafieUa difirtbuit ; Dtvtrfo, etiam Cm- 
Jult, m ta rtgunt ttmfi tm k, Loch* C'flrum AdeLxudo nobUt viro dt ir^imit (jt tribu, t. 

Ex Hiftor. Normannorum pag. 4. 

A»»»D*minic* Incarnation^ DCCCLXXXl. Northmann, . . . . Voflea circa foUmnitatem S. "Pétri 
tntnfe Februario Atrebatu venerunt, omnefqu* quo, ,bi inuenerunt imerfecerunt. Intérim Ludovic* Ru 
gravi Mon conmfiatm conrocato txercitu préparât fe adpralmm. A* Northmanni cum magno extratm 
menJeJuUo Somma* Fluvmm iranfeunt , ^ yaflando .m»u , ufque Belvagorum Civitattm ptrtemunt: 
qmbm obvimRexmpagoymmtu , m via qutt Sathulcurti, dicitur commifiàm tft praUum . . . . Tune 
Northmanni faire c*perunt t mcendiU & occifionibm finentt, , populum Chriflianum necant , EccUfi.m 
f*ptrj*nt &fubruunt: At Tronc, Munitione, confiruunt , ut tUu naval* >ttr mterdtcant . Cafirum fia- 
tuuntfuperHifaminlocoqnidiciiur ad Ponttmlfartt , quod Alttranno eommittunt ad cufioditndumi 
Northmanm vero menfe Nnembrto Hifam tngr.ffi , prttdtiTnm Cafirnm tbfidtont cingunt. U auttm qui in 
Cafiro tram pactm pttunt 1 

SECTION II. 
Ex Hiftor. Guilielmi Gemmctic. Monachi. lib. 7. cap. 1. 

SVt> tjm intunie «un , ( Dmit GuiUtlmi) Normannorum plurimi , aberrante, ab tjm fidtlitate, 
pluraper Loca aggtret trtxrrunt , «fr tutiffimsifibi Munition*, conflruxerum t Quarum dum audtrtnt 
fift mummine , prettnui mter toi divtrfi motm txormntur ,/iditione, concitantur , ac fa>va patrut incen- 
dia ubique ptipttrantur } ,n tanio quippt diffenfitnnm turbine Mart «mette* grtffxtur , & mon modicut 
btUatormm cuneut frufira comfmmitui. 

E Tabulario Ecclcfix GerboreJens. 

Ego fuilltlmut de U Trtfnoit , notum fat'w . . . quod tgo ... firmam habn eUmtfjnam quam fecit 
X)rfio , quondam Canontcut Gerbortdtnt , de quadam domo quam de mt apud Gtrbortdum tombât , & 
muam EccleJU Gerbmedtnt j in ptrpttuam tltemofynam legavtt , & qunqutd jurit m tadtm domo babe- 
bamfîmtltter prgdiQ* Etcltfi* Gtrbortd. in eieemofynam dono & concedt. Hoc tamtn mhi haredtbut 
tneu rettnto, quod fi Damimm C*fir* Gerboredtru j me vel hartdem meum fubmonmtrit it ftagio apud Gtr- 
boredum factendo , tgo vel havtdtt mtiflagmm nofirum ad/umptm neflru proprios in domo tUa facitmut % 

&demi»mdtmmiUmiqu>fqui t fit 1 mthi vel htrtdi met vigint, folidot tantnm ctedtrt tenetmr feirn- 

dum prmttrta quoi fi ego vel haredet met altaua aUa de caufa Gtrbortdum vtntrimut, dominm à. tu i». 
mut nottenetur ad proprit, fumptut noflroi hofritart & nobit cameram & cmlcitram m nom commodart* 
$uod ut ratum & aétum anno gratis M. CC. oHavo dtamo, menfe Augufh. 

Ex Cartular. cjufdem Ecclefî*. 

Ego luioTrUut Mile, dielut de Hofdenc notum facio pr. lit». im[}. quod cum Ecrit fia B. Pttri Gerbortd. 
m quaArmgmta annit retroaffU (j) ampUm dt ptrfona m pnfonam pofediffet quamdam manfuram filant in 
burgo cafirt Gerbortd. ...Hoc ttiam txctpto quod mihi & hmrtdibut mtit nfervatum eftjn, & pottfist U 
facttndum tbidtm fl*gium quod ego ratione ftoii debeo Domino cafiti Gerbortd. cum credtntia dtttm 
foUd.TWiu Cmmautm AtTnm *nno Domim M. imctmtfimo quaÀragefimt fttmndo Mtnft Maio. 
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DIXIE'ME SIECLE. 

LIVRE SECOND. CHAPITRE PREMIER. 

Ex DuJonc S. Q^intini'Decano de a&is primorum Normanix Ducum. 

lib. |. pag. IZZ» 

NOrmannorum Optimales miftrmnt ad Hxigroldum Regem Dxcï* nobilitru & ditiorit potentiiemi- 
iitti, ut Ricardo f'mllelmi magm Dhcu filio ctn/snguinto fuccurrtrt fefitn*ut çmm kXtx Freut- 
cifcee gentit^totiut Normanmx munarchiam venduaùatjiùi &t. 

Ex Hiftor. Guillelmî Gemmetic. Monachi lib. 3. cap. 9. pag. 137. 

§lHomodo Heroldut, (Aigroldui) Rex Danorum i filio fmo Suen» de regno pulfui cum fexagint* tuvi- 
but Normamam prient à Duce VmIUImo cum honore congru» fufceptut efl , Confiantienfi f«MMM *dprs- 
fidmm et ab ip/o Duce conctjfo, . 

Idem pag. 141. 

Quomodo induflria Bernardi Dani agente Haigroldê Rege Danorum Ludoviau Rtx TrAnttrum captmt 
Bcrnarduj Danut HaigroUo Danorum Regt adhuc xpud Chierttburch degenti legatot mittit cUm. 

Idem lib. 4. cap. 9. 

Tempère vero pretfinito adfcita militari manu , eum Prtfulibut Tranci* venît Rtx fttptr fluvium Eptét 
cnm Maftio ! lu» ont Sormannu occurrtntibuj m altéra parte flummit cum puero Richard». Di/cmrrtntibui 
autan abutraejue parte tnternuntiii Chr>flo fautntt pax mttr t»t Jlabilitur f/ederibus firmit , juratifque /i- 
uamcniu obfidu udduntur .... Rtgrtditur Rtx Ludûfictu Laudanum .... &Rich*rdui Rothomagum. 

Ex Baronio Tub ann<> 980. 

Eodem xnno Ssnftut Harxldus Rtx Danorum & Martyr , fxBim* filii ipftti Chrijl'utnorum hoflu , ne- 
<atui , glouam Hartyrum tft ctnltiptmm . Quod ad temput fp\Fl*t , ht lit anno accidifli Epnaphmm ni 
tjui Stpulchrum *pp*fitum J hit ultimu duebus vtrfibtu indicxt. 

7'j : .Vit me Dm dum jcnpfimus ofheagmta, 
Scngen$»t mtrmt feandere ttlfa poli. 

At quimadoiftafe habuermt, Adavuu . . . Cronographnt ita narrât, lib. 1. c. 18 . . . & c . 



. ONZIEME SIECLE. 

LIVRE TROISIEME. CHAPITRE PREMIER. 

Ex Lib. 4. Adami Ecclef. Bremenfis Canonici cap. il. 

ET tune quidem Vicedommut nofter quafi fidtlix difpenfator ff) prudent *d eufiodiendat pauptrtrm 
eleemofynat deputxbatur. 

Ex Alberro Argentinens.Dc Geftis Bertoldi Epifc. Argentinens. 

Rodolphut xuttm de Andehtheh , Vicedammut Kpifcofi , erafiino capuruatu tncepit ûb offictMÙ Ep'if- 
copi , & mmmwnibui , quod fibi parèrent , temport cxpttviUlu rteipert furamtnt*. 

Ex Chron. Sigeberti ad annum 557. 

Theophilus Victdomtnui tam prndemtr & militer ftcuruLu parte t EcclefiajUcdi difpenfâlimu fub Epif- 
ttpo agtbét , ut mortuo Epifcopo omnium ore dignui Epifcopatu acclamaretnr. 

Ex Cattophylacio Monafter. Aniaccns. 
In nomme Dont. Dei &Sxlvatcr. J. Ch. Ludvuicut divin» propitiantt démenti* Jmptraior v*ug*P»'' 
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.... Notum efft volumut .... quia Ermenildni Abbêt Mmafierii noftri quod dicintr Autan* . ...eflen- 

dit nofir*; Ma^ftaut obtuiibut quamdam prxceptioncm t qu*m not aUm ad peùttonem Vrétdecejfori* fui 
tcnedtfli Abbatit ob amorem Dit , & Monajiertt uttlnatem fitrt jujfer*mutde Advocatione videlicet...... 

m noftram prxceper*mu* commendattonem. . . . cujnt petitiont .... onc jftmuj . . . rajfillo nofiro Maunno 

nomme , remm Monafieru fut curam in *cquirendi*videlicetjufiitiit t ^ alii* facitndu ... prtectpimut... 
•mm* qu*>cumqut pradifîut Advocatu* . .fetundum Legem qutefiertt t eut quttrentibut obfitterit , mut 
jufiefatufècertt , atque legeliter ab to définit* fuennt , r*tx & ft*btlii* perm*ne*nt , & ubuumque ad 
toc* & pote ftatet, Jeu mimfiert* cufufcumqut Comitum *dventrtt , undecumque de rebut ejufdem Mo- 
nafierii )ufiiti*m qutfiertt , ebfque ullx ddatune fecundum legem plenijftm* reapiet , atque quttreuttbu* 

f*ci*t.... SivcToquihbet*liqu*mdiUmntm in ffffkUt fectendi* oppofuerit , prmdiRo Advocato 

tn.untimu, ut nobit renuutiet . . . Litenmm etiam dedimu* eidem Abbati , de minonbut ac.levioribu* 
taufit alterum Adwocatum mitttrt , qutprejftti Monaficrti c*uf*e*tqutneceftt*u*utiliur ,fideliterqu* 
*dmimfir*re pnjfit. Si nt h*4 littéral nofir** tfe venu* crtdatts de ennuie nofiro Jubtet*** pffimut figillar*. 
Hirmannut Soutins ad vtcem Hugoutt NMN«i, Data XII. Ktlendat Augufii anne chrifin propitio XII. 
Jmpem D.Luderict, pi.ftmi Augufli, Indtfl. xiij. Aftum Strtnnacnillajn Dit nomme faite, ter; Ame». 

CHAPITRE V. 

Ex Carculario Ecclcfîx Belvacenfis. 

De convention inter Roger um Epifi opum &* Franconem de Get-boredo. 
Chirographus Franconicae conventionis cxtrcmx. 

SAcrwmeuu quai tibi antthac jurari Jenior Rogeri Epifcope , per omnia tibi fernab» , neque Ux*bo ut 
non tiU ttbi fervent , propter lUud [acrementum quod fie mm vel faBuru* fim , neque uUu* homo fit 
meum cemmeu Utum atque uUum haredem ttbt, neque fuciejfori tuo Melvaceufi* Eccltji* Epifcope pr*>fen- 
ub», neque uUm homo per meum commendatum mfi per commenditum & toufiltum tuum,ant fueci/fom 
MM <jr nifi ante gratutta deprecatione apud te vel apud fnctejjirem tuum hoc tmpetrar, p»tuert . fifuteetfo* 
$uut taie fteramentum mthiftcerevovtm qude tu m pTtfmuarum jub convention fiFlurut e*. 

Chirographus Epifcopalis Conventionis. 

franc» non tibi en in damno de Cafte II o Ctrb-tredout tu illud perd** me fetentt , mfi entra me ftr» 
feceru , poflquam nomme hujut facramentt emendare te fubmonuer» , aut per me , eut per meum nufurn t 
M 'oa Mt 7h a f**ï m '} u * dr *i r fi ni * emendationem tuam expeHebe : Et fi mfij du** quadr*g,fimae lUud mtht emtnd*- 
Bf, (t. in cap i vtr " > JH ' """"k'""'"" mm *cctpi*m t *ut tibi perdonabo , ç)demteptl>*nc tpfam cenvenienttam ob- 
D te ferai- à- fervabo , fi eontra mt aut contra Uloi homme* quot mtrtmtttere voluert tpfum Cafteilum Gerbortdum non 
eap.i.dilligu dx,'endim t & fi Sacrament* qu*> mil» profit , & conitmenu** qui but mecum cenvemfii per omm* tu 
Ut. fitltlttete mtht obfervauert*. 

Altcrius cuju(Jam, ( Domini Caftellani , ) Chirographus. 

t^b hue hor* inante* Rogeri Epifcope , non tibi er» in damno de tu* vit* y neque de tui* membri* , que 
etrpori tuo adhèrent , neque de Cafttllo Gerboredo ut illud perda* : neque defendam illud contr* te , tue 
eontra fniuffoiem tuum Melvacenfem Epifcopum y fimihtt*le S*cr*mentum facere voluent , quale tufub 
eonventione nobii faliuru* et. Etfiquti ttiud tibi , ft) Ecdefm Belvaceufi aut fucofri tuo auferreve- 
tmeritt (t) 'g* fapuen , fi difturbare petuen , per re(t*m fidem hune diftutbabo. Si ven difimbare nom pt~ 
tuen autequam illud perd** , & autiquam malum inde eveniat ,perre(t*m fidem notum tiùifaciam, aut 
per me , aut per meum Miffumfi occurrere potuerit : uj ad di fendendum illud ctntr* omne* mmale*be- 
minet , & «d tentndum m tuafidelttate g) Ec clefiet Belvecenfi* , fo) fucoftrii tui edmter tibi er» per fi- 
dem. Et fi forte meuefenior franc» À fideliuue tu* & Ectlefi* Relvateufii , «Jr fuccifferi* tui tjufdem Ee- 
tlefi Epifcopife/e ayertere voluerit , ^ ego f*puero , ad fidelitatcm tuam & Ectlefi* Melvttenfi* &ftu> 
eejfori* tui mft* du** qutdr*gefim*4 eum reduc*m fipetuer». Quod fi facere uen potueto infra du*u quadra- 
pfimm , ame quant malum tnie nemat , & antequam t» illud Cafiellum perd** , ueemefuccefortum , *À 
fiielituem mam & EciUfit M*tv4cenfi* &/uceeferù mi revemam cum eafielle. Et fi mem Senior ft*mcu 
imfittt vit* htredem non pr*f t mutv*rtt tibi t *mfutteffm tm quem rteepert* m amt jueceffor tum , nuUum 
bayidem pra-femabo tibi antfuccejfori tuo bel-, ac en fit Ecclefi* Epifcope , neque rettptam, ntfi percottemem- 
d*ium,& ttufiUum tuum t *Mtfmtttffnuuù, & mfi gratmt* deprecatintt *pud te vel fucujforcm tuum 

hot 
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Une rmpttrare potuero , pfuctejfer MM t*U mtbi Saa*mentum facere minait , qnale tumihiimfréefen- 
turtem [mb tonvenmne fitfherw u. 

Rogcri Epifcopi Sacramentùm. 

Pot qni Secrament* mihi & Ealefia- Bellovtccnfi , & fnctejjiri meo de cafieUo Gtrbaredo imprgfen- 
turuminnu* pdeliute ,m> .i/?;/ , fi m xîlud receptritu , & tUot hominei quoi intromntere volnero ad [al- 
%*mentnm m en m & tllorum , & fi non deftnderttit ilhiI tontr* me , ne que contra Mot hommes quot in~ 
iromittere volncro : & fi convenienuas qui but mectm ttm/entftu fer omm* m fideliute me* mihi obfer- 
■vavernu , non vtbit ero in damna de Ma tn/hdi* h*fu Cafielii, quam hodie habetit t mt ill*m ferdatit 
me fciente > mfi contra me forù ftceritu : & fi tenir* me foru feccritit , p'.flquam emendare vs fmbmo- 
nnero , ont ferme,*mt fer meum Ai.ffum , du*ktu qmadiagefimu tmendationem expttlabo : & fi tnfr* 
du.ts qua iragjin.M Mmd m.ihi emtndarvtritis , *nt emendtttiunem vefiram récif ïam , *m vobit ferdonabo, 
fi hoc CajitUmm Cirborednm non defendgritu tonna me, neqne contra Met homtnet , quoi mtromituxt 
voluero. 

Il mcfemblc que Ton peut faire icy deux remarques fur les Actes Je foy.fic hommage de 
Fiancon V idamc , É de l'autre Srieneor qui oc le nomme pas. 

Laprcmiere,quc ce Seigneur qui parle dans le fécond Acte, fans dire fon nom, ny fa qualité: 
mais appelle Fiancon V idamc , (on Seigneur , mtmt Senior , étoit inférieur du V idamc. 

La teconde ,quc fa qualité n' croit pas de V idamc , mais de Châtelain de Gerbe toy, relevant 
du V idamc : la Châtcllcnic n'étant plus alors une charge , mais une Seigneurie au detTous de 
celle du V idamc. 

La première c(t fondée fur ces mots : Et fi fini meni Senior Tr*nco ; car comme Francon , 
rendant (csfcy & hommage à Roger Evcquc , l'appelle fon Seigneur : Senior Rogeri Epifcopt % 
ainfi ce Seigneur traite de même Fiancon du morde Senior ; & fi forte meui Senior J-rajice* fideii- 
tate tua.... Jtfe avertere votnerit, termes qui marquent évidemment l'infériorité de l'un à l'égard • 
de l'autre. 

Mais l'on objectera, fi ce Seigneur que l'on dit être le Châtelain , croit inférieur de Francon 
V idamc , pourquoy promet- il a Roger Evcquc de le ramener à ton obcïiTancc ? On répond que 
cette objection n'eft aucunement considérable , parce que , quoy que le Châtelain fut inférieur 
du V idamc dans l'exercice de fa charge, néanmoins ils croient tous deux dépeodans de l'Evéque- 
dc Beau vais , Seigneur dominant de 1 un & de l'autre. Et l'on peut dire que Roger , ou Hervéc 
fon Prcdcccflcur, inOiruant les Vidâmes de Gcibcroy propriétaires de cette grande Seigneurie, 
pouvoir leur avoir donné un Châtelain , non pas comme compagnon de la dignité de V idamc , 
puilque cc'uy qui parle de Francon , l'appelle fon Seigneur : mais comme un Gouverneur 8c 
gardien du Château , qui de voit m c fournis en tout aux Vidâmes , tandis que les Vidâmes fc- 
roient tournis à l' Evcquc : maisauflîdcvoits'oppofcr à leurs entreprîtes, lorfqu'ils votniroientr* 
fererirer hors des termes de l'obtiiTancc qu'ils avoient promifeà l' Evcquc leur Seigneur do- 
minant. C'cft ce que promet ce Châtelain, quand il s'engage de défendre la perfonne de 
Roger , de veiller à la garde du Château , en telle façon qu'illoit horsde (urpri'.c , de l'avertir 
quand on le voudroit attaquer ; 8c même de ramener Francon à l'cbcïfiancc qu'il luy avoir 
juiéc ,au cas qu'il s'en veuille loultrairc , en luy remettant le Château en fapuiûancc. 

)c fais cette remarque , parce que le fieur Loilcl dans les Mémoires du ficauvaiiîs pag. 1/7. 
eftime courre le ftiut Louvet , que ce Seigneur qui parle dans ce fecond afte étoit V idamc de 
Gcibcroy , conjointement avec Francon , perc , 8t luy fils , fcainfi il fcmbleroit qu'il y auroic 
cualoisdcux VidamtsdansGeiberoy , ce que l'on ne peut facilement prouver , tantà caulie 

Sue le mot de Senior , emporte ncccilaiicmcnt la lignification d'une Seigneurie dominante au 
cflus d'un autre: ce qui n'avoir pu (c rencontrer â l'égard de ces deux pcr(onncs,lcfqucls ayant 
été Vidâmes , comme on le prétend, n'aur oient eu aucune dépendance entr 'eux ; d'oa vient que 
Ordry Vital parlant du temps auquel il y en a eu deux dans Gcibcroy , remarque en propres Sj™' ' '''J' 
termes, qu'ils font égaux en toutes chofes. hhrf 

MaisauHî ces deux Vidâmes , n'ont commencé à paroître qu'environ quarante ans après 
Francon ; & cela n'a pas cmpcfché qu'il n'y ait toujours eu avec eux un Châtelain, dont l'omec 
£t la charge regardoit préeilement la confervation du Château. Et tant s'en faut que cela di- 
minue' l'autoiitéde nos Vidâmes , qu'au contraire il ctoit bien i'eant à leur grandeur , que plu- 
sieurs des Gentils- hommes qui étoient obligez devenir faire leur liage dans leur Château, 
<ommc nous avons dit cy-devant , rcmaïquaiîcnt comme une forte de gouverneurs au dclfoua 
d'eu;, .qui le; voient à relever davantage l'cclat de leur dignité & de leur Noblctfc Quoy qu'où 

R-i 



Preuves de VHifioire de Gerbe) oy. 

puiifc dire que les Evêques avoient d'autres interefts , Se d'autres intentions dans ces fortes de 
charges» c'eft à peu ptes de la meme manière que les Roys matent deux fortes de Gouverneurs 

de Provinces, & des Villes qui les compofent. 

Mais pour ôter toutes foitcs'dc doutes , & convaincre les cfprits les plus difficiles, il fuffic 
de faire reflexion que Francon V i dame, tait feul fcsfoy Se hommage , qui ne contiennent autre 
choie qu'un ferment de fidélité à Roger Evêquc de Bcauvais , lequel luy répond en particulier ; 
au lieu que le Châtelain parle de pludcurs choies , 8e principalement de la réduction , ou pour 
le moins de la confcrvation du Château, comme la chofe nui étoit plusen ton pouvoir, & de 
laquelle il rèpondoit davantage : Toutes circonftanccs qui font voir claircmcntquc cesdeux 
perfonnes n'avoient pas une mcmcqualiié à regard del'Evcquc. Et fi tous deux avoient été, 
Vidâmes ,n'auroit-ce pas été une injure à Francon ,qui étoit couramment fupeticurde l'au- 
tre , d'avoit moins de puiflanec & d'autorité dans Gcibcroy , qui étoit une place importante ? 

La féconde remarque , que ce Seigneur qui jure fidélité à Roger Evêquc , ne pouvoir erre que 
Je Châtelain de Gcrbcroy , cft déjà aflex prouvée dans tout ce que je viens de dire ; car les pro- 
mettes de conferver Se garder le Château , de ramener Francon à l'obcïnancc , s'il s'en retire j 
& encore de ne prefenter aucun heritiet à l'Evcquc,au cas même que Francon n'en prefente 
j>as , ny d'en rcccvoii aucun dans le Château que ecluy que Rogcraura agréable, & luy pre- 
lcntcra , ne marquent-elles pas évidemment les fonctions des Châtelains ? qui n'étoient appel- 
le» anciennement de ce nom , qu'a caufe des Châteaux qu'ils avoient à gouverner dans leur 
inftitution , pat commillion des Seigneurs ; Se depuis Hugues Capct , pat propriété , avec dé- 
pendance toutesfois des mêmes Seigneurs dominant. 

Jlctt vray quedans la fuite de nôtre Hifloitc vous ne trouverez qu'un feul Seigneur Châte- 
lain de Gctbcroy , mais pluficurs Juges Châtelains. A cela je réponds, que l'on ne peut tuer 
confcqucncc, qu'il n'y ait eu d'autres Seigneurs Châtelains, que l'obtcuiicédc l'Hiltoirc nous 
a cachez i Au* contraire ces juges Châtelains , qui dévoient t'trc nobles d'extraction , comme il 
fera dit dans la fuite, fontdc» marques qu'il yacu pluficurs Seigneurs Châtelains en proprictéi 
comme on ne doit point révoquer en doute, qu'il n'y aitcuauticfoisun Prévoit dai.slc Château 
de Sorchy , ( c'eft une Prcvôcc dépendante du Seigneur Vidamc de Gcibctoy ) Se un Châtelain 
dans ccluy de Goulcncourt , qui dépend du Comte de Bcauvais , quoy que nous ne les pouvion» 
nommer , Se que nous voyous encore aujou d'huy des Juges de la Châtcllcnic de Goulcncourt, 
qui fc qualifient Juges de Goulcnèourt. Etant enfin confiant d'aillcuts.quc comme i l n'y a point 
eu de Duché fans Duc, de Comté tans Comte, de Bai on tans Baronnic.dc Y idamc fans Vidamc: 
de mime on peut dite qu'il n' y a point eu de Châtcllcnic dans Gcibcroy , fans qu'il y ait eu au- 
trefois des Seigneurs Châtelains. 

Ex Arcliivis Epifcopatus Rclvaccnf. 

Anna Domini ijtfO. 14 Tebrwtr. Nobtltt & potem Frinctpt D. Luio-jicni Dnx Borbonnii Cornet CU~ 
tomotent, m BeivMcino , Revtrtndo m Chnfto fjtn Dont. Joinm Epifc. Belvitctnt. Hotn^ium feat i* 
hit, d* qmbut Contint CUromottnr. Prxdtitffoict fut, Epifc. Betvac. homtg ftctrt debtnt.... Uem D. 
Coma cxpuuo fuo dtpofito ,/*>/</••< manibni tnttr nunut diBi D. Epifc. junci.s , & ofcnU intcrutnitnu... 

Ex Epift. ioi.S.Fulberti EfiifcVaJ GttilMm. Acjuitanorum Duccm. 

£m Domino fuo fideltuteni jurxt , ifU fex tn memon* ftmptr hsbert debtt. 

Incolumt i n« fit Domino m d*mnum de orport fmo. Tutum i ne fit m d*mno defecreto , fuo vtl Muni- 
titmbus, ptr qwu tutut tjj't fotefi. Honefîumi n* fît fi m d*mnum de (mis Pofjîjfioni fkcilt , vtl poffibdtt 
ne idbonum quoi Dommu* fuut levittr ftctrt pottrat , fxcut et dtffi.de ; neve td qutd pojpbilt trat , 
rtddtt u mpofftbde. Ktftn ut confilium & auxdmm Domtno fut fidtintr pr*fitt. 

CHAPITRE VI. 

ROBERTVS Dti grjtix frxncorum KtxSertniffimttt , cunttti orthodoxe fiiei adtoribnt... Navtrît 
omnium... «tu. quod Rogihnt SttmB* .Belrxcmf. Stdtt ventrabdit Tontifex qu*m plunmnm e\uf- 
demfedit....inhisnt eutgmtntu.... implomvit ddtBionrm Odonit noflri prxcUri Comitit , quatenut M qnm 
fibi jxm itdtru in bentfiiio , confcrrtt fxnRx fut Eccltfi* pro rtmedio *mm* irfnt Comitit i id efltnmt* 
mutStmt , *c rtddiutt Comiuxnt , qutm itncbit tx noflro binefîcio tn fnbmbio Btlv*ctnfis nrbu , & m 

vdlis txtrM amv.-.um civiUtu confiitntit Aîedieutem qnoqnt Comitatmt , & mtrcstmm quod tenebtt 

fane t (U Céfin qH 9 ddtiimrGirb»r*<bm.rr*f4$HJ..Comt4....Afl*m *p»i CéflrmmB.Dtoyfuânnë 
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*h Tncarnâmnt Domini nofln Jtftt Chnftt MXf. Rtgntntt tyérrto Rtge gloriojïjf. anno vigr/îm: Franco 
Canctliaxnu f*m Pa.ij.u-. {ubcriffi. 

Eclaircijjemens fur cette Charte. 

Uelqu'un pcrfuadédc ce que cette ancienne Charte luy faifoit voir que Gerberoy avoit été 
\Jauucfois nomme Comte, a ciù de même que le Vidamé ètoit une dépendance du Comte 
de bcauvàis par ces mots : Mtdittattm Comiiattu , c> mtrcatutn tptod ttntbat franco dt Cejiro nwd 
du.tHrGuLnrtuHm : Mjis il faudrait d'autres preuves, Se 1'ambiguitè, ou plûtoft le défaut d o- 
ne plus lolide réflexion fur ces termes , n'clt pas luth tant pour établir ce droit prétendu du Com- 
té de Beauvais. Je ioûtiens donc au contraire, comme j'ay fait cy-deflus, i. Que le Vidamé u'a 
jamais été tournis & dépendant des anciens Comtes de Beauvais > mais toûjoursdc l'Evéquc Se 
de l'Egiitc de Bcauvàis , & que cette donation du Comté , Mtdittattm Comitatut , n'adonne au- 
cun dioit aux Evcqucs , lucceiTcurs de Roger fur les Vidâmes , ny fur leur Seigneurie , paicç 
que devant cette donation , Se après iccllc les Vidâmes ont toujours joiiy de leur Vidamé indé- 
pendamment de qui que ce (oit , linon en cas de mutation de Seigneurs , qui dévoient alors les 
[oySt hommage a l' Evéquc de Beauvais, en tantqu'Evêque, & nullement à caufe de leur qua- 
lité de Comte ; aulTi Ftancon de Gcibcroy , s'cft-il bien gardé de fpecifier dans fon adlc de foy 
Si hommage qu'il le rendoir à une autre perfonne qu'à l'Evcquc i Se ce qui fait voir davantage 
la vérité de ce que je propoic , cft qu'il n'y a aucun popicr Chartes , ou titres , qui ayent donné 
le nom de Comté i Gcrbcroy ; Si la Jufticc des Vidâmes n'a jamais rclcvédccelledu Comté i 
ce qui aurnii été infailliblement , fi la prétention de cet Auteur avoit lieu. z. D'ailleurs fi Ro- 
ger Evéquc & Comte de Beauvais avoit eu quelque choie à picndtc fui la Seigneurie de Gcrbc- 
roy en venu de cette donation , auroit-il louftcrrquc le V idamc Ion V allai , Veut retenu & en 
eut joiiy en fa prclencc & malgié luy ? Se fi laconfciencc & Ion ctcditavoicnt ététrop forblcs» 
pout le mettre en polTciTion de cette moitié , fi libéralement donnée, la confcicncc, Si le etedit 
des aunes Evcqucs fubfcqucns, auroient ils été inutils durant le cours de prés de deux cent 
années , que les Vidâmes ont joiiy entièrement , & non de la moitié de la Seigneur ie de Gcibc- 
roy ' E)c plus la picted" Eudes , ( cèt illuftrc Seigneur Se Comte de Beauvais ) auroit elle été 
fniOiéc par des perfonnesaufli pienfes & Chrétiennes que no* Vidâmes ? cela eft hors de toute 
appa;cncc,& ainfi étant véritable que la donation du Comté n'a rien changé dans la Seigneurie 
de Gerbetoy , comme clic ne le pouvoit faite , il faut conclure que jamais Eudcsn'y aciide 
dioit , Se par contequent qu'il n'tn a peu donner i Rogci Evéquc Ion frerc : m a; s ce qui 
trompe Si abut'c ce dtfFcnl'cur du Comte ,c'cft qu'il ne prend pasgatdc que Ftancon Vidame 
dénomme dans ce titre n'avoir pas d'autre fur nom que cclny de la Seigneurie , içavoir de Gcr- 
beroy , parce qu'il s' étoit ainfi nommé depuis le temps de Hngucs Capct , & roi toit le titre de 
la mv.ion ,à l'exemple desautres Seigneurs, & à cauicque c'étoitia principale demeure, Se 
première Seigneurie : & ainfi ces mots mtdittattm Comnatmér mtrcaïunnjuod tentlut Franco, 
n'ont aucun rapport avec ces autres ; dtCxfiro quod dicttur Gtrbortdnm ; puilque ces derniers ne 
font mis que comme le furnom de Ftancon ; franco dtCtftro tjnod diutti) CtrbortÙMm , Francon de 
Gcibcroy , ou Francon Seigneur du Château de Gcrbcioy. 

Que fi donc on demande , àquoy Ce raportent Mtntttattm Ctnt'tatutf Je réponds qu'ils fc ra- 
pottent à ces autres , tpucqnid ftrurubt; ad Comitatum m vilhs ubttr annotant , que fi on réplique 
eue ces mots, Mtdittattm CtmUMu , ne defigneroiem aucune Seigneurie, on lieu particulier pat 
(on nom ; à cela il faut dire qnc ce que l'on defignoit l'étoit allez pai ces paroles , ip*od ttntbat , 
quoy qu'il ne le fut pas par un nom propte : car ce mot ttntbat fait voit deux choies : l'une que 
Erancon V idamc a voit lar.s doute en quelque droit à partager dans le Comté , & fes dépendan- 
cesavec Eudes ,ou en qualitédc Vidame de l'Evéquc de Beauvais, ou par engagement , Se que 
Eudes l'avoit réuni ou acheté de Ftancon peu auparavant la donation defon Comté , Se qu'il ne 
marque pas autrement que pat ce mot, ( nuod ttntbat ) : l'autre que Francon n'ayant jamais été 
dépofledé de la ptoptictéde fon Vidamé de Gerbcroy , ce rctmc ,untbat ,qui elt un temps im- 
paifait , ne luy convenoit pas au regard du Vidamé , puilque devant , Se dans le temps mémo 
de la donation du Comté, on ne pou voit dire de celuy qu'en temps prêtent, trntt , Se non ttntban 
parce qu'il ctoit en poilcffion du Vidamé de Gerbcroy : or Eudes u'étoit pas un Seigneur à 
donner ce qui ne luy appaitcnoit pas , ny Francon à lonftrir qu'on luy ôtaft fon bien. 

je me luisarrétt à expliquer cecy, parce que j'ay reconnu dans une Vcifion françoife faite 
de ce vitre , que l'on y avou manqué contre la Ciamnuirc : car félon cct.Autcur il auroit f«lU 

Ri x 
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lire dan» ce titre , au lico de Mtixtwtm Comitatus , & mttcatmm quod ttntbtt Franco de fjflro tjntd 

dkitnr Gerbirtinm : Mtdituttm ÇtmitutHt Cafin , ou , qntd titubât Franco dt Oftro , en mettant une 
virgule entre le nom 8c le fur nom : ce qu'il ne faut pas. 

y. Quoy qu'il ne Toit pas de mon devoir , & encore moins de mon entreprife , de répondre à 
la plainte que font quelques-uns par écrit , 8c de vive voix , de ce que l'Evcquc de Beauvais cft 
Seigneur temporel , uni dedans que dehors la ville de Beau vais , à caufe de fon Comté; je 
diray néanmoins en paflant , que lcspcrfonncsdcfintcrcflces auront peine à concevoir que le* 
Evêqucsaycnt uùirpc le bien d'auKuy contre le ferment de fidélité qu'ils font entre les maint 
du Prince, vu que d'ailleurs il fe peut faire qu'Eudes Seigneur du Comté s'étoit refervé la moi- 
tié du Comté fa vie durant , qu'il a donné par après , Se par d'autres Lettres j ou s'il ci\ mort en 
érant encore revécu , le Roy a qui ce Comte feroie dévolu , l'auroit luy-mêrac donné aux Evé- 
ques de Bcauvaisfortis de Mailbn Royale. Quoy qu'il en l'oit U.poiTcftion fondée fur un titre & 
ancien , 8c fi autentique, cft capable de convaincre tout le monde du droit de l'Evcquc de Beau- 
vais dans le Comté ; 6c le deftaut de titre & de poiTcflîon du côté de ceux qui parlent, cft plûtoft 
onc preuve de jalouficAc de paffion, qu'un argument de l'ufutpatiou j>tcienduë qui ne foc 
jamais. 

La quatrième remarque regarde le Privilège fpccial de la^ufticc du Vidamé (dont il fera 
parlé plus au long cy-aprés) qui cft de relever nuc'mcnt 8c fans moy ens fes appels.au Parlement, 
a caulc que Monlcigncur l'Evcquc & Comte de Beau vais Vidame dcGcrberoy 8c Pair de 
France , tient (on Eveché 8c Comté de Beauvais, 8c conjointement fon Vidame de Gcrbcroy 
en Pairie du Roy , par une feule foy 8c homage. Nonobftant la poflclfion de ce beau Privilège , 
dont la Julticc de Gcrbcroy le glorifie d'être annoblie de puisque le Vidamé a été réiiny à l'E- 
vtchc | c'eft-à-dirc , depuis plus de quatre cens ans ; l'envie néanmoins à peine d'en voir con- 
tinuer la joùiiTance : ce qui fait encore dire que le Vidamé étant une Seigneurie feparée d'avec 
le Comté , venue aux Evcqucs de Beauvais long-temps après qu'ils ont été faits Comtes, il* 
n'ont pû , 8c ne peuvent le faire membre de la Pairie , 8c le qualifier comme ils font , Evcqucs 
8c Comtes de Beauvais , Vidâmes de Gcrberoy , Pairs de France. 

Mais c'eft fans fondement qu'on veut foûtenir cette vaine prétention, car c'eft une venté 
confiante que la Pairie n'eft nullement venue à l'Evéquc par la donation du Comté , puis 
qu' Eudes Comte de Beauvais , quoy que grand Seigneur , ne l'a jamais pofledée conjointement 
avec fon Comté de Beauvais 8c qu'elle n'aété donnée par fon in (li tut ion qu'à trois Comtes 
Laïques privativement à tous les autres ( fans parler des Ecdcfiaftiqucs ) , lçavoir de Thou- 
louzc , de Champagne, 8c de Flandre. Et fi Eudes, non plus que Roger donacauesdudit Comté, 
n'ont jamais pris la qualité de Pait , pourra-t'on dire que la Pairie cft attachée feulement à 
l'Evêchè 8c_au Comté , 6c non au Vidamé ; 

Davantage fi l'on prétend ( félon cette opinion fondée fur les conjectures , qui attribue* l'in- 
ftitution des Pairs à Hugues Capct ) que les Evéqucs de Beauvais ayent poflede cette qualité dès 
le temps 8c do Règne de ce Roy , prouverai' on bien que ces Evcqucs , aoffi bien que les auttes 
Pairs, ayent affilié aux SacrcsdesRoys Robert, fils de Hugues Capct, Henry premier, ic leurs 
fuccefteurs jufqucs à Philippe le Bel couronné le huitième jour de Janvier lité*. en la qualité 
ic Duc ou Comte Pair ? Et faifant les fondions portées par leur création , ai nti qu'ils la font 
aujourd' buy 2 au contraire ne voit-on pas que V Archevêque de Reims prefent à ecluy de Phi- 
jlppc premier , en l'an 1019. n'ycft nommèqu'en qualité d'Archevêque 8c Comte de Reims, 
parce qu'alors il n'étoit pas encore ny Duc ny Pair. 

De même fera-t'on voir que les Evcqucs de Beauvais , 8c les autres Pairs Ecclcfiaftiquct 
peuvent avoir pofTcdé cette qualité avant que d'avoir celle de Duc ou de Comte : ce qui repu- 
gneroit à l'ordre de l'inftitution dei Pairs, qui ordonne qu'il foit compofèdc fix perfonnet 
Ecclefiaftiques (outre les fix Laïques ) qui feront dans la dignité d'Archevêques 8c Evcquca 
Ducs, fçavoir des Villes de Reims, Laon 8c Langrca , ou Comtes de Beauvais , Chalons le 
ï^oyon. 

11 faut donc conclure 8c dire q»c le Vidamé a été fait membre de la Pairie en même temps 
que le Comté , parce que Louys le Jeune Roy de France accordant la prérogative de facrer 8C 
couronner les Roys à Guillaume Cardinal du titre de fat otc Sabine , Archevêque de Reims 
frète d'Alix (à femme , auparavant debatue* entre les Evéqucs | 8c inftituant les Pairs ( comme 
ioutient la plus commune opinion ) il donna cette haute qualité à Philippe de Dreux Evéquc 
8c Comte de Beauvais fon neveu ; 8c en fa confidetation , à les fucccflcurs Evéqucs , laquelle il 
avoit allez méritée « tant à caufe de fa dignité , que pour eue Priocc ul u de fang Rtyal , ctaot 
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petit fils de Louis le Gros Roy de France , Se laquelle il avoit bien moyen de Coûtent r , tant par 
la grandeur d' Evêquc Se Comte de Beau vais , que par celle de V idamc de Gerbcroy : En ctfct 
nous ferons voirqu'il cft qualifié de ce nom dans an Arrcft donné à Mclun l'an 1117 . par Phi- 
lippe Augufte Roy de France , & les Pai 1 s , pour l'hommage de Brcnnc. 

t. Ce feroit icy le lieu de palier de ces remarques à celle que le ficur Loi l e! a fait dans Ton li- 
vre pag. (ut ces paroles : Mtdieuttm Vutcimiuim, t*r dtmidist Ugtt d* ftrtnfilut bomimbut, it* 
ut minijitr Epifcopi *c minifier Advocati fivi Comitit, fujhtum mur tu e> legt* *rqnxlntr di juUnt £1 ■ 
les font prifesde l'Acte du dclauTcrocnt que fait nôtre Evêquc Roger de l'Advoucric de la terte 
de Moncy en Vcrmandois, dont parle Sigcbert à Othon fils du Comte Hébert Ion paient, 
avanr que de la donner à l'Eglifc de Bcauvais ; Mais j'ay fait voir évidemment dans le chapitre 
fécond de ce Livre que fa comparai Ton fondée feulement fur ces mors , nuditt*tnm Comiutu* & 
mtrtAtum quod ttntbxt frtnc* &c. n'étoit pas jufte , lorsqu'il avançoit ; Que Francon partageoit 
les droits de la Jufticc de Gerbcroy , mt.lu tjttm Comuttut , ) avec le Chapitre t de même qu'O- 
thon , ou Ion Lieutenant ptenoit la moitié de profits de la Jufticc de Moncy avec l'Evéquc Ro- 
ger , & qu'ainfi Francon étoit le V idamc de notre Eglife. Au contraire j'ay prouvé que ledit 
Chapitre n'a eu les droits de Jufticc que plus de cent quarante ans après la mort de Francon , Se 
même qu'elle a toujours relevé des Vidâmes (uccciTeursdu même Francon s lequel il reconnoie 
dans la page 1/7. avoir fait les foy Se hommage à Roger Evêquc , 6c il en rapporte même les 
A des , enquoy il fait voir l'a contradiction. 

J'avoue toutefoisavec luy qu'en ce ficelé là , & long-temps après plufteurs Eglifcs avoient 
encore des Advoiïcz , Advocats , ou Deffcnlcuis ; car nous liions dans la vie du Roy Robert, 
écrite pai Hclgaud Religieux de Flcury que Foulques 54. Evêquc d'Orléans , avoit mis le bien 
de l'Eglifc de lainte Croix d'Oilcans, en la protection & advoiicnc de Hugues de Bcauvais, 
homme très pu i (Tant dans la Cour , S: en tel crédit auprès du Roy , qu'au rapport de Glabcr il D Tl -,, t 
étoit tenu pour le Grand Maiftrc de France ^ ut Çomti PuLu; hxbtbxtur. i y^ t 

Les Chanoines de l'Eglifc de Reims partagèrent avec Eudes Comte de Champagne , fils de Rt - ll!Mr4 >}n. ' 
cèt Eudes [. du nom Comte de Chartres , la Terre Se Seigneurie du Val auprès de Roignon.par ç ttlTt \ t chir- 
Lcttrcsdc l'an 1014. afin qu'il Icsaffiftât contre Odelric , Comte de Troyes : Ainii plufteurs tlts ( ht». m. 
autres Eglifcs qui ciaignoicnt d'être opprimées par l'effort des plus Grands, chcrchoicnt des* UfitMàt 
DcfFcnfcurs; mais celle de Gerbcroy ne fut jamais dans cette neceflite , puis qu'elle avoit pour p*tn*t*g*v%. 
fon Fondateur le Dcftènfcur même de l'Eglifc de Beauvais; Si dont la vigilance , & le xclc choopin tim»U 
étant aflci puilfant pour foûtenir lesbiensde l'Eglifc Epifcopalc , il luy étoit ailé de couler- dt f *<r* pliri* 
-ver ceux que luy ,ou ion prcdcccûcur avoient donné à nôtre Eglife de Gerbcroy. *' f *"î ^m- 

CHAPITRE VIII. SECTION L 'tZXJiZZ 



Ex Epillola Nicolai I. Papx. Ad Odoncm Epifc. Belvacens. 



*£i(i*non. 



NIcoUut Epifoput ftrvut ftrvorum De; , Rtvertndiffim» , t^fxnfîijpmo Hotkni Epifctp* , & Ltiftl Mem. 1 
pxtri Cxrijfimo Btiv*ctnfis Ecclefîx in ptrpttuunt. ^uicumqut m h» pu Ubent; fmmli <*» Btunùfit 
Sed quantum S*nR;t*t tu* rttnlu *c Juggejjù Apofîolxtui noflro, quod Etcltfi* Btlvactnfii , Pr9- W ii9% 
Vinci* Remorum , cui divin* fxvtntt grxti* f 'enerébiliiM :uj prxejfc copiofcitur, rtrum fjcttitxtibur, 
qmbut priQTibut ttmponbus ptr lerrenxm potejlxttm privât* manfit , ejr modem* quoqut ditbui P*g*- 
norum irruptttne , panier & depr*jd*tiont v*ld* *ittnu*trfuit : prt <jnx rtfttlititw p*fl»r*it tmr* , pu 
Vrincipk cltmtntixm ,i.tnFï.txi in 4 , *dut s cmxilhtm pttent t mfibi grtx ctmmijpu rtrnm m pu non dt- 
ferira,qnxm vtl v;oltniortim mxnnt intnterat , vrl hofiilk véflitéé irrogajpi : Et fi non alind confoUti»- 
mtfubfidmm ferre ,f*lttm dt rtbut tidtm Eccltfùt fnbUtit , aliqmid rtfiitutitmii lubjii.um pietstgUriofi 
Regn C*io'.t non dentg.xrtt .... Q»x dt rt concejfit dm* Monafitria in tddtm BtUvutctnfi turochi* ctnfti~ 
tut* , Oritormm vidtuttt , quoi /mit olim PmtlUrt Ctnobmm & ïUvucum , m qnt Cantnki hdbitavt- 

mmt f^«»4? umtn Monjfitrt* , & prius q**m fétcnUribui coUxt* futrxnt , propttr avilit difctrditt 

ftditiontm, non ptrum fntrtnt étptmm ; & m*nc propttr BxrbtncMm imurfxmtm ptnitm funt tvtrft : 
mdto ut non folmm rtbut privât* fint propntt t vtrum Cemonicorum y f*cr*r»tnq; Pirginum tbtrui qui pntu 
h*bit*vtr*nt , tx m*ximt tndt fit *bl*tus , & domut Etcltfi* defiruB* , me (pu rtftxt reflitutioni* Mt- 
tum , fi vil rtpofiut futrint m fétcuLmum m tenu t , vtl fiabfqut Taflort Ettlrfijflico dtyttnnt , ut /wf?«- 

nutfttiunt Striptum pu m*numVttr; NotArii Rtg;on*rit.. .S R E m mtnfe Apr;li Indtcltont XI. 

Btnt y*lttt. A Mi S. qu*rto K*ltndéU M*uu.,..lmptr. Dont, no fut Pnjpmo An^ufit H. Lndovitt , À 
Dtoctrtn*to , magnt , ptcifit* Imptrttort *nnt dtamo qu*mi 
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itmvtt w/î ExEpSft. i8i.B.IvonisCarnotcns. Epifc. adRicardum Albancns.Epifcopum. 

du 9i*m*âijti Inttliigem invobit pn gratta divtmtus coUatafervtrtlelum juflttitt t vtrttattm , quant novi dt camfk 
fjg.6\t. rtgcUaccnfii £ Belrxtcnfit Monafitm fantli LuciamJoUicitudinivtftrasmtimart curavi. Buglenfù Ecclt- 
fia,dt quamunccomrovtrfiaefi,tr.terpr*dtBaMonafieria, ohm fmt turu Monaficrn S.latcutni. Scd 
cum Normantrum perfeeutio Monaflena Btlvactnfu temtomdrvajhfftt, & m Jelttudinem rtdegijfit ;bon* 
Monafitriorum prottn defenfiontm terras tx magna parte , in mfut laïcontm difhafla /uni. 

Antequam autan tUa vafittai pleni reformart pttuifftt tn Buglenfi Ecclrfia quidam Canoniii otdmtM 
fuerunt. Et tta ptt fucctffiontj ufqut ad temporaGuidomt,& Hugonu Bmglenfit Comtttt, Canomct Canoni- 
al futctffirunt. Hugo amem Comtt habiu confilia cmm Gmdone Epijopo , pradiflam Eiclefiam S. Luc ta- 
nt, reddtdtt ,fibi & prttdtctfforibut fuit indulgentiam peftulant , nu, eam tn.ufii detinmerant. Sfd Abbas.. 
S. Lttciani, iontrad ctntibuj Cltricu prttdiB/e EaU/i* , pro Jua fimplicitate dtfiulit ... Monaihu fuotiU 
ordinare . . . Fait, 

Lomv» anri- Titre dc la refticution des Eglifes , & Château de Bulles à l'A baye de S. Lucien. 

imitait Bram Ego Vuido Belvattnf urbu gratta Vrteful . . . undt cum D. Hugo Cornet de Domno Marvno pro Ecclt- 
*«» fait 6 y i. fi„ dt Bubultt , quai injujiî tenuifi'efatebatur , noflram adfifit prttjtnuam quant falmbrmi tms animai con- 
fulere potuimus , not tonfnlut/Ji crtdmut. SanfJut nttntqut Martyr lunanut ta/dent Eicltfiat , cum omni 
tpfiut Cafiri inttgriutt . . . dudumpofjldtrat : Std pofimodum Barbartrum incurfitne t & impiorum t id efi, 
Hafltngorum ( Xormannorum ) ptrvafiont cunffx ptrdiderat. Quod ego pertraBani , ut tniufii abUta, 
& peryerti retenta S. Martyri rtdderet illico confulvi , perjuafi: qumoflri tonjilti tujfn obtempérant 
Domnum Theobaldum S.Luciani Abbatem adiit,fuam fuorumque imufiittam anttitjfarum recognevit,& 
ipfat Ecclefiat laudanttbui Canonicit , quoi ibt pofuertt tuffu ntfiro....(um owmbut apptndiliit /un fan- 
8o Mat-.pt rtddtdit . . . %/ittum m Ctvitatt Bthactnf. anno Incar. MLXXV. en. 

SECTION II. 
Ex Hiftor. Ecdefiaft. Order. Vital. I. 5. pag. 459. 

BxJrontt Kormani* Vr'mcipmm fuorum tantum fnirorem rrga fanBam He'itgnnrmvtdentet , imiuni 
ifi',ft , jjerunt,& adjimtle opui ft t fuoJqut amuoj pio Jalute anmarum juxrunt txatarum Z'nu* altttm 
m bon» opère f.fitnabat pr*>re, tletmofynarumqut largitate dtgn.ttr fuperare. gui que Pottmmm je deri. 
[fine ,itgnum jii tteabat , fi Clertcot m/ma poJJ'rffione ad Dei nnlttiamrtbutnurJJanHnon Jufitntabat. Igi- 
tuf Rogtrtm dt Ta-mo tamobtum CafitUtonk VuiUtlmut Auccenfii «J-c. 

Ex Guibert. 1. 1. de vita fua. cap. 11. 

Contigit ut hit temporibut , & mnltumdine ditionum £ dantium imi magi» feinttg 'ad hoc propofitum 
'jtntcnitum EaUfiarum hjbita-.ortt multtmoda fua procuration iuvanttum , m tantum promovtrtntur 
c*n»bia.... Ca-ptmniubiqnt loct nova confirui, unitcumqut confiutm.btu magm aUmtmorwm rtdduut 
etdhibtri,..^)c. 

Ex Tabulai-. Monafter. Columbens. Carnotens. Dicrccf. 

In nomini S. & individu* Trinitatis .. . Robtrtut Dtt gratta Francorum Rtx. Kovcrit omnium fan cl* 
Dei EnU/U fideltum . . . noflram ferenitatem humiliter ad.enivcnerabtlit Aureliantnf. Vreeful Oldtruut 
LumtUui pofiuLavit,»t quodDto prtordwantt de Abbaua qua> de Columba» m honore far.tl* Dei gtnitruu 
Maria- conflruBa non longe i Sovigento Cafiro facere dityofuerat , authorttatc nofirt pra-cefttrohormrtdi- 
gn.xremur....Jamdini Vrtfulu Oldorici avunculut Rogenua Bthattnf. Eptfcopui vident pra-fcriptam 
AbbattaMy tptam de nobn ipft , ^ antettfforts de nofitti furt bttttficiarto ttnuerant , wéau mquam 
fupra nominatam Abbatiam tamjua , quant fuorum ntgltgentià priontm miferabtUtee dntftam , a-uificù 
deturbatam, ojficio mtftrabilmt profanatam , Deo tangente , taftut dolort corda intrtnftcut ad hoc ft vtri- 
Uur ateinxit , pt & Ucum retdificétvit t & rtbut fibi /ure contiguit redtnttgrartt , c> officto ftrvientmm 
Cltncontm >proturts pauremr adtemput exornaret ....VoUns amtm tottut bomtattt Dtt e,tu harrtder, 
ifhui tlttmofina fini c\>h*>redts , Rogeri» Epifcopo , cum hac bon** voluntatu tnhiatione fan&it Vatnbtu 
•ggregato ,fuuj ntpot Oldortcut Pr*>;ul , qui ti furt hcrtdttario u , de bat, velut aller EU faut tevuncuti 

ptafaOacordt complètent Uudavtt e)ut initnuontm tfcacittr adimpUvit. Luum anm lOxI. 

fuibtm Eptfcop» , ^ Cildmno rictcoutiK. 



XI. Siècle. Livre III. chap. VIII. 319 
Ex Cjncil. in P.ilatio vernis anno 756. 8c ex Concil. Mongunt. anno 815. 

Qmi diennt ft ttnfwrttoi tjft in Monxfltrii habitent.... tint fnb m»nu Efiftofi fnb ordmt Canonico.... 
MiJJîcum Epifapi* pirfbitttnt loco Momfitriomm ,C*nomcamm pmrittr & Atontchorum fi m Itco congru» 
fint fofiu.... S» cLutjirum firmum htbtxnt in quo falvtti fojfint tnivut m fit c»mmor*ntium fui dtfci- 
flm.t Cxnamc*, -»tl rtgnlxrt. Cfftoduun habunt CMtntct vtl Montcht-... ne dttnr tu occafio miltfacitn- 
di i quod ttbfit.... 

V oiey les règles pu les Conciles de Afajence & de Tours pref crivent anx Ckanoires. 

1. Qujils vivront régulièrement & canoniquement , gardant la doctrine des Saints Pcrcs. Anno 8n. fut 
x. Qojils ne feront aucune chofe fans la pcrmilfion dcl'Evéquc, ou de lcuis Maîtres. ( Les c*r»U ht*- 

A relu prêtres qui tenoient dans les Cathédrales la place des Doyens d'aujourd'huy , ou de leurs t**' 

Abbcz dans les Monafteres ) 

|. Q£cn chaque Evéché ils vivront en commun , & dormiront en un même dortoir , où la 

faculté le permettra. 

4. Q^ie chacun jour au matin, ils feront tenus d'aller entendre la leçon, Rapprendre ce 
qu'il leur fera commande. 

j. Qujétant àtablc ils écouteront la letture qui s'y fera, & rendront robcïflancc à leur» 
Maîtres, comme les Canons les y obligent. (Sans toutefois, dit Dcnys le Chartreux,} cire obli- 
gez à faire les vaux lolcmucls. 

CHAPITRE IX. 

Catalogue des Bcnrficiers de PMglffi de Gerberoy eni6jS. 



MAîtrc Jean Joly , Doyen & Chanoine. 
M Yves de la Fraye. 
M Pierre Auxcoùtcaux, Docteur en Théolo- 
gie de la Faculté Je Paris , 8c le plus ancien 
aptés M Motel à prêtent Doycu. 
Maure Philippe du C aurroy. 
Maître Lcoror Mallct. 
Maître Antoine Andricu. 
Maître Jean Pillct. 
Maître Nicolas Gayant. 
M Jacques de la Rue' , Curé 8r Chanoine. 



glifede Beauvais , & Prieur de Provins. 
Maitre Andié de Heu. 

Maiuc Jean Prcvoft commis par les trois 
corps pour la Prébende PrcccpToriale. 
ChifptUint. 
Maître Nicolas Pouplin. 
Maître Philippe de Bricqucville. 
Maître Nicolas Tcftard. 
Maître Jean Tcftard. 
Maître N icolas Pauquct. 
Le Chapelain de S. Jacques. 



Maitre fcuftachc Hu Caurroy , à la place de Les Curez de Vuarnbcz & de la Chapelle , Ct- 
M i François du Caurroy , Chanoine de TE- après nommez. 

CHAPITRE XII. 

Catalogue des Treforiers de ÏEolife de B:auvais, dont quelques-uns ont 

été chanoines de Gerberoy. 



VUarinusTrcforier, par Lettres ouCon- 
ceflion faite par Drogon Evcquc de 
Beauvais à l'Eglifc de S. Lucien. 
Gaultier Ticloricr en 107 t. Rodolphc.i 07 8. 
Thibauld , njy. Robert, 1100. 

Henry, neveu de Philippe de DrcuxEvcquc 
de Beauvais, 1117. 
Jacques de Bafoches , s 1 J J • 

Guillaume de G rez , li8f. 
Robert 1198- par titre de S. Lazare. 
Pierre de Corbic , i}8 1. Il ccoit Secrétaire du 
Roy. 



Jean dcMontaigu , fait Evcque de Chartres 
après l'an îjyo. frere de Girard de Mon- 
taigu, Evcquc de Poictieis.il fut Chambricr 
du Pape Clément VII. & enfin Archevêque 
de Sens. Sa mort arriva l'an 140 f . Voyei 
l'Hiftoire de Chartres. 

Jean le Baillé, depuis i4f r . jufqucs à 1481. 
acques le Maître, 1/06. Il vivoit encore 
l'an 

Jacques de T hou, i/J*- 
Nicolas dcThou, xj;6. Depuis Etc\juc de 
Chaînes. 
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Jacques de Thoo /1J77. Depuis Abbé de faine André de Bcrzcau CoofeiUcr to Parlement , 

Symphorien. t Hit. 

Chriftoflc Sanguin Chanoine de l'Eglifc de André de Bcizcau fon neveu , Pcredc l'Ora- 

Paris, »J88- toire , 1646. 

Pierre Toulifault autli Chanoine de Beau- M. Claude Joly ilrj.dcpuisEvcqucd'Agcn. 

vais, Jean Obry , Cuté de S. Nicolas des Champs, 

Pierre Doucllc 16 co. Louys d' Archambault, 14^5. 

161 1. M. Nicolas Lcvcfquc , 166}. 

CHAPITRE XIV. 
Ex Tabulario Ecdefia: GerboretL 

Nlcohut Efiftofm ftrvu* ferwmm Dei, Vnrrtrfit fl>rifli Fidelibut prtfentts liitertu in^iffurû t fiu 
tuttm & Apo^olttam beneditlionem. "Pro diURis fibu nofirit , Cjpitulo Gerborederfi. Si Dominum 
infanfiu eptt deuat ctlUudstt , in 1U0 tamen cui diftum eft j Tu cj Ptirut , ç> juptr hanc Vetram ttdifi- 
txbo EccLfum mtam , 1 0 celtbrtut landau g) benedui , fundauu Ecdefidt in ejtu honorent i Chrtfit fide- 
Lbué devotiut venerttri convenu. Cmm itaque (fitut ttcceftmut) Collégial* Divi Vetn de Gerboredo Dtctct- 
jti Bellovaceufis ,nter cetera» Picardia} , immi t> totiut eegni Francité Eccltjûu coUoiat* , adn.odutn in» 
fignie reputetur [quttqneut fertur) divinilm fondai* & honorabilité conflru&a, nec non pro numtrcfiuta 
Canonicorum , Captlianorum , Clerittrum & aliarum perfonarum Ecclefiafiicarnm horu dmrr.it fauter & 
noHurnn infifl:ntium amplifiait dotât* txtntt ,propter miftrabUtm igms vorxgincm , nu* dudum i xxx. 
& plnrimut annit concremat* , combufl* ,& fenitut minant ptrptjft, tjr alita cafibut nui proh aWor / ejuf- 
modi rtgnmm Franct* afl\ xcrunt ; *litque fimflri euentut incommoda attulcrnnt guerru & tutbmibu», & 
fiecialiter tamtn fer cafturtm difl* Ecclefi* Anglormm ex una , & Francorum fatubut tx altéra , m 
qutbut incommoda , habitatrret s uvts , tncol* dtBt Uci , Fniverfa bon* deferdidetunt, etiam citeum- 
v. ;r. .t partit , m qmbm émolument* ,pr»ycnttu redditut dtfîx Eccltfi* fundati trant vaflat* f»nt t ni 
nnliattnu* fufficitntet txifiant (upraditli redditut ad fupr* diH*m Ecclefi* rejiaurattontm, repsrxuontm f> 
refeftiontm. Net cupitmti ut Ecdeji* ipfa eangruu hononbut fiequentetur , *< in e f »[modi flrutlurU & 
ttdtficiit , reparetur rrjtaurttur $ refarciatur t & ut fidèles ipji to iibentiut caufa devotionù confluant ad 
etrrdem t nec nonad repurationem,rtfi*ur*ttonem pr*Àit~lxt mxnut promptiut contrahantyadmitttnttt <jmo ex 
hoc ibidem dono tmlejiu grati* uberiut conjj/exermt Je refefIoi,ex Dei omnipoUntii'mifertcordi* & beatorum 
Pitrt & Pauli ApofloUwm e'ptt auBeritate 10nf.fi , omnibus veti ptmtentibus & tonfffu , ejut i primie 
Vefperu frftivitatit prgdifl* Veut Prtntipu& Vauli Apcfldorum , {j) uftme ad fecundse feftnitatu te- 
rumdtm devotè tifitaverint , & ad tettdificationtm , rtparationrm y & reflauiationcm y fïétdièlutfetun- 
dttm earumdem perftnarum ftcultatet , manuftjue admtttemei pomxcrtnt ; nec non qut m feflrtttate pr«- 
aWI* Ecclt/iamytfitare tuptentet , fi modo tnfirmttate ,feuviarum peruuUt , alio-je tmptdimem» tmpe- 
dttt , pro reeedificatione . .. tantum de ftcultatibui fuit iranfmtfcrtnt , quantum pro tndulgentiis confeqven- 
dtt eam dotaudo pofftntverifimiltter txpontre , pltnariam tmnmm fuorum dtltklorum indulgentiam ci* lt* 
mijftonem ApofloUc* authornate tenore prnfentium miferictrdtur m Domino elargimur , &c... 

Extrait d'an ancien Manafcrît de i^E^life de Gt rlteroy. 
Mile faite par moy Rcgnauld Bredouille Doyen de Gctbeioy pour les Pardons de l'Eglifc de 
S.Picricdc Gcrbcroy. "Primo, A. M. Mathc le Tlcticr Cbanoinedc Gcibcroy pour aller devers 
le Roy impetrcr...lttti cadre fiante à N S. P. le Pape... Item baille à M Miclicl Gouhict pour 

Krtcr letditc s lettres du Roy aN S P. le Pape à Rome le 6. jour de juillet l'an i4.fi •• Item à 
. l'OrEcial pour lcslettrcsd Indalgcnccs irrpetréespar R. P. en Dieu M. Guillaume Evcque 
de Bcauvais. item à M. Guillaume Cave Chanoine de Bcauvais pour la gtofle des lettres N. S. 
P. le Pape Nicolas «obtcnul's par vertu des lettres du Roy nôtre Sire , &c... 

Ex M S, e xi mii t &* fiifiimi Voftoris D. H aie. 
L'origine des Indulgences cft inconnue* , les Livres des Anciens n'en font aucune mention. 
S. Grégoire le Grand cft le premici qui nous en a laide quelque chofe pai écrit, Alexandre III. 

Îui fut elû Pape l'an 1119 eftlcfccond, & Innocent 111 cft le troifieme. Saint Thomas écrit 
ans le 4. des Sentences qu'en l'an (y o S Grcgoireajoiita des Indulgences aux Stations; mais 
l'hiftoiredc ce temps- là n'en parle point , non plus que lesécritsde ce grand Pape : ccsCon> 
ceutooi ayant été plutoft mile» en uiagc que conicivccsdaas les Livres. Ami: ii S. LugderEv£« 

que 
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que de Monder (mort lan 8 o 9.) n'avoir entrepris d'écrire la vie de S. Suirbert Evéqne , nous 
ne poaVrionsaflcatcr par aucun Auteur digne de foy , que Lcon III. donna en 805. dek Indul- 
gences à plufieurs Eglifcs d'Allemagne. Serge II. accorda des Indulgences à ceux qui vifitr- 
toient l'Églifcdc S.Martin tnMontibnt, comme ileft remarqué en vieil cara&ctc fur une piètre 
de matbrc. Urbain II. accorda le pardon de tous les péchez a ceux qui donneraient l'ccours aux 
Chrétiens de la Terre- Sainte contre les Sarazins. luge ne III. donna Indulgence à ceux qui fe 
font croitez pour la guette de Jcrulàlcm. Alexandre 111. à ceux qui feront la guerre contre les 
Hérétiques. 

Ex Roberti de Monte Acceff. ad Sigcbertum ; & Hift. Guillelm. Gemmetic. 

lib. 7. cap. 44. 

A nno 1085. Tntrxthoc anni FviUelmut Rexin francid, prtdxvitqne Rtgnum Régit Philippi , & 
multoi fuornm neci dedtt. CamL»/fit qnoqne Cafintm nobile , quoi vocatur M a an te &omnet Exe le fi os 
epm tbi mirant , pltbemque ntultam , & dnot otnachortiét Un flot igm tradidu : Quibtu dt au fit DtM 
tmtxtHt y KiZ tm cnm "*^ f "dtret tnftjmitxti, pofiex mortt ctnajpt 

Ex notis Se obfervationibus Domni Lucx d'Achery Monachi Congrégation. 
S. M .uri ad Vcncrabilis Gufberti ALbaiis opéra. 

Charta Abbatix Ultcrioris Portus de donatione & confirnutione Roberti 
Comiiis Augi Fundatoris EccLfur de TJltcriori-Portu. 

in nomme Stnfl* d> individu* Trinttxtit Vairit & Filii <** Se i n tu s fa >; fi j , Amtn . 
Anna ab Incarnation* Domim mlltfimo trtctfimo ftxto. 

ECo Rebtrtur Cornet Augmfit, confilio Manriln Archiepifcopi RotlHnttgenfit, ejr VniUermi Kormxno- 
rmm Ducu, hd ff) altornm tain Epijcnporum qmam Opumatum S tr m a nue, homirrumqne meornm lau~ 
dt, drprji ipni montm uxoritmeat Beatrti.it ComitiJpc t AbbxMm in honorent Du ejrfxntli MichatUt Ar- 
changeli Mpud Z-'Uertt "Pottnm confi.tno , 6 unde Montihi tbi vivant , nui promea , nu ■■mm. ... Autt t 
étffidu) exorent , uxore Bextnet , & plut mut Rxdulpko videlita & h'uilitlmo atqnc Roberto conctdtnti- 
bnt , xtque laudantibut , de mtn po(J.Jfiombui flabiUo. 

Do ignur eu m Ulunt-Pottn Eid-fiam , ubt tadtm Abbxtia eft confhuflj cum M* daim a , £ rWM 
omnibus ad eamùtm Eccltfiam ftrtintntibut & viginttdomot in eadem KiUx &c. 
Ht ru m donorumiom metrum qnam tltorum benefaclorum bujUt Ecclefite quoi prttdixi tefiet . 
Fgt Rjbertut Cornet Ang i . ht Radnlfmt t*r PuilUln»! ^ Robtrtut filii met. 
Et Hugo Vue Cornet , Cafjrutmt de BiiUi , c>c. 



LIVRE Q^U ATRIE'ME. 

CHAPITRE TREMIER. 
Ex Hiftor. Eccleliafl. Ordor. Vitale lib. 3;.. 

1 Ovo-mercxto qnatnir Canonici Eccltfiam fanfli Tttri pcjfidibant , ftd Dei cnltttm ntgligtntn 
I xgebxnt t viumque fuam mnUnm ftcnUriter dtacebxnt Vnd* mxgnammnt Hngo,medietxtem 

JL ^ quat fibi competebat Ecclefite , Monachitfanflt Ebmlphi toncejfit , txli ttnore , ut du m mtrtt t 
Vtl xLo qmoiibet exfn t Cxnomci deficerent , Motutcht fnecederent ,§uod & txxfxBtm efi. 

Ex eodTn pag. 490. fnb anno foo^. 

Incljtnt Normonntat Mxrthit VmUermut contr* Bilvxtenftt , qui fintt fttot difopulxxi tonxbtntur, 
Cafirum quod Sovut mer c a tu t diatmr , expulfo pro quadam levi offenfa Goijfrtdo nxtmali ha-rtdt , ad 
mendmm plurinùt B.vronum fnomm commendavtt : ftd vue nliut eorum propter tnfefixntet MxUutcot & 
Grrbtrritot , xliofqnt confinai mno anno ttttari potuit. Txndem magnxmmut Dnx , Hmgmi dt Cente-maifi- 
nilio , qui andxci probitate dapftliute pretcipmut erjt , confilio R*gerii de Monte Comtrici , qui fibi ni* 
miivtcmtc fwTtitHdiniejMt mvidebaj , ciqme fcajtddum qudibtt aii< vtl ntntu firutn tufititt, frtdi' 
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Hum Oppidum cutn Gerddo Dapifm commendavu & mtdieuttm dtdit. At illt uutiontm pv/tfatt muni, 
lionit gr*mltnt*r fmfctfit ; Dnqua juvant* infr* unnm wnnum duo/ Btlvactnpum nutximts Optimatti 

r.f r.r , conttrritifqut rrliquis hifltbni totam rtgionem in illo climtte pacificâvit. 

I C H A P I T R E II. 

Ex Guibeuo Abbate , lib. i. Je vita fua cap. ij. 

GVido Epiftoput Bthactnjît , vir omni curiojttate eompnfî-.ut , nobilittr oriundur , forma txttriori 
ualde ojfi 10 quid gerebat idoneut \ §^m pofl darijftmxi qu* Eccle/t* Bitvacenfi pr*jiiterat utditater, 
mtcr quai Un fit Quinum à primo lapida Canonicorum Regmlarium Eccltfiam funiavtrat , actufatm ab 
hit quoi tducaverat , atqut ptomoverat , cUmapud Hugontm Lugdunenfium Arthiapiftopum Apofio!i(*> 
ftdii Ltgitum fimoni* & aliorum crimmum , quia >ocatut non vénérai , udfuditttut .tbftns depofîtioni t 
cm m effet ciumaco ^ injhELt fibi fenttnti* timidm , ad Monathuou ibidem ft Je conttadidu. 

Ii & matrem mtxm & partnttt mm eu m vidtremr amplt&i & me potift-tuim caritudiue plurimax 
aJfecJartt , prmftrtim cui omni* tttntdtffionum Sacramtnt* , pntter Sacerdatmm contulijjet y * ntttjfariit 
matru me* tocatut , ut tn propriit , qu* juxt* loci EccUJùtm eanftitut* avant , *dtbui , dtgtre altquan- 
tifper fîntrtt , grat amer admifit : f'ocatur *uum villa ipfa Caflanttnm oppidum t ai oppido noftro miHiams 
fermi rtmtu duobut. 

CHAPITRE in. SECTION I. 



Ex Baronio ad ann. 107a. num. : .1. 

1 £ le Ùtut , inqmit , in hoc déplorât: ffi mo fieeulo , cum txcrtvijjii ad Ecclefiim obrutniam diluvium etr- 
, dédit mundo tantum virum, ( B. Petrutn Damtanum , ) qui aujlarijpm* vit* exemplo , virbiqu* 
fr*die*$iona , &fcriptia , txfictaut tamam putrtdtmm , parutrque pugnartt *dv*r[ut Simom*c*m h*rt- 
fim , qu*ubiqut locormm grafftbatur impuni. 

Obi» B Damianut S . Caland Martnanno 1071. atatia. 66. vide Baron, tom.i. annal, paflim. 

Guibcrt ufc <lu root, Abbatiabatur ; pirec que dans le-Sicclc onzième il y avoit encore des 
Eglifcs Collégiales dont les Chefs croient nommez Abbcz : & peut- être fait-il allufion à l'abus 
des deux Siècles precedens, où lccSciencurs a voient uiurpC les Abbayes , prenant leoom 8C 
l'autorité d'Abbcz , même après les dctfcnlcsdc l'Eglifc. Hugues Capet ayant fait ccûctcct 
abus ne lailla pas , non plus que les fucccflcurs, Robert, Henry, Philippe, Louyslc Gros, Louys 
le ]cune,& Philippe Auguftc de coalervcr toujours le titre honoraitc d' Abbé , ils le joignirent 
à leur dignité Royale dans les Actes qui concer noient les Monaftercs que leurs aoceftref 
avoient fondez. Aintî nous liions 1 1* !->: u m Dei gratia Vrancoium Rex , & Dux Aquitanomm , 
Abbat Caivi-Montit KecUfim Philippe Auguftc fc dit de même Abbé de l'Eglifcdc Mante par une 
Chartrc de l'an 115 6. ce qu'ils failoient comme pour témoigner qu ils vouloient en être tou- 
jours lesvrays protecteurs , ou pour marquer le pouvoir qu'ils avoicut dam ces Eglifcs de con- 
férer les Bénéfices à la place des premiers Fondateurs ,6c comme Patrons. 

En mémoire de l'ancienne Police , ( dit le do&c Choppin , ) les Chefs de pluiïcurs Eglifcs 
Collégiales ont été nommez Abbez.comme FAbbéde l'Egliic Collégiale de S. Spire de Corbcil, 
de S. GcncftdcClcimont ,dc S. Manindc Touts,dc S. Hilattc, de Nôtre-Dame à PoicHcrs, 
de S. Picrrcdc Durât en la baffe marche de PoiAou , de S. André à Chartres, & autres. Le 
wéme Auteur rapporte le Privilège du Pape Alexandre III. ocxxoyé à l'Eglifc de Parisdu 10 
jour d'Avril it6r. dans lequel routes les Egli les Collégiales qui en dépendent font nommées 
Abbayes; feavoir ccllcsdc S Eloy, de S. Germain de 1 Auxcrrois, deS. Marcel, Sec. Elles 
font atnfi appel lèc s, ajoute le même Choppin, à caufe que les Chanoines de ces Eglifcs vi voient 
auttefois régulièrement. Pout les mêmes râlions l'Eglifc Collégiale de S. Clément de Corn- 

SicgDc , qui fut fondée par Frtterinc , femme de Louys lui nommé le Bègue , Empereur & Roy 
c France , cftdc même appel lèc dans K s anciennes Chartes Ablaua , comme celle de S.Michel 
Je Beau vais i don: i' Abbé & le Doyen furent fupprimez l'an 1146. par Eudes Evêquc de Bcau- 
vais à la fupplication des Chanoines, comme il elt porté dans les Lettres de ce Prélat rapportées 
Lêuvet anti- F ai ' c ' ,cur Louvct , où il cftditcn propres tcrmcSi Intunu virai tharitatu &paiia attendant , & 
qmiti^duBtam- dilttfi filii Cutlltlmi Magdnnenfis... qui Abbatiam , (S. Michatlu Btlvactnt ) in manu ntflr* itddidit, 
t,*ifii f. 4<9« & cxttnmm caninicomm ftu fuffUtuimtbut mdinatnt , tsrum dolartt Deo juvante mitig*rt difpojui; 
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fiuibuJ tnim & qmMtit injurùt ttrpm Dtctni ipfos ifflixtTMut.-. tmmtrgt* long'fmum iffit , e>f. 

Eudes Châtelain de Beau vais fondant rEgHfe Collégiale de S. Barthélémy delà même ville, 
ne voulut pas que fe s Chanoines tulle nt foumisà aucun Abbcny Doyen., mais feulement à 
VEvcque i lllud fnpitr wfùlmuâM multorum uddendum vidttmr , dit Henry ptemicr Boy de Vr.au- 
cc , dans la Charte de cette fondation , ut ctnonuu ibidem dtftnùbut ntmo fnficutui , hc n AbUt, 
tittt Dominut , mft t,ufdrmurbu Tftfcofut ipft Itçnm dften*t , *tfut donct pr*brndot , folafaut fuftr 
toi pnnapatum b*bt*t.... affum ajino U||. 

CHAPITRE IV. 

LEs Chanoines de l'Eglife Collégiale de Mante inftituerent nn Doyen dans leur Eglife l'an 
1303. fous le bon plaifir de Philippe le Bel leur Seigneur Patron, pour remédier aux dclor- 
dresqui arrivoient ordinairement au Scrviccdivin , 8c en l'adminiftiation du Temporel. Les 
mêmes ratfons portèrent probablement nosChanoinesà recevoir l'Ordonnance des Vidâmes 
pour rinftitutiond'un Doyen dans l'Eglife de Gctbcroy, afin qu'il prît le fom du fervicc 8c du * 
Ttmpou.1 i 8c encore pour veiller fur tous lcsautrcsdcfordrcsqui pourioicnt arriver. 

CHAPITRE VI. SECTION II. 
Ex Tabulario Ecclef. Gerbored. 



Ttfhémut Dectnut &Gtrbored. Eecltf. Ctf itulum , Omnibus, . qmdDtodttUi C«uxnonicmnof}tr, 
\Î€ctm tntdnt blsdi.,.. Acîum anno Domim M. CC. VI. 
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Ex eoJem Tabulario. 

GAlerannttt Ecdtfi* Belvacent. B. "Pétri Dti gratta Decanut tum t)ufdtm EccUf. Capitulo, Omni h ut 
...Quonixm ommt home mendax... qutd inttr ut & Canonictt Gerbêvedi de Patronna Ecdtf. 
vacant* S. Audt'ini Controvcr/i* yerttrttur... Actum Btlvaci m Btlvau Cofituk Céuhtdt. Ectiof,., 
Anno inuanttitnti Diminua: M. CC. 




CHAPITRE XIII. 
Es Hiftor. Ecclefiaftica Orderici Viulis , lib. 5. pag. 5 70. & fequent. 

RObtrttu fïiiHt J'itdUimi ftcundi , Ducit Sttmantrmm & Rtgit Anglomm , iratut contra. Vatrtm 
fuum , (j»u ntlcbat et dore Ducatmm Sormania> abfi 'Jfit,& rcliRo paire dt Normannia txi oit. . 
Demque Rodbertum pofi multat & inutiles ttrcumititnes hebetudinu fut p*nitmt:ftd liberi ad iratum 
Ta tu- m ( qutm proterui r cliquerai ) rtptdart nequivit Vndt ad Thilippum Rtgtm francorum , c onftbn- 
rt*m fciUctt fuum , divertit ,&abe* adminicmlmm fibi obnixe popofut. Suent Me fufcepn , & m Caftrum 
Cerberracum direxit JUud qutppt C*flrum tnTago Belnaeenfi fuum efî , & Ntufiria; toUtmitaneum i 
pafiuane veto Uci & mûrit ac propugnaculit forttjfimitm. Heliai quoque Vuedomwmt tum cempari fum 
txultm gratanter regiitm fitfctpit j illique fuifeptt complicibut auxtlium in omnibus fpopondit : Marie 
mm tft illius Ca^ri , ut ibidem dut parti Dtmmi fint , & omnes ibidem fitgitivi fufcipiantur undecumque 
adventrtm. Ibi Rodbertut gregariot équités ctUtgtt , etjque tjr multù Barombus C allia ( fi fibi fnppttita 
mdventrint ) multi majora quam dare pnjftt prnm.fii. Hat igrtur uttafitnt , multa mala pmllnlamnt , & 
filti perditionis fraude vel vi centra inermei & tnnocuos prodierunt , & innumerat iniquitates ne qui ter 
machinai l'uni. Multi de hit , spti patifici vidtbantur <î» Rtgi ft* clientibtet ejut adulabantur , ta mfpe- 
rat» immicts Rtipublic* tungebantmr : à quibut affines dominiepte fui txheredatit vendebantmr. Sic Sor- 
nutnia ptim à fms quàm ab txttrnù vtxaiatmr , inttftina pefte demoltebatmr. 
IC S i . A t magnammui Rex validtt exermtut prtvidi préparant , in fin, but Provint!* htflibui contigua' ptr 
CafieUa dtfpefuit , contra ommt adverfarier virtUter undimue reflttii , mec ahqutm terram fuam impuni 
frgdari ptrmifit . Hoc ttixm qu»d tam propt limitent fnum ho/iet fui fedem fibi eltgerant , indignmm duxit t 
ntt fiât ttrribUi talumm» dmtimi ptrtmUt. Vndt pofi Natalt Domini in hiberna menfibut jnrat.ii pha- 
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, u UlmicMM in* Rbt «mminanui *P>*d Gtrbtrrxcmm viferc rtdit , & /irJ tnbmt 

/Smiimiu SL^SZ mi!.un «d en/? .8» <A« Hmc N.rm^m * Angb , 

::&r£r i^^^ A au ^ . * 

Ex Guillclm. Monach. Malmesburienf. de Geftis Anglor 

mut mtdtm fH»rum [émeut *birtt , mmki « «tf» fàtnnt , «Jrc. 

Ex Roberti de Monte Acceffion. aJ Sigebenum. 

* Ex Hift. Mathxi Parif. pag. 7. . 

Ex Cartulario Ecclcfi* S.QMintini Bclvacenf. 
Charta Philippi Régis. 
7» mmint f*n8* & individu* TriniutU. W . . 

S. Anftlnu Btcctnf» Abbéuit. S. Rodmlfht B<b*cr*fr EccUJU Thtf**r*r». i . Lomu -y 

AngU>rnm\iu , cire* Gnboredvm , Anno InctmM V«b> mlUfim, jrftH^fimo aa-v 

rtzni Philipp* KsV f r™»"»™»» dtt,m ' > mmtm . f . . AUk t j. ç Oucntin proche Ac Bcaa- 

V B. I ves , dont parle cette Charte , qm fat le ptçmteiAbW de J^gJJg^, Abbjyc . 
^is, natif du même Diocefe, établit premièrement la Règle J S A^oft.n dans ce j 
Urblm H. Pape le fit depuis Evcque de Chatttesl an ,o,a. klon S^cbçrt M l deec u 
le 1, jour de Décembre. Pic V. a permis aux Clunoiuc$ de S. Jean de wtian a 
îclk tous les ans le xo. joui de May. 
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M, Denyau Créde Gifor.afleare dans fon UyAoLZ ^' 

portero.spas f je n'aroisappris cette circonflance de S £uche ^r" S CC ^ J c De ép- 
urée d un ancenoc aronofog.e , lamelle il conlcrvoii • £ ramfc 

CHAPITRE XIV. 
E* Tabulât. Eccl. S. Corncl. Contiens. 

I "/f ■ -''^.fl^,^ 

W , fdfimlintm mnndum («ZZ* * , '! 1 D9W,Hl """ Ctrfm mfefulchto 

4; a s ssîs^î!^^ zgs 

^ prù.rr^duL, # g Jd?Z.;; V "' R ^ m ^sdu^^m 

DOUZIEME Tî^cîT^ 

LIVRE CINQUIE'ME. CHAPITRE PREMIER 

a d m-* ^t rc,,, t?: c,c '; s - Q * ntini - 

Xfl**. Dmim tétM .C.XXX ' & * 

* ^2^£SS2 ^> Am0 '* ne S«An« P ap. a 77 . 

1 WM ^P^wn*%irf 4 T«««i«» f ^^. 
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Ex Cartulario Ecclefix Gerborcdcns. 

Ego Vhilippm Dei gr*ti* Bel-jxcenfu Epifcoput.... Vnum modmm jrumenti in molendino de Une , de 
iono Ivis mxtrit Girxrdi Victdomini . . . tret foltdot tç) dtmidium ex pxrte Domini Pt%n , qui pro fine 
fororié Htuit imam dtdtt ... Cxnonicit.&c.Acium Btlvxcixnno vert» Inc*rn*u*nu M. C- LXXXXF, 

Ex eodem Cartulario. 

In nmine P*trie. . . Ego Petrut Gerboredi ftcedom'mm Univerfit fervitium fidtlium defunBorum 
pro xnimxbut mtorum prétdectjforum ^ prxcipue pro xmmx mue uxorWJultxn*' , &c... 

Ex Cartulario Ecclefix B. Marix de Prato. 

E%o VuiUelmue de Gtrbortdo Domina* quoque Te trnt gêner meut cumjulixnxuxor* fu* fili* 

me* , hxc pr/edifla bemgni conceftt. Ailum xnno Domint M. C. LXIX. 

Ex Cartulario Ecclefix B. Maris de Brioftel. 

Ego Henriette Btlwuenfit Ivo Btlvxcenfit Deetam* , Jo*nnet Arànducenut , Gir*rdtu de 

Gerbtrett , & Mxthxmt Beluxccnfet Canonia. &t... Aclum xpud Brioftel Anno lnc*m*tionit Dommiext 
M. CL- rcgnxnte Ludovioe Ludovic» plie. 

Ex Cartulario Ecclefix S. Geremari Flaviaccnf. 

Odo Dti grxtixBtlvxttnfis Epifopus. Decet no* g) mimfierio nofJro competit Deofervientiunu....Ego 
Oit II. Belvâcenf. Epif... Ego Ivo Dectmu* ...Ego Girttrdtttde Gtrbortdo ...Ego Guillelmutdt Gerbore- 
do &(. *£Ium &eft confirm*tum*nne.M. C. XLVUl. Inditlione X. Amen. 

Ex Cartulario Ecclefiat B. Marix de Prato. 

Ego Petrut de Gerbortdo,volo c un fin innetefixt dediffe me Feclefi* 8. Mxri*- de Prxto omner pxfim- 

rstfortjU, ftduet de Uns... H*c omnix conttjfi eu Belvxci fer mxnum Domini Bxrtholomtei Eptfcopi. 
Héec idem Stephxnm fixter meut xpud Brioftel. Jmlixnx user me* & Vetrut filtut mem , & jilt* me* Ha*~ 
Vidk xpud Borolmm... *ftum xnno Incxrn. Domim MC.LXXÎI.xnno quxrto <tt*tis Pétri filti met. 

Ex Orderico Vitali , Hiftor. Ecclef. ad annum 1081. 

Hf 1:4,1 quoque Vicedominui, cum Compxri fuo exulem rrdtsnter regimm fitfcepit , iQiqueJuifqne eom- 
pltcibut *uxiUum in ommbmt fpopondit : Mer'u tft enim iums Cxftri , ( Gtrberrtui ) M ibtdem dïto Vtret 
Domini fini, &c. 

Ex Cartulario Ecclefix B. Marix de Alneto, five de Brioftel. 

Ego Henriette DeigratU Bel-jxcenfium Epifcoput. Sotum voU fieri...auoi Httgo de ftnffi Dionyfii C**- 
*'»& nxtr fit* Hecu... Hmc fi qmdem dendiionem Helise Vicedominttt Gerbtreti *d mfu fctdmm terr* 
ipft perùnebM , ettm uxore fit* M*mn* , & filiit finit VntUelmi , & Holt* , Joxnnt & Drogont tonctjpt, 
&c . Achtm xpnd Brioftel xnno Inc*m*tionit Domini M.C.Lltl. 

Ex Cartulario Ecclefiat B. Mari.e de Prato. 

Guillelmut , Gerboredi C'ftri Dominttt^ 1>niverfit*ti fidtlium .. . me dediffe in eUemofjnxm ftrpeutwm 
Ectlefi* B. Mxrue de Pr*tt , conetftont & xfenfit Mnbilht ttxorie me* , & VniRelmi , fUii mei fùcqttid 
fhvrut &e. ABum *nno Domini M. C.LXX. 

Ex eodem Cartulario, Carta t. de Loveriis. 

Ego VmMmui de Gerboredo , notum fieri volo , quod coneedente Mxbilix uxore mi* .... Dominm qtu- 

ejut Vetrut gêner meut , cum julixtu uxore fit* , AU* nu* belugm conctftt. ABnm xnno Domini. 

M. C. LXIX. 

CHAPITRE II. 

Ex Cartulario Ecclefiat B.Marix de Brioftel. 

OMnibnt in Chrifl» bxptifmi fonte rtnxtu Heli** & Vetrut Ficedomini Gerboredi , fxlmtem. Do- 
num qnodMxthéeue de Plecit contulit in eletmjjn*m Eti.lt fut S. tt*r* de Bmfttl m pr*fenu*\ 
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ptflra recognitum tfi , & fub ttfiibus ctnfirmatum , &(~ A&mm tfi hoc anno Dominicat Ir.carnaticn'u 

• i r vvvfffl 



m.c. xxxyiu 

Ex Perro Louvet Hift. Bclvaccnf. pag. 561. 

Parut Dtigralia Btlvjc. Epifc.tiov.csuod S.Gtrtnutri. Abbatit coi p ut totum in hoc ftrttro col/ocavi- 
mm fub. pr*ftntut..ptrfonarum , Goifiant Sntffionenf. Epifc .. Convocavmut infnptr ÇafaXosBtUiuctm. 
Manafftm dt BugUs , Odontm CafitUannm ... Pttrum Filmm Adam.. Faffum tfi anno Incttmjtn ytrbi, 

MX. XXXII. indttlion. I*... 

Ex Robcrti de Monte accefl". ad Sigcb. 

Loltm anno ( il 1 J .) Ctdixtus Papa tenait Concilium Rhemis, cm mttrfuit Lmdovicus Rtx Francorum. 
t . .-..! vtmt m Hormaniam Uqm cnm Rtgt Htnnco Angltrnm, & locuti J'unt infimul in Cufitlio G«/»ri/>, 
magnus Rex , & magnus Sactrdot. 

CHAPITRE III. 

Ex libro Libcrtatum, immunitatum & Privilegiorum infignis Ecclefix 
» Belvaccnfis. 

CLamor Gudmit, GuaU films Rotbtrti Farfiù clammit in Capitulo Btati Pttrifvptr Camnicos, ttr- 
ram dt Alloua , cnm Eccltfia, Audit» clamort Gualoms , Û rtfoonfo Canontcorum, Pttrus Dtcanus 
prtupit Gusmtro Archidiacono , Drogom fanion , Goftttno pntjnfit» , Robtrtofilio Baldmm , Gualuro 
fratnG Uugom dt Hufftio , Vtfonifmo Guamberti , Baldrico Gualoni , & Cafjus Eultfi* Girard» de 
Gtriortdo , Lunctltno, Odoni CsfitUano t & Ad* ftlio , ut m pantm tumtti , nBum md* ,udumm intiut- 
rtrtnt fc) proftrrtnt. Es cnm dt difU. paru itrant , rtdufftut. Gournitrus Anhidiaconu* dtM Gualoni. 
A»dt Gualo , tgoproftram judtemm cj*od fiants nofiri CkxKl & Lmïu tnfimnl con<.ordavtrunt & dictn- 
dum mihi commtndavtmnt. Hoc auttm faftum fuit in CapituU , B.Pttn K*l Stfttmbru anno Incmrnssi 
y tri: M. C. nono , îmiiftiont ftcunds , Mimoftcundo Rrgu Ludovic* , mbi frgftntts futrunt Gtujrithù. 
Eptfcopui , Gutmtrns Archidmcouus- 

Ex Cartulario Ecclcfï.r S. Quititifli. 

Douùm Gerbortdi Giwdus & Utlias dtnxverunt EccUfim 5. Qninuni ftofitm tm*m habtbtnt in 
tnrtm Fmfnodi , trts fulictt parus tpyifdtm Vicnri* : Quartam vtropartem htbtbat quidam Vuart\tr%u t 
ad qutm «ou pertintbat , Aiifrrunt auttm donum fnptr altart S Quintini , prafati Vommi Gttardus & 
Hilya* coram Conrttntu E<.cltfia> , ubt futrunt, Radnlfm Abb**,Odo Vnor, Raduifui, Raintrut, MiU, 
BartMomams , Robtrtus , & alius RobtrtusSactrdotti ; Diaconi ,Godt]ridut , Vt&afius , & Lmscs. 
Vrfit fiitut Vuiardi ,Vrfio dt Sungumu , Drogo dt Hcrmtricurtt, 

Ex Camilario Eccltfiar S. Marix de Prato. 
Ego Odo Dtigrati* Btlvactns Epifcopus . Girardus quotjut & Htljras nctdomini dt Gtrboredo, & Dp- 
mina JElidis dt Bn^lts .. tifdtm Trotnbus dt Ttodii fuis quuqmdaciififitrant conctfftrunt . tAflum un- 
no .. M C.XXXri. Cette Chirac porte pour io'fcription , Dt btntdiStont lait , & tmsd FmuUtont 
loco contultrunt Abbatial. 

Ex antiqno Obkuario Ecdef. Belvacenf. 

II. Uonut Julii Ob Girardus dt Grrbortdo nofttr Canonicus t tp» dtdit nobisftfum folidos dt ctnfu quos 
rmtrat in Bra^tUa, in ftfio S Remign i, h)c. 

II. Idus Ftbrnan,. Ob.Gct ardus dt Gtrbortdcfro <mo tttrus ,frattr tjpu dtdit nobis unum Coubntum, 
jfoamum nomme dt BonUtrs. . 

CHAPITRE IV. 

Ex Hiftor. Ecclcfiaftica OrJerici Vitalis. lib. il. pag. 844. 

AN» in8 Hugo fil, us Gtrardi dt Gomaco, smnu Rjg Ht mie h, ulfUium nutntrat , adultum usiUs* 
ribus tmuis wf) -,x ji , patrio bouort rtddsto , qutm Drogo Vmnus tjut aliquandiu gubttnarat , 
inttr Magnatot. fubimarat , rr y* crtdulitatt mumtionts fidti /m commijfaa ut amuus rtetpit : Std btnt- 
jicus magnifie! altark condignaa gratts non rtcomftnfavit : Prodsmtbus tnim comuuBus tfi , & m Do~ 
énmumtmr l uu»>. »c}uuinrti,tiUu <fi. . ^ 
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Vorro inc*f%*M rebellitnem Hugo eonmmacittr tenmt , tjr CafieUa fuet Gornêcnm & Tirmitaitm atque 
Goiflevi font t* ( Galtoni» Font nunc dtcttur ) m.Uttbut $ armit munrvtt , & tnceniiit ac rapmit inttr 
Sequanam & PeLagut totam regionem tppido deraflavit. Rodbenut enim cQgnomento Hachet & Giratdm 
de Fifcanno , Engerrannut de Guafcolio , Ancelmut ac Gijlebertut dt Crtjptt , aliique cuptdt prtdonet lUi 
«ahjtrebant, qui crudelijftmam in TaUm & Caletenfi pago guerram fanebant. Hiemaltbut quippe noflibut 
tongi difcurrebant , & Mtlitet atque Vagenfei munrilw^ infanubut ettam in cunabul» rapiebant, 
& jO tis ingtnitt pecumat im carier i but in redempttonem immantter extgtbant. Confenuentit ibidem ■ 
plurimat habtbant , quorum ho/p'itio refoû & dtut.ut fi nectffe fuit iccuUati , ad nefatfubito proruebant , 
&■ damntt ingentibm undiqut ttUnoj proterebant , fie Bratherii Rodomtnfem Travineiam Ledebant , 
& mtnuttndo peitrn nimit inqutetabant : multipUctbut amxtlitt adhttt Frtncorum Sormanorum affiner 
fuot vexabant. \ 

Silui Guitlelmus de Rolmtt* Novimtrcatut municept , & CommanipnUret ejui iU.it obflabant. Vie- 
rumque prardat , quat tilt de longinquo adduxerant , ifii de pratit , ttuét fetnt Eptam virent , ad pénates % 
/mot perd»(ebant. Tune decem & ofta C*ft*U*nt Vractret Seuflrta? , quorum fama e*r potefiat cttem pr*- 
minebant pracipuè perfidie gettt torpebant , exulit GmUelmi partibiu favebant , (j) fupe r Régi* partit de- 

btlit atione gaudebant Detnde Rtx Henriette eum mille mxUttbut contra Hugonem in Braium txpedttio- 

ne m ftett , & Cafielium Httgonit quod Firmitat vocatur expugnare c*pit. Deniqut Provineia fundinu 
devjfiata rtctjfi: , tir inde contra Rgdbertum f»i rtbeUaverat , Nor unt-Bttrgum cxpetiH^mpugna jit, pt- 
ni tuf que tontremarit. 

Ex Roberti Je Monte Acceiî. & AppcnJ. aJ Sigcbertum. 

Guillelmeu Dux Normannamm & Anglorum Rex , tmnibut Anglomm Regibmt potentior . . Ad CaJJe&d 
felut omntt fatigabat confîruenda. 

Anno 1090. VuiUelmut (e/ut filius) Regni fuiVlcifci parafe injuriai , quoi frater fuus Robtrttuin- 
gejferat , mu ne ri but datit , acquifiuit fibi Cafitllnm S.f'ualirici, & Albemarle , & Ou, & ft/canunt... 
Fecit quoddam CafieUum Gifortb in confi'iio Normani* & Francis, quo i fr.ucr ejui Heurtent primui,qut 
tifuceflit, menibut ambitum & turrtbui excelfit inexpugnabtie reddidtt... . t^nm lljf. Htnricut K^ex 
moritHT. Somma CafleSorum qua> in Njrmanta ex integro fetit in margine ipfiut Provincial, ba>c funt: 
Brincurtit , Sovum Cafhum jmper Eptam , Vtrnolutm , Sonnanti cttrtir, Bonum molendinmm , Colmtat- 
mont , Vont urfonit, Cajlrum S. Dtonjrfii in Leom , Valkem Rodulti &c.. .Cujn tnim Itaberet tn mamm ,';<.« 
nonnuSorum Baronum fuorum , & ettam victnorttm ait quorum coliimttantmm fu* Ducatui mumnonet, 
m tUi confi ientet in eit aliquid contra pactm fui Imptrii agtrtnt , tliot velut petpruu ambnu murorum,tjr ' 
turrtbut nonnuuquam muniebat. 

Far la Paix qui fut faite en l'année n ro. entre Efticnne Roy d'Angleterre & Henry II alors 
Due de Normandie , il fut accorde que les Châteaux qui avoienr été faits depuis la mort de 
Henry I. dont le nombre fc trouva monter à trois cens foixante & quinze feroient abbatus. Ils 
étoient peut-être du nombre de ceux qui avoient été bâtis fans ordre te fans autorité, comme 
ceux de Nogent & de Crccy dans nôtre Province , qui pour cette raifon (ont appeliez pai Gui- Gmbtrtm hb %. 
bert Abbé, Caflelit adultenna } à l'abry dcfqucls Thomas de Marks tint long-temps daas la <1 « 
crainte & la frayeur , tout le païs depuis Amiens |ufqu'à Reims. CM P " 9"fufM 

Tout ce que nous avons dit jufqtics icy des Châteaux , fait voir , ce me fcmble quatre chofis. 
La i- l'ori jnc des Châteaux; mais particulièrement de ceux de Normandie,fous Guiliaumc le 
Conquérant, Guillaume & Henry les enfans 1. Onpcut dire probablement, que ceux de Ntu- 
marché , de Gournay , de la Fcrté & de Gai 11c- Fontaine , qui font voifins de Geiberoy , uc 
font pas plus anciens que le commencement du règne de Guillaume K Se par confequent bâtis m/lor Ktr» 
long-temps api ésceluy de Gerberoy En effet à l'cgatd de Gournay, on ne parle pas de fon nom w u mfa g MQU 
avant l'an 1066. que H11 T ,ucs de Gournay paila la mer avec Guillaume Ion Souverain, qui al- 
loit prendre polTciTton du Royaume d'Angleterre ). Avec combien de précaution les Roysd'Ar> 
pic terre Se DucsdcNormanJic ont travaillé pour fc coofctvcr tou)>uis la poiTclUou,& ! .» loia- 
fancc de cette belle Province contre les Roys ic France-, poarquoy ils ont cftimé l'ufagc des 
Châteaux fi nccclTairc ,nc pouvant pas facilement fc la conlerver avec l'Angleterre , & autics 
païs , peu unis , prcfquc feparez les unsrlcsautrcs , & meflezdans les Eratsdu Roy de France. 4. 
Qne la divine Providence cft bien élevée au dodus de la SagclTe humaine, puifquctous ces Clia- 
rcaux font enfin ruïnez , abattis , ou fans de fronce , qoeiques-uns pat les armes Bc le feu , d'au- 
tres par le temps; c'e(t-à-dirc tant ceux qui avoient fervy any Durs de Normandie , & Roy. 
d' Angleterre , pour fc conferver cette Province, que ceux des Seigneurs leuts lùjcts , dont plu- Paulut ,4LmV. 
fieovs y avoient mis telle confiance, qu'ils olcrcnt même fc révolter contre leurs Souvciains' n> v»>« L*dt*. 
Et quant à ceux que les Roys de France avoient fait corcftruirc pour artétet le progrei dei Noi - 
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mands ,il n'a pas 6(6 ncccflaircdc les entretenir, non plus que ceux de Normandie , depuis que 
cette Province fut tciinic à la Couronne de France par conrifcation , & que les Roys d Angle- 
terre cutTcnt été réduits par Philippe Aupuftc à le contenter , comme auparavant , de polie - 
der feulement Icorlfle, nommée auflî la Giand'Brctagne. 

CHAPITRE V. 



AU nom du Pcrc , fie du Fils , fie du S. Efprit. Ainfi 
toit- il. La Paix à tous les Fidèles. C'cit unufage 
univcrfcllcmcnt reçu, & qui même cir conforme au 
droit civil , de mettre par écrit entre les Aâcs authen- 
tiques , ( nommez Chartes , ou confirmations de Privi- 
lèges, ) fie d'arrêter par la vérité des Témoins ce qui par 
la longue fuite des années pourrait être oublié , changé 
fie altéré : ce qui cil auflî conforme à la loy divine, puil- 
que la vérité dit : Tout fc jugera fut le témoignage de 
Jeux ou trois Témoins. C'cit pourquoy Nous Hclyc , 
pour ne pas manquer à ce que nous devons à la vérité, & 
pour lamcr comme témoin à la pofterité un témoignage 
irréprochable de l'accord dout nousallons parler. Nous 
f ai Ions Içavoir par ces prefentes, 1 ce 11c es de nôtre fecau, 
& un Juge fcculicr , à moins qu'il ne veulr juger le dif- 
férent iclon la rigueur du droit , parce que l'on héritage 
venoit d'aumône, fit étant dans (on origine un legspieux 
la caufe étoitd'unc matière fpirituelle. •Hugucscutcn- 
dant ccsdcftnlcsdc Grimald,ctaignanr d'être condam- 
né cft lorty tout en colère de l'Auditoire fit failant des 
menaces : Enfin ledit Hugues revenant à <by Se quittant 
fa fierté , après avoir reçu quelque peu d'argent de Gri- 
mald , a déclaré qu'il n'avoit aucunes pictentions fur 
ledit fief fie qu'il les abandonnoit pour jamais rant pour 
Iviy que pour fcsfucccflcurs,au profit de Grimald. 

Et partant nousdeelatonsque IcditGiimald demeu- 
rera libre à l'avenir de retenir à foy ce fief, de le vendre, 
l'échanger ©u bien d'en revêtir Ion héritier ou telle au- 
tre perionne que bon luy fcmblcra,qui auront les mêmes 
droits que nous confirmons à Grimald. De toutes le l- 
qucllcs chofes font témoins Hclyc Vidamc , Jean l'on 
hls, Bauduin de Sonjons, Urfiondc Sonjons, Gaudcfroy 
de Picc , Roger Tabul , confirmées par l'autorité de 
perfonnagesconfidcrablcs ce qui s'elt lait en nôtre pre- 
l'cncc fie de la leur. Maître Grimald ( Chanoine de l'E- 
glifc de Gctbcroy ) pollcdc dans les confins de Tauhcr 
un fief de Franc-alcu ( ou amorti fie qui n'eft fujet à au- 
cunes charges ) lequel luy a été donné par fon beaupere 
Girold , dans fa dernière maladie , de laquelle il cft 
mort, afin qu'il eut mémoire de fon amc. Et comme 
Girold Sabella y pretendoit quelque droit, IcditGii- 
mald la racheté , 8c ainfi il atenuce fief fans en être au- 
cunement inquiété depuis plufieurs années, fie particu- 
lièrement depuis fept ans. 11 fautauiTi remarquer que 
Girold deftunt poiTedoitcc bien pardon de Girold Ion 
parrain , qui le luy avoit donné en aumône fit en confi- 
detation de ce qu'il ètoit fou filleul , après laquelle do- 
nation fie avant que de le lailTcr à G rimald Chanoine , il 
en avoit eu la joiiiflance durant le temps de quarante 
ans fie plus. Hugues Havot néanmoins comme ncriticr 



IN nomint V astis , & Fili* **r Sfirhm 
Sjr.fh , Amtn. Vax omnibus Fidtlim 
Lui . Editit vulgAtit obuntt , jurifque 
avilit tfi , privtlegiorum décret» com- 
mitttrt , tefiium vtrttAtt rentière , quoi 
tmpendso ttmporu À mtmtrtA pofflt iUùi, 
oUivione deleti , VArittxte commutAU' , 
mobiliqut ttmpornm cmfu vjrun ; iMp- 
fum qm.iem Itx divin* non tAcuit , citai 
Cr vtriuu ditAt:in ort duornm vtl trium 
tefiium flet omnt vtrbum. Quato ego 
H cl) A4, ut vtritAti A<Ujffim,& JnbfcriptAt 
pAfltonit tefhmonium , ttflts ipft pofleri- 
uti rtlmqutrem , pr*tfentit Jcnptt rAtto- 
ttem ptopono , figiui met imprtjjfîo confir- 
ma, gutoritst vtllt suie ftcuUrem judi~ 
cent , mfi prxdiElintt cequiute jurit tjy 
judicii. Hugo ver» diffident au dire mii- 
amm , mirums & contumAx eonfifiorium 
rtliquït. Drmmm idem Hugo Havotus 
cogntfctns 'tr*t fum prottrviAm , accepta 
AlicjHAnmU pecuntA confîtetnr ft nul- 
lum habere in diFlum Alodum , nec rr- 
cUmAttfc Hugontm ami Aliqutm fuorum 
in perpetuum. 

Eut ttAqne in voluntAtt TsiAgifhi Gri- 
tHAldi prjtditïum Alodiumretinere,ven- 
dert , commmure , Vel pr* litl, Grimald* 
Hxrtdi, quemcumeiu* Jmbfîjlert, vtl fub- 
Jhluere volmtnt. HnjtÊi Tti te fui funt , 
HtljA* Ficedomintu.JoAnnti filin* ejuf- 
dem,hdd**innt de Sonjtnt,Z>rfio de Son-, 
iont , GAujriiu* de Vice, Rogenti T^bnl, 
(jHotjue ntmitundorum aJJ'crit virurum , 
eptod fub noflrA prtfentiA fuFlnm ri?, 
&*orum. MAgifler GrimAldm, Alodum 
quodcLm pojpdtt in confinio TAnhtri^ 
quod dtdit ti Girold»* Cocus Pifhicué 
eius y fro AnintA /ua , cum in lefh *rgri- 
tudinis fine , mont propinquAutt , tetut- 
rtutr : ^uod quidtm rtdemptum À Girol- 
do Sabelia ,prAmminAtus GrimAldu* ftp' 
ttm ejf plurts «nno/ in pACt <Sf quitti 
ter un : Sec qutmquAm lue ai , quod Gi- 
roldus , diduM Alodmm i prtrino fm 
Giroldo viAtort , tletmofjnA ttli*tion*t> 
l»fct\HTAt & tenuit plus quAdrAgmm 
Annit. TAndim Hugo H au o tu* lutru 
Martini JrAtrit , ftmdiBum GrimAldum 
(9rtm mt in cau/Am venin vtluit : emi 
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Rugui , memorxtut Ciericut refondit , de fon frerc Mattin (qui pouvoit atoir quelque droit fut 

dii/mt mrit ejfe eleemofynam Alai» di- ee fief ) a fait afligner ledit Grimald devant Nous , où il 

Bt , nec refondere HugtdtTeir , V*vl. a foûtenu qu'il ne vouloir pas répondre de Hugues de 

nut deM>rvHUr,Lambertw Profitai Tcir i Paycn de Motvillcr , Lambert Prcvoft de 

kXefler , Albevtut mm nepot, GmUdmut Reftcr , «c Albert (on neveu , Guillaume le Gras , fle 

Vtnguit Gxlter», jrxttr tim , Hugo Cor. Gaultier fon frerc, Hugues Carbonca , Robert Chante, 

feu», RoberttuC*riut t Mathenu Gxl- Marhieu , fils de Gaultier , Bcrcngcr , Guarmcr Ruc- 

tert .Bcrtngmi filitu , Gunrnerut de Pierre , Urfion Regnons, Sagalodc Holdcnc , Gérard 

Ruepterre , Vrfie Regnont , SogxU de ÛC Rolé LinglS. 
H j, ... me , Ctr.tr du s de Rofti Limfft. 

CHAPITRE VI. 

Ex Carculario Ecclefix Gcrborcdens. 

QVonixm bmit étui y hominumque Ubiltt memorix, retgtflxx cmfltdi litterxrum commtndxrt confut- 
vit xntiqmto». Ex propter Ego Hugo Dei paùentix vocxtmt Hoflienfit Epifcoput, notum fîeri volo im 
perpetuum,txm fnturtt quxm prxfenttbut ; Quod VenerxbiUt frxter nofler Henncut Belvxcenfit Epifcopur, 
EtifuJyo Dtcxno , u) fociii tfU , & tau Ecclefix- Gtrbartù , noftro intentent», in vitxfux, quieti dtmtfit, 
C* concejftt txm Liberutem , quxm pradecejfor ipfim Guide Epifcopur, eidem Ecclefiat contuLt , & Prhn- 
legio fuo confirmait. CapeUxnum qneque S. "Joxnntt ejuem de a*re,& confuetudtne ad Sjnedumfuxm ve- 
ntre jalebat j propterquod Decanum pra-ditlum ,GmbettumT>ufxurxrium , Mxg. Gnmoldmm Canon:. 
Eccltfi* prafxtxxdfedem Apofioltcxm vocarerat, hberum dimtfit & quietum tn pr*>fentt* me*. 

Quoi ut firmum & rxtum tenextur , Jigilit met auilmute prmfens feriptum firmxvi , & eontm qui in- 
teifucrunt nominx fnbnotxvi. Ex pxrte Eptfcopi fnerunt. NiioLui Ctxrevxllis Monxchut. Hugo de Hxr- 
mitt , CxnonuuifxnSît Quintmt. Hugo Compendn. "^oennetUrfioms . Ernnlfnt Ponttfxrxt Cxnonicut Bel- 
VxtenftM Stephxnm, Monxchni Tnnm Fonttnm. Mxrbodus , Monathut Fajfe-Nav*. Anbertut Mon*' 
tbm CixrtvtMu. Acimm tfi hoc , «un Incxmxtumt Dommic* M. C.UIL apndfxnfixm AUruiutm... 

Ex Ciagonio lib. de vita & Gcftis fummor. Pontifie, pag. 44J. 

* Hngt , Gxllnt , Monxchut CtfUrtienJit , A bbtt Monxflerii SS. Pmctntii ft) An.iji.tfu *d net Tout 
Epifcopur CxrdtnxUt Ofiienfii & Felitetnut. Hmftt fréquent mtnuo efi in EpijhUt S. Bernxrdi, 
cu,ut difcipnlut fuit , xd eumdem feriptit , qux> 174. 177. 190. 196 jo6. & 1O7. funt , Se.. §luem t*r 
virum mxgnum , & S Beinxrdi ^Abbxtit xlumnum profitetur xuHot eatfdem vttxx fUmxnntu Antifiodo- 
renfij , ex qui but eum ohm Trimm Fontium Abbxtem fmjfe inltUigit»r t -f mxximx cum Bemxrdo f.tm.Ux- 
ntxte confuntlum. Obnt fuh Adrixno. Crextut efi Urdtnxlit & Epifcopiu Ofttent. xb Ettgtnio lit. Txp*. 
xnm 11 50. Lxudxturi vttxt [xaEltmoni* & miraculit xb Henrique^ 

Ex Epifh $07. S. Bernardi ad Hugoncm CarJinal. 

In §lu*drxgtfîma vtnit xd notipfe Epifcoput , (Henricut) pxratut ire xÀCntixmcxufx cujuflxm *p- 
petixtionn.... propofitum utmen ejut eftproftcxfo temport opportuno ... &c. 

CHAPITRE VII. 

Ex Carculario Ecclclîx B. Marix de BriofteL . 

FldtUbui ■m'ufr/î* cirmmqnxque dtgentibu» , PmUelmut & Petrut rietdomini Gerborttifxluttm m 
perpetuum. Generatto prêtent & generxtio xdvenit , hxcque vicijfttttime iptur , m qux prx-fentibuj 
funt crrtx , fubfequxattbus funt xmbigux Vel tgnotx. Exfpnpur in prxfennCxrtxfcribimH* , quxf i» pofte- 
rum memorixm firwùtor hxberi tptamui. KovermtigimT9mnej$xmpTX>fenter t quMmfumri , quodBenQ 
êUReiê cum uxorefux Judith &FU10 fuoGervxjio & cum exttrit Ubtitt & lutrtdtbtu fnu Penut de 
Cttvecer cum uxore fmx Emeltux. . Hxnc igitut eUemtfinxm eorum mot Vtttdomim Gerboredi Domini eo- 
rueu Uudxmut & Ubenter concedimut , Egofcilicet Vmllehmut cum uxore me* , & liberit cum frxmbmt 
txneru hxfredibuj meu : Et ego Petrut cum Girxrdo & (xnttit fttaribut... Concedimut etixm vixtorixm... 
Atlum hoc xnno Incxrn. Dominitxf Ai C LX. 

Ego VmllclMtudc Gcrbored* Notum fiert volo , quti concèdent» Mxbili* nxort mm dedi Ectltfixx M. 
àUriét de Ftmo,& Frutrtbtu Aidem Dtofenùtnubitt tn tletmopnxm perpétuant, Ubernm xbfolmum^ 
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Ibfqnt ulU prorfnt rttentione unnm pratnm apud Uns , *tqut idem donum cors* tonvtniu eidem EctUfU 
obttUi Item apud Gerboredum m tboro B.Pttri per manum Dtmmi mti Bartholom*i Epifcopi, laudamt #> 
conctdente jam diftt Mabiha nxore me*, m manu 0 dents tjn/dtm loct Abbaiit idipfum ajfgnavi. Domiiuu 
quoqnt fetrns gêner mens t cnm Jttlian* uxor». 

Ex eodem Cartulario. 

Ego GniUtlmns Gtrbortdi Cafiri Dêminns univtrfiutti fidelinm ht prrpttunm notum volo fieri . . dedijfe 
me Eccltfi* B Mari* de Vrato & Fratribut ibidem De* ftrviemikns in eltemofynam ptrpctnam , pro t t - 
medn anima- me* , Çj) Parentnm meornm conc>Jfiine e*f*ffenfm Dominse Mabili* uxor 14 me* tjf filii mei 
VniUtlmi pafcuai m fortfia de Brait.... & in planù *c nemoribut cnnHia ditionù nu*, tu pratu qnoqut 
qnamdiu communia fnnt. Et fratres ipfi , me & Helyam ft*trem meum qui banc ipfam bord tadem , me- 
cnm ctncejjit in Capitnlo fuo omnium bonomm fnorum & orationnm in fratrtm & cemparticipem fnfeepa- 
runt. Ne vtro , &e. Ailnm-anno Domint M. C. LXXll. 

CHAPITRE VIII. 

Ex Roberti de Monte acceflîon. ad Sigebertum. 

AKno il {4- Henricm Dnx Normanomm facTut Rtx Anglornm, csepii rtvocart in 'eut proprium ntbtt , 
CafieUa...- CafiaUa noviterfoil* defiruendo. 
Anna u j8. Htnricm ... Ucutut eft cnm Rege Francornm Ludovic , fuptrEptam finvinm de pace , & 
de matnmomo contrahendo inter filiumfêum Henncnm, & filiam Régit Francornm Margaritam... 

Anno 1159 Simon Cornes Ebroicus tradidtt Henrico Rcgt Anglomm Firmitatts fuai qn*t habebat m 
Franci* ,fcilictt Rnptm-fortem , Montem-fortem 9 Efparlenem & rt tiquas ; quod magno demmento fnit 
Régi Francornm , cnm non pofjit libère pneedert Panjii Anrelianit , vel St*mpu propter Nornumos ... 

Henricm Rtx remtfit Theobaldnm Conutem , cuifavtbat , nt inquiet ara Rtgnnm Frantist,ftd Henricm 
Epifcopnt Belv*eenfis , & Cornes Robenus Dominm Dores fini Cafiri , ftatrts Régis Franeorum ei refiiie- 
runi , & tn margine Dncatnt Sormsuii* aliquos fiamtn* & rapina wxavermnt , Nermamk fibi talionem 

reddentibui... . 

Mtnfe Oflobri Henricm Rex , munit* Civhate Cadnrcomm , & commendata Tbom* CanteUario fuo, & 
c ■(.• ,:.':,Uui& *mxiU*riù in Ucis opportnnis , confidens de anxilio Ratmnndi Btrengarii , Ctmitù) 
Barcinone , ç) Trechnel Comitis Neumacenfî , &yndldmi de Monttptffulano , & aliornm fnormm fidt- 
iium reditt tn ttomutniam : iud* ptrrexit cnm vaUda mann in Pagum Btlvacenfem , & deftmxtt munitif- 
fimnm CaftlUtm Gnebtrre , excepta qnadam Firmitate , qnam ne caperent homimbns regiis , ignis & fk~ 
mus prohibu» t FUI** mnltaa combnfn. 

Anno tKO. Htnriou Rex c*pittn*C*fteU* munitijpma Jcilictt Gi/or^, Vleafiiam ,&VIovnmC*fitl- 
lum jtu fuper flnviut* Epi* in confinio Norm*m* & Franci*.... Henry mourut l'an Il8>. 

CHAPITRE IX. 

ALEXANDRE Serviteur des Serviteurs de A LEXASDEBi Epifcopnt , fervus fervtrum 
Dieu , à nos Bien-aymcz Fils les Chaûoi- J\ Dei > Dii«f7n filus Canonicis Eccitf* Gerbo- 
ncs de l'Eglitc de Gerberoy tant prefens qu'ave- redi , tam pra-fcntibut qnam fntnnt (Canomci) /fi- 
nir. Toutcslcsfois qu'on nous demande quel- trantibns m perpetnnm. Qnoties ilindànobis peu- 
que chofe honnête Se convenable à la Religion, tnrquod ttUffmé & hencfUu conventre dignojci- 
la bien feanec veut que nous y entendions , & tnr,animonos decet libenticonctdcre,ejr pettntmm 
fatisfallions au defir de ceux qui nous font quel- defiderhs congrunm impertin confenfnm- E* pro- 
quel requête». C'cft pourquoy nos Bicn-aymcx pter DtltBi m Domino Fdtt , iufiis poftnUttonthu 
rilscn jesusChrist, nous vous accordons de ctemtnter nunuimur t e*r prmfatam EcclefLon , in 
bon cceur par ces prefemes les jufte* demandes q M a divin» manetpsti efiis obfeqnto , fnb B. Pétri, 
que vous nous faites , & prenons tous la protc- é> nofira prouilione fnfcipimnt t & prmfenris ftripti 
âion de S. Pierre Se la nôtre ladite Eglifc ou privilegio commummus. Statnentes nt qu*ftum- 
vousetes enga^cx à faite le 1er vice divin , Oi- que poffijfunes , qnncnmqne bon* tadem EccUfi* 
donnans que tous les biens dont elle eft prefeu- imprsefentiarwn mfii & canomci poffidtt , tut m 
tementen pouciuon, Se qu'elle pour ra,moyen- fuiurum conetffione Vonuficnm , Urgiuont Re- 
nant la grâce de Dieu, avoir à l'avenir, ioit par gnm , vel Pnncipnm , obUtione fîdelinm , fm 
donation des Evèqucs, par la libéralité des Roys ^ tlt a lt mo ^ r ^^^i, Domtno pturit tdipîfti, 



XII. Sicclc. Li 
. fit** %Mi vtflrifqut fttcttffrribmt Uitbata ftrm*- 
néant, /h epubus lutc proprtit duximut expri- 
manda vocabultt. Ecclefixm de Hotnmgto ( cum 
dtctma magna & mtnuta , & ommbna tint ap- 
pendttiitj Ecclefiam de Haujfeio & dt CmctUu | 
Ecclefiam dt Heruourt j Altart dt Lodofiu i Me- 
dtetatem dtemat dt Caliengniu , Dectmam dt 
TutUto i Tertiam partem decim* de Sancli l) to- 
it; fit Curie ; Eccltfiae de Vuambafw , dt CapeUa , 
dt Suliit , dt Saruh Sxm/one , & dt Sanfto Au- 
doéno. Jujltum quant habita in atrio apud Son- 
fon/ , e> apud Atctrnm & apud Viliam qm* dici- 
turZ'ni ^ ( apud Senentet , & apud Vuardet ; in 
villa Brait & apud Cmrltimm j Dectmam quojue 
conduBm pedagtt, tr an fi tut apud S on /ont f*f Uns) 
& foffkm fcrratiam in Salin ut. Adhac libertattm 
illam quam bon* menton* ?uido quondam Btlva- 
eenfit Epifioput Canonun vobii & Eccltfi* vtftr* 
cor.crjfît , & feriptt fut pagina: confirmavtt , not 
ne À fiatu fmo , temeratio altcuptt incurfu , proceff» 
temporit moveatur , Authoritatt Apvftoliiâ con- 
firmant»!. Vraftntt etiam décrète- fiawtmus , nt 
nulius nnquam habeat m Ecclefi* v.flram Tr*- 
bendam , nifiqut et per fuam prafenttam voluertt 
defervtre. CaptUannm iùdtm Vtcedomini , qui pro 
tentpore fuit , utfi ab effiuo Captilani* ontn.no 
dtfliterit.CaptUam aut prxbeniam Eccltfi* vtflra, 
fimul cum CaptUant* tUa prohtbemui habite ( Ad- 
jkimut pr*terta t & Apopolica amtonute mttrdUi- 
mut ut pr*bend* vtflr* non dividantur,fedinfua 
•mni tempore integntate petmaneant). Decrtvi- 
mMj ergo , hi nulli ommno hominum liceat fupra- 
diHam Ecclefiam t entre ptrtntbare , aut enu 
fojpjfionet ajtftrre , vel ollataa retintre minuert , 
feu aliquibui yexatienibut fatigare , fed illtbat* 
omni* ^ inttgra conftrventmj , torum pro qnorum 
gubernatione & fttjientatione concejfa fnut nfibm 
omni modie profmura. Vrohibtmnt quoque ut nul- 
tut unquam audeat EccUJi* verrai aut CapeUar.is 
ipfim nov*4 , vel indebitat exaBionee imponere , 
vel ptrfotuu vtflrav altqutbm illicitu praxeptioni- 
but c- fermiu agtTtvtre , falvi Apofiolic* Sedit 
muthomate , & Dietcefani Epifcepi canonici jujii- 
tia. Ad indiemm autem peretptat hupts ab Ecclt- 
fi* Rtmana proteilionu , unum h<tanti»m nobit , 
noflrtfqme fucctffortbus annit fingulit perfelvetu. 
Si qua igiturin futurum Eccltfiafhc* ,f*cnlarifvt 
ftrfona hanc nofir* conflumùontt pagtnam /tient , 
tontr* tam temere ventre tentavertt , feettnao, 
tertio ve commonita , fi non fatttfafîione congru* 
tmeneUvtrit , pottfiatis , honorifve fui digntutte 
cartat , rtamqut fe divin» iu.itcto rxrfîrre dt perpe 
trot* iniquitate cognoftat , tjr À fitcrai'jfimo Cor- 
pore ac Sangumt Dei ç.) Domini nofirt jF E S -Z? 
CHBJSTi aliéna Sat , atqnt in extrtmo examine 
iifi'ict* nltioni fubiaeeat. Cun&it autem eidem 
toco fma iura ferwantibut fit fax D3m.n1 nojhi 
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& de* Princes, l'oblation des fidèles, ou par 
^oclqu'auucSToycsquc ce foitjuftct Ac i ail cu- 
rables , vous demeurent Se à vos Succcflcurs, 
pour toujours. Pour plus grande aûcurance de 
ouoy nous avons trouvé à propos d'y fpecifier 
nommément , les chofes qui enluivent, fçavoir 
çft, l' EftUfc de Rotcngy (avec les grolïcs fit me - 
nuifsdixmcs,âc tout ce qui en dépend: ) l'E&UCe 
de Hau&z , & de Courcclica < l'fclilcdc Hc- 
ri court, l'Autel (ou la Cure) de Louculcs \ la 
moitié des dix mes de Collcngnics j la dix me de 
Thiculoy , lacroiliéœc partie desdixmcsdc S. 
Dcrufcourt, lcsL^lilesdc Vuambex,dc la Cha- 
pelle ,dc Sollycf, de S. Samfon «c de S. Oicn, 
la jufticc que vous avez à Songeons, à Achy, 
au village que l'on appelle Ons , à Scncntcs, 
à Vuardes , a Villcmbray & à Courlico : com- 
me aorti la dixième partie dodroit de peage Se 
de travers a Songeons , & i Ons , & une mine 
de fer au terroir de Savignics. Outre cela de 
crainte que par quelque événement fâcheux, ou 
la révolution des temps , le véritable état des 
choies ne change , Nous vous confirmons de 
nôtre autorité Apoftohquc la liberté que Guy, 
d'heureufe mémoire Evcque de Bcauvais,vous à 
autrefois & a vôtre Eglilc canoniquement ac- 
cordée par tiltre qu'il vous en a donné delà 
main propre. Nous ordonnons auffrpar la pre- 
fente Bulle que perionne ne pourra tenir de Pré- 
bende dans vôtre Eglilc, s'il n'a dcflèin d'y dc- 
ferviren perfonne. Nous deiFcndons pareille- 
ment à ecluy qui fera Chapelain du Vidamc 
d'avoir aucune autre Chapelle ny Prébende 
dans vôtre dite Eglilc , qu'il n'abandonne en- 
tièrement l'office de fa Chapelle. (Nousdcffèn- 
dons encore de nôtre autorité Apoftoliquc 
d'augmenter le nombre de vos Prébendes en le» 
diviianti & voulonsqu'elles demeurent à ja- 
mais en leur entier ) Nous établirons donc 
qu'il ne fera permis à aucune perfonne d'appor- 
ter du trouble dans ladite Eglilc, de s'en appro- 
prier les biens, de retenir ou diminuer ceux qui 
lents font prefentex j ou exercer quelque» ri- 
gueurs pour en empêchée l'cffcr j mais nous vou- 
lons au contraire que rout ce qui luyaéiéau- 
môné , iosc entièrement confervé pour fervir à 
l'entretien & à la fubunancede ceux à l'inten- 
tion defqucls ces biens ont été donnez. Nous 
deffendons pareillement à toutes pcrfonocl d'ê- 
tre fi hardiesque d'impolcrlur vôtrcEglifcou 
fur fes Chapelains aucune exaction nouvelle 
6c contre l'ordre , de vous charger de quelques 
commandemens injuftes , ny d'en titer aucuns 
ferviecs illicites i fauf toutefois l'autoiité du 
S. Siège , «t le droit de l'Evêquc Dioccfain i 8c 
pour marque de la protection que voas avez re- 
çût de PEglifc de Rome , vous nouspayerez 8c 
à no» Succcflcors par chacun an un flezau. Si 
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clque »e rfonne Ecclcfiaftique ou fccu- JESV CHBJ5TI , qtuttnus hic fruBum h 
donne la hardieffe d'entreprendre quel- *Fitoms ptrapiat , çjr apnd difiriftmm Jnli 
>fc contre la teneur des prcicntcs j & fi prtmi* tttrrut puis inventât Amen 



dicem 




que choie contre ta teneur des p 
aptes en avoir été admonefte deux ou trois fois, 
il ne repare pas les choies par une fat isfattion 
conforme au fait, qu'il demeure décheu de fa 
pu i (lance 8c de fes honneurs ■ qu'il ! cache qu'il 
en demeurera criminel devant Dieu qu'il foit 

Siivédc pouvoir participer au Corps 8c Sang 
c Jisus Christ , & qu'àla fin de fa vie, il 
demeure abandonné à la Juftice vengcrefl'c de 
Dieu : Mais qu'au contraire la paix du même 
Jésus Christ demeure dés cette vie avec ce- 
luy qui confervera les droits de ladite Eglife; 
& iufqu'à ce qu'il pu i lie cric recompenfé d'une 
fi belle action devant celuvqni juge tout avec 
rigueur il puifle trouvet le prix d'une paix 
étemelle. Signé Alexandre Evêquc de l'Eglil'c 
Catholique 

Stubaldus Evéqncd'Ofttc. 
Bernard Evêquc de Portuenfc & de fainte 

Rufinc. 
Gaultier Evéquc d'AIbe. 
Hubauld Prêtre , Cardinal du titre de fainte 

Croix en Jerufalcm. 
Henry Prêtre , Cardinal du titre des faints 

Ncréc & Achilée 
Jean Prérrc Cardinal du titre de fainte A naftafe 
Albert Prêtre , Cardinal do titre de S. Laurent 

in Luc mi. 

Guillaume Prêtre, Cardinal du titre de S.Picr- 
rc aux Liens. 

Jacutus Cardinal , Diacre de Sainte Marie in 

Cofmedu. -^^^^ 
Odo (ou Otho) Cardinal, Diacre de S.Nicolas 

en la Prifon Tufcular. 
Ardicio Cardinal , Diacre de Saint Théodore. 
Cinthius Cardinal , Diacre de Saint Adticn. 
Manftcdé Cardinal , Diacre de S. Gcoigc , ad 

Vtlnm mmeum. 

Donné à Paris par la maind'Hcrman, Soudia- 
cre & Notaire de l'Eglifc Romaine , le 7. des 
Calendes de May, Indiction n. l'an de l'Incar- 
nation de Nôtre Seigneur } t s u s C M R 1 s T 
mille cent loixante le trois:Et du Pontificat du 
Pape Alexandre III. l'an quatrième. 

Ex TriiKcmio in Chrort. HirCangienf. Exrabnlis Henrîci 4. ann. to 7 6. 

Super h*c omn» Comtt Adtlbertns Fmndttor Htrftngitnfi, Monsfitrii in Germant* , Apofiolicum prU 
"^"«VV™ »?'"**™ «« ***'~rem,,<pumBir*nti»m d^imm , finguli, annuRomamad 
ûb4n S - P '"' ** *M* U Monafitrù m Pafcha ferfolvatmt. vidt Dadmuntlib. y cap. il 

Ex Carculario Ecclefue S. Mari* de Alncto. 

Nomm fit tant ptmftnvbnt *mam fumrù , vtritatu examtut,r,lm, , <ju* convint,» vtl quoi patent 
fUtutum fit . & ,nv,ol*b,bur confirmé inttr Camonu* Beau Par, f*f m Gtrboredo , &Frat,a Ec- 
il<l'* 8. M truc dt Aineto. ^ 

Vti„»*mcU.cuj pu coUifftmsfmdTjUmm pcnïnct ad faUtxthncm Unon^nm B. Pc tu EccUf* 



Ego Alexander Catholic* Eccltfi* Epifctptu , S. 
\ Ego s , .■„ Hojhenfit Epifcopu* , f\ 
t Ego Btrrurdus Portnenf. & S. Rnfin* Epifc. s'. 
t Ego Gnalteruj Alhanenf. Epifcopm, S. 
t Ego HuùMiu Prtfour Cardinal» lit. S. Crmit 

in f-.'.rm , g. 
t Ego Hemictu Prrfyter Cardinalit lit. Sanfhr. 

Ntret & Achitl*,. s. 
t H 9 J*<»*tt Vrrfbjttr Cardinalit tit. Sanft* 

An*fi*fùi , S . 
t Ego AtbertHi Vrtfbfttr C*rd,nsUt tit. StnfR 

L*mr*ntH in Lncin*. 
t Egp GuUUlmiu Prrfyttr Ctrdinalit ùt. StniTy 

Peu, 41 VmcnU. 

RE 

t Egojtcutnt Duconiu C*rdin*lit S. Mxri* m 
Cofmydim. 

t Ego Odo DiACon. Ctrdintlit. S. NicoUi in Car- 
ctrt Tut,. 

t Ego A.dicto P u r.. Cardin. Sanft, Tiitodori. 
t Ego Cimhmt Ducon.Cxrdtntiii Sjntl, Adriani. 
t Ego Mxnfrtdm Ducon. C*rdtn*lu S*niï, Gtu- 

gn ad velu», turtum. 
Datum Ptnfiui ptr manum Htrmxnni S %*ma*<t 
Etclefim Subditconi & Notant vit Kaltnd. Mai, 
In Ucl. on XI. Incarnationit Dommic* Ann* 
M. C. LXIU.Pontifiidtms vero Dtmini Altxtuin 
TP. ttrtti , 4tnno qturtt*. 
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fumuluntium , Sed ne frutres , qui ri g9 ri di/cplmt ctlefik M tant , 

feu redditus /ui.mfortunu exultent uliquo modo turbentur . rogutu venornbil* vin Hugo»* 
Abbutk , cotererumqueFrutrum.jufdem leci voluntuto & uffen/u u Cimn» 
ofs , ut fr utres ,Uum purtem deckeu quu Cunonicerum efi . coUigunt. & injuo, ufm **t**<*»'; 
bec puHo, ut fingulkunnk . Cunomck fefttm modios fret frument, o> dtm,dium . & très 
uveno&d.m/dium fer/olvunt. Fmmetetum uutem udeo furum débet effo ut que eleSum . ut 
tuntummcde une nummo fit détenu, Mo , quodfurieee & melim m foroGerboredenfi vemmm. 
dMtur feeundum m,num ejufdem vilU menfurutum. Hoc etium juxtuidef/um fuHum tonfii- 
tutumefl. utinAbbutiu.Alnei. & non in ulio Uco CM»4n,csredd,tus /uos /u/c^ 
uutem fuBum ,fiud firmum& intemerutum fermuneut . CnrtuUtn hunc ud hujusryep- 
monwm utque cerroberutienem /cnffimm. In quu etiumnommu nobilsum P'f »*'™ >'*" 
ClericerumquumLuicorum notutu /unt , in quorum prient,* fMBum ^""f'f 
»,t,,m, utqïe ccnfelidutum ; Sunt uutem h*c. HugoAbbue . Robert* Pr*>r J 
Audoïn m , & omnk Conventtee Monucbetum. Cunenicorum neminu 
the/uurunue . Eujluchitss Profit* . ( Detuum ) . Rédulfbu* , Hylbertus . Luure» ««, 
Allemus , Girurdmcum ester.cis Cunomck. Luicorum nominn/untUc. 
Gsrurdus de Cogne» , VuuUeru, de S*n*o Stefhuno , Gsrurdm de doremtnvtll» , cum mm 
tkulim. ( Sieedutu, cereu il jo. 

Ex Tabulario Ecclefiae Gerbored. 
Confirmât io Dom. G. ( GoJefriJi ) Ambiancnf. Epifcopi Je qaadam portionc 

in Dccimis Parochii de Thois. 

G-Vivinu permi/fioneAmbiunen/.Ecclefié minifier humilie. ° m ** Ht ''ï 
ver/, tu. ve/iru , quod cum inter ne,, uc Bernurdum Prelbyterum noftrum de Th '"* x ™* 
purte i uc Detunum & Cupuulum Gerboredenf. ex ulteru Jufer quudumfortione 
Purotb,* deThok. tum untiquurum quum novurnm.corum Cuntore Sunilt Amurt « »**<°> 
& Coniudicibu, fui, ; uc cerum Dec une Pnrifienfi & Collegis /uis ; ui corum Abbute Sunjt* 
Murnn, doGemett.Ambiunenf &CoUegts fuis . uuiiontute APofioltcu , quoft.ones^ rnulu 
dimtims fmffent ug.tutu. Tundem noe , Churitutu tntuuu , ud enhunum bonorum v™»» ' 
ty utEccU/, am Gerbored. nobie . & fuccejfenbus noftrù in [Jere dde on u **S™"»> 
emmbm cuufis /uperim memerutu ftnttu, rtnuntiuvimm jsm d,0o Bernuréo 
voflro Uberuliter m hoc nebt/cum con/entxente ; Ac fréfute, Decuno & Cup*tujo Me ujjcnj» 
ium dtcti Bernurdi nomme compofinonit , & f*<* tonceffimeu . & nudontute W"!* 1 '"*- 
firmuvmue fer totum Purochtum de Thti, , tum m unttquu dectmk quum novu , &'» n ™* 
ItbmdecAter, fuctendk . de decem gurbk tret tttrbue . bberulitor tn porpetuum fefrdenâue. 
Duobm territertk de Corchele, , & de Liveriis fitk tn eudem P urotht* dum tuxut exceftu , t» 
qmbm mhû ferefere debent, nec uliqmi fercifere confueverunt. In cujm re, teft.monmm fru- 
fentes litterm ei/dem trudidimui , figiïït nofiri mummtne roborutu». Actum Mtm» Dommt 

tA.CC.XXVUI.men/e Auçufti. , ,. . . «• 

Le même Bernard Cuiêdc Thon .s'obligea depaisà payer tous lesaof , au lieu de la d.xmc 

•ecordéepar ce tirre, dix-huit muids de grains , bled & avoine par moitifc : ce qui tttl agrec 

par Ion Evcquc. 

CHAPITRE XI. 

Ex Cartulario Ecclcfiae S. Q^intîni. 

NOtum fit omnibrn.. . quod Dominus Pttrm de Gerbored» Vietdominut , 
fuper Vtcurtum deFurnodo. eu, cgoGnufridm Abbu* reffondt//emuP»tre/uoeumnobte 
dutumtneloemo/jnum, frt/erum cum unteu Miles, fruxoruttu effet, h . c 1 
negnvit. Tune obtuh me udiudumm. Du uutem ftutute .judteutum nobu efi JiJtcwj 
duos légitimes tefie, froburefetefi . quod Dominut Gerurdm hune Vtcurtum fei^et te tiejsu 
B. QHinttni. cum udhuc Domintu effet , & tenons honorem Gerbortdt .Ecclejtu P rA *'f r - 
turtum qutete fo/fidebut. Quod judtetum cumfrtdiZttePetrtu non c ontrudtxtffet d i cej,u. 
Hk tnterfuerunt Selle Abbeu S. Luciunt . pannes Archtdiuconm . Eltnundm c *f'»«""^ 
Odo Cunter , Simon Succentor , founnts , Vrfio. Luiti , Petrm Bruneti , Deodstm . ejw* 
vurdue , Go/cio de Sunfto Lutiuno. 
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Ex Cartulario Eccleûx B. Mari* de Brioftel. 

Eg> Petntt yictitmhuu Gerberedi t notum fitri volo . . . quod Ybertm de Marfilui concèdent* unare fuA 
Ermengxtde & Lxurentio fil'.o f»o , & Heldeburge filitfiu , dedtt t me préfente , & volente Exile fié 
S. Marié de Briofiel , & Monxchii tbt Deo ftrvienttbm quicqutd htbebxt in terrmrte dt l^oi in pbxno & 
bofco , m Aqux & prAto.. . . Afhtm Anna verbt Incémati t M. C. LXXK. 

Ex codem Cartnlario. 

Ego Petnu dt Gerborelo. Volt cnnUu imuttfctt , dediffi me Ecclefiét B. Mari* dt PrAto , & Train- 
but ibidem Dto fervientibut in tUtmofytum perpttnxm , pro remédia an.mt mcé , cr pérentum meo- 
rum t omnes pxfiurtt fore fié ,fciltcet dt "Uns tir dt Sotchi , i Sanclo videltcet Albmo tt) ri vo dt Ffpalburt 
deorfum , in plants & nemoriius t-.nm dominétianit mtm , mqualiter omni tempore , t. -.m wfiétt quant 
hyeme , exttpto quod ad flâna dt Unt , péfiurxr c**ft , minime tunfibit. 

Cencejfi et'iAm , ut fitontigtrit nemora fuccidi , vel tffarti* fieri , t*) infrg triennmm pulnlxùanit qua 
nemorx m defenfo funt , pecarx eomm , me* incurrerint , fut Ad plana dt 'Ihtt fupenut memoraia , paf- 
cenda devtnerint , omntna quiet* ftrt , & xbfquc culpa i fi tamtn id mxgit per incnnam quoi ptr indu- 
firinm , au: fpontanea voluntate fxftum pfbtrt p Huent , fermant vendico , fréter fi affinent , Tel fer- 
aient jnrxmtnto , fi fréter defuerit Dedi prtttre* prtefttit frttribnt qnieqmdiujlm* & tiarix hibebtm 
in terrn de Lovenu qnxm ïam tcftufiernnt & deineepe a Lu jante Dec acquirere petermnt. Infnper & prn- 
tum tUud quoi dudnm , de ftreftx mes effartaverant , iliu in eUemofînam bénigne concejfi : Hstc omnië 
(onçejfi tit Btlraci per mtnum Dom. Birtb*lem*i Epifc. llxc idem Stephannt f.attr ment npndBrwflek 
Julian* mx»T me a , & Pétrin ftbuj mtm , & fibk mtSi Htnéidis apud Barolimm , prmdtBu fr*trtbnt m 
tleem-fintm cnttjftrnnt. .. Ac'Um *nno Inumatumt Dominic* M. C. LXXU. atm > quAtu «HXi» 
Vetrt (iiii mti. 

Ex eodem Cartnlario. 

Ep Petm* Vtcedam. Ceibvr. Vniv.... epttd Stephanut f.ater Franonii AlbemxrU Fueamitis 
eancejfit EceUfi* B M triade "Prato Uberum... tfwctpnid aA ft ptrtinere dicebnt in itmtono Obeneurt, (g} 
fii tmnibur tpptndttui tint vtdtltcet, in Mort un , m Vincuntu , in AltivilUri , m Valifiii , tn Bruno- 
bofo , in CnrceUtt , m AUdttt... Aclam xpmd Gtrbarednm in dame mt*. ( fine data.) 

Ex Carculario Ecclefiae S. Luciani. 

fluoni* m mt-rttlinm btnx fafla cnm tempore Ubente Ubuntnr , Ma declartre , & ptfkrit commendar» 
nonnniin m ucm ctmprobatnr utile , prAfentibm igitnr dtcltretmr & futur» , me Pttrnm Gerberedi f-'iee- 
dommmm a Vetrt vtdtlttet Ptcedomint fUmm t iliam paru m fetdi de r\utengy y td eft medittatem qujrad m* 
pert urbât , & "Pmter meut tempnre fut Eultfi* S Luttant BelvACtu/. tn tUtmofynam dtdtrtt , quod Se- 
vélo de VgteugifuA invité, & pofl tfut dtcefj'um fkiu* fuut Girardui , de Domina Gtrbottdt jufti i. n, bat, 
(f) tn eltemufyntm prj aiffo Sanch donxvtrat, memorstx E<cltfit y pro anima Patrk met, tmniumau e meo- 
rum Anteccjfimm falutt perpétua, in eleemtfynxnt dediffè. Hujutvetfi donationu légitimé f*ftA>, teftet 
extfiunt. Vetrut Abbé» , Gilbintue Prépafitue, f^uxlterm de Sanfti Stéphane , Bernxtdm dt Chxelit Mt- 
néchi. Léiei vero , Balduinut de Simonie , & ejut filtut Fuiiielmtu , TJrfo de Simonie , yudterut Vuagan, 
Amutfui Hjmmtu, Gtrvtfiue de Ran t "Vrfo de Bmniu, Vuxrneru* dt Buffîut, Simon dt Cur;eUit, Vua- 
Itrannu* dt Munenu, Butneru* de Vilixru , Hubertut fuermutidut . 

Ex eoJem Cartulario. 

Ege Petrm Piced*minut Gerberrt. Sttum fieri veto tam prtftnùbut quam futurit , quoi molendinum 
de TolftCy quodEecltfié B~. Luciant Behétrnfi/ hébet pro firma h*rediuri* , Ego & Pitrui Filtut meut 
pratfjtx Ecclefiét bénigne (.onitffimut ,fub héc vtdtlttet tondttione ; fi ego tut bétttx meut Peodum préftti 
tnelendtni etuacumque de eau fa fxifire-voluerimus ,Uihil tbi fnifirt poterimur, wfi qumque tnodiee t & dt- 
midium finmenti quit Ecclefin rtddtt pro qutdxm patte fitm firmet : H*c tnim foU m pretfxto molendtno 
nd Dominium meum fbtftat \ net pouro ego tut hères meut ifixm faifinam fatere mfi m tllu teimtntt m 
quibnt ifié firmn reddttur , videlicet in fefto S Remigiijn Satali Demini >&in l'.t >..t. 

Si Autem Deo relente , aliquo tempore mihi vel htredi meo tomm Dominium C'fieùi GerboretL obvent- 
rtt , tune tgo ejr hêtres mena , tx intègre faifire foterimut in pré fuis termina totum fi umtntum quod Ee~ 
ilefix reddk pro firmt fu+jd tfl quinque médiat & dimidium tx una parte , ejr trei modtoi & dimidmm e» 
al: -ra parte, qn* in fumma rtdafîa IX modtat fxtiunt . Préterté omnia ftodxqué hommes met habebxnt 
in fpAiiovrvérti,quod fatlum eft ,uxt x molendinum de Tolfne, Ego & Petrm films ment pro feinte énintA- 
rum nofirgrum à- Antttefjfôrum nofirorum pré faut Eetlefit in tUemcfynAm devait ctncrjfimui lu témrn 

quod 
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quod fi hominet met , mihi vel hanedi meo aUqmd-forii facertnt , fratdifla TtoAa r.uilo modo feifirt fou- 
ttmmt , n.ji ci' iurn cuctunbU , vel cenfut quoi met honuntt hebtnt ait Etdefia propitr fttdum tUud Vt 
autem hoc firmum u^ ratum habeatur in perpetuum prffentem cartam mde faflom (igiUt met imprtjftone 
confirmai*»* & fnbftnptoTum ttflmm adfiipulatione m uni tam Ecdtjtat eontradidi S. Luciani. Tefitt 
VuaUtannut Prier Angtlrannuj Cantor,t\obtrtm dt Htmtcourt ,Joannti Chocttrt, Fuibtrtut Ntcarius, 
kuMdmni canontcnt f rater Domini Pttri , Magifier fuilltlmuj Canonieut dt Gerbortdo , Hmge CapeU*- 
mut Dtmini Petrt. Laici ,S*nvato de MomtUn , Odo PuttUâejfe t'ualttrut de Htjitmaifntl. Aflum ann» 
lnmrn*t:onn. Dommt M. C, LXXXf. 

Ex coJem Cartulario. 

Ego }' h Udmut, Dominas Mtdoti, Sotum fîeri vtU tam prtfentihut quam futur'u ; quod cutnVn ■ - 
mui l ut don snuj Gtrboredi , Gtner meus , tjjit in tutti* niea,& tgo frt to prouifor effem , <*r Fr^ur*- 
tor lilmt , Mtditutu ttna: Get beredi qutcnm tentingtbat. Ecdt/ia B. Luctant Btltacenfit molendinum 
dt Toijac ptr jiitnam hreditariom steceftt ab Odone MaUdrii , ejr Vmidene A* Ad» y quod ad pttittone*$ 
Dom.m HitguntJ tune Abbatis t*r Menachorum tjvfdem loci tgo bernant tomtffi , & V\ nilltlmus Geutr 
mutin p-.xftntia Magijhi Anfrtdi tune ttmporu Officialit Dtmini "Phiitppt Btlvactnf. Ep:f l0 pt tdem 
tmu JJn jub hic uiettltctt condition \ Si tgo eut VuiUdmw Coter mtut , âmt httres tjut yoluent p,a fatum 
n.oUmunumfaijtrc, mhd poteiit ibifaifire ,niji duot modiei frumenti quos ibthabet Odo Maladru tto fir- 
n.a (h* y vtl titettn tt? Oflo mimau frumenti t^natibi habit f-nidt dt Acki prt medietaie molnagii , quant 
ttntt à fupradiflt Odont : hac enim ftla in prttfttt mtltndtno ad dominium tjm Jptflji , ntc foterit 
tftam (itf>n*m fiteere nifim iflit terminit in qnibut ifl* firm* rtddimr tu , vtdtlittt in fifio S. Remigii J vtl 
in NaiAc Domtni , vtl m fâfthtt : Zfttmttm htte dtptflio fa fi* mur Eteitfiam t*r prtefatot homintt rttttt 
& firmtt in ptrpttumm httbttttmr , prttfenttm Ctttam i mt fafîttm figilti met ttppifitient tonfirmtttttm , & 
fnbfcripttmm ttflium ttdftipuUtiont mnnitam &toboratam , v oient t & jnbtnte VntUtlmt , Ctneremeo t 
Ecclt/îét S. Lncuni contradidi. Ttfltt Vnaltnut Prier S. Lnciani , Magifitr Grimtidm t Nuolaui , Cirar- 
dut dt CjptU* Canonici Cerbtred. Sngo de Oiri , HenrUm de BrâietUo , /uiititnt de Lawiauniu ètUuet. 
AFtnm anno humnutÙ Verbi M. C. L X XXI II. 

Ex coJem Cafratarîr». / t - , 

EgtVetnu Gtrberedi Picedminut tam praftnubm quam futur» notifict quod ttjjinfm filii met Pttri, 
& fi. i<e mtét AîtliJJindit dtdi in ptrpttuam tlttmtfynam Eeelefi* S. Lutiant Belvâcent. Viariam cum red- 
dtt» , & juft.tia fient tam habtkam ùtter PifjlUn t±) Tonttnat t inier Gali amii tir Lucituum in feodit & 
terril qute ab homtnibtu & ftrvitnttbui S. Lnctam txtoluntnr. Dt dueUit qnrn ad mt pertinent in manu 
mearfiineo. Qnod fi hominum meorum feoda quatde me tenant quaiibtt occafiont faifiero , tantummodo 
redditum quem haberent recipiam , homtnibut ejr fervientibui prmdiftai Fetltfitt nuliam moltjham vtlja- 
Ruram à me *d al h*redtbus meitfuper httt fpftmentibua. In recompenfationem auttm hu 'tmi beneficii dt 
quatuor modti* frumenti quoi apud Ôutriumgtheri i me reciptebat annuatim , ilia mihi remifit Ectlefim, 
tfj- Eccle/ùe (f) 5. Mariai de S.Vaulo quartam partem , ilti pro mt fingnlit annit refiituet. Hmpu fiquidem- 
eUemefprut Ego & ha.it i meus tefiet ermut & deftnforei. Aflum anno Incarmti. Dtmini. M. C. XC. 

Ex Cartulario Ecclefiz S. Pétri Belvacens. 

Fto Pttrui Vicedominut Gerbored quia fanonitu B. Peu» Bdvatent. partem Bofti de Cugi ficut 

di jijum g) conetffum ad rjftrtandum cmttjfi.. .Aflum Kaiend. Oflobr.ann* lmamau Vabi M.C-LXXl'. 

Ex codem Cartulario. 

Ego VutUelmut Vuedom. Gerbored. Omnibut... quia Canonic 'u B. Vttri Bttvâcttu. Bofttm dt Qtgi *m\ 
ejfartttndum (OKtJft... Aflum JUltnd. Oflob. annoab incamatient... LXXF. 
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CHAPITRE XII. 

Ex Tabulario Pcochotrophii Belvaceniîs. 



AD notitum.. -qui* Vetrui de Gtrbortdo Pictdomintu, td vifiundmm dtmmm fduprmm infirmorum 
quorum nomiru fnbftripta [uni. 




CHAPITRE XIII. 
Ex Ordcrico Vicali. lib. 9. Hiftor. Ecdcfiaft. 

AN*o 109t.. OHxiUémtt Domino JESV, viFio Cri-r*»,.. cumfuk , y,Sotts trimmfhsmm.Mtnft 
dam UBrurnSyroTum, cm nomnTtUmun* dtutnn. Smu»>**t<m ^^"f* * JP?" J#*+ 

p« n „TÏ<dd. y d™* /« •* 2** 

»U^Ld t rJ... Occ^J^ JIn^3FM« Z»»^'» «ïT«fa«»- 
tf.d-c. . Ex Cartulario Ecclefiae B. Maiiae de Prato. 

* P%» f * Fr4ir,U/ i defnvia>t>b« fojl decrjfnm mmm emocum*». , vii ^ 
Ul*m futtm viv*tii dt Achy &c... AEhm xtmo vert» Imtrnéti M. C. XC. 

Ex Tabulario Ecclefl* S. Luciani. 
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dt quatuor moût» vint , quos Ecdefia S. Luc ion i mihi fingulk annu folutrt lentlatur , jftrofolymam pro- 
ficijccnt t .dtmidtum moitum in ptrftmam tlttmofynam dimifi , fi mt contigerii non rtdirt. Aclum tjt 
anuo Incamationu Dommi , M. C XCfl. 

Ex CartuUrio Ecclefix B. Marix de Prato. 

Ingtlrannur Dominus Crtpuordii , um prtftntibua quam futuru , mtum facio , quod afftnfn Clemtntîet 
nxoru mem , pro faktu nofira t*f amicorum , Monsjierto dt Vrato tn ferpetuam eltemofyuam conctjfi nnum 
mohum frumtntt annuattm reapitndnm m fefio S.Rcmigii in moUndtno mto apud Odorium.... Hune 
amem modium ad facitndum Hofiiai , ajfenfu Dommi Odonu Abbatu afpgnavi. Praterra fi in pert- 
gnnatione Sanflaf Crue» decejfero , tidtm Monafiena ad oput dormittrii dtctm librat monte*-, in eleemofy- 
nam afpgnavi rtcipiindéu... Hanc eleemofynam ita faHam Ego ©" Cltmtntia uxor , in mantu Dommi 
AbbaUi contradidtmuj apud ConttviUe , &c. 

CHAPITRE XIV. 

Des Mémoires & Antiquitez da Beaavaifis par M. Loifel page 187. 

USivtrfit prafenttt lu tenu infpeffuru , Joanntt di Crtpicordio Mdtt , faluttm in Domino. Kotutn 
vobit fiât volo , quod tnm inttr Revtrtndum Patrem r\ober:um Dtt grava Belvacenfem Epifcopmm , 
iï h r.a partt , tjpmt tx altéra , conttntio verttretnr s fuper hot , quod ab antecefforibut diFJi Epifcopi 
M. line ndelicet & Gaufrido , bon* memon* , quondam Epifcopit Belvacenfibut , petttram t t*p ab ipfo 
pettbam medietatem ttrr*> , (jtur futrat FuiUtlmi dt Ctrbortdo , cum toto mantrto tmfdtm VmUtlmi , fito 
in Cafiro Gtrbortdi , qu* omnia ad me jure hxrednario , tanquam ad hartdtm propmquiorem ptrtinert 
dicebam : Et quia inttr bon* mtmortat Phtuppum Belvacenfem Epifcopum , & Ingelrannum Panent 
mtum talittr inttrvtntrat compofitio y quod pop dtctflum tpfiut ThiUppi pra'difta ad diBum Ingelrannum t 
utl hxrtdti fuot devenir! dtbebant , & ipfe Tkilipfut anttdifla in vita fua ttutre debebat , ftcundum 
emoà njj'ereLam m iitteut ditit Vhiltppt Juptr hoc tonfttlit commet i. Tandem bonis virit medlamibni inttr 
dtc'ium t\obe»tum Epifcopum % & mur mt talu intervenu compofitio { Quod tpft mihi unttur ajfignart 
vingmti quatuor Ubrata* terra- ,ad monttam parifienfem in Cafltllo Ctrbortdi , ftcundum ttfiimationem , 
feu ippretiationem nobtlium virorum , Domini Wvtlonit dt tronquent, & Dommi Theobatdi dt O'f- 
fonfatt , propter quam terram mihi & hcrtdibut mt'u 

Ex Cartulario Ecclefix Gerboredens. 

Ego Clementia dt Crtrtcaur notum fado... quod ego venditiontm quam fteil Cirtldutdt Curetant 
EccUfig i. Tetri de Cerboredo , de omnt décima groffa & minuta , quam habebai & ttntboa in feodmm 
apud Grex, & Hamel , de Thoma dt BoutrachtJ milite t qui illam dtcimam tenebat m ftodnm dt me, quod 
feodmm làud in dotaltttum poffidto tx partt Ingelranm quondam marin met , quantum ad mt attinetzolo 
*jr concedo.. quod m iUahabebam m ptrpttuum confirmé t abftntt ob caufam pertgrinationit m ttrrawt 
Sanfîam Domino Odone de Ronehtrolts Milite , ad prafenj manto met. In cujus ni ttjiimomum prttftnttt 
litttrat figiUt mti appofittont feci communtri. A et uni anno gratin M. CC. XX. mtnftyulio. 

■ Ex amiquo Belvacenf. Ecdcfia? Obituario. 

y îl. Idui Ttbruatrii , Obiit Amtlfindii Ftctdomina , pro qua habemuj très fokiot dt Ctnfu t qui daban- 
tut fingults annii pro Vitana de Cigntcurte , ( Cancourt. ) 

XVI. Cxltnd. April. Ob. CtU Vutdontma , qntt dtdu 5. Tttro Monitt annvm , quoi in altarit labuU 

fuit miffum. 

Ex Nccrologio Ecclefix S.Qi^imîni Bclvaccns. 

X. Calend. Mail. Obtit Kofeia de Ctrbortdo , pro cufut anima habtntm oclavam pârttm Vic/cti* fur- 

noUli. 

Item Obiit Maria dt Ctrbortdo , font mfira , pro tu pu anima habtwut qwnqne folidof *d uftttionm 
tratrum. 

Ex Tabularîo ejufdem Ecdefix. 

Odonatm habebat domnm in foro > quam dédit S Quint ino , to tenore , ut uxor tfM Kafctn- 

ik tintât tam quamdmvixerh ; Habebat auttm Odonatut Monttariut tamdrm domnm tn vadto ftr f$f- 
tem Itbiat , propter quod ita denuntiatum efi , ut Kafiendk non accipiat ampltu* fuper domum tliam , ntt 
tamvtndat. Std fitamdimifnit, & adEccltfiam S. §înmtmi ventre voluerit , viffnm & veftitum ab 

' Vu» 
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Ecclefiafcut xlUfartret accipiat. Cum bac determinatione ntifit Odonatm domttm ht mannrn e\tdntfi Ab- 
batit cotât» Conventn Eccufi* S &mintini,qui ad tum vifitanduni venerat. Hnnu ni teflet 'unt+uarnerua 
érTonganut, nepotee Abbat'n ,0donatm Monetariut &alii Le Cartulairc de l'Eglifc de Bcauvaii 
fait mention d/'ua Dcodatus Monctarius, & de Ivo Moncuuus, témoins dans une Charte de 
Louyslc Gros Roy de France, en dattcdciiij. 

L'Obiruaire ancien de l.i même Eglit'e parle aufli du même Dçodaraiau I». des Calendes de 
Novcmbre,cn propres termes: Obiit Deodattu Monttartu* qui dtdit nobi» novem hofëttct in/mburbtt^ 

Ex G uiberti Abbatis oper. lib. i.de vita fua. cap. i$. 

Muter mea fecijpt , & fan fit Gertmari prope Ectlejiam conflmxit liicmUm , in qua cum An» quadam t 
ibidem commuante , in fantttmoniaUh.tbiturcpert*vixh. Cttpit it.ique pcdttentim antiqmorii xUtm fm- 
ntina- rigerm tmtt.trt , viflu* parjtmaniam feqm , pattpernma obfama ampleEit t confuttudtnarit fltaam 
tnalita julcr* rejnere , LntfU & ftramtne fmmentario contenu dormm. 

• IJem Cap. ii. 

Cxptrunt uhicjue leci nova , (Monafleria) conflrui At ptmin* itidtm injtgnet mmttrum teltbmm 

jugxlitate dtferta , & À put cordtbu* Ultroium abflenta, coHat'u tntbi optbut , EccUjiaflicit [e fiiptndik 
contradebant non poterxnt rebut ad tnlegrnjn renunttare pojpffis , eot qui abrennnttaverant , crt- 

bris Largittonibut fuflentabant, Ecclefiat & altaria multa jocundtjftmorum mnntnm oblatimt nrcumtU- 
bant. 

Ex Cartulario Ecclcfix S. Q^intini. 

EgiOdo Dei gratta Melvactnjît Epifcoput , atttonem cauft- qnaiinttr Radulrmm Abbattm S . Quint'im, 
& Doubertum, Ptcarimm di Gerboredo fuit in noftra prtefentia de terra qua- efl ante macelimm , quant Ec- 
cltfta S.Quintim per quadragmtaannot , & to ampiiut ttnuerat t Ittter'u annotmrt cmavi .... Vrtmn 
fetendum efl quod quand» Iro Pra-pofitmt noffer ftatuit ditm agend* caufm mur pue fatum Abbatem <*r> 
Doubertum , Otdeta uxor Daubent conceffit qmicqnid maritut e'mt fkeeret , contra Abbatem , de eau fa ifU t 
Z>bi fuerunt t\oterut Vtcanttt Ecclefîa B. "Pétri , tiennent Archidiâtennt , Viji* fnctentn &c. .ytclum 
> Tncarnationis Dtminic* annt MX XXXlll. 

Ex Cartulario Ecélefîfl B. Marix Jo Brioftci. 

Carta Odonit Bajult Nruerint emnet . . quad Odo Baiultu . . dedt m perpétuant eleentafynam Ec- 
(Ufm B. Matik de Bnofid ... Teflu Fttalxemt nefot Detbertt de Gerbtrreto , Hcrbertnt .. ( Sine data. ) 

Ex Cartulario Ecclefix GerborcJcns. 

Ganfridut Bt canut Belvactnt ... Noverint univerflquod etnflituti in brmfentia nefhé Odt Doiberùdt 
Gerbtndo, & Agnes ejwuxorrtiotnoverunt ..Je vendife . . . Rogen de Panfienfi Canomco Gerbor*- 

dent, emamdam dt-nmm tuant apud Gtrbortdtm , fitam jnxta domnm ipjmt Rngeri AtTnm anno Du- 

m. ru M. CC. XXn. Menft AptlU. 

Ex Obituario Ecclefia* S. Q^intini. 
P. KaUnd.Junii. Obiit Anwlbtrmt de Gerborcdo,Subdiaconut & Canonicut hn 'rni Ectle/t* , qui dtdit 
ntbu Ixiv. far. & xxx. folii. de etnf» , & in die anniverfarii fui aliot x. falid. & fret dtnontt ad reft- 
tlorum , &qmnqueJoUd. inanmvtrfano Marne de Gerborcd». qninq»e faUd,&iicaf*neteletm*fynaf t 
quinque folid. ç)duoj dentnot Camerarto , & quinqne feitd. Thefâurâr. Dédit tùtmmbu rfalttrmnt 
glejfitnm. 

Ex Cartulario Ecclcfiae Gcrboredens. 

EpVnaUtunnut divinamtferathne Btlvactm. Dec*nmt i & tottm eiufdem EccleJUCapitulnm.. nnw- 
ttfcinuu .quoi Decantu & CanoniciGerbtrtd. tx una parte , & Abbaa & Canomci S. Quintint B<Lv*- 
cent. & Anmbtrtnt CUricui de Gerboredt. ex altéra ... Ce.nfaftfmnt ... qnod (nper qnercla tpt* inter eu 
yertebatnr de Dectma de Bnxeto , mm pra-fatm A. de manu laica exmferat , tompofuerunt tn hune me- 
dmm coram prudentibus vmr ,fcitictttÇ. 9tcant, S de Monte Defiderii Canonico Ambianenfibu$ t 
Jmdictbut dtltgaùt , tmUrtmtVenaah.Vatrunoftn B*. SanU* Mari* in via Lata Dtaconi Cardin*- 
UtyApaflol.fcditLegati. CotmidGfTbmd. dectmmodioj, t*rc...AShm*nno Incarn.Vtrbi M.C.XÇIJL. 



é Mcari». 

• Pétri 
Cartum, 
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CHAPITRE XV. 

MAthxus Paris dit que le nombre des Pairs fut accompli du temps de LouysVII. 6c de 
Philippe Auguftc Ion fils. André du Chelhe dans Ion Hiftoire des Mailons de Dreux. 
Palquicr. La. c.io. Fauchct & du Haillan. Flodoart rapporte que Louysd'Outrc-Mcr , donna 
à Arthol Archevêque, 6c a l'Eglifc de Reims le Comté de Reims* 6c que Raoul Roy de Fiance, 
6c Hébert Comte de Vcrmandois curent de grands differens pour le Comté de Laon,quc le Roy 
donna néanmoins au fils Ju Comte Roger. Hué' III. Duc de Bourgogne croit Comte de Langres 
par échange de Guy de Saulx i 6c le Roy Robert aimoit la fille du Comte de Noyon. 

David Blondcl allure qu'on ne trouve aucun Ecuflbn avant l'anouzc cens : voicy Tes propres 
paroles : Chatarum ante atmot J'excentot [cnpiarum archttypa , velfolo authortt monogrammatt tonfi- 
gnata repertet , rel fi qua, Mnlla addita fit m ea , fiutum nuilum , ftd/olnm fivt Régit , fivt aller tut Rtge 
tntnorit tjfigitm deprehendas. StbU ex tmmbarum 'fktyta-t}» alitfque lapidtitmonumentit ultra fttrxvt- 
rit.VnitumUratdtui flandriatota, Robert» Frifonit SigtUum Quitté anna 107t. fcnptat appofitum m ve- 
nu , in quo ftutum Leone fignamm viftretur : ante »Uum nemo ; poft tUum fîmes figtliit [tus jeuta nultit 
tejferit infignia impreffirunt , Hugonit ( £ap*t ) Robert» , Henriti , thtltpp» , Lttdavici quttqmat in Éc- 
tlefiarum , quas optbtu fmtdnarunt , xrebivo & regio tabulait reftivatafunt , unam Régit ejfigiem re* 
praifentan» : numm» nom omnet exm représentant fed folutn Régis monogramma , & t»c» tn que monetai 
aufaefi nomen j'eri omnet exhibent : Omnium primat Ludo vient 'Fil- diHut iunior , fcutmm l»l»o infignt 
figtUo fuo imprejfiffe videtm: ante Vhtlippi l tempora ubiqutRtgti filas Cmcir tue tut ilU forma tjfigiajat 
fiiiUo contenu /itérant. Ce 11 donc aux Croifadcsquc commence tent les armoiries ,ou aux entre» 
prifesque nos François firent hors du Royaume. Voyez l'Hilroirc Généalogique de Mommo- 
xency , 1. 1. ci. où le ficur du Chelhe dit que ceux qui font tcrfexcn l'hiftoire ancienne fçavcnt 
que les familles nobles, n'avoient aucuns (urnoms devant les Roys Hugues Caret & Robcrc 
Ion fils , & que de leur temps on commença à les lur nommer des Terres principales qu'ils pol- 
icdoicm : & c'cicdcpùirqu£ l'on a ulé d'à: munies. 

, É^Tal'tiUrio Etiief. Gerbored. 

A rous ceux qui ces prefentei lettres ... Henry Doucha in Chârelain de Gcrberoy ... avons 
donné pour Dieu ...iiccllc EgliTc ... une mai Ton ... ces lettres données le 17. jour du mois de 
Mars l'an mille trois cens quatre- vingt Se trois après Palqucs. 




CHAPITRE XVI. 

Extrait d'un Dénombrement du Vidamé de Gcrberoy prefenté au Itoy L'un 
1465. par Médire fean de Bar Evccjue &* Comte de Beam/ais 
Vidame de Gerberoy , ? air de fronce. 

ITcmj'ay audit Gcrberoy droit de Change, tel que nul Changeur , ne autre , nefeprutc»- 
trcracitrc de y faire fait de Change fans mon congiè : Item fcmblablcracnt j'ay poids fie ba- 
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lance pour pcfcr toutes denrées qui fc vendent à prix audit Gerberoy. Item tonnelien te acquit 
de toutes lesdeméesvenduc'saudit Gciberoy. Item cftalon desaulnes, de mefuresrant àgrain 
comme a vin & autres bruvages ,aufqucls tous les habitins de mefditc Vidamé & Châtcllcnic 
{ont tenus de venir cftalonncr les aulnes , dont ils veulent u ci en mcfdits Vidamé & Châtclle- 
nie, lef'qnelseAalonsmondii Châtelain* en garde. Item & peuvent mon. lu Châtelain, Scr- 
geans & Officiers toutefois qu'il leur plaît aller és mettes de mcGiits Vidamé & Châtclnie,tant 
en ce qui eft tenu nuement de moy qu'en fief ou arrierc-fief: Prendre les mefures & aulnes qu'ils 
7 trouveront , & icellcs apporter audit Gerberoy, s'ils ne font roerchéesdu Saing de madite 
'Vidamé. Et s'ils font trouvées faulfes , je prens fur chacun délinquant en chacune cfpccc de 
mefurc , amende , de foixamc l'ois pan fis. 

CHAPITRE XVIII. 

Ex Tabulario Ecclelue GcrboreJens. 

RObtrtus .ày.Bj mtftrttitni Btlvâcent. Efifc... Novtrint ...qu&djotnnti dt CsftUx ... rtcognrvitft 
vtndidtfft... Ectltf B. PttriGtrbor... itumtm f**m de C*f*U* ... Achtm onneDom. M. CC fM- 
drtgtfimo primo , mtnfe Othbri. 



Il 

V 





CHAPITRE XIX. 



T Es dixmes données à nôtre Egiifc par nos Fondateurs Vidâmes me donnent fnjet d'en dire 

Lcsdixmes inféodées , qui font f orement temporelles, & domaniales, poffedées par nerfon- 
ne. Laïques, on, pu, leur ong.n. du règne de Charles Martel versl'an 7 ,o S, jonna à 
tyfMtr tt*. ». ceux qui l avcncnt lervy dans les armées ; ou lone-temo»^ri.n;« r-i V • ° I e _ ? • 
é„ Çkmét, rçaVoït lorsde l'entreprife du BtcnteOoS? Vr ^1 TT° ^"r'"' 
àtUïunu. Alpvanrlr«.lTi ........ j »i 1 1 o- culrc mcr - Le Concile de Latran tenu fou» 

«dS?KÎÎ:« 79 v ]eSCODcede * *» Noble* Eraneoife *d v,«m , fans le, pouvoir aliéner; 

^JS&SSlkS^ Ie ^ cnt, ^i^»Ecclef1aftique, , comme on peut voïK 
£cn w^»^ nulleonen. penfc, au* on 

n en voit aucune Loy dans le Code , ce qui n'euft été obnùs pau Thcodofc , & dVpuis par Jufti- 
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nian, tons deux très dcvots Empereurs. Philippe Auguftc Roy de France , demanda il'an iill. 
aux Prélats & Barons, la dixmc du retenu des Eglifcs pour faire la guerre a Saladin , qui 
pour ce s'appella ladixme Saladine. On remarque danspluGeurstitrcsquc les anciens V idâ- 
mes de Gcrbcroy fctoient autrefois Seigneurs de Rotcngy » ce qui me fait croire que leurs pre- 
dccciTcurs fondateurs de nôtre Eglifc ont pofledé les dixmes de ce lieu, ou fnftir iiftnfi^tm ur- 
rm, durant la guerre des Normans, comme l'afleurc Yves de Chartres * ou qu elles leur avoient 
été données pir conceflion du Roy , à caufe des ferviecs rendus a la Couronne. Mais pat le don 
qu'ils nous en ont fait , elles font devenue*! Ecclcfiaftiqucs. . 

Comme ce Chapitre 15» . dans I Hiftoirc en la féconde Partie , ou le ; . livre eft intitule , D„ 
Droits d* P«r,nnM gt fmx fimfùmr, Cmu donné, À ÏEgltfe de Gerbtroy , on a juge a ptoposde mettre 
dans les Preuves les noms des Cures qui pofledent maintenant les Cures, lcsvoicy ; 

Noms des Curés dont les Eglifes [ont é la nomination du Chapitre de Gerberoy. 

MAÎtrc Mathieu des Jardins , Cure de Maître Antoine Maubctt, Cure de S. Lou P 

r Eglifc Paroilfiale de la Neuville en dcCanm, _" 7 .°; 

Hcz, qui a été nommé par Maître Nicolas Maître Jean Guerrier , Curé de N.Damcde 

Florimon, Doyen, i6ri. la Chapelle fous Gcrbcroy, 1<7J. 

Maître Jean de la Fonds , Cure de S. Martin Maine Robert Morcamp , Curédc S. Marna 

dcHciicourt, 16S7- deVuambcx, 

Maître Symphoricn le Magnicr, Curfcdc S. Maître François Galand , Curé de S. Oucn, 

Martin de Hauffcx, 166t. J • " 

Maître Nicolas Houppin , Curfcdc S. Martin Maître Guillaume Chabé , Cure de S. Martin 

d'Omccourt, l««4- de Hccourt , » *7 

Maître Pierre Martin , Curfcdc Saint Dcnys- Maître Germain Bollard , Curfc de S. Picric 

court, 1667. de Sullics, »*7* 

Maitic Gabriel Carmen , Curfcdc S. Samfon, Maître François Fontaine , Curfc 4c lamte 

1669. Marguerite de Rotcngy, 1*7» 

CHAPITRE XX. 

Ex Tabulario Ecclcfiac GçrboreJ. 

OMWiVM t Unjl Drogo dt Fonubnt Miles... Ktverint un. quod tgovendidiEccl.S.VetriGtrkored. 
dt ttfenfu. tubcUx mxork mi* , J«m»t f nnug t mù , RtdsUphi , Gxluri , Robert, , H«j*««»*, //«- 
b*IU & xStgnetit jiUonim & filurum mt*mm...feptem minu bUdt t}x. frffentem Urutn tidtm Ecilef. 
cmuftft^tili met mtmmtne roionum. Afam *nno Dom. M. CC. tmédragtfmo, mt*[e A*$njl*. 




CHAPITRE XXI. 

Ex Tabalario Ecclcfi* Gerborcdenfis. 

ECo Tetm VfMctnw ?,nfienf,s prrinùbm t *rim $ f»turk ^ï^c^^ 
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cum apptnditiit t'mt , quoxdufqut rtddantur tiftx Ubra; Btlvâttnps montra' , quibut nm ab AU rtitmit. 
Si auttm in tpfdtm do mu s ntctffatia rttdificationt , vtl ampliationt fuptrtxptndtrit , totum ti cum prar 
diEfa pttunia ptrfolvttur. Ajpjicnr.bus mecum tn praftntia Domini VhtUppt Btlvattnfis Epifctpi ; Hugo- 
»i Dtcano de Ptnna , Gatlaranno Canonico , Galitro dt HoJJtnco , Rogtro filio Gtlt Sagaltne Cltntt. 
Aflum Btlvaci anno Incarnation* Domine* M. C. LXXXf. 

Ex Cartulario ejufdcm Ecclcfar. 

Fgo Philippin Dei gratta Belvactrfu Epifcopus , in perpttuum , prstftntibus innottfcat , & futur n, 
quodVttrus Parifitnfis Pratctntor , domumfuam m CafitUo Gtrbortdi fitam cum apptndttiis tjus , Hamt~ 
rico Gtrbortdi Canonico , quittt & Itbttt pojftdcndam conctjfit , quptdufqut rtddantur ttdtm Hamtrit*) t 
vtl (fi aln tpfe volutnt , ftx librx Btlvattnfis mont t je , quitus tdtnt Htmtricut , pitdiRam demum à\ 
mulitrt nomtnt Aia rt démit, Quicquid tuant in tmfdtm dtmus rtadtficationt, vtl mtltorationt fmptdiElt $ 
Htmencus imptndtrit t totum ti mm pradida pétunia ptrfolvetur. Huic itaqut paHiont tn pr*tfmtia no- 
flra fafla mttr futrunt . Hugo Dtcanni Paront t Galtrannus Çanonicus B- Tttri Belvacens. Sagoio Cltri- 
tus. Lasci , Galttrut d~t Hofdtnco ftattr prstdsffi Pttri Parifiens. Vratctntor. Rogtrui films Gtlt. Nos Vtro t 
ut paBit tfla firma & inconeuffa permaneat , feripto nofiro & figtllt nofirt imprejfiont tant confirmavimus. 
Acîum Btlvaci tn Cnria nojha, anno Incxrnati Vtrbi MX. LXXXy. 



TREIZIEME SIECLE. 

LIVRE SIXIE'ME. CHAPITRE PREMIER. 

Ex Hiftor. Norrnannorum apud Andr. Du Chcfnc. 
Familia Dominorum de Gornaco. 

N 

l . ~W "W Vgo dt Gornaco Bafilia Girardi FlaittOi , relifta Rodulphi dt Vuactio , uxor tjus. 
1 M %. Gtrardut dt Gornaco. Edith a foror VviUtlmi Comiti* dt Vuarcnna uxor tins. 
X M. \ Hugo de Gornaco S. foror Rodulphi dt Parona. 
4 Hugo dt Gornaco. 

Ex Cartulario Ecdefar Belvacens. 

Ego Hugo dt Gornaioin Nor mania.. Notum... quodab Epifcopo Btlvactns. etntum modiat vint ,fîve 
de te m Ubra* Btlvactnt. ttnto in ftodo , ho* vtl ha* , ab ipfo , pro tlt&ufuofingultt annu mihi ftlvtnia». 
§nod ftodnm Otdomi II pro LX. ejumqur Bdvactnjium montt* libns tgo dtdi in vadio anno ab Incarna- 
tiont Dont. MCXLFI1. tn ipfo Satali Domini , per motum Vtrtgnnattonn Ludovici Rtgù Trancorum »/- 
ejut ad fex annos. Ttdt auttm pronnfi attjut fUravi quod fuium meurn ( Hugontm ) fi abjtrofolinm rtdi- 
ttt , tftud vadium factrtm conctdtrt , £• quod de aùtnaytcuntafmb todtm ftodo toto , VU pane iffius mu- 
tuo acctptx , nuUattnui rtdtmnttmr. lnttr futrunt CUrui tx partt nofira ; Radulphus dt Agta , Hugt 
Stoldi , UrftUut Prefottri , Laïtt VuiUtlmut Seoldi , Oltvtrut dt Agta Cltrict tx partt Eptftopt. Vttrut 
Abba* S Luuant , Ivo Dtcannt , jfoannu Archidtatoruu , tire LàUt , VuiUtlwui Vtctdommut dt Gtr- 
boredo , Parus Bmnus , Odtfrattr CafltSaui&t. A&nm foltmnittr afttd/an&um Lu'cianum anno In- 
tamaù Vtrbt M. C. XLVll. indithont dtctma. 

Ex Obituario antiquo ejnfJem Ecclef. 
y III. Kal Nov. Ob. VrftUus dtGomtc», tu jus filii , BUpnit éftnfn t & Hugo films Gtrtrii , dtdt- 
runi nobu htrbagmm dt Boimontt. 

rill. Idtts Man. Ob. Girard»* dt Gornaco , cu'mt filitu Hugo , dtdit nobis htrbagium dt Boimontt. 

Ex Cartuiarîo Ecclefiae S. Hildcverti Gornacens. 

Omnibus Chrifii fidelibus p. litt. infr. H... ptrmijfiont divina Cantuarimfu Architpiftopus y ttt'mt An- 
gliat Prima» ,faluttm m Domino , cum ntctffc habtamus qui in hocfétculo vtrfamwr , & molt prtmimmr 
ptecafrum , fanStnum m trait admvtat ,/apitnttr agimus t fittsm ttrris vtntrsmdo mttrvtutum terum 
M têîUi fiudtamus pruntrtrL SamicumS. Hildtvtrms , qui apud Gornacum requitfcit , tbidtm tjftt dt 
mm capft >n aluni hontfiitu ^ dignius fibi preparajaxn ttonsftrtndtu ; qnta Dom. Rothomagenfis Arthia- 

fifeopus 
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pifcaput non punit falemnittu ilit tntereffe, & TixnjUtionem illxm perfe ipfiem txptert: l^^xtu if fins qui 
fmst tn emmbmt ntbix in hxepxrtt victt ctmmtjit , & re-gxtu llimflrii r\egu An^.ix Jotnnit , née nan No- 
bUu vin Hnjenit de Gtrnxco Dtmtni fundi , nbi memoratnt fxnfbtt requiefttt , Mue *cc<JJimut t (£v*~ 
nerxndé nul tem fxnffi ojfx , .tjjifltnttbns nobu Epifcopii qmibufdxm , viri/ Religiafit faUnniter & £>j- 
t» mirt , qmnti férue xnte Dummicxm in qnxÀrxgtfimx , qui cxntxtnr Lxurc Jcrufalcm ttxnflialimm t 
pTétdftt Archiepifcapi tmhoriutt qux hoc exeemi fuimu indulgentes tmnibnt qm eaiem TrxnfUtianiidie, 
vel infti Daminicxm qu* etntstur , Ifti funt diet loenm titan» xdierint , & devatitnii exsafx vtfiuvennt, 
onf Jjit &vtrt p tnttcntibm de injmntlx fibi pxnitentix viginti diertam rtlxxxtiantm . llltt qmqne qminde- 
eim dtet de initanEix fibi pjenitentiâ , tâiem xmhoruxte relxxx-mmtes de mifeticordt* Dei & mentit frte- 
diffi glane/à fxn&i , qntm Detu nutgnù mirxcmlu iUufirxvtt, confîjt. qui xd perficiendavm fxbnexm EttlefU 
eiufdem fxnfb , fnoi turtverint elemofinu eUrgiri. Acltarn tutno Dammtc* Incxmuianu M. CC. I. xi/. 
Cxltnd. Aprilii. 

Hugues de Goarnay fonda environ l'an 1198. l'Abbaye de Notre-Dame de Bcllofanc, Ordre 
de Prcmonftré , dans te Pays de Bray Normand. 

£01104. Philippe Augufte s' étant mis en porte ffion de toute la Normandie , comme de la 
ville de Rouen, s' obligea par le traîtedernrer de paix, de conferver cette Ville dans toutes fet 
Libcrtez , Se Coutumes , non compris le Vcxin Normand , Pacy , & la Terre & Seigneurie de 
Hugues de Gournay. 

Nos Roysdc la troifiéme lignée n'ont cii pour tout Patrimoine jufques à Philippe Augufte, 
que lcsvillcsdc Paris, d'Orléans ,d'Eftampcs , dcCompicgnc & de Mclun , avec leurs terri- 
toires ; le refte du Royaume étant occupé par des Seigneurs particuliers, qui rclevoicnt de la 
Couronne. Mais fous Louys VIII. le Domaine ic trouvant acreu , particulièrement des terres ÇnUttlnmf 
qu'avoit pofledé le Roy d'Angleterre >$. Louys ton fils en ht conte ience. C'eft pourquoy il fit Nângiut Rili- 
accordavec Henry III. fils de Jean tans Terre , qui lay quitta du confentement Je Richard fon ^ t Q,? u 
fterc Roy d'Allemagne, des Princes 8c Prélats d'Angleterre tout fondrait moyennant une y j^Jcvifi \ *d 
grande Comme d'argent. De plus, comme ce bien-heureux Roy joiiirtoit desterres de Hugues tmaam 1159. 
de Gournay, il voulut faire paraître en particulier fa pieté dans la Collégiale de cette Ville, luy 
donnant & aux Chanoines les deux parts des dixmcs qu'il percevoir à Pommercux , & celle de 
Fricourt 8c Boshavot , Paroiftc.de Hauftca , dans le Diocctc de Beau vais, qui étoient (ans doute 
du Domaine de la Seigneurie de Gournay. 

GniUelmu* Stubngtnfti , ou Sembnrgtnfit , Religieux , ( ain(i nommé à caafe de fa naiflàoce te 
de fa demeure en Angleterre , & qui en a décrit V H iftoirc depuis l'an 1066. jufqu'à 1197 .) cft 
encore appelle par aucuns, Guillaume de Gournay , non qu il foit de la race des Comtes de 
cette Ville , mais parce qu'il en cft originaire, y ayant été conçu du temps de Hngucsdc Gour- 
n.i v II. du non : En effet , ce Seigneur étant allé en Angleterre mena avec foy quelques- uns de 
la ramillc des Petits, te entr'autte la merc de Guillaume, qui en étoit enceinte , (accompagnée 
fans doute de Guillaume le Petit Ton mai y , ) ainfi elle l'enfanta àNcubourg quelque temps 
après fon arrivée. Peut-être ce lieu-là ètoit-il du nombre des tetxes que Hugues de Gournay 
poiTcdoit dans l' A ngleterre i te celay que les Anglois nomment N ieumarket dans le Dioccfc de 
Cantorbie , ( qui (ignifie en leut langue, ce que nous appelions Ncubourgi ) lieu qui cft fort 
célèbre, où s'efttenu quelque Concile , & où le Roy prend tous les ans , avccùCoui , ics -. 
divcrtiflcmcns. 
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CHAPITRE IV. 

Ex Tabulario Eccleûx Gerbored. 

HVg» Daigna* S.Symphoriani Btlvdctnf. Abbax & Ric*rd»i Ambiantnfii Ctnoninu, Omnibut... 
Cum Pâtrii nofiri EvangtUca tuba.... Ctntrovtrfant tpm mut Eccltf. S Lmxiam B Ivactnf. & Ca- 
ntnuat Gtrbertd. tmr[tr*t. . . * J ftutm uvounui. . .. Affum Ar.no ln«t\nutonn Dtmtnt Jf. CXC. 




M 



CHAPITRE IX. 

•Ex Cartulario Ecclef. GcrboreJens% 

H, iMn* ptmijjtont Btlvattnf Zpfiopus , Omnibus prajtnus Uittrsi infft8»rù> ht Domin* 
. V1 /<iN< M . Hotum facimm nmvtrfi, , nuod fupet hoc <,uoJ ctffart inctpnCapnumm ^rVV' 
AnnoDommi M. CC. trietfim un» , Mtnft >»» , dit Mtrmm poft ftflum SanB, Batnab* ApofîoU , 
volumrn n) conctdimus , *»od nullum fiât tidtm Capitula, praptrr ht , pr*,*d,c,*m. h* lU—p** « 
Mmk il/a ttuantnncumtfu, durait , nuUut jm nobù . nttfu, difh Cap.tuU * ™ ?g 

prittau vtl in pojpgion* \ ftd volumrn & conctdinmt tjuod C'pitulnm , & EccUfia B Vttn Ucr*»r«a. 
Rnt in to flatu omntno , & in omnibmin ta inttgittau , in quo trant anttttuam promulgatum W 1 '*- 
urdiBum in Dittfi Btlvactnf. & anttemam diflum Capitulum mcafijftt tmocumqut modo ttjfxrt.Attunt 
MM DtmmtM. CC. tnctfmo tertio Mtnft Jumt. 

CHAPITRE XII. 

Ex Tabulario ejufdem Ecckfiae. 



V 



Kntrfu ptétf litttr. infptfi Trattr Benutdut *rïgiii-m*mu Cfltnitnfu Otiitm diFlm Abbat J*m- 
w um in Domino ftmputrnam. Sotum vobu factmut ttuod cum mot* tfit lontnvtrfia mut Dtcanum 
ér Capttumm Gtrbottdttu. Eccltfi* tt una paru , & Robtrtum dt tnfuU tx alttra, cotant OfficaU Sutf- 
fiontnfi , Jndic, à Stda ApofialUa dtltpuo , fupar n tjuod dtfîm Robtrtut , cum rfftt Mutttum , Gtrbor: 
danftm EccUfiam ipformm muluplniur Ufttat , &J*anntm Sukdiatonum , & etufdtm EccltJÎ* Curitum, 
vitunttr c*par*$ , & in commnntm C'firt carcertm iatruftrat , & fuptt dm fùbnfdam auunln cm* 
tontrm tumdtm Rtbtrtum propofitit & txhibitù cotam nobk Tandem dt Rtvtnnd t Patru Btlvattnfu 
Epi/copi , f Hgbtrti ) tMtnm btn«rnm confilio , de omnibm diÛH Cmtrtvtrfu & imftrm , « pambmt 
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in not txjtitit Comprontijfum ,dtalto& baffo , & fub ptn* ctntum librarum psnfitnfium folvendamm i 
parte refiliente i nofiro arbitrn , alteri parti difhtm arbnnum obfenranti. Tro qua pana funt pltgii erga 
Ctpïtnlum pro difto Robert» , Dommi Gutlltlmut , Mites , d,cl*% C*rptntartut,J*cobut dt Curctlly kbits, 
R^bertm de Tqudanit ,fcut : fer Su vero communie tto bonorum eonjilto inquifitu diligent er çj) fidtlitgr , 
qux cire* cLElum ntgotium vtdunut inquirtnda , arbitrium mfirum protulimus in hune modum. 

De tnmrclt propofiia tx paru dttli C*pit»li contra diHnm Robtrtum , fuptr to quod tpfe fubftraxtrat i 
ntoltttxa hom.net Eptfcopt apud Suc. us , qui ptr bannum-tenentur moltrt ad moltndtnum tpforum tn 
ejdem villa , ut dscebant ,&de cuifu uqtut rtttnto ptr ipfum Robertum , contra confuttuisntm. parrtaî 
mhil pronunriavtmus , nequt tnquifimm , pro to quod t^everendmt Pater Belvacenfit .Epifcoput , illot 
arttculos ad fe ptrtmtrt dietbat , & dt tu promifit ft txbibitmum diflo Capitulo J*ftittam pltnariam 
& msturxm, Dt Ctnfu annmo dtctm folidorum apui Htmtcort fuptr domum qua fuit Arnnlphi nulendi- 
narn , quia mbit confl.ni , pronunua vimut , diclum Robtrmm (j) qui poji tum diftam domnm ttnuenmt, 
ttneri ad Çdutiontm dttlt Ctnfm in ptrpttumm , ohm terminit afftgnat'it , & dt arreragiit dtHi etnfui infra. 
oiloditt fittùStfi Capitulo ptrtumdtm. Dt tmtndtt auttm c> vernir dtflt etnfus , quat ptubant diflum 
Capitulât» À diclo Rjbtrto , quia nobit non confiait nihil dtffimenttt , fuptr hoc utriqut parti tutfuum 
rtftrvamm Sur IR lasioNb auttm Excltfi* , & dicii Jotnnis Cleriet , & al.it injuriit coram nobit 
propofitts ptr diflum Capttulum , contra pxxiiclttm Rjibertum ita pronuntiavimut. 

Ut feria ftxtt poji Invocavit me , prtefatux Robtrtut , nudit ftdtbtu in camtfit e> bxtecis tantum , 
virgam ttnens in muni Lui , dt mtreato vtniat ad Ecelefiam B. Vttri Ctrbortdtnfît horâ maiorit Mijf* , 
txfqut tn ebornm à Dtcano & c'ipuu'.o humtltttr vtmam ptùturui t & tmtnlabit publue Dtcano & Ca- 
pitulo , pra-difhjoanni Cltruo , pro iniuriis mtmoratu ijuramentum infuptr prafîabit quad pr«flart 
Joltt pro mit fJ. ont manuum m Ç\ttïcoi %/ioUma : Decanut auttm Ccrbuvrtdtnfii , Canonici & Capt liant 
fiufdtm E^'.tfix qui rAutrint , eltuatà camijik Juptr humcroi tint t nudam ipjtut carntm Jifciplinabunt. 
Voflmidum fetlictt Dtminita quA tantatm RiUlNItciRi horâ Proctjponts antt fortt Ecclr/tx 
Gtrbortdtnfit dtpojitit caLtamtntit & Vtfttbut ficut prteitBum efl , virgam liaient in mamlttt , fequetur 
Procejfimtm , cf rrverfut in chorum cum Procrjpont difcipUnabitur ficut fupcrmt. Dominiea uutcm ou a 
cantatur L^€TARc JeRusalim tn matort EecUfia Mcivactnfi m bor* Pfocrjfimit confimtitm peiagtt 
pxnittntiam fî:ut fuptnut t/l txprtjfum. Domituca auttm in Ramit palmarnm , ttertim m Eulefia Gcrùo- 
rtdtnfîin Prtctjjiont quartam pmtttnuam ficut fuptrimt tfi txprtjfum confumuubit. Pro.daxtnu auttm 
C> cxptnfis faflit tx parte Capituli , reddtt Robcrtut dtélo Capitulo Ctntum foLJot tmontnftt t mtdtttattm 
fciiictt mfra proximam Nattvitatem Btatijoannit Baptift* ftqntnt ftfium S. Rtnugii in Capttt 

Ur.ibru aliarn mtdittattm....J > rxctpimut fub pxna prxdt&a paetm firmam & Imam tnter parut ftr**rt, 
dt omnibus dt quibus fumus taluer arbitrait. In tupu rti ttflimonium prxftnttm paginam figUli 
nofin apptnfione fectmus eommuniri AEtum anno Domini M. CC. quadragefimo ftptimt , prima Domi- 
niea ^uadragtfinut t m ptxit&o Cafiro Gtrbortdtnfi. 

CHAPITRE XIII. 

Ex Cartulario Ecclefix Gcrboredens. 

Vlrit Vtnefabtlibut Mfcrttis , Dtcano & Capitulo Gtrboredent. Plultpptu Confct/gius faluttm in 
Domino. Kovtritit quod cum ad tnfiantiam Magifirt Btrtrandi vcfhi Concanontct , ptr mt Domtn» 
( Ludovieo ) Rtgi txtittfftt fidtlitrr intimatum , quod bon* mtmortx titnricut dt SttlUnoy t olim vtfltt 
Concanmicus , ipfi Rtgt Ugavit ofh Liras partfitnftt , tjf fub certa forma txprtffa fî militer eoram Rtgt. 
ïpft Rtx modua dtlibtrationt prxhabtt* , diclat oclo Itbrjt parifitnf. pro rtmtdto anima 1 fuse , Ludovic; 
Pat tu fui , & aUorum prtdtitfftrum fuorum , vobis , & Eccltfix vtftrx contulit in elttmofj/nam fub hae 
forma , quod dt pratfou féteunia tmentur rtddttut diflributndt m dit Annivtrfarii Tatrtt ipfius Rtgif t 
ait qui fervtuo tnttrfntrint annuttim. Intérim veto numorata pxcunia per manut Magtfhornm Henrici 
Çtnfetrgtï fratrit mit , g) Btrtrandi , dr Domini jfacobt Ctpt liant , & fub torum figiUis m tuta & fideli 
eufiodi* deponatur. Cgttrum rog.it vos Dominux Rex , ut ipfius mtworiam in vtfint oratitnibtu hâbta- 
$it. Datum Parfis Anno Domini miUtfimo. 

tn ccmcmc temps vivoit Guillaume de Saint Amour , Chanoine del'Eglife de Bcauvais, 
dont les oeuvres ont fait tant de bruit fons le regne du Roy Saint Louys. Les ficurs Loilcl 8c 
Louvct en parlent amplement , le premier dans le chapitre 7. de fes Mémoires du Beauraids 
rage vné. Bc l'autre dans Ton Livre des Antiquitcidu Dioccfc de Bcauvais p. lui vantes 

j'apprends feulement qu'il avoir une mai Ton à Gcrbcroy , & qu'il pouvoir en être originaire , 
aaaisjcn'cnay pas de preave : Jcla laifle donc à ceux qui en découvriront d'autres lumières. 
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Ex Obituario ejufdem Ecckfix. 
VIII. Kalcnd. Septemb. S. Ludovici Régis. 

** Obiit Hemiau it SiUinuco hniui EccLjta Canonicnt , qui dédit nobit de Ctf* B Vttri in argtnto , e$» 
unum ptdv'marbrtmcMum , nnam cnUttram ptdtm de ttndalo, à- unum ptnnum it ttric» H*bemut 
tttam it cUmtntut tint fexiectm mina* xittna xpud Tcuquerei [uper •.'mu mtdttt ttrrt ftmtntu rtd- 
denia* -tpuJ Gtrboredum , tn fcfh S. Luc* Ces leize mines ont c-c réduites à huit , & on cft en 
Procé-s'dcpuis long-temps contre le ficur Marquis de Brolic qui tient lestenesde ce Bicn-fai- 
c*lcur. Je trouve deux fcvêqaesqui ont porté Ion même nom de iiilcnoy, fçavoii Guillaume 
( deC-tJi s ' ùm..w , Evéqut d'Auxctrc , Si de puis de Paris, qui éroit frerc de Henry Archevê- 
que de Sens, & l'unies aflîftans aux Funérailles de Philippe AuguHe en utj. 1.' Rcgnauld 
( de S ... .j •• J aufli Evéquc d'Auxcrre en 1144 jcncfcayh nôtte Heuty B-'étoit pas de leur 
famille , puifqu'il vivoitanrocme Siècle , & ètoit (urnommé itStk n.ctc». Il fonda encore dans 
nôtre Eglife un Anmvcn.ii te pour Eftunncdc Sillcnoy Chevalier , Scigoeui de Sillcnoy , & ta 
mere , probablement les proches parens. 

Ex veteri lib r o MS.Curix Parlamenti Partfirnf. 

Vhillpput Vrsmcarum f^x . Nt jtniU , quoi not Htnritt Confctrgio Vartficnf. CantbtUxno nofln , pn- 
pttr tpu fidèle lerutttum , ç> haredtbut fuit dt uxort fua dtf^onfat* , dtnavimu* in ptrpetuum PaUttun 
dt Ttrmtnit , quod fuit Stmanu dt Pijfijc cum prtjfirto Acl*m apna Pouttm-artht ann 1 Domtni M. CC. 
xrui Mtmft Hmm. 

PhUtppui Fmncorum *jx... Nvtum... quoi noi Htnrit* ( Confctrgio ) confaujuinto CtmbrlUno noflro, 
$*t hxtrtdtbut tjut dt uxort fua dtfbonfjta, ptttuu tntuitu , propttr tpu filtlt jervut-m , damné fu% 
modioi dt blxdo nofl'O dt Gomjft ad menjm*m Vxufienf. .. Aïî»m anno Domtm M CC XVI. 



QUATORZIEME SIECLE. 

LIVRE SEPTIEME. CHAPITRE PREMIER. 

Extraie d'un Manufcrit en parchemin trouvé l'an 1640. dans l'Autel de la 

Chapelle du Châ.eau de Goulcncourc. 

A tint Domini M CCCC. LXXXÏl. dit Dtminica , dmdtcimx mtnfù Mxii , tonftcrtmm fuit W 
ëlutrt i A. in Cbrifta V*trt , de D»m. D Jwmt dt M*r , Btlvxc Epife. âd Undtm & htnmm 
DetOmnipiieniu , Gloriof*V Mxrut ,ntc non BB Cf"'» &1<6«* M*trit ttnt Mxn/mm : 
Et tn todem tdun , m hot vct(t fîtnntt , «Jj* Btsttrum B*rtl}*iom*i Aptft. & Ltodegtnt Eptfc. & Mat*. 
rteondidit. 

CHAPITRE III. 

Ex Tabulario Ecclefix Gcrborcdens. 
Statutum de non rcfiJendo pro aliquo tempore. 

U%v*rf. pr*f. Utt. infptfl Dtcamu & Capiml. Ecci. B. Vttri Cerbtr. . S.ipx hnman* nxtnr* dif- 
irttw tonfutvit curare proptnjhu , mbi 6-<pt*lHtT imminent* ntrbxUtnu , advtrfkua , ç> MM 
temport ,fij, poffit *d fdvsmmm ctrptmm & bnurum ... Naiigitnr mtttndtntti & (ttptm revlnenits 
M miw , | mt & qutntit pojfumnffnbiéttrt pertcmlit , oi gutrrtmm cxttfam , nunc , Vnlt dtlor 1 4t f*fU 
tmrrgtntmm m muummmnt pxrte , vri qnajîmim t\fff*i frxncut , fj) maxime m D a efi BelvMCtnfi. .. 
& tn qu i nnper fntrunt immtci CAptttlti difft Rrgmt... pr9 confmuttntt corptrum & btnurum ( mtpy- 
rum ) grmtttft dnximtu... ctnttdtndtun : Ut wmntt Cxnoma ... ttnimnfhm vtl àivifim , nbumman* 
tmtim titgtrtnt vttUtmt immwmti , nftfne ai ftfitm fntmmm SS Vttri & PmUt injmnto... . Dâtnm onm» 
Variant M. CCC. aimdTMgtfimt ftxf t dit vigffim* ttrtu Stpttmbru. 

Ex Archivi<; Epifcopatus Belvacenfis. 

CAt\OLVS.... NifM* fatum* •» & f»* âï»^ f tn f* tu opportnnitatt , *tqut ntctffttstt publi- ■ 
cit VtUtt Gtrbtrcdtnfîi , totimfqnt fatrm utcwu jtàtut t tufttptr hoc pitnaut fidtdignorum ttUt-bM 
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informait , coritrmpLtttontquc , & m H^qutftum D.lttli & fidtlu tauctUatii noflri Epifcopi Bel-pxcenf, 
in d.clx villa ùerkondtnji qujf .xm Sun^.nat omnium ejr fi.i^ularum bono'Um , vel rtrum venalium , 
feu mercaturatum tentnàm ........ r , prtmi ilie M an , du Luna pofi Decollationem A '. J>unnn , tjf die 

S. M h a . , yn. u.t anno , dmraturafqut per tnduum t» Plataa cW«c« public» , ubi aliet nu»di»m 
ttn.mttr m dtfia villa tn dit hrfii Miihatm Siat»tmm , ordinamm ptr praf,nut de authornato CT pla- 
nitud.nt pouftat» t\_ S'* > f r *t**t Canffimi Dow. m , ejr G^n.toru mjfri , <;«u n«nc . ; ., ><> , ex . . • r. : . 
fcientti -*J ut f/«fc* Jptnau , ^ .i.nm C* couitdtnttt t ut rttvenalet devenant , &»n.r , v>/ mercaiurat 
dtflm f ' « dubut , -,U , .i..;n jMur 4nno quoiibtt , ejr venduutur ibidem ; u. fia-une Sund.ua merca- 
tortt rf) gentet, ac deuertata meuxtur* qua- apportât* ttladdufiar tbtdtm omuilrut et) finguLt Pruttegi» t 
l- jt -utibui , tmmunuxttbm , ufiout , /uribue , fran<.hifi.i , couftumù , c* qutbujiun qt, c , quibut 
p'atfixt* , ac ait* patrta cmumvictng nuudtnat , mu & gxuatrt conjucvcrrm , perpétua gamdeaut tjf 
mxntur. jj^*»urca Bxllij.i Snv4ntfl11.fi , ai B. tracer fi , nci non omnilut tjr fingulu yufi.ttarii* Rrgm, 
aut eo'um lac* tmentibut , tjr iwlibct eorumdem t Mandant»* , etiam commiutudo , qujtenu» Sundma* 
fra Uft n m iifiU iierbvrtdenfi Jedert f> Mncrt .i.f'/^ /*to ibidem , m tr cannai apfoni , 

venii , ^) indtUuari , ac aUa nrca h*c opportuns fieri perpttmo fanant , r> permutant , ^r*«f ./? in 
fim.ltbm Snndinit péri confmetnm , & ab/que unptdimeht* quocumqme. £W/ /î fafimm ni afprfitmM 
repertrint , ad fiatnmm pr.Jiinmm &■ debuum redneant , rtdmcive celerittr faciant & f raturent ut 
ferpetni ribtra obtineat firmit.ttrm , huera* prxftmtts fi^itli ntftri fettmut apptnfijne mumri y itne Rrgi» 
tn aUu falutf&tn amnibut mioi.btt alitno Acium Tarif. aame Dêmimi 1 y o .Mt »jt Mat*. G.deMtntagu, 

Ex Tabulario Gerborcdens. Ecclcfiar. 

Capitulnm Eccljie SanBi Pétri de G tr bore do Bchactnf Dioctfii , Eleffione Dec mi eclebrata , Dtleffii 
Cauonnu f> fratribn* ncjluj , Dominu & M-tgiflru t jfaaHm de YJJiaco , Bertrando Marfandi , ~J .mm 
dt Ongiont , Jt*nni Martini ,J.nobo Cognait , L jurent 10 StUarii , «1mm 7ïrrl , in Dtcannm tleff» , £rr- 
trando Caffintlli , Tntmai Laurent» , J*anni Siguli t & Djonijio Longi , nmn bufquc aint & fin^uUt 
défia" Ecclefia' Cannnicu , fecundum cajum Jeauentem de iurt rel eonfuetudint qutmodoùbtt ttoiandu , 
ac vicariu & Procm atonbu* earumJcm , (aluttm t*r finceram ch.tritatem Si ret qumvu targtnt t vtl 
atrdua , mentei ntflraa folh citai & tomptUit , Ma prmfertim qtia ut Ecclefi* detrimentum verger» digntfci- 
tur , mordet confcitutHtm , ac falutu pnpmat inttritum , Su à jomno pign dcbemui fur gère t ac aumum 
meditttiont inctffàbili coatflare. o^uiU tam c*ci nan vnlemut , tantjuamfurdi non audimut Et cl. fi* G,r- 
boredenf à tam put Domina fam'fijfimu Vatrtbm & Patromtfic opultntibut donit , tjf btnt finit vmera* 
biuter , & nobditer tducatar , crimen notonum fuper mot anxie lamentantu : Filtot enutrivi etaltavi , 
ipft auttm fpreverunt mt i Et non efi qui factat bonum , nan eft ufmut ad unum ^uippe fi fieat , dr 
doie.it y eu m uullunt de (un autmiit , quorum gauitrt foitbat , f> dtbtrtt , afptftu fervtemtem tidem , 
nec ter altoi fentiat hit dttbut , fil eshaufla Jubfiantta omnino fptrituaiittr ac ttmporalittr dtftritur % 
pro quo datur alinrumque tnferiorum ob culpam maiorum , folat.» tjf fiervitio catet t ejr- d^fhtuttut 
fiervitontm Carbafa titubant , navijqut vacillât i nantit mfi ieltbut fuppt /prêta, jpuriflift.onti & îurt\ 
pertunt ; Ltbertatet tnervantur , **r Latent i vaftanmr htteditatet & redditut , & pet tstraneam poten- 
$iam inepta dtfimfi me perduntur. Su-gunt inopmabilet litet , & turgia , etiam fuper uabiL fundamenta , 
Mt pote granfia de Rittngiaco , contra poient.jjtmoi RtLgiofot dtCaroli-Uco , & alibi diterfi mode , qui- 
btu tjl necrffario fnb anima periculo rtfifitndum NobiUa ruunx adificia , qua Lmdabilu antiquitaa t 
tam deetnter txtruxit. Quid ultra clamant & ululant omnta , tntut extra , fpirilualitt & ttmporali* , 
tulpa | fafh , acdelifh minifirorum , guerrarumque occafime , pUrmmque tempeflatum ha fi nui vi- 
gentium in chaot notorim vtrtuntmr , tjr- prmctpt , mfi ptr ftnrum labortm & fubfianùexm ctlert rtme- 
dium apponatur lnfuptr fravi dolorit pnnguur amieo , cum fugo -rel rtgimini fubdatur inftlitù fuê~ 
rmm detrimentit proximamm Heu quod ptecatmm tjr defiefiut meruerit ! R^rerenHu» m Chnfl* Pater ac 
Dominui Dominut Btlvactnfit Epifcopu* , Dominut Pralatut , & fupertor nefler , clamorem audunt 
Ecclefia , fuper vtduitate & de/olation» compttient , omnia iraxit tjr pofuit fma manu , finit tliam , pnr- 
fiomia Ecclefia non adm.ffitt , rtmtdium & regimm tommitttmdo. Sot enim Cap<tulum qui fuimut & 'JJè 
pituimut , hic omnia nofi'it animu plunbu* àwgufhu rtvoluenttt , pofi trafixtm mtdtiplitct , tx pra- 
tedtnti cmfi'.io tir habito , ac deliitrattom* mtatura , veru mdictit atttndtnUi ptr n»t falot fuper hu , mt 
decet , •9tÛamut prtroidtrt , no» poffè ld canfiierantei quod omntt tangit , débet ab omnibut approbari t 
tjuaque ftiut qu fque ad honortm anhelat t? commodum , fie tir onut fentiat unufquilqut Vrgtntt 
nec fit x te tjr confetentia remord-ntt , cum tanta dtfcrimina ferre non poff tmut , nec ultertm toltrare , 
tont nf» mnanimi tir conior i ter Evicationem omnium commuuem fiaiu mut tir decemtmm , aufiotê 
Domino fatun-iam , diem M-<t t mfiantem proximo aute Ramot Valmarum , cum ditbut fequmt bui 
tonlinuandu t fi fit opus , ad hic pcrtmptortt pitfigenut , pro remtdio & provifiont m tantù nti tjfita- 
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ubnt fer Dû paix* adhibendie. Hinc efi quod nos undique angnfiùai farim & cmpulfi , cnpienlee 
meduinam fien tante morbo i Vebis omnibus &fingultt h*c omni* tenore ftgfenuum Mmmh , vebie 
juramentum t quo Ecclefi* ttnemini ad memoriam eeducentet , vefque omnes eV fingnlet commun. ur & 
dtvifim regamus & exhortamur m Domine JESV CHRJSTO , voetmrn & eit*mus m virtmufimtkt obt- 
dienti* , (t) fmb débit» pr*fiiu mrammù , & fub pont* tranfgrtffienit tjufdem , <j» aien» i ad diRam diem 
fie pr*jùum vematn ad ditlam Ecelefiam in Capitula , & interfitie n»bi/(um fuper prmdtBu , eaque 
ttngentibus t> cenungentibus ex tifdtm traflaturi , ac proride & opportune frevtfurt gOrdinatnri, fxfimri 
& receptnri , in honore commode & occafiene , qii* & peffunt falnbriter fscienda. Intiment** wbu h) 
fingulù vefbum.... Datum contorditer in noflro capitule Gtrbored. fmb nnftro figtMo.... Anne Demim M. 
CCC. fexagefi.no tertio , die décima Mtnfit Ftbmarii.... figilium Capnuli. . figtllnm J. de iftace , &c. 

CHAPITRE IV. 
Ex Tabulario ejufdcm Ecclefir. 

VSiv.p. I. infb. Decanns & Capit. Ecel. Cellcg S. Tetri de Gerleredo... faîuttm in Domino , & de 
vinuteinvirtutcmadc*leftemjerufalem convolxre. gnemam nenhabemus hic civttatem rr.anen- 
tem ,/edfuiuram inquirimus , diUbentit vit* vet peregrinationts prafentit quam ut exiremnt intravimtu 
• nebu omnibus tncognitmm , & à Domino cognitnm termirmm neee farte fortitum , & ad ternbtU Salvx- 
tetumdicmm pro rtddenda de failu propriie ratiene;cmm tuba forment occurfnri continuée labenbut & fin. 
iusinvigiLxre debemutjum in hic peregnnatient difenrrimm qualité ad terminum pralibatum fmBuefis 
epertbus pervtnin pojpmus , m ad Salvatoris emfdtm confertinm pertingtre mereamur : Sane preem'fu 
débita confideratione penfatu , &folerter m anime revelutis , vit venerand* décrétions Dommutjean. 
nesMarteUett Canonicm Ecclefi* Beivac. pro terrenit & tranfitorti* diviuu thefaurnm iniefiaentem in 
caUt cnpiene campaexrc ,&obfnet, parentnm , fratrnm & forornm , nec non bon* mémorial Dom. 
Joannu de Dermanne qnondam CardinaUi Belvaeeru , & omnium benefxBerum & amicernm fnorum , at 
quorumcnmqne aherum per ipfnm mteUeRoium , tam vivemm , quam mertnornm animarum remedium , 
OfaUtcmunam MifamindtftanofrraS. Tetri de Gerborede Eeclefit aiaUareS. NtceUi .. quolibet die 
....frnJare&ordinare ad individu* Trinitati s B.Dei Gemtncit Mari*&c. Datum aclum ...anna- 
Dem. M. CCC. ofluagefimofteundo.. ment. Man die vigefimaoRava. 

Preuves du Cacalogue de quelques Bien-faideurs de l'Eglife de Gerberoy. 

Ex Mortuologio Ecclefi* Gerboredent. 
Il Idut Decemb. Obiitjaeobns de Bafechiu Thefanrarins BeLvae. *ir nebdu qui dédit nobis unune 
tabcem argentenm , dues peines argentées , corporeraU* cnm burfa , & unam tun.eam. Dédit etiam.... 

Ex Obituario Ecclefuc Belvacens. • 

Xnil. Calend.Jannarii Ob.Jacebi de Bafocbes quondam hujns Ecdef. Thefanrar. pro que habtmtu 
*\na\nam partem exttuum totins terr* , quam omit apnd , & HervxUer m die anniverfarii fui. 

Ex Tabulario Ecclef. Gerboredcns. 
In nomine Patrie ... EgoVetms Miliaei Dominus Notum fini ..quod.. pro falnt* aninut me* , pro 
aâiptfcend» in orationibus benefafhs Ecelef Gerber. partuipio , & fpectaliter pro recelende meadem 
Ecclef fingulis annit anniverfario tneo... dads... quicqntd fine habebam , quuquid ad meum feodaiiter 
pernnebat domtnmm tn quart* parte comparut de Busfcou....A£lum Gerber.. Aunolncam. vetbi M. 
CC. undecimo , menfejanuario. 

Ex Obituario ejufdem Eccle/îx. 

VI. Non. OBeb. 04. GuiUelmut Mute, Dominus de GremeriUrr qui de dit mbis fex minas aven* 
•cctpttndm in dectma fua apnd Semniacerm finguUe «jmm... 
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LIVRE HUITIEME. CHAPITRE IL 

Ex Tabulario Ecclcfa: GcrboreJens. 

USivtrfijpraftnttt.... 'On mut f> Capitmlmm Ecclefin CoUtgiat* Sanfti Fttn de Gerbore !o Bel- 
vacenf. Dittefit i falmttm m Dommo. Cm m in EccUji* nofh* Collégial* Sanfti Petn dt Ctrboud. 
pra-dicla , nobm e> fingmlit diBa EctUjùe ntfha habitmm defertntibms , tutmt ab anno cur* non 
fnent dtverforn Ucm rtptrtm , tmm ftr Gmerrarmm t r> Grntutm armatarmm feminatore gjtaniat t f> 
f* eu atmmtatort , hnmantt n*tmr*> immic0 procurante , cmrfmm vmlgartm & maniffliffimmm babent.mm , 
tmm etum propter Ectlrfix nojir* tncend.i .onjumptac , m folitmdtnem , c" dtftntonem totalam habttali»~ 
nmmn»0rarnm redmtiarmm , (tm redmftar , propter tjmam defertionem , & m fol.tmdtntm , rtdutliontm t 
diflo incendie coopérante , jj) Angluormm innnuormm Rtgtù Franciat An;i quorum , cmrfnm dt dit in 
dit* valtdmm & ferment ffimum facitntmm , Rrfidentiam factrt non valmimmt , ami valemut , neqmt im 
eadem Ectlefia niflra Collegiata, qmo nfqmt dànmi favante gratta , ^ totmt mnndi machin*' fabricatori , 
f> humant gênent , mJ [m* faimtu attentat reparattrit , njiruHa , reparti* , & rtatdtficata fmerit , im» 
efr dt no vo confterata , divinmm m eadem Ecclefia noftra collegiata ceîebrare non valtmmt , ant pojptmms, 
pfficium ftm ftrvitmm , ne c alu ipfimt Eccltfut Collégial* , f> diB't nojiri £Wrgi» , & Capitmlt tftfdtm 
negoria pertraRare , ibidem éf rtfidtrt. El ta propter , & tins cents , tmflu , & legutmtt de au fit , quafi 
vagi feu vaeabmndt diftmrrentet pet loca ceria , tntra Diocefim Belvacenf pradiflam ctnflitmta fmtnmtu. 
Htfqme dtflt Dtconns &Capitmlmm ipfimt Eccltjùe tranflmlertmmt & tranjimUmui m villa de Sov.t-viit* 
in Hejfeio prjf n fit Btlvaceni Dittcefii , & ibidem locmm Capitmlt najirt prepofmerimms , r> con/iitmerimnt 
hahendmm &extrcendmm , m Ecclefia Beau Mathjti ad htc mbtt acctmmodat.t , & c'i/mj Patroni fmmnt , 
& ibidem divinnm pro Tmndatoribms noflni & aliu feruitimm factendmm , cr negotiet Capitmlaria , qmo ad 
fraient % & ntbit ad cam/am dicT* EecUJi* ntftr* tnemmbentia , ptrtraUanda , f> gtrtneLt confliinimmt, 
qm9 u'qmt in mtlins eUvima coopérante greuis rtfôrmari valtammt. Qmapropier ad noftram ptrfonalittr 
pr*fenttam , inantediila EccUfta 5. Mathaù. Vtntrabilit r> Difcrtius vir Dominmi jtoannet Goret.. 
Prejb/ter procmrator.. provtdi vïri Reginabb Bredouille CLerkt t pront nobtt débite conflilit ,in manibut 
fuit tenent utttraj Apofiolttaa S S in Chnflo Patrit , r> Domini nofiri Martini , dtvina ùrovidentta Papat 
epunti , ac prtcejjmt inde feqmmttu t prteftntavit & affermit , frtfatmm Reginaldnm Bredomlle acceptaffe , 
tr fîbi provifmm fmiffe de canonitatn , C prtbenda Eulefùt noflr* prtdifix.... Atlmm dr datnm.. Aiin» 
M. CCCCXIX. Indiflione il. dit ver* ïf.men/ù Marin. 

Ex eoJem Tabulario. 

Novm'nt uni vtrfi ami Ego"y*annet Hivart , diiïtu Voly t trttbjter Cnratm Ecdef. Parochialm de 
OmeemrU . . . Vrocurator gtneraltt . . . Decani & Capitmlt hccltf. Coittg. S. Pétri dt Gerbortdo . . . dit 
bodierna. . . adreameftam. yen. D.Henrtci de Barra Preib . procmratorm . . . yen. vin Regtnald* Brt- 
daiiiUe Clenci t ipfimt Ecdef. Canonm , ad Eccltf.fen refidmmm Eccltfue incendto confnmpue perfonaltttt 
acceffi; Et ibidem D.Rtnricmm txabnndanti .y) de novo m ptfftffiontm ... diilormm Canomcatm* & pr*>- 
benda . . . pofmi . . . prr taflmm cornm magni allant ipfimt EccUJ. Ipfmmqut in dextra parti dtori . . . in* 
ttallavi i & dtindt locmm in Capitnlo fie mt prgmiititnr inttndio conjumptornm tradidi . . . ARmm & da- 
tmm anno Domim M. ÇCCC XlX. dit II. Menfit Aprilia. ( Hoc anno litttr dommic. A. Amem nui». 14. 
Indiff. 11. Vafta 16. ApnUt. ) 

Ex eoJem Tabulario. 

Revtrendo in dirifio Patn , ac Dom. miftratione divin* Befrac . Epifcopo.Capitmlmm Eccltf Coîitg. 
S. "Pétri deGerboredo . . . Decanam nunc camfa permmtattonU faciendn vacantt obtditntiam ... Cmm nu- 
fer . . . deltbarationt . . . fmper hoc inter mot prathabitatnCapeU* S. Thomaj pamperum Cltricornm Bel- 
vaci 1 pnpttr . . . Datnm m Capitulo noflro prndjflt «une Domini H. CCCC. vtgefimo feemndo , dmsft' 
cmnda menfit Aprdk. 



Ex codem Tabulario, 
Ce prefent Compte (pour l'an i4tj. ) fut rendu à S. Thorrui«k s Pauvres Clcrcalicu pa t 
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nous emprunté à faire Chapitre général pour le danger 6c péril des chemins ... le 6. jour de 
Juillet 1414. Item pour quenr notre mctail qui etoit deflure le tour de l'Eglifc , n. censde 
meuil. Plus fix ccus de métail des cloches fondues. 

Ex eodem Tabulano. 

C'eft le compte des Rcceptcs & mifes par moy Rcnauld le Prevoft Prcftre Curé de Vuambcx 
...Procureur général de l'Eglifc S. Pierre de Gerberoy, & Receveur de routes les Prébendes 
d'icclle , mifes en commun pour trois ans , pour le repatation Se reedification d'icclle Eglife 
du tout en tout détruite, arfc & démolie. . .à 1 occafîondc laguerre courant en ce Royaume.... 
lcfditcs trois années commençant à la S. Picrrecn Juin mille quatre, cens vingt-huit , 8cc. 

Pour lesoffrcndcsdc l' Eglife S. Jean ... le Vcndredy ourê qui furent offertes à bai fier les 
Croix en ladite Eglife ,où fc fait le 1er vice à foccafion de la dcfolation de ladite Eglife S. Pierre. 

Ex eodem Tabulario. 

L'an 1419. après Pafqucs le n. jour d'Avril fut fait inventaire des biens & ornemens de 
l'Eglifc de Gerberoy ... par moy Rcnauld B. Doyen &c. On voit par cet inventaire quels orne- 
mens furent fauvez de 1 incendie de l'Eglifc Se du pillage des Bourguignons Se des Anglois j Se 
la pauvreté de cette Eglile. 

Dansun autte inventaire fait pat le même Doyen le n. Aoufl 1449. font fpecifiez les Cali- 
ces , Reliques , argenterie , ornemens , Se autres choies appartenans à la même Eglife , gardez 
Se trouvez en l'Eglifc de S. Barthélémy à Bcauvais. 

11 faut inférer de ce lecond inventaire que leschofes les plus precieufes , mêmes les titres fit 
les livres de l'Eglifc furent pottez a Bcauvais peu après la bataille d' Azincourt. 

CHAPITRE V. 

Ex Tabulario Ecclcf. Gerbored. 

JOanntt mi fer. divin* Behâc Epifc. Dileffu ... Dec an» & Capitula F.ccUf S . P tu de Cerbo Pro par- 
ti vtfira diduimut ejuod Ucet Vtntt. vir"Ji»xnnet dtFrocourt C-monicm d\(l* Eccl. noftnu .... ttUx- 
nom» continent** prx-,cntavtrit htters* t vos rremtrtnttt qui te mu in poffjjitn. . . nihiLominm txmtn *b- 
it.ir.ui. 11 vixmm &nintrmm, propttr guerreu d^triminibm t maUgnetnunmeint incwfiinibut,4c dtttnfiant 
& oaupativnr dtfl* villa , »t) Cafiri de Gerboredo , trente tnimicM pro prx'enti occupatione non V*ltT*ii$ t 
««I audtrttit «d diRam Ecclefiam accélère . ..rtejuircnttj quaumn ut in ÇxptïU S Thomat, pampeum Clt- 
ricorum Belvaci fita, tapituUmer vu congrrgare, (() Capaulnm ibidem fient. . No» tgimr. . Foi m tm- 
dtm Cap elli. cspHuLxrtter canfrcgandi , tapitulumejut ibidem fatitndi .. luentiam i voba fetitam béni- 
gnité r conadimnt... Atlnm & dettum tnno Domnn M. CCCC. mcefimo nono t die vuefima. oiJuv* mtnfa 
Amgujli. 

CHAPITRE VI. 

DEpuisl'imprc (Monde ce chapitre danslc Corps'dc l'Hiftoirc , on a fait voir à l'Auteur, un 
Bréviaire du Dioccfc, dans lequel il cil remarqué à la veille de Paù]ucsj Offii.mm tempmtlù 
H/emalu ad utun infigni* Ecclefx Beluetcenfi, Tarifa nruittr imprijfum *nno Dommi M.CCCC.XCyil. 
fin 1 Ce qui fait croire que c'eft le premier imprimé Lafcftedc S.Lucicn,cntr'autrc$,eit mar- 
quée dans le Calendrier au 6. desNonesdc Janvier avec le titre de neuf leçons, que l'on expri- 
me à prêtent par ecluy de fCmidouble Les M t Iles te Trimtmtt dt Spmt» janfJs, dt Dt/nnOm , & 
autres votives pour les fix jours de lafrmainc s'v voient' imprimées avec le Canon. 

Quant aux MciTels il s'en trouve quatre ,qui font imprimczdivcrfcmcnt en lettres gottiques. 
Le premier, fans aucun chiffre, & où les Fcftcs des Saints font pleines de renvoys , a été proba- 
blement imprimé pour la première fois , avec le Bréviaire , c'eft a dire en l'an 1497. cinq ans 
après l'imp cflïon du Bréviaire de Paris. Le î .McfTcl.qoi cft in quarto, Se en petits caraâcrcs» 
avec un chiffre à tons les foeillcts, a paru imprimé l'an 1/14. comme il le voit à la deuxième 
page du premier fucillct au 4. nota fur la table , Ad tnvtmtndnm Vmfchm. Le titre dé ce Mcflcl 
porte , Mijfdt adufnm tnfitnk Eultfùt Btlvmctnf. per opttme tdin*t»m*c AiLgnù cura csftigstHm, 
tmm *ddiÙ9nt plurimm Miffirum fcUtcti, dt Dtdicâtitnt^c dtSponfaLbut &t. dt Artksngtlo Raphat- 
U,<jrc. Icfqucllcs Mcffes font au nombre de 17 . De plus dans la lettre M . (Mfalt)Çc lit, M or in, 
quifcmblc être le nom de l'Imprimeur. Le j. cAimptimé par Simon Voftrc, & intitule 

Mifli* 
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Miffalt ad ctnfutwdintm Ecdtfia Btlvactnf. poufftmit formulât tmoculxuffimi imprrffum , addiiu piuri- 
ntu commoditatibu* que in cattrit dejîderantur.... par lefquclstcrmcs , & par d'autres remarques , 
il paroi t que ce Mcûel a etfc imprime peu après l'année 1J14. Enfin le quatrième McAcl cft 
datte de l'an ijjl. il eft imprime par Galcotdu Vit , avec les Graduels & Antiphonicis, dont 
nous avons parle cy-devant. 

Ex ^irchivis Ecclef. Cerboredenf. : 
Le feptiéme jour de Septembre mille quatre cens vingt-quatre M. Maflc le Plcticr fut mi» 
en poffcflionde la Prébende que poûcdeit M. Renauld Cofle par demiflion de M. Rcnauld d« 
Fontaines EvÉque de SoiflonsparM Henry de la Barre. 



SEIZIEME SIECLE. 

LIVRE NEUVIEME. CHAPITRE XVL 

Ex Regiftris Capiculi Ecclef. Gerboredens. 

ANno Domini milltfimo qningtnttfimo trietfimo nono , die fennitima mtnfit funii.... 
ttlebratum tjl tapttulum générale . m quo tomf.trutruntver.irar.dt mrt M agtfirt... 
bentdtcitu Btnotjl Dtcanui.... Domtnm Maubtrt.... exhibait.... quafdam Ittterut 
txeufatianit tx partt Rtvertndijf. Domtni. Domint Odonit fermijjior.c dtvtna, tituliSS.S trgii 
& Bacbt sac ro fa-rut a Romana Ecdtfia Diaconi Cardtnalts à CaflcUiont nuneufati, Artbit- 
fiftopt Tholofam, Efifcofique <^ Camitit Btlvactnf. Vtctdemtnt hujufmodt locidt Gtrbortdo, 
se P aru.tr ancia , Dommu Cafttulanttb. dirtÛnt .figilioejufdtm Dom. Rtverendtjf.munttnf 
ejr r obérât* , Je data Belvact dttvictfima ftxta prtfentk menfis funii, fign . S-Ba^itr, ténor» 
quarum d ici ut Dom. Rtvertndijf. Cardinal u Btlvactnf Efifc. mandat tifdtm Dom.Capitu- 
lanttb. ventr ai dem virmm Magijirum facobum dt Thon, Clericurn . tjut familtartm & 
domtfticum, mt continu*»* commtnfaltm , hufia Ecdtfia Canontcum prtbtndatum , alto 
arduu ntgottu tjufdtm. Dom. Rtvtrtudiff....priptditum... Ittm anno\ti ) %. Domtni Hanon 
©» Maubtrt alloquantur Dom. facobutn dtThoM , Ecdtfia Btlvactnf. T htfaurartum . Cano- 
nicorumqnt hmjmEttltfia nlttrnm , ac Rtvtrtndtff. Dom. Cardwaïu itChafiiUon... 

Anno Dom. milltfimo qutngtnttf. trietfimo ttrtto , dit ulttma menfis funti fuerunt in Ca- 
pitulo gtntralt... Dom. Mag Clnttdim Ban Canon. Gtrborti. r.uncRoma agent , txcitfatio- 
nemtamtn ptr miJftbiUt e$> tejltmontalet Ittttrat Rtvtrtndtff. Dom. Dom. Augujlint mtftra- 
tiontiivina tttul. S. Adriani S. RomanaEcdtfia Dimcont Cardin alu , dt iota Romt anno 
15JJ. ao mtnfit M an..., an arum tenon tfft Rtvertndijf. Cardtnalit... ajftrit prafatum M ag. 
Clauduim ban... fuum familtartm , ç> conttnuum commtnfaltm (*Û*J <$• frofttrea dtbirt 
mti privilégia famihartum Revtrendrfftm. S. Romani Ecdtfia Cardmaltam in ftrctfttont 
fruBunm, éc. 

Anno Domint 1JJJ. die ptnultima funit vtntrab. virAlag. founnts U Roux Trtfb. Canon. 
Gtrbortd. proturator Ittttrat or u fundatu* Sobtlit vin Magtftrt Clamdti Dtjpitttt Cltrici 
Canon. P > t bend hujui Eeclefi a fuit to nomint proturatorto rtttftus & *dmtjjut adpofftffior- 
ne m cor for aie m , aSualtm rtaltm Canonttatus prtbtndâ hujus Ettlfii , quoi nuptr obti- 
ntb.u m tadimVentrab- vxr Mag. loannts le Prtflnau , eorumdem novifl ■ fifl't fîor factficut. 

Anno Domini \J\9- dit ptnulttma mtnfit lunit... Domini Capitulanttt txtufaxtrunt Dom. 
se Mag. Claudinm Dtfptnct tUritnm bujut Ectltf. Canon ... Partfiit ftudtnttm , &c. 

Annofrédid» ij 40. dit ulttma lunii... Hac dit Dom. Maubtrt rttultt Magtjir. Claudtum 
Defftntt nuptr hujus vtnaranda Ecdtfia Canontcnm prabtndatum dtmififft ey rtlinquifft in 
mantbus rtttpttns Ecdtfia fummam dtctm librar. Turoninf. provtnitnttm tx grofftsfiu&i- 
hus dtBt Dtfptnct ...mfui /abrita Ecdtfia appltcand. (ni qui dem Dtfptnct Dom. Capital, tx 
do no prafato immtn fat gratin» rtddtdcrnnt. 
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Preuves de CHiftoire de Gerberoy. 



DIX-SEPTIE'ME SIECLE. 

LIVRE DIXIE'ME. CHAPITRE PREMIER. 

Extrait des Regiftres CapituUires de F Eglifc de Gerberoy, 

CEMercredy fécond Décembre ij 9* ••• cft comparu M. Antoine de Bonnieres comme 
Procureur de M« Charles le Roy, Prêtre do Dioccfc d'Amiens.... lequel nous a prefente 
une lettre de ProviGon donnée de M' Gouync Grand Vicaire de M. de Bcauvais , d'une 
Prébende de nôtre Eglifc , requérant en vertu d'iccllc être mis en pofleffion : ce qui luy auroit 

tl Letroinêaie jour de Juin 1/9?. Me(D» étant congregex en leur Chapitre gênerai.... Premiè- 
rement ont été appeliez lesChanoincs... a fçavoir M. Charles Heu Doyen 8c Chaoomc ..Me 
Claude le Court Chanoine 8c Officiai de Paris , M= Charles le Roy , ( Chanoine à la place de 
Jean Petit Aumônier de M ' de Longucvilic) M: Hictcmye Couvrcchel ayant la Prébende Prc- 
ccptorialc , ( depuis Chanoine de Bcauvais. ) 

Ad Bc ne fit, s conftrtndt Menf. Stftemb 4Hiw léo^.tji Dvm.lt Rcp. 

CHAPITRE III. 

. Extrait des Kegijïrrt des Vifites de CE veché de Bexuvùs. 

L' An mille (îx cens quarante quatre, le Jcudy douzième jour de May, Nous Auguftin Potier 
EvcQJcScComcedeBeauvais.Vidarac de Gerberoy, Pair de France, affilié de M Georges 
de Null y Chanoine de nôtre Eglifc Cathédrale de Bcauvais , Dosent en T heologie • , par Nous 

Commis pour Promoteur en cette partie , * de Raoult Gontier nôtre Greffier & Secrétaire . 
fommes tïanfportczen nôtre Eglilc Cotlcg.a e de Gcberoy, où étant en la prefence de M_N 1- 
colas Florimon Doyen 8c Chanoine , M = Philippe de Mailly , M Pierre Auxcooftcaux , Maî- 
tre Iran Douoilicres , M r Lconor du Caurroy , M Germain AlTcline , M Pierre Aubert , tous 
Chanoines Me ladite Êglife ,de M Nicolas AUct Curé de la Paroiûe dud.t Gerberoy, 8c des 
Chapelains 8c Habituez. M> François Fournel , François du Caurroy , Yves de la Fraye , 8c 
Claude du Mont Chanoines abfcns, aurions vifité le S. Sacrement , qu'avons trouvé en bon 
ordre aulouels Chanoines aurions ordonné qu'au lieu d'une boïttc d'ivoire , il y enauroitune 
d'aiccm pareillement.... Et (crions entré affiftécommedcÛus dans le Chapitre , où en la pre- 
fence des dclfufditsaurionsfait une cxhortation.Etaprés aurions fuivant la Requeftc dqdit Pro- 
moteur ordonné que lestitresdu Chapitre leroientroiscnordrc... Surouoy ledit fieur Doyen 
nous auroit fait une réponfetoutc remplie de dodrinc 8c de pieté , par laquelle il nous auroit 
fait voir que les fentimens défaits Sicuis de Chapkrc vont tout à la gjoirc de Dieu , & cetrcl- 
pondent a l'excellence de Icarsdjgnrtcx , 4c qu'ilsfcront rous leurs efforts* te pcrfcaionncr de 
plus en plus.... Signé Auguftin E. 8c C. de Bcauvais, 8c Florimon avec un paraphe. . 

CHAPITRE IV. 

Des mêmes Regiftres. 

L'An mille fix cens cinquaate-cinq, le dixième jour de Juin,Nicolaspar la permiffion divi- 
ne Evcquc 8c Comte de Bcauvais , Vidamc de Gerberoy , Pair de France , en continuant la 
vif.rc par nouseommencée en nôtre Eglife Collégiale de S.Pierre de Gerberoy No« nous fom- 
mes tranfportcz au Chapitre de ladite Eglifc .affiftexdc M Euftachc Flouret Piètre , Licentj* 
és Droits, Chanoine de nôtre Eglifc Cathédrale de Bcauvais , fubftitut de nôtre Promoteur ,«c 
de Raoul Gontier nôtreGrefficr 8c Secrétaire , environ les huit heures du matin où aptes 
avoir fait fonner la cloche Capitulaireen la manière accoutumée , font comparus M Nicolas 
FlourimondPrétte, DoSeut en Théologie de l'Univerfité de Paris, Doyen 8c Chanoine de 
ladite Eglifc , Philippe de Mailly , Pierre Auxcoufteaux, aulli Docteur en Thcologic en ladite 
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Univcrfiré Prcltrcs, Lconor du Caurroy , Germain Aflclinc Diacres , François Teflard te 
Noël Bcrtcrand Clercs Chanoines,!" oufl'aint Châtelain , Jean Pillet, Anne le Maire, Philippe 
de Bticqueville Prêtres, & Adrien le Te Hier Clerc , Chapelains, Teftard, le Grand ScPrevofi 
habituez en ladite Eglifc , au I quel s ayant fait une exhortation , te ledit ficur Doyen nous ayant 
repondu , ledit Subltitut nous auxoit requis contumace contre M c Yves de la Fiayc , François 
du Caurroy , François Fourncl , te Mathieu le Noir Chanoines , Nicolas AllctCuré, François 
Gérard & André Heu Chapclainsabfcna.... Ledit Subftirut nous ayant aufli remontré que les 
Rcglcmcos par nous propofez audit Chapitre au commencement de nôtre Vifîtc le dixième 
jour des prefens mois 6c an , ne peuvent eue gardez s'ilsne l'ont anétez pat Nous, 6c rédigez 
par écrit , avons, réglé ce qui enfuit. 

Premièrement, parce que contre les Statuts dudit Chapitre qui obligent à la rciidcnce pour 
la plus grande partie de l'année audit Gcrberoy , la meilleure te la plus grande paitie du reve- 
nu , &c. 

Je ne rapporte pasles Actcsdcs autres Vifites qu'à faites ce Seigneur Evéque , pour ne pas 
gioflir davantage cette Hiftoire , mais je mettray à la fin les noms des Doyen , Chanoines te 
Chapelains refidens dans le temps de laderniete : ce qui fera encore voir le changement arrivé 
depuis vingt-troisans , dans l'Eglifc de Gcrberoy. 

Preuves du chapitre cinquième. 

NIcolas parla permiflion divine Evéque te Comte de Bcanvais , V idame deGcibcroy, 
Pair de France , A tous ceux qui ces picfentea Lctwcrvcrroot, Salut. S ça voir faifons,quc 
lur la rtqoifition à Nous faite par M )can Piller Prêtre , grand Chappclain de l'Eglifc Collé- 
giale de nôtre Ville de Gcrberoy, icc qu'il Nous plut iccounoiwc 8c vetiher certaines Reli- 
qucsàluy données, faifans partie desOsdcs Corps des Saints Martyrs JuiisN , te Bsnicnb , 
tuées du Cimetière de S.Cytiaquc en la Ville de Rome , & miles dans une Cadette, dont il cft 
porteur, lutvant les Actes te Certificats y joins, qu'il Nous a prefenté avec rcfpcct, , conjoin- 
tement avec ladite CaUctte , lr (quelles Reliques il nous a déclaré avoir donné , te d'abondant 
donne à la Paroiflcdulit Gcrbcioy , pour être avec nôtre permiflion cxpolcet à la vénération 
cWs Fidèles en l'Eglifc dudit lieu. Vcu le Certificat du Seigneur Evéque de Porphyre, Prcfcct 
delà Sacriftic Apoftoliquc .donné à Rome au Vatican le l c priera c jour d'Octobre li 68. Signe 
A mi» ofixj Ffif,of>uf Ptrfhyntni. tt lccllé, pot tan: a von fait prefent defdites Reliques de faine 
Juliin ,6cdcS. Bsnicni deuemeoe vérifiées, te approuvées du Seigneur Cardinal Raggio. 
Autre Certificat du Seigneur Cardinal de Rets , contenant lefdits Oficmcnts avoir été accordez 
te donnez par ledit Seigneur Caidinal Raggio, au ficur Jean François Paul de Chourtcs de 
Beauregard , Gentilhomme dudit Cardinaldc Rets, donné àCommercyle ji jour de Juillet 
de la prclcntc année , deuement figné te fcellé. L'Acte paffé patdwant Flotcntin & fon Com- 
pagnon Notaires jurez au "Tabcllionnagc dudit Commcrcy , portant et (Don , ou donation def- 
dites Reliques , de la part dudit Dcur de Chourfcs, à Jean de la Feu 1 1 lie , dit Langlois , en datte 
du fixiéme Octobre audit an. Autre A et c , par lequel ledit Langlois tranfportc te donne lefdites 
Reliquesaudit Piller , paflè pardevant le Vaficur te Roger Nouircs Apoitoliqucs de la Cour 
Archiepifcopalc'dc Paris le vingt -huitième Novembre dernier. NOUS , après avoir reconnu 
lefdits Actes véritables te authentiques, AV O N S , en procédant à la vérification defdites 
Reliques, vcu 8c eonfiderè de toutes parrs ladite Caflette , portant huit poulccs de longueur, 
6c quatre ou environ de largeur ; que nous avons trouvée bien clofe te fermée , étant liée d'un* 
fiflcllc ,(ur laquelle étoit empreint le cachet du Seigneur Lâodoucius, qui nous a paru fain 6c 
entier , ôc à l'inttant nous avons fait ouverture de ladite Cadette , où nous avons trouvé dans du 
cotton un Palais entier » enveloppé d'un papier portant cette infeription , Sân&tjultani M. Eo- 
fcmblc une Vertèbre , aufli entière avec cette infeription , Sj*ft< BtntgaiM A ess causss ,te 
ayant aucunement égard à la requifîtion dudit Piller , Nous avons approuvé te approuvons 
klditcs Reliques: Et en ce failant , pcrmisqu'aprésqu' elles auront été mifes dans un Reli- 
quaire propre a cet effet par M Michel Hcnault Prêtre, Chanoine de nôtre Eglife Cathédrale, 
nôtre Aumônier , elles (oient expoféesau culte & à la vénération des Fidèles cr: l'Egliiedudit 
Gcrberoy. DoHNt'à Beau vais le fcptiêmc jour d'Avril 1*71. Signé , N I C O L A S EvéqM 
te Comte de Beau vais; Et plus bat, Par commandement de Monfcigncur , GoHTtixavee 
paraphe , 6c lccllé du fecau 6c armes dudit Seigneur Evêquc. 

flS. 
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addition du Chapitre XVI. du Livre V. de PHifroire de Gerheroyl 

I'Ayditdanscc Chapitre page 1 17. parlant des Prérogatives de la Jufticcdu Vidamc.qu'ou- 
rrc les cinq principales Seigneuries qui relèvent de M. l'Evéque de Brauvais , àcaulcdc foft 
Vidamcdc Gcrbcroy.on compte encore plus de 4 f/. tant Seigneuries, Ficfsqu' Arrière- Fiefs, 
dont les propriétaires lont obligez de comparoir tons les ans en perfonne , ou par Procureur 
fonde , aux Affilies à Gcrbcroy , avec leurs Gardes de Jufticc i Se en casde comparenec en per- 
fonue , ilsaflirtcnr au Jugement deaprocés. Quelque» pet tonnes zélées pour PHiftoirc de Gcr- 
bcroy a»oicnt fouhaitèqu'onyajoatât, comme a fait le ficur delà Morlicrc à la fin de celle 
d'Amiens , un Traité des Mations Se des Familles des Scigncotsqui relèvent du Vidamé , Se 
de quelques autres du Pais , mats ce deffein ayanrétè travcrle de plufieurs difficultcx * Se d'ail- 
leurs n ayaot pas trouvé perfonnepour me féconder, j'ay crû que ce icroitafl'cz pour cette Im- 
prcflion,quiéwitDrcfqu'achcvéc, de mettre feulement en ce Heu , une lifte de quelques-uns 
de ces Seigneur s, ttont j'ay connoiflance. Dans laquelle Jtfte , pour ne pasprejudicier à leurs 
droits , 1 ay luivy l'ordre alphabétique de leurs noms , ou de leuts Seigneuries. 



i cuva An- 

cirumtt Rtm*r 
muti dt lx \'« 
lit fit du Bc*u 



Hugues Alexandre Efcuyer , Seigneur du 
Fief de la Motte d'Hannachc , Momplaifir , 
I S Germer en partie , &c. 

u'a' M à'A U 1 5 e fai> luivre ,a Maifon de Monceaux 
mit?*" d Auxi » < " t , cxcm P lc dc quelques Auteurs. ) 

M . Adrien de Monceaux d' Auxi Chevalier, 
Seigneur d'Hanvoiles, de S. Santon, Mar- 
uncourt, S. Aubin en Rivière , Glaugny* 
Armcnticrc, laFrénoy, Hcricourt , Moul- 
feux , Sec qui a c poule la foeur de M. le Grant 
Conseiller delà Grand' Chambre ,niécc de M. 
l' Evoque de Toulon. Lcnrsenfans. 

1 M. François de lionceaux d'Auxi Che- 
valier, Seigneur i:* mêmes Terres ; qui après 
avoir fait les Campagnes de la Réduction de 
la Franche-Comté, le voyage de Candie, Se la 
Campagne de la Lorraine en qualité de Cor- 
nette Colonel des Dragons du Roy.s'eft allié a 
la fille de M. Jacques Jubcrc Chevalier, Mar- 
quis du Til , Confcillcr d'Eftatordinaircjclte. 

z. M. Adrien de Monceaux d'Auxi Cheva- 
lier , nourry Page de la Chambre du Roy, puis 
Capitaine danslc Régiment de Picardie, tué 
au Siège de Limbourg. 

j. M. Henry de Monceaux d'Auxi Cheva- 
lier , Capitaine dans le Régiment des Dragons 
du Roy. 

Cette Maifon eft originaire de* Flandres : 
)ean de Monceaux d'Auxi , oui fut Gouver- 
neur de fArtois.s étant retiré du Duc de Bour- 
gogne pour lu ivre Louys X I. ce Roy lu y don- 
na pour là retraite la Capitainerie d'Arqués, 
puis le fit fon Maître d'Hôtel , Se Trclorier 
gênerai de Picardic.Ils'habituacn Beauvailîs, 
Jt fut Seigneur de Hodcnc, Hanvoilcs . Mar- 
tincourt, Blacourt, &c. Sonépoufc Jeanne 
de V îlletsdc l'Iflc- Adam s dont il y a eu deux 
Evéqucsdc Bcauvais , une Abbcflc de S. Paul , 
& un Grand Maître de RJwdcs. Jl a fondé la 



Mefle & le Sermon qui fc difent tous lesani 
en Grec le Dimanche de Q^fimodo dans l'E- 
glife desCordeliersà Parts, avec la Chapelle 
du S. Sçpulchrc ,o»i il clt enterré. C'efl à luy 

Sue S François de Paulc éctivit une lettre, 
ont la copie lera mtfc cy-aprés. 



B 

"M Claude François du Bicz Cheval icr,Mar- 
qaisde Savtgnietje Haut , Hcrcutcz , Bcul- 
ién , Enguinehaur , Bocourt , Troifmarquets , 
Queux Se Fontaine, de la Mai Ton du Marcl- # 
chai du Biez. Cette terre de Savignics fut éri- 
gée en Marquifat l'an 1 6 6j. en confideration 
des grands fervices qu'il avoit rendus aux Ba- 
tailles de Lcns, 8c de Rctcl , ileommandoit le 
Régiment de Chaj>, 8c quoyque fort bletTé , il 
ne laifla pas de faire prilonnier Je General 
Bec , le fon fils, & Dom Antonio Gucuncdo 
fon Lieurenant.il a c poule la fille de Monfieur 
le Marquis de Bcauves. Cette famille a tou- 
jours écc confiderable dans le Pais à caufe de 
fes alliances avec les Marions de Mongomcry , 
Fours , Montmorency, de Bcmiuil , 8c de 
Holhain. 

M. René François du Bec Chevalier , Sei- 
gneur de Vuardcs, Montel. &c. Chevalier des 
Ordres du Roy, êcc. 

M. François de Boufflcrs Chevalier , Comte 
de Caigny , Vicomte dePonchcs, Châtelain 
de Milly par indivis avec le Roy nôtre Sire, 
Seigneur de Bouffie 1 s , Bonnieres, Haucourt, 
Vrocourt , 8cc. Bailly de la Province de Bcau- 
vaifis, Se Lieurenant General pour le Roy de 
l'Ifle de France , qui a époulé la fille de M. 
Henry de Gucnegaud Marquis de Plancy, 
Secrétaire d'Eftat de fa Ma jerté. Sonfrcrc. 

M. Louys François de Boufflcrs Chevalier , 
Marquis de Boufflcrs , Mcftrc de Camp du 



Régiment Royal des Dragon», Maréchal de 
CarapdcsArnaécsdcfaMajcfté, Colonel gê- 
nerai des Dragons <lc France , fle Gouvcrncar 
pour le Roy de là ville & Citadelle de Fri- 
bourg , Se du Brifcaa. 

H François de Bigant, Chevalier , Seigneur 
de Thibauvillc , Nolleval , Sec 

André de Bigant, Efcuycr , Seigneur de 
Vuambci , Se de Grocoutt , &c. 

Antoine de Bigant Efcuycr , ficur de Lanoy • 

Claude le Boucher Eicuycr , Seigneur de 
Campeaux ,du Mont , & c Prcfidcnt des T re- 
louais de h. mec, en laGencralitédc Picardie. 

Ëftiennc Btiçonnct Eicuycr , Scigocur de 
Menictcs, Se de Cour ce 11 es Rançon en partie, 
de la Maifon des Prcfidcns Briçonnct, a Paris. 

Jean du Bos Efcuycr , ficur duTil, Se du 
Hamclct. 



C. 

m Michel de Conflans, Chevalier Marquis 
de S. Rcmy , Seigneur de Songeons, la Cha- 
pelle , Foiïillcufc , 8cc. 

M. Lotiys Honore de Carvoifin , Chevalier, 
Seigneur de la Court- doitic, Hcnncquin, ftec. 

m. François Philippes de Carvoifin, Cheva- 
lier, Seigneur d'Achy d'Autrclchcs , &c 

M. Jean dç Car voisin, Chevalier, Seigneur 
de Sauqueufes, &c. 

Gafpar Coquault , Efcuycr , Seigneur d' A- 
vclon , Molcncourt , 0c c 

M Florent Coflàrt , Chevalier , Seigneur 
Dcipicds, Lodencourt , Omccoutt Sec fils du 
ficur Dcfpicds Marc i chai de Camp dans les ar- 
mées du Roy , qui fut tué au premier Siège de 
Valcncicnncs ,cn Tannée 1 6 r 6. 

Leonor le Cat Efcuycr , Scigoeur de aafcn- 
court, &c. 



D. 

M. Louys Antoine Duprat, Chcvalicr.Mar- 
quisde Vitcaux, Baron de Fromcrics,Scigneur 
de Maucrcu , jumeau , Blargics , Sec. de l'H- 
lultrc famille du Chancelier Duprat ; qui a 
reçu fes noms de Baptême de Moniteur le Prc- 
fidcnt Pet rot , au nom de Monfcigncui le 
Prince de Condé. 

M. Louys Dépinay , Chevalier, Seigneur 
de Ligncry , Bouricourt , Ftouicricourt , &c. 
de la mailon du Marcfchal de S.Luc , qui a un 
h W Lieutenant des Gardes du Corps de fa *ta- 
jefié. 

M. Octave Louys Dauvct , Chevalier, Sei- 
gneur de Ricux. 

M. Charles Danglo, Chevalier, Seigneur 



d'Heronval , du Ply , Epaty Sec qni a eii qua- 
tre fils. Le premier 

Charles François Danglo ,cy-dcvant Page 
de la petite Efcoric , lequel cft mort d'une 
blclîeurc au Sicgc de Candie , où il étoit allé 
volontaire avec ptuficurs autres Seigneurs de 
France. Le fécond Louys Danglo , Capitaine 
dansNormandic.tuédansGravc lorsdu Siège. 
Le ttoifiéme Pierre Danglo, Capitaine dans 
Picardie , cft mort dans l' Airois , oàr il étoit 
avec (a Compagnie Le quatrième Antoine 
Danglo, après avoir été nourry Page dans la 
grande El'curic ,eft à prêtent Capitaine de Ca- 
valerie dans le Régiment Commiflaiie. 



E 

Charles de l'Efpinay Efcuycr , Seigneur de ' 
Baalcu.&c. 

Charles de l'Efpinay Efcuycr , fon fils , qui 
pofiede les mêmes Terres. 



F. 

M . Louys Fonrcttc Chevalier , Seigneur de 
Tcmericourt , HaulTcz en partie , Cuigy aufiî 
en partie , &c. 



• ■ jçi' - 

M. Claude François Gonffict Chevalier, 
Ayde de Camp désarmées du Roy. en Allema- 
gne, Seigneur de Loucufcs, Morvillcr,Scran- 
\ il if , Sec Se 

François Louys Gouffic r , fon frère puifné , 
Page du Roy Ils l'ont filsde M. Antoine Gouf- 
ficr Chevalier , & defeendent de M . Guillau- 
me Goutter Chevalier de l'Ordre , Amiral de 
France , & premier Chambellan do Roy ,qut 
avoit époufe en 149t. Philippe de Montmo- 
rency , de l'illuftre Maifon de Montmorency, 
dont cft forty A rtus G ourhe r , G rand Maître de 
France , qui a produit la branche des Ducs de 
Roancs. 

M. René dcGaudeclurt Chevalier, Sei- 
gneur de Bachivillcr, Molcncourt, Euty, Fre- 
noy , Set. 



H. 

M. Adrien de Hanyvcl Chevalier , Mar- 
quis de Crcvccccur , Comte de Mancvillcttc, 
Se de Lihus, Baron de Bcloy , S. Orner , Vil- 
1ers , Sec. dont le Tris- Aycul de ce nom , Sei- 
gneur de la terre de Mancvillcttc , Se de laint 
Efticnnc,Rouveray,& la Chevalerie ,é pou fa 
en ijn. une fille de la maifon de Coctlogon , 



Se. le Bis-ayeul une de la maifon du Marquis 
de Florefta , Grand Bailly de Brugc , laquelle 
croit lors fille d'honneur de la Rcync. Son 
Aycul époula une fille de la maifon d' Aubcry, 
de laquelle Mailbn cft l'ortie la Duchcflc de 
Ncrmouticr , Se la Dachcffc de Brachanc > Se 
fon père a èpoul'c une fille de la maifon du 
Cardinal des Champs en premières nopecs , 8c 
en féconde nopecs une fille de la maifon de 
Mou y la Maillcraye. Ledit ficur de Mancvil- 
letic , Marquis de Crcvecceur , a cpoulc une 
fille de la maiibn de le Camus, de laquelle 
jnailbn c.'t Monficur Colbcrt Miniltrc d Eftat 
.la côte paternel, 8c delà maifon deFcydcau 
du côte maternel ; de laquelle maifon cl\ forty 
le Duc de Lude , Se la DucheiTc de Foix. 

André de Huyart , Efcuycr , Seigneur d' Hu- 
mer mont , Molagnks , Etqucnncs , &c. Capi- 
taine de Chevaux Légers danslc&ar mécs de fa 
Majeftè ,fi]saiiné d'André de Huyatt Efcuycr 
Seigneur des mêmes lieux ; qui a aufit Ion 
Cadet O/ficict dans les Dragons du Roy. 

Charlcsdc Huyart E('cuycr,(icur des Préaux. 

Nicolas de Huyart Efcuycr , fieut Dcûandc. 

Charles de Huyatt E cuycr,(icui des Norou, 
fils aifné de Michel , qui étoit frerc de i dus 
Charles Se Nicolas de Huyart , Officiel dans 
les Ttoupcsdc la Majcitè. 



I. 

M. François Jacquier Chevalier , Confcil'.cr 
du Roy , Commiflàirc Gcocral dcsvivresde 
fes armées, Seigneur de Fontcnay, Sullyes, 
Hcmecourt , &c. 

M Nicolas Joly Chevalier, Seigneur d'Où 
deiiil , Fontaines- Lavagan , Godccbart , &c. 
Confeillcr du Roy en fa Cour de Parlement de 
Merz , Se Procureur General de fon Altcfle 
Monicigncur le Duc d'Orléans. 



L. 

M . Antoine de Ldnion, Chevalier, Seigneur 
d'Omccourc, Boutavent,Hetmont, la Monta- 
gne , S. Dcnyfcourt , Sec qui a deux de fes en- 
fans au lier vice de la Majeftè. 

Jean Bapnfte de Lettre , Efcuycr, Seigneur 
d'Odenger , &. <!. Coutccllcs Rare, on en pat- 
tic , &c 



M. 

M. Françoise Mailly Fallart , Chevalier, 
Seigneur de Hannachc , Saint Efticnoe , «tcf. 

P i e r rc de M a i S I y El "eu y c r , Seigneur De fma- 
tefts , de la Fontaine au Mondct , tic 



M Antoine de Mailly , Chevalier, Marquis 
de Haucourt , Seigneur d Afli^oy , Prou ville, 
Canni , flec. 

M. André de M créait cl , Chevalier Seigneur 
de Mer cartel , S Mori , Stc. dont le fils ainé a 
été tué en Allemagne au fervicede la Majeftè. 
L'ancienneté de cette Maifon fc remarque 
particulictcmcnt fur une tombe qui cft en l'E- 
glifcde Villcrs Vucrmond.où on litquc Pier- 
re de Me; cartel mourut le premier Avril 
1x69. Se Beatrix Dcfqucnncs (a femme de la 
mai Ion des Comtes de Brcbciat, le quatrième 
Octobre 1 19 i. 

M. André de Mcrcaftel, Chevalier Seigneur 
de Doudeauvillc , Ravines , Bcllofane 8cc. cy- 
devant Capitaine de Cavalletic dans le Rcgi- 
ment de Palaifeau 

M. Claude du Mets Chevalier , Comte de 
Criûfé, Hécourt , &c cy devant Capitaine au 
Régiment d'Hcibouvillc , qui s'eft trouvé au 
Sicge de Candie. 

M. Michel de Monflures, Chevalier , Sci- 
gneutde Villcts- Vucrmond , Sec 

Jacques Mal 1er Elcuyci , ficur du Bcloy.cy- 
devant Lieutenant Colonel dans le Régiment 
d'Efclainvi 11ers , qui a été tf ans dans les ar- 
mées , Se pluûcursfoisblcilc poui le 1er vice de 
fa Majefté. 

Charles Mallct Efcuycr , ficur de Ronge- 
mont Lieutenant d'une Compaguic d'Infante? 
tic. 



O. 

François d'Orillac , Efcuycr , Seigneur de 
S. Piertc és Champs, Sec. 



P. 

M. Michel le Prcrtrc , Chevalier , Seigneur 
dcVilicrs, Marfcillcs, Sec. 



R. 

M. Charlcsdc Ronfle, Chevalier , Marquis 
d' Aiembon, Baron de Hcrmelinguchen,Con- 
ncftable héréditaire du Comté de Guincs, Sei- 
gneur du Ptoui, 5. Quentin des Prcz&c Con- 
fcillcr duRoycn fcsConfcilsd'Eftat 5c Privé, 
Ce nul- homme ordinaire de fa Chambrc.Ma- 
refchal des Camps Se armées de la Majefté) 
qui a deux fils dans le Service. 

François de la F ut! Efcuycr , Seigneur d'He- 
ri court , te de la HouiToie , filsaiTné de Fran- 

Î'fp de la Rué* Efcuyer, qui étoit fils dt M ichcj 
c la Rue Efcuycr, Seigneur des mêmes terre». 
Antoine de la Rue , Efcuycr , Scigncui de 



Beauregard , Brigadier des Gardes du Corps de 
fa MajcAc, fils de G illcs , qui ctoic cadet dudit 
Michel 

Adrien de Rcroy Efcuycr, Seigneur de Mou- 
tigny. 



M. Charles de Sarcus , Chcvilicr , Seigneur 
de S Micheld'Halelcourt , Moimont, «ce. 



m. Adrien Pierre de Ticrcclia, Chevalier , 



Marquis de Broflc , Seigneur de Sarcus , Fcu- 
quercs,&c Frère de M. François de Ticrcclin, 
Abbé Commcndataircde S. Germer de Fia y. 

Charles de Templcux Elcuycr , Scigncuc 
de Grcmcvillct , 8cc cy-devant Capitaine au 
Régiment d'Efpagny , te puis Capitaine des 
Chevaux Légers Son fils, 

Rcmy de Templcux Efcuycr Geur de Frctoy, 
Capitaine au Régiment d'Auvergne , j été tué 
1" année dernière en Allemagne au fer vice de (à. 
Majcfté. - A 



Si j'ay dit peu de chofe de la Noblefle que je viens de defigner , te avec quelque force d' iné- 
galité, cela ne vient que du peu de lumieresque j'ay pû avoir. Je Içay bien que pour en parler a 
fond , te des autres Seigneurs du Pais, il faudroit un volume entier. Ce qui eft au deflus de mes 
forces , Se n'clt pas absolument de mon lujct. 
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Copie de U Lettre de S. Franfois de Paule. 



Jcfus Maria. 

MOnftigntur U Central , jt mt rt commande i y oui , fgy rtffk nt Uttra dt Trert Germmn VoHtur 
dt ctflt , touchant U Lie* d'Amitru i avjfi ma du dt Louche U vouloir ^'j»ï(_4 ctftt ptmvu 
Religion , dont j'en remercie Dieu , luy priant quty prrjtfiit^touiourt dt mieux en mieux "Jt vtut U rt- 
commtnde , aujfi fort Compagnon , et fera une fontaine vtvt , duquel ftrm perpétuelle mémoire pofqm'a» 
,,m dmjugtmtnt. GardtXjoù\o»ri bien Us Commandement dt Die» , & Ut fatus gardtr i vos gens V & 
gsttdtlbitn que U temporalité Ht précède U fpintualiti . Autre chtft pour U prtfent \ fore que je prie nôtrt La datte n'y eji 
Seigneur que tnceffimment -joui ait en fa famte grâce 11 porte lei lettres du Roy i Me fleuri dttdit Amitni ^ t*^ 
tjf * votu aujfi. Ct fait au Convint dt Toujftint pris Amlmift , et Lundy vingt huittimt pnr dejanyier. , 4 g j # ;4 yJ 
L. S. vint indigne Orateur , Frtrt Frânfoii dt Taule. Et fur le icply de la Lettre ctt écrit , t J'f** t*99. 
Mari* S. A Monftityitur U Général de Picardie , i Amiens. 

Ce grand Saint donne un avis important à ce Seigneur de ue pas préférer la terre au Ciel i de 
garder les Commande mens de Dieu , & de le* faire garder à fes gens. Je foubaiterois , fans 
m'ériger en Ccnfcur , que toute la Noblcûc pratiqua ces préceptes. Elle obcïroic à l'Evangile 
de ] e su s Christ ; maisce que je puis dire à la louange de ce General, te de fes defcendant.cft 
que 1a bénédiction que ce Saintleur a fouhaité continue' encor aujourd'huy dans leur famille » 
cat s' ils ont acquis de l'honneur par leurs belles entreprifes, par leurs grandes alliances , te 
même des biens temporels confiderablcs, c'eft (ans doute qu* ils le font attachex à eftimer plus le £ n iJSSE 6. 
Ciel que la terre, & qu'ils ont beaucoup donné, puis qu'ils ont tant reçu de Dieu, Il ne faut que ¥ . ?J . 
confiderer la Terre de VillcaCoublct, de valeur de quatre mille livres de rentes , donnée a Dait & iaH- 
l'Hôtel- Dieu de Paris par François de Monceaux d'Auxi , fils de Jean de Monceaux d'Auxi ,'»'*»*"• Luc » 
le de Geneviève Dauvet , lequel donna encore à l'Hôtel-Dieu de Bcauvais pluficurs heriuges fc ,uv - *' 
feis au Mcfnil Vualc tan ParoùTe de Roy. 



•Autre addition. 

DAns le Chapitre IX. du Livre III. des Preuves de cette Hiftoirc , j'ay remarqué que Maî- 
tre Pierre Auxcoûteaux l'un des Chanoines te Officiai de nôtre Eglifc.aacicn Doâcur en 
Théologie de la Faculté de Paris, n'écoit précédé que du ficurMorel Doyen delà meroe Fa- 
culté : Lcquclétant mort fur la fin de cette împrefiion , j'ay crû devoir ajouter que ledit licur 
Auxcoûteaux luy a fuccedéà cette dignité. 



Fdutes principales a corriger. 
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PAge 6. ligne tjtlftz 911. <$>L.îL 
p.i j.l jt./«J7^c 4_. Emme qui lutépoufe. 
Page tt. liftnc t- l'f'i.' Guv Arciin. 
Page j o . ligne 1 o . Uf. a été divinement fondée 

& âJmirablcn ciu. 
Pag. î f l'g-43 lifitâ du Croc,dc puis nommée 

de S^. Mattin. 
Page 46. ligne 54 lifts . arrêter. t 
Pa£c s j. lig. tyTTi/'. le partageront à l'avenir. 
P.jf .1.4. du bas de la pag./.au j de* Calendes. 
Page s 6 ligne 9_. Uf. mais par la Sentence. 
P.J7 Xi j./i/".prcnant le jour de l'Incarnation 
^~qui arriva ayant Palqucs ) pour le com- 
mencement 



P.iot. 1.7. Uf. Ain(î Getbcroy 8c lcsEglifirs. 
P . 1 1 5 L 9- hj ft t,qu' ils ont été mis en ptilon. 
Page hgnt j.Jife^. 1J}8. ligne 4./;/.*.' 
par Galliot Du ?\b. 

A fret cette page Wû.lt chiffre tft mal mit 
aux fix /> tges fteivantes , parce qn' mm Ittudg 

n$. il f mut 117- a-îX. no. xjl.ff» 

Paçc Ut.b citation m la marge , dut itrt 4 

telle de la fagt fuivantt. 
Page Lii; L ul, & page 1 66 .lig ne x, fi/,* # 

Guillaume Dcshayes. 
P. m. 1. 7. /*/". achevé l'ân 1 rlj.fovs Pic IV. 
Page 14 4. ligne t^./i/Vx.ai mcs de M. Fumée. 
Tagc 14 j. lig- ji ûfti, fa requête à M . Fumée* 



A la marge liftz, Pafqucs arrivé le %%. Avril. ! Page tu. ligne 8. /i/>7 , une campagne 

P.;». ligne j. /»/W,Gouincourt. La citation a ; Page 174. lig- aT/ï/rOfficial de M rEvéquc. 

— IâmargeT^tsW J doit être plus bas, &à ' Page 191. lig. »i. lifts, .donnèrent l'an iru. 

côté du i.iot , Abbé . ! Page t*î~ ligne xi. lifts, , les Exploits. 

P. 66. lig. 7. /.s'eft donné autrefois l'autorité, j Page 196 .l.t./i/Vt.hcrita le Comté de Roncy. 

Page 6t. lig.|. du bas de la page , ///. premier ; Page 199 - ligne lA^Ufes , du Trcfor. 

Juin : 6 ^IT" Page î o 1 ■ lig. j-ii/ir*. Mcûïrc Charles d'Ailly 

Page 8j~Iïgnc lifts. , fils. Chevalier. 
Tagc 8JT ligne 13^ lifts. , Amobcrt. 
Page .91. liftnc it. lifts. , Bonlicrs. 
Page J6~. ligne it. lif ts. , perpétué. 
Page 9TT ligne 19. , aux eaux Salines. 
Page fô~o. ligne ix^ltfes , de Ruricmrt». 
Page 104. îîgne vr/i/îr^, Henry. 
Page TvtTgiiC lifts,., euarter. 



Dam les Preuves. 

Page 116. lig. i^tifcs , Gcrbcroy ,Pair de. 
Page ut. ligne u. lifts. , emm tjjtt Clumato. 
Page 31 r ligne lifts , vulnermt: 

• '_>>•"•: • v~ > --~~»« 'P ;;o. & Fyrc /< corredion cy-dtffom. 

P. î^TTîT/i/fz, Officiers des Eaux./i/»r io. de Page m ligne Limita eum conttnttbnt. 

l'autre coloranc , , le mot de Greffier. Page 35^ L ia- du bas de la page Jtf_ monilt. 
Page 137. lig. 3£i ///. Vualerannme Décante*. ' Page ui- ligne il. lifts, , tuf a tft. 
Page ï*T ligne çjift*. , Charles le Gras. I P j+xA.t du basde la page. /«/tr. dcsdixmcf. 
Page \6u ligne \6^Hfts, dit àdextre. \ P}4^.aprts la lig. t. faut m titre. Ch a?.^». 

Page 17 o.au bas de la page, ii/«r* , furent ainfi Pagcu V mcTtci à la marge { a côté de Guil- 
nommez Albigeois. j Jelmtu Ntuburginfis ) Le fieur de Nyao t 

P»gc I7*-Ll>g nc \±±.lif*Xj l'eao avoir été. lirrc Rollc Nertbmanno. pag. 42^t> nj. 

Page 191^ liç. }f. lif. l'an ijjx. nôtre Evéque. . Page ^j lignc i^dubasdc ta pagçajoûtct . 
P. i99~l !»• /«pT intention de ces Chanoines. I milltfimi i duttnttfim» , qitadrtgcftmêftf- 
: 34. lifts,» à Jcax , ne ledit. 



"ngîîc 



ttmo , 1» vigilta S . bartholomiu 



CHAPITRE V. 



Sentence oh Jugement rendu dans l'auditoire de Cerberoy par Helye Vidante, 
dont ejt parlé dans fHiftoîre page zy^Et dans les Preu l'es 330. Cg. 331. 



AU nom du Pere , 8c du FiU , & du S. Efprit j Aînfi 
foit-il. La Paix à tous les Fidèles C'efl unulagc 
muvcrfcllcment icçu , & qui même cft conforme au 
droit civil , de mettre par écrit entre les Actes authen- 
tiques, ( nommez Chartes, ou confirmations de Privi- 
lèges,) 8c d'artéter par la veritédes Témoins ce qui par 
la longue fuite des années pourroitétte oublié , changé 
fiL altcic;ccquicftauffi conforme à la Loydiviuc,puiï- 



1N no» me Patrie , ehJdii & SpintiU 
Sanfli , Amen Pax omnibtu f i-.it U- 
but. Ediito vu.-'jr.i tbtmet , furifque 
ctvilit efi , prtviUyvrnm dtcrtta com~ 
nittere , tijitnm vtritate rcùntrt , ç*od 
mptnJto temperie d mt» ;.in, : : tUbi t 
1 1 .. . > nt 1 if r ( , varietatt cammutari , 
mobUi^ut rrmporMf cmju vartari : 
Zx 



m 



3' 1 

fnm quidem Ux divin* n»H Ucuit , cum 
vtrttM tbcat: in ne duomm veltrium 
teftium fi t omnc verbun* §l»are ego' 
Htljat, ut vemati adtfm , frjubjcrtpt* 
fjci nu u fiimor.mm , ttflu tp/e poflert- 
txti reUmqueum , prat/entie Jcrivù ratio- 
ntm pripono t pg*Ut ntti tmprrffù confir- 
mât , antortuu quoque nomtnandorum 
ajjlnt Sj\ror*,n , quai fub nojira praj- 
ftntu ftHMit 'fî , & eorum. Àîagifler 
Crtm !. . .ii , Alodum qnodJam pojpdet m 
confina Tauh-rt , quoi dédit et GtroLdttt 
Ctcut ytBrtcn* tjfs , pro anima fua t mm 
in bel» tjgrttudmu fuat t morte propm- 
quinte , tentrttur : guod quidem rtdtm- 
ptum à GnoUo SabeUa, prmnominatut 
Gnmjidut feptem & plnret annottn puce 
& quitte tenuit : Sec quemquam ijtt.it , 
quod Gmidue , diflum AUdum à patri~ 
no fuo Gmldo viatart , eUemofyn* filia- 
tionit fufctperat (g) te nuit plu* quadra- 
gmt.x annii Tandem Hugo Harvotm 
ha-res Martini fhurûfpranlinum Grimal- 
dum coram mt in caufam ventre volnit ; 
cni Hugui, memorattu CUricut refondit, 
divini furie effe eUemofyrutm AUdii di- 
Ifi , ntc rtfpondcre veU* antt ftcuLtrrm 
judicem , n'fi prtliRantt mquitate juin 
C" judicit. Hugo ver» d>0 lent audire m 
tUcium y minant e*r contnmax confifto- 
num rtliquit. Dtmum idem Hugo Ha- 
Votut cognofcent ira fux proterviam , «c- 
cepta aliquantula pauma confitetnr fe 
nulium habere in diffum AUdum , nec 
reclamare fe Hugonem dut aliquem fuo- 
rum in ptrpttuum. 

Erit itaqut in voluntatt Mag'flri Gri- 
maidi pra-diffum Alodmm reùntrt ,vtn- 
drre , commutare , vel prgdiBt Grimaldi 
Hxrcdi, quemcumque fubfiflere , vtljub- 
Jiitncrt voltttrit. Hnfut rei ttfiet Heiya* 
Vtcedtminut. Joannes filim ejufdem t 
Baiduinui de Sonfom , ZJtJio dt Soufons , 
Gaufridut dt Vice, R»gtrut Tabni, Hugo 
dt Ttir , Paganui d» MorvilUr , Lamber- 
tni Vra-po/ttut Htfltr , AlbcrtuJ ejut 
nepot , Guillelmm Tinguie , Galterut 
ftater ejut , Hugo C* T bone* , Robertur 
Cmritmt , Mathamt Galteri Berengarii 
fiiiut , Guarnerut de Rmepitrre y ZJrfU 
Rtgnom t Sagalt dt Htfdtnx t Girardtu 
da Re-fet Ltngit. 
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ue la^lrîtèdit : Tout Ce jugera fur le témoignage de 

eux ou trois Témoins. C'clt pourquoy Nous Hclyc , 
pour ne pas manquer à ce que nous devons à la vc s itc,& 
pour uulct comme témoin à la porter né on témoigna- 
ge irrtprochabic de l'accord dont nous allons parler. 
Nousfaifons tcavoir pai ces pic Un tes, fccTlécsde nôtre 
. fecau , 6c confirmées par l'autorité de perfonnagescon- 
fidcrables , ce qui s'eft fait en nôtre prefence & la leur. 
Maître Grinufd ( Chanoine de l'Eglifedc Gciheroy ) 
pollcdc dans les confins de Tauhcr un fief de Franc- 
aleu ( ou amorti , qui n'eft fuiet à aucunes charges ) le- 

3ucl luy a été donne par (on bcaupere Girold , dans fa 
ernterc maladie , de laquelle il clt mott , afin qu'il eut 
mémoire de (bname. tt comme Girold Sabella y pre- 
tcndoit quelque droit , ledit Grimald la racheté, Se 
ainûila tenu ce fief tans en être aucunement inquiété 
depuis plulicui s années, te particulièrement depuis fept 
ans. Il faut auflî remarquer que Girold detrunt pofiè- 
doit ce bien pat don de Girold fon parrain , qui le lu y 
avoit donné en aumône & en considération de ce qu'il 
étoit fon filleul, apiés laquelle donation Bc avant que de 
le laificr a Grimald Chanoine , il en avoit eu la joiiif- 
fanec dutant le temps de quarante ans & plus. Hugues 
Havot néanmoins comme héritier de fonfrerc Martia 
( qui pouvoir avoir quelque dtoit lui ce fief ) i fait affi- 
gner ledit Grimald devant Nous , où il a foûtenu qu'il 
ne vouloir pas répondre pardcvacxun juge feculirr , à 
moinsqu'il ne vraie juger le différent Iclon la rigueur 
du droit, parce que Ion héritage venoir d'aumône, & 
étant dans fonorigincun legs pieux la caulc étoit d'une 
matière fpititucllc. Hugues entendant ccsdcffenlcsde 
G timald, craignant d'être condamné clt lorry tout en 
colère de l'Auditoire & faifant des menaces : enfin le- 
dit Hugues revenant à foy 8c quittant fa fierté , après 
avoir reçu quelque peu d'argent de Grimald , a déclaré 
qu'il n'avoit aucunes prétentions fur ledit fief, & qu'il 
les abandonnoit pour jamais, tant pour luy que pour les 
fucccflcurs, au profit de Grimald. 

Et partant nous déclarons que ledit Grimald demeu- 
rera libre à l'avenir de retenir à foy ce fief^r^e vendre, 
l'échanger ou bien d'en revêtir fo i héritier ou telle au- 
tre pcr(onnc que bon luy femblera , qui auront les mê- 
mes droits que nous confirmons à Grimald. De toutes 
îefqucllcs chofes Ibnt Témoins Hclye Vidamc , Jean 
fon fils, Baudouin de Sonjons,Urlion de Sonjons,Gau- 
defroyde Picfc, Roger Tabul , Hugues deTcirj Payco 
dcMorvillcr, Lambert Prevoft de Rcfter, tt Albert 
fon neveu , Guillaume le Gras , & Gaultier fon Eirere , 
Hugues Carbonea , Robert Charité , Mathieu , fils de 
Gaultier , Bcreogcr , Guarnier Ruepierre , Urfion 
Regnons , Sagalode Hofdcnc , Gérard de Rofé Lingis. 
(Sans date, mais il la faut conjcâurcr de Gtimald) qui 
étoit Chanoine dès l'an xi/}. 
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